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LA  SECONDE  PARTIE* 

DES 


SGS722 


HISTOIRES 

 ILE  f*c*V 

s  gregoirA^ 

EVESQVE  DE  TQVRS; 

CONTENANT  SES  LIVRES 
delà  Gloire  des  Martyrs  Se  des  Confié 
feins, avec  les  quatre  Livres  delà  Vie  de 
S.Martin,  &:  celuy  delà  Vie  des  Perbs. 

Dt  la  Tradftttion  de  M.  p  e    M  A  r  q  l  l  e  s. 
M  Abbé  de  rilleloin. 

Avec  des  Remarque$j&  la  Vie  de  S. Grégoire. 


Av/^>  A  RI  S, 

Cncs  Frédéric    Léonard  »  Imprimeur 
Ordinaire  du  Roy  ,  ruë  iaint  Iacqucs» 
à  l'Ecu  de  Venize. 


M.    D  C  L  XVIII. 

•AVEC  PRIVILEGE  DF  ROT. 

t  -         *^  . 


DISC  OVRS  AV  SVIET 
de  quelques  belles  actions  du  Roy, 
pour  fer  vir  d'Epiftre  liminaire  &  de 
Préface,  à  cette  féconde  Partie  des 
Hiftoires  de  S.  Grégoire  Evefquc 
de  Tours» 

SI  cefl  y  ne  grande  gloire  auk  Martyrs  £  auoir 
foujfert  pour  la  Iuflice  j     d\en  auoir  eftécou* 
rome^par  le  Roy  de  Gloire  ;  ce  n'en  nefi  pas  une 
féte  aux  Roy  s  de  France ,  de  ne  les  auoir  jamais 
fut  foujfrir  >      de  n  auoir  point  ému  de  perfecu- 
fion  Uns  l'Eglifc ,  comme  en  effet  on  ny  en  a  point 
HJepuis  le  commencement  de  la  Monarchie.  VHU 
Jiwc  ne  nous  apprend  point  que  nos  Hoys  ayent^ 
fitmpé  leurs  mains  dans  le  fang  des  innocents,  ait 
[*jct  de  la  Religion  chrétienne  ;  mais  bien  d  auoir 
[ment  combattu  pour  Elle  contre  fes  Ennemis  de- 
iire^j  Cefipourquoy  le  furnom  <fe  Trcs-Chrc* 
flienSjfcwr  a  ejlé acquis  de  fi  bonne  heure , que leui* 
Sicre  rieftpts  plus  ancien,  ils  ont  reuerédés  le  com- 
mencement les  Reliques  de  ces  glorieux  Martyrs  i 
ils  leur  ont  bafty  des  Temples  magnifiques  dans 
toutes  les  Villes  du  Royaume.  Ils  leur  ont  drejfé  des 
Statues  y  &>ont  ttably  des  Fejlesen  leur  honne/uf^^ 

jwc»  célébrer  la  mémoire  >commc  ilfe  ^oitAjfèj&   j  kt  \ 

■  *  »,  iio£  S* 


par  les  Ca (titulaire s  de  charles-Magne  ,  &  de 
Charles  le  çhauuefon  petit  fils.  Mais  de  toutes  ces 
Feftes-là  ^ilnyen  a  point  eu  qui  ayent  eflé chom- 
tnees  (  ce  fi  le  mot  qu'on  employé  pour  dire  célébrées) 
par  toute  i  Eglife  ,  après  quelques  Fejles  de  Myfic- 
tes  you\\  faut  comprendre  celles  delà  bien-heureufe 
Vierge de  S.  Michel  Patron  du  Royaume,  le- 
quel d'ailleurs  fepeut  confiderer  comme  le  grand  An- 
gedu  Seigneur  >  quifeul  a  efié  capable  de  combattre 
&  de  "Vaincre  le  Vragon ,  que  les  fejles  de  la  Na- 
tiuité de  S.  Jean  Baptifie ,  des  SS.  Innocents,  des 
Apofires  ,  defaint  Efiienneje  faint  Laurent  de 
fainte  Catherine  Martyre ,  auecpeu  £  autres  y  telles 
quclesFefles  de  fainte  Magdelame  pénitente , 
pour  les  Confeffturs  de  S.  Martin  &  de  S.  Nicolas 
en  France.  Car  toutes  les  autres  tant  des  Martyrs 
que  des  Confeffeurs ,  ont  efté  rcduittes  à  une  feule 
qui  fe  célèbre  lc\.  jour  de  Nouembre.  Quant  aux 
particulières  ;  il  y  en  a  un  bon  nombre  j  mais  elles 
font<  dijlrtbue'es  en  chaques  Diocefes  ,  Abbayes , 
Collèges  y  Parroiffes  ou  maifons  feparées  :  comme 
par  exemple  yS .  Venys  à  Paris  >  S.  Gatien  a  Tours, 
S.,  Martial  à  Limoges,  S.  Hilarre  a  Poittiers  ,faint 
Irenée  à  Lion-,  S,  Remy  a  Reims ,  &  ainfi  des  au* 
très.  Cependant  ces  Fefies-li  fe  font  [t  fort  multU 
plié? s  y  /jue  nous  po  uuons  dire  certainement  quauec 
y  les  Dimànches  >  elles  occupent  prefque  le  quart  de 
l  année ,  au  lieu  que  la  Loy  de  JDieu  dans  fa  parole 
écrite,  nen  auoit  retenu  qu'un  tour  de  chaque  fe- 
m  aine ,  pour  eflre  employé entièrement  à  fon  feruice. 
Ain fi  le  pauure  Peuple  riofimt  trauailler  (  car  pour 


Us  Riches, ils  font  prefquetou  jours  ce  qui  leur  plaift  ) 
aefté  contraint  de  Rendre  [on  labeur  bien  cher  &  4 
ft^*Ytion>  pour  auoir  moyen  de  fubfifier.  Si  bien 
fieleschofcs  ont  fort  enchery ,      les  Panures  en 
ont  beaucoup  pafti.  Il  eftarriuédelà  y  que  le  Royt 
éuec  fa  prudence  accoutumée >  ayant  l?u  la  confie* 
quence  d'une  fi  longue  oyfiueté ,  confiderant 
bailleurs  que  Dieu  dans  fa  parole  ainftitué  peu  de 
Itjtes  (  Un  yen  auoit  que  trois  dans  idncien  Tefta- 
mm)  fendant  le f quelle  s  y  le  Peuple  ne  laiffoit  pas 
encore  de  trauaiUer.  Ce  qutl  eftaiféde  juger  par  lU  , 
ftw  des  Iuif s ,  qui  firent  crucifier  nofire  Seigneur 
Itfus-chriftpar  les  Romains  le  propre  jour  de  Paf 
que,  qui  écheut  cette  année- là  le  Vendredy.  Mais 
Ugrande  folemnité  de  cette  Fefte ,  fe  remettoit  au 
jourduSabbathle  plus  proche  >qu  on  appelloit  pour 
afujet-là  ntefme  le  grand  jour  du  Sabbath ,  au* 
<pA\%Eglifc  Chrétienne  a  fubjlituéle  S.  Dimanche, 
four  les grands  bénéfices  qu'elle  a  receus  du  Seigneur, 
le  Roy  ,  dis. je  j  ayant  bien  "Vw  l'incommodité  que 
fonuoit  apporter  au  Public  me  deuotion  mal  obfer- 
V<r ,  que  le  Peuple  s'efloit faite  fans  en  auoir  de  pré- 
cepte y  a  de  f  ré  y  comme  il  y  agrandfujet  de  le  croire , 
(juetEglifeconfideraft  aufiibienqueluy  ces  be foins 
wPeupledans  les  règles  de  la  picte.  C'eflpourquoy, 
fans  affèmblerpour  cel$  de  Concile  Nationnal , par- 
ce que  de  tels  Conciles  ne  font  plus  auiour£huy  en 
rfage,  &  qu'en  effetyily  4  déjà  plufieurs  années 
qu  il  ne  s'en  eft  pointai  dans  le  Royaume  ,  que 
les  Conciles  mefmes  Prouinciaux  font  tres-rares  ; 
Monf  C \Archeuefque  de  Paris  a  fait  depuis  peu  un 
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'Mandement  >par  lequel  il  a  déclaré  des  tan- 
née 1666.  les  Feftes  quon  ferait  déformais  tenu 
d'obferuer  dans  [on  Viocefe ,  oùilparoiftqu'il  y  en 
4  dix-fept  ou  dix-huit  de  retranchées ,  dans  le  cours 
de  l'année  du  nombre  de  celles,  qui  eftoient  aupara- 
vant uniuerfelles  ;mais  non  pu  de  trois  autres  qui 
eftcient  particulières  dans  [on  Viocefe  >  qui  font  les 
feftes  de  faint  Denys  3  de  faint  Marcel  j  &  defain- 
te  Geneuiefue.  Dont  certainement  le  Public  fera 
foulagé,fans  que  la  plupart  fe  diftencent  pour  ce- 
la d'afsifter plus  particulièrement  à  la  faint e  Me\feà 
les  iours  de  ces  Feftes  retranchées  y  que  Us  autres 
tours  qui  ne  font  p*s  Feftes.   Ce  qui  eft  fort  aife  à 
faire ,  fans  que  le  Peuple  de  la  Ville  perde  rien  pour, 
cela  y  de  fon  labeur  accoutumé,  ou  il  y  a  beaucoup 
flus  Ahonnefteté  &  de  fainteté,  qu'à  s'occuper  tout 
le  refte  de  U  tournée  3  comme  on  faifoit  aupara- 
vant,aux  jeux,  à  la  promenade  oui  la  débauche  5 
quoyqu  il/bit  yray  que  ledeffeinde  ÏEglife  neftoit 
autre  pendant  ces  iours M  >  qued'arrefter  le  Peuple 
à  la  prière ,  aux  œuures  de  charité  y  &  à  l'afsi fiance 
iouir  prefcherla  parole  de  Dieu.  Mais  ïoifxueté 
ayant fucccdé  àlafaintcté  de  ces  bonnes  occupations y 
&  les  Pafteurs  mefmes  fe  contentant  le  plus  fou- 
irent d'auoir  célébré  le  matin  les  diuins  Myfteres , 
aufsi  bien  que  le  Peuple  d'y  auoirafsifiè  fansyre- 
ceuoir  d'inftrutlion ,  il  eft  certain  que  l'exercice  de 
fon  labeur  ,  excepté  les  iours  du  repos  qui  font  les  Di- 
manches j  &  les  autres  Feftes  folemnelles,  eft  bien 
meilleur  qu'une  oifiuetéyicieufe  y  ou  quedemifera- 
bles  diuertiffements  quineferuentderien.  il  eft  donc 


yray  qu'il  y  duoittrop  defeftes,  comme  le  Pape  VK 
bain  VfIIm  Va  bien  reconnu.  Ce  qui  l'obligea  fur  la 
jw  de  /on  Pontificat  d'en  retrancher  une  bonne 
partie  Surquoy  les  autres  Euefques,  de  VauU  des 
^bbe^  des  Supérieurs  des  mai fons  régulières 
nonregulteres  jdes  Cure^  &  des  autres  Ecclefia- 
fiiques  qualifie^  de  leurs  Dtocefes  >  félon  les  ancien- 
nes coutumes,  en  pourroient  bien  faire  autant  >  fui- 
nanties  bonnes  intentions  du  Prince^  lefqucllct  font 
ji  jujta  ^7*  fi  droites  en  toutes  chofes , pour  le  foula- 
gemmt  du  Peuple  >  s'ils  le  iugent  à  propos ,  &  corn* 
me  il  y  a  grand  fujet de  croire  quils  le  feront  >  puis 
que  cejï  une  chofe  fi  utile ,      fi  conforme  à  la  pieté 
des  Anciens ,      que  d 'ailleurs ,  il  feroit  facile  de 
ieux^efies  de  n  en  faire  qu'une^  comme  il  s'en  trou- 
ve plu fieurs  dans  le  Menologe  des  Grecs ,  que 
nous  en  auons  quelques-unes  dans  noftre  Calendrier, 
ttlits  que  les  fefies  de  faint  Pierre  &  defaint  Pauly 
defaint  Simon  çfr  de  faint  lude ,  de  faint  Philippes 
&  defaint  Iacquesle  mineur  ;  *Ainf  pourquoy  ne 
folemniferoit-on  pas  bien  enfemble  faint  Iacques  le 
grand       fa*nt  Barthélémy  y  faint  Mathias 
faint  Barnabas ,  faint  Marc      faint  Luc  ,  faint 
Martin      faint  Nicolas  ,  faint  Louys  &  faint 
Roch  ?  Ou  bien  ranger  ces  mes  mefmes  Fefies  aux 
Dimanches  les  plus  proches,  comme  faint  Marc  au 
3.  Dimanche  d'après  Pafques >  faint  Philippe  au  i. 
Dimanche  de  May ,  faxnte  Magdelawe  pénitente  an 
1 .  Dimanche  de  Iuillet ,  faint  Iacques  au  4.  Diman* 
che ,  faint  Laurent  au  1.  Dimanche  d! \Aoufl ,  faint 
Barthélémy  au  4.  Dimanche  du  mefme  mois  y  ÏE- 
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xaltation  de  fainte  Croix  au  i.  Dimanche  de  Sep- 
tembre, faint  Michel  au  Dimanche  le  plus  proche 
des  Cal.  d'Octobre , fatnt  Denys  au  2.  Dimanche  , 
faintLucau  3.  Dimanche  ,faint  Simon  tyfaint  In- 
de au  4.  atnfi  durefie.  L'Eglife  cependant fi  elle 
le  iugeoit  à  propos ,  ne  laifjeroit  pas  de  reciter  l  Offi- 
ce des  mefmes  Saints  au  tours  accoutumez^,  fans  que 
ferfonne  s'en  trouuafi incommodé ,ny  qu'il  s* en  pufh 
flaitidrede  quelque  deuotion  que  [on  coeur fufi  touché 
d'honorer  ces  mefmes  Saints  le  propre  tour  de  leur 
fefie  y  à  quoy  ïufage  de  V ancienne  Eglifefe  rapporte  - 
toit  affez^fans parler  des  autres  expédients ,qut pour- 
rotent fe  trouuer pour  cela ,  félon  la  prudence  des  Pré- 
lats. Mais  de  quelque  façon  quils  en  yfent ,  foit 
quils  confultent  leurs  Egltfes  ou  qu'ils  ne  les  conful- 
tent pas  î foit  quils  attendent  de  Rome ,  ou  d'un  Sy- 
node y  un  règlement  fur  ces  chofes.  là  ,  ie  "y  eux  croire 
far  refpett  qu'ils  feront  toujours  bien ,  e fiant  tous 
fort  habiles  &  fort  infiruits  aux  connoifftnces  de 
l'antiquité ,  foit  par  les  foins  quils  y  ont  apporte^ 
eux -mefmes ,  ou  par  la  diligence  de  leurs  grands  Vi  - 
taire  s  tyOfficiaux. 

Le  Roy  a  donc  faiten  cecy  une  a  Eli  on  de  grande 
fageffe  &*  de  grand  tugement,  comme  il  en  fait  en 
toutes  chofes.  Et  certes  il  paroi  fi  clairement  que  fes 
principaux  foins  ,font  défaire  du  bien  atout  le  mov~ 
de  :  Et  au  mefme  temps  qu  il  fait  éclater  partout  fa 
grandeur  &  fa  magnificence  Royale, il  ne  néglige  pas 
les  moindres  chofes yoù  tl  trouue  occafion  de  latfpr  des 
marques  fcnfibl  es  de  fes  bien  faits  k  tous  fes  bons 
SuietS)  &  mefmes  aux Efirangers ,qm fe  rendent 


recommandâmes  par  quelque  ^ertu  extraordinaire, 
il  ne  faut  pas  douter  aufi,  quil  ne  /oit  la  ioye  de 
toute  Ï£glfe  ,  par  le  bon  choix  quil  fait  tous  tes 
tours  des  perfonnes  de  grand  mérite  &  fans  repro- 
che, pour  les  éleuer  aux  dignité^  dans  quelque  ordre 
que  ce  foit.il a  fongé  àfaire  de  faints  Editspour  mo- 
dérer l'obligation  des^œux  des  perfonnes  qui  s  en- 
gagent quelquefois  temerairemet  ou  par  lafeduttio, 
ou  par  la  crainte  desmauuais  Parents  >  qui  ne  fon- 
dent qu'à  fe  décharger  d  un  fardeau  peftnt  >  pour  ré- 
duire enfin  cette  obligatio  des  Ifotux  enlaprofejïion 
Reltgieufe  à  yingt  cinq  ans  3  au  lieu  de  fei^e ,  parce 
que  ce  dernier  âge  e fi  encore  bien  foible  pour  engager 
la  liberté  des  enfans  de  famille  >puis  que  mefmesils 
ne  font  pas  encore  maieurs  à  2,4.  ans  pour  aliéner  un 
pré  ou  une  "Vigne.  Enfin  nous pouuons  bien  dire  que 
fous  [on  Règne  nous  l'oyons  >  &  que  nous  Verrons 
encore  >  Vieu aidant,  des  chofes  merueilleufes ,  auf 
quelles  nous  ne  nous  ferions  iamais  attendus ,  &  ce- 
pendant elles  fe  font  en  fort  peu  de  temps  j  iufques  i 
lafeureté d'aller  par  tout  déformais  à  quelque  heure 
indue  que  ce  foit>à  ne  Ifoir  plusdePauures  ny  de  boues 
dans  les  ruës  de  Paris  y  à  n'entendre  plus  parler  de 
querelles  ny  de  duels.  Ce  qui  e  fi  non  feulement ,  ne  ré- 
pandre pas  le  fang  ;  mais  le  conferuer  dans  les  l/eines 
de  fa  gêner  eu  fe  Nobleffe  >  qui  fera  toujours  prefie  de 
le  lr  er fer  pour  fonferuice  ,&pour  le  bien  de  la  Reli- 
gion &  de  ÏEfiat.  Mais  que  ne  fè  doit-on  pointpro- 
mettre  d  un  Prince  fibiennay^fi  braue  &  fi  heu- 
reux? il  rend  enfin  [honneur  à  la  Nation ,  que  de 
méchatfts  François  >  s'il  y  en  a  encore  quelques-uns, 


•Si 


aufîi  bien  que  des  Ennemi*  déclare^  de  dehors  ont 
ejfayé  de  luy  ofter.  Cequtl  faitgloneufement  par 
luy-mefme>  &  encore aucc toute  labien-feance  ima- 
ginable* par  les  foins  de  [es  jidelles  Seruiteursjef. 
quels  font  employé^  fi  utilement  en  ïadminifïration 
defes  finances  y  en  la  conferuationdefestréfors 
des  fources  qui  les  produtfent,&  en  la  difpenfation 
de  fes libéralité^  pour  encourager  tous  les  gens  de 
bien ,  &  toutes%  les  perfonnes  excellentes  à  scnga^ 
gerkfonferuice,&  a  faire  des  chofes  qui  luy  puij- 
fentejtre  agréables  jceft  à  dire  Irertueufes  >  &  di~> 
gnes  d'eftre  louées  de  toutes  Us  Nations. 


* 


LA  VIE 


DE  S.  GREGOIRE 

E  V  E  S  Q_V  E  i 

Que  F  on  <*>  depuis  appelle  Arche\ efque 

de  Tours. 

CE  faine  Evefque  floriffoit  dans  l'Eglifo 
du  temps  de  l'Empereur  Maurice  ,  Se 
eitoit  un  peu  plus  âgé  que  le  Pape  S.  Grégoi- 
re, qui  ne  fut  élevé  au  Pontificat  qu'envi- 
ron la  dix-feptiéme  année  del'Epifcopat  de 
celuy-  cy ,  Scquile  furvêquitauflî  de  huit  ans: 
car  S.  Grégoire  de  Tours  mourut  en  l'année 
de  noftre  Salut  596 .  &  le  Pape  S.  Grégoire  en 
lan  604.  comme  il  fepeut  aifément  connoi- 
ftre  des  Hiftoires  delà  vie  de  l'un  &:  de  l'au- 
tre,  écrites  par  des  Autheurs  anciens  &  di- 
gnes de  foy.  Celuy  dont  nous  avons  à  parler 
s'appelloit  Georges  Florent  Grégoire  ,  &: 
naquit  en  Auvergne  dans  la  Gaule  Celtique  5 
ver#Brioude,  petite  ville  du  Diocefe  de  Cler- 
mont  s  célèbre  pour  le  Martyre  de  S.  Iulien 
de  Vienne3&  pour  fon  EgliieCollegiale,dont 
les  Chanoines  font  obligez  de  faire  preuve  de 


LA  VIE 
l«ur  Noblefle  ,  en  mémoire  de  l'Empereur 
A  vice  ,  qui  s'y  retira ,  comme  on  dit  ,  pour  y 
achever  fes  jours  dans  une  vieReligicufe.Son 
Pere  s'appelloit  Florent,  &  fa  Mere  fe  nom- 
moic  Armentaire.  Ce  que  Fortunat  a  bien 
voulu  marquer  par  ces  Vers. 

Forte  decus  generis  Turonenjis  apex , 
^Ipibus  ^Aruernis  Ifeniens  mons  altior  ipfis. 

Que  j'ay  ainfi  tournez. 

Vel'Eglife  de  Tours,  la  dignité,  le  luflre, 
\A  fa  Nobleffe  apporte  un  ornement  illuftre  : 
Et  les  Mots  de  ï  Kuuergne  ont  bien  msins  de  hatttem 
Que  le  Nomflorijfant  de  cefçal>ant  jiutheur. 

En  parlant  de  fa  Mere  Armentaire  ,  il  n'a, 
point  feint  de  dire  à  fon  fu  jet. 

Machabée  en  fept  fils  ,  de  Race  génère ufe  >. 
Par  fon  propre  mérite  efl  doublement  heureufe. 
De  fon  illuflre  flanc,  elle  a  tranfmis  aux  Cieuxy 
Les  Lauriers  emporte^  d'un  tourment  glorieux. 
Toy,de  mefme  en  lignée  ^  Armentaire  féconde  x 
Moins  qu'elle  de  tonfein,  tu  n'enrichis  le  monde. 
Elle  te  pafje  bien  en  nombre  de  fes  fils  • 
Mais  aufsi grand  queux  tous  fut  celuy  quetufi% 
Son  honneur  fuit  tes  pu,  fa  gloire  tenmronne, 
£t Grégoire  eftta  Valme>&tanoble  Couronne. 


Ï)E    S.  GREGOIRE. 

Il  s'adonna  entièrement  à  la  pieté  &  à  l'é- 
tude des  bonnes  Lettres,  fous  Gallus  fon  on- 
cleEvefquede  Clermont.  Certes  le  nom  de 
Grégoire  luy  eftoit  bica  dû  ,  puis  qu'il  figni- 
fie  un  perfonnage  vigilant.  Et  en  cemefme 
temps  Nizier  Eveique  de  Lion  fe  trouvant 
proche  de  la  Ville  où  demeuroient  le  Pere 
&la  Mercde  Grégoire,  remarqua  en  luy  ie 
ne  fçay  quoy  de  grand,  &c  fe  le  fit  amener.  Il 
ne  voulut  pas  neantmoins  le  toucher  de  la 
main, comme  il  cft  marqué  dans  fon  Hiftoire; 
mais  il  ne  laiflapas  pour  cela  de  luy  donner 
fa  benedi&ion.  Apres  la  mort  de  TEvefquc 
S-  Gai  fon  Oncle  8c  fon  Précepteur ,  Avitc 
entièrement  dédié  au  fer  vice  deDieu,fe  char- 
gea de  la  conduite  de  ce  jeune  homme,qui  ré- 
pondit heureufement  à  fa  bonne  intention, 6c 
le  forma  fur  l'exemple  de  la  bonne  vie  des 
ùints  Religieux, qu'il  alloit  fouvent  vifiter 
en  la  Ville  de  Clerraont.  Enfin  iyi.ansapres 
la  mort  de  S.  Martin  (  car  les  François  ont 
quelquefois  compté  leurs  années  de  la  mort 
de  ce  SaintJ  en  la  iz.  année  du  Règne  de  Si- 
gibertRoyde  France,  Eufrone  Evefque  de 
Tours,  qui  fut  remply  des  dons  de  Sainteté 
Se  de  Prophétie,  eftant  venu  à  mourir  ,  le 
Peuple  &c  le  Clergé  de  cette  Eglife  élurenc 
en  fa  place  le  bien-heureux  Grégoire  ,  qui 
avoit  efté  plufieurs  fois  à  Tours  ,  où  il  s'e- 
fioit  aifez  fait  connoiftre  pour  fes  bonnes 
qualitez.  Toutefois  il  n'eulî  jamais  confen- 
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ty  à  fon  éle&ion>  fi  l'authorité  du  Roy  hé 
J'y  euft  contraint  >aufli  bien  que  la  puifTan- 
cc  de  la  Reine  Brunichilde  $  De  forte, 
qu'ayant  efté  forcé  d'accepter  la  dignité 
Epifcopale  ,  Giles  Evefque  de  Rheims  le 
facra  ,  comme  le  Poète  Fortunat  Ta  mar- 
qué dans  ces  Vers. 

Giles  Prtlat  de  Reims,  pour  le  faint  Mini  fier  e, 
Imprime  fur  [on  front  lefacré  Carattere. 
Grégoire  tnftruitso  peuple:  &  pour  fon  grxdfçauoiri 
JRadegonde  Ihonore,  &  chérit  fon  deuoir. 

Pendant  fon  Epifcopat ,  il  le  rendit  re- 
eommendable  par  un  foin  tout  extraordi- 
naire qu'il  eut  de  fon  Troupeau.  Il  rebâ- 
tit plufïeurs  Eglifes  ruinées;  &  en  fit  édifier 
beaucoup  d'autres*  Sa  douceur  &  fa  charité 
eftoient  lï  grandes  ,  qu'il  forçoit  fes  pro- 
pres Ennemis  à  l'aimer*  Et  comme  le  Pape 
faint  Grégoire  admiroit  un  jour  les  grâces 
que  Dieu  avoit  répandues  dans  fon  aine, 
le  voyant  de  petite  ltaturc  ,  &  aflez  def- 
avantageufe  ,  on  dit  qu'il  répondit  agréa- 
blement à  la  penfée  du  Pape,  par  ces  parod- 
ies du  pfalmifte  $  Ipfe  fecitnon  ipfmos.  Com- 
me s'il  euft  voulu  dire  j 

Nous  fommes  tous  de  luy ,  nullement  de  nous- 
mefmes. 


DE  S.  GREGOIRE. 
Enfin  eftant  de  recour  en  fon  Diocefe, 
qui  a  tiré  beaucoup  de  gloire  Se  de  profic 
de  fon  inftrudion ,  il  décéda  le  dix-neufiéme 
jour  de  Novembre  ,  dans  les  03aves  de  la 
Ferte  de  fon  illuftre  PredecefTeur  fajnc  Mar- 
tin ,  auprès  duquel  il  fut  inhumé  ,  ayant 
accomply  la  vingt-unième  année  de  fon 
Epifcopat  :  comme  fi  c'euft  efté  par  une 
finguiiere  Providence  de  Dieu ,  qu'il  eufl: 
achevé  le  nombre  de  trois  fois  fept  ,  qui 
eft  un  nombre  Myfterieux  ,  au  nom  de  la 
ùktc  Trinité  ,  qu'il  adoroit  Se  réveroic 
d'une  foy  tres-pure  Se  tres-fincere  ,  en  la 
année  de  noftre  Salut ,  eftant  aagé  de 
cinquante*: un  an.  Les  Ouvrages  que  nous 
avons  de  luy  nous  témoignent  fa  diligen- 
ce, fa  doctrine  ,  Se  fa  pieté.  Le  plus  conli- 
détable  de  tous  eft  fon  Hiftoire  de  Fran- 
ce, qu'il  a  diftribuée  en  dix  Livres  ,  de- 
puis la  Création  du  Monde  ,  jufques  au 
Baptefroe  de  Clotaire  1 1.  fils  de  Chilpe- 
ric  Se  de  Fredegonde.  Nous  avons  aufli  de 
luy  fes  Livres  de  la  Gloire  des  Martyrs , 
de  la  Gloire  desConfefieurs,de  la  Vie  des 
Pères  ,  des  Miracles  de  faine  Iulien  Mar- 
tyr ,  Se  des  Miracles  de  faint  Martin.  For- 
tunat  le  compare  à  faint  Grégoire  de  Na- 
zianze  j  Se  dit  que  celuy-cy  fut  donné  à 
l'Occident  ,  comme  Grégoire  de  Nazian- 
ze  fut  donné  à  l'Orient,  Se  celuydeRomc 
au  Midy.    La  Mcrc  du  noftre  qui  eftoic 
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de  Bourgogne  >  fit  appeller  fon  fils  Gré- 
goire ,  du  nom  de  fon  Ayeul  faine  Gré- 
goire Evefquc  de  Langrcs,  Pere  d'Armen- 
taire  ,  Se  de  falnt  Tetricus  aufll  Evefque 
de  Langres,  &  S.  Nifier  Evefque  de  Lion  fut 
fon  grand  Oncle. 


LE  PREMIER. 


LE   [PREMIER  LIVRE 

S.  G  E  ORGES 

FLORENT 

GREGOIRE 

EVESQVE  DE  TOVRS. 

POVR   LA   GLOIRE    DES  MIRACLES 
<ies  bien-heureux  Martyrs  • 

IL    NE   F  ATT  <P  AS  &ARRESTER 
ahx  fiblions  des  Poètes  »  ny  aux  Sentences  des  Phih- 
fofhes  y  mais  en  la  vérité  de  £  Evangile* 


PREFACE- 


E  Preftrc  S .  1  Hierofme ,  qui  depuis  l'A- 
«Tj^l  poftre  S.  Paul  a  efté  un  excellent  Do&cur 


del  Eglife,  raporte  qu'il  fut  mené  devant  le 
'  tribunal  du  luge  éternel ,  &:  qu'il  fut  étendu 
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fur  la  géhenne  pour  y  eftre  battu  >  parce  qu'il  s'eftoit 
fouvent  appliqué  à  lire  les  fubtilitez  de  Ciceron,  &  les  ^ 

Svi  ia  Priface.  i  5.  Werome.  Ce  Saint  mourut  l'an  tio.df  ^  Q  A  V  \ 
Boflre  Seigneur  :  ôt  S.  Grégoire  £  vefquc  de  Toux  s  décéda  l'an  $9  «.  fi  bUh  ^  ^ 
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1  Livre  Ï. 

fidbonsde  Virgile;  mais  qu'il  protefta  au  Dominateur 
fouverain  de  toutes  chofes  devant  fes  Anges  Saints, 
qu'il  ne  liroit  plus  ces  chofes -là,  qu'il  n'en  feroit  plus 
d'eftat  y  Se  qu'il  ne  traiteroit  jamais  dans  fes  Efcrits 
d'autres  matières  que  de  celles  qui  feroient  jugées 
dignes  de  la  M  aj  efté  divine,  ou  propres  1  l'édification 
deTEglife.  Mais  comme  le  dit  l'Apoftre  S.  Paul,  1  Re- 
cherchons les  chofes  qui  font  de  paix  >  &  d'édification 
des  uns  aux  autres:  Et  autre  part;  \Qm  nulle  parole 
mauvaife  ne  forte  de  voftre  bouche:mais  toute  bonne  pa-  % 
rôle  fervant  à  l'édification  au  befoinyafin  quelle  dépar- 
te quelque  grâce  a  ceux  qui  V écoutent.  Céft  donc  à 
nous  de  fuivre  ces  bons  préceptes ,  &  de  n'en  rien  écrire 
<juineferve  à  l'édification  de  TEglife  de  Dieu,  ou  qui 
ne  puiffeedre  utile  aux  ames  bien  nées,  pour  les  enri- 
chir par  une  fainte  inftru&ion,  quand  elles  font  dé- 
nuées de  la  connoiflTance  des  perfections  de  la  foy.  Cat 
certainement  il  ne  faut  point  icy  célébrer  des  Fables 
menfongeres ,  ny  fuivre  la  fageffe  des  Philofophes  en- 
nemie de  Dieu,  de  peur  d'encourir  devant  la  face  le 
jugement  de  la  mort  éternelle.  Dans  la  crainte  donc  que 
j'en  ay  ,  comme  j'ay  deifein  d'écrire  des  chofes  allez 
Singulières  des  Miracles  des  Saints,  4  lefquellesont  efté 

q»jc  la  mort  de-Tan  n'a  devancé  celle  de  l'autre  que  de  t74.ans.qUi  n'eft  pas 
un  temps  fort  éloigné  ,  pour  ne  fe  pas  perfuader  que  les  fentimenti  de  do- 
ôrmèqui  eftoient  dans  l'Eglife  du  temps  de  S.  Hicrûme,  n'y  fuflenc  reli- 
gieafement  confctvez  pendant  S.  Grégoire  ,  puis  que  ecluy-cy  en  parie  ayee 
tant  d'hunneur  &d'cltime. 

t  Recherchons  les  chofes  qui  font  de  paix.  C'eft  aux  Romains,  Car 
certainement  tout  le  relie  eft  bien  inutile. 

3  nu^e  fdre^c  rtiwvtifc  »  En  1*  *« ?ux  Ephcf.  4. 19.  Rien  n'e- 
ftant  a  U  vérité  fi  dangereux,  qu'un  entretien  des  pla'Hrs  mondains,  &  des 
recherches  trop  curieùfesdans  fes  matières  Phfloiophiques. 

4  leftjuelles  ont  ejié  cachées  jufques  icy.  Ou  qui  eftoient  peu  connues  : 
car  enfin  ,fi  elles  euflent  efté  âbfolument  cachées ,  S.  Grégoire  qui  les  veut  é- 
crtTe.ncles  euft  pas  fc-euè's  luy-mefme,pui$  qu'il  ne  lésa  pas  devinées.  Elles 
eftoient  donc  écrites*  connues  de  fort  peu  de  perfonnes.il  faut  neantmoins* 
avoùcr.q-iM  y  a  fujet  de  craindre  que  le  Saint  n'ait  efté  un  peu  trop  crédule 
en  ces  chofes-  la. Mais  quoy  qu'il  en  foit.clles  cftoient  crues  par  quelques-uns 
d*  fon  temps ,  ot  ont  ellémcfmcs  écrites  par  des  Authcurs  tres-anciens  ,  ou 
confervées  par  les  traditions  dcsEgli:es,«  toutes  curieiîfes  à  Ravoir,  outre 
qu'il  y  en  a  pluficurs  qui  fervent  i  Tinftruclion  de  la  picte  ôc  des  bonnes 
Iïkcjts, 


de  tA  GioUï  des  Martyrs,  j 
tachées  jufques  icy,je  ne  defire  point  m'embarrailer  en, 
des  filets  dangereux  >  dont  il  me  feroit  bien  difficile  de 
me  retirer  fi  je  m'y  eftoisune  fois  engagé.  le  ne  feray 
point  icy  mention  de  la  fuite  de  Saturne  :  *  je  ne  par- 
lcray  point  de  la  colore  de  Iunon^  ny  des  larcins  amou- 
reux de  Iupiter ,  ny  de  l'injure  faite  à  Neptune  >  ny  du 
fceptre  d'Eole,  ny  des  guerres  &  des  naufrages  d'Enée, 
ny  des  Royaumes  qui  furent  promis  à  fa  pofterité.  le  ne 
diray  rien  de  robeïlïance  de  Cupidon  à  la  mère  pour 
tromperune  Dame  pudique  :  je  palTeray  fous  filence 
raffeâion  qui  fut  conccuc  pour  Afcagne,  aufli  bien  que 
les  nopces&  les  larmes  de  la  Reine  de  Cartage,  &la 
cruelle  mort  de  Didon.  le  ne  me  fouviendray  pas  feule- 
ment de  la  trifte  avenue  du  Palais  de  Pluton ,  ny  de  la 
triple  tefte  de  Cerbère*  ny  des  entretiens  d*  Anchife  aux 
champs  Elifiens  >  ny  des  inventions  d' Vly lie ,  ny  des 
paroles  piquantes  d^Achile,  ny  desrufcsde  Sinon,  ny 
des  conleils  inutiles  de  Laocoon  3  ny  des  forces  dHer- 
cule ,  ny  des  combats  de  Ianus ,  ny  des  caufes  de  fa  fui- 
te &  de  (à  mort  funefte.  le  ne  feray  point  icy  des  def- 
criptions  de  la  rage  des  Furies:  je  n'en  feray  point  des 
formes  hideufes  de  Monftres  divers,  ny  de  toutes  les 
imaginations  des  Poëtes:mais  regardant  toutes  ces  cho* 
fes-là,comme  des  baftiments  fondez  fur  le  fable^qui  dé- 
voient bien-toft  tomber  ;  j'écriray  des  Miracles  divins 
que  le  S.  Efprit  a  opérez  parla  dodtrine  de  l'Evangile. 
D'où  vient  que  S.  Iean  l'Evangclifte  a  ainfi  commencé 
fa  divine  Hiftoirc.  h  commencement  efioit  le  F erbe% 
&  le  Verbe  eftoit  par  devers  Dieu  >  &  le  V erbe  eflott 
D  ien.Il  cftoit  an  commencement  par  devers  Dten.  Ton- 
teschofes  ont  efié  faites  par  lfty>&  rien  de  ce  quia  cfii 
fait  ri  a  efié  fait  fans  fay.  Et  dit  en  fuite  >  Et  le  Verbe  4 
efte  fait  chair»  il  ademenré  parmj  nom,  &notis  avfttà 

5  J*ne parleray  peint  delà  colère  de  Ïukvh.  Et  ce<j'ii  fuit ,  morvir  bien 
qu'il  n*eltoic  pas  dénué  àc  la  conrioUIànce  des  Pa?ic»,&  qu'il  rai:  principe* 
Icmenr  allufion  aux  Vers  de  Virgile  ,  qui  iralec  prclqu-t  dt  coures  les  choù» 
^u'il  ne  couche  icy  qu'en  paiîam,  pour  montrer  ic  peu  d'eitime  qu'il  en  faïc 
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contemplé fa  gloire  >  gloire  comme  du  Fils  unique  vem 
de  la  part  du  Pere ,  plein  de  grâce  &  de  vérité.  Or,  de 
ce  qu'il  devoit  naiftre  en  Bethléem ,  le  Prophète  en  par- 
le ainfi.  6  Et  toy  Hethlecm*  terre  de  Iuda  ,  tu  n'es 
point  la  plus  petite  entre  les  Princes  de  Iuda  :  car de 1  toy 
forùra  le  Conducteur  qui  gouvernera  mon  Peuple  X If- 
rail.  Et  certes  le  Nathatael  de  Cana  de  Galilée  ne  dit-il 
pas  la  mefme  chofe  à  Noftre-Seigneur  ;  7  Votu  eftes  le 
Fils  de  Dieu»  vous  eftes  le  *\oy  d!lfra'il?  Celuy-là 
mefme eft  auffilefalut  du  Monde,  duquel  Simeon  a 
dit  ;  8  ^Maintenant,  Seigneur,  vous  laife^aller  vo- 
ftre  Serviteur  en  paix,  félon  voftre  paroleypuifque  mes 
yeux  ont  vH  voftre  falut. 

CHAPITRE  I. 

Que  ÏEftoile  que  virent  1  les  Mages  en  Orient* 
apparoift  encore  en  Tïcthleem  a  ceux  qui  font,  nets 

dt  cœur. 

NOftre-Seigneur  Iefus-Chrift  eftant  donc  nay , 
félon  la  chair,  au  bourg  de  Bethléem  au  temps  du 
Roy  Herode,  comme  le  témoigne  Y  Evangile  5  Des 
Mages  de  l'Orient  vinrent  en  Ierufalem ,  difant  >  Ok 

6  Et  toy  'Bethléem  ttrte  de  Juin.  I'ay  rendu  cccy.comme  S. Matthieu  le 
rapporte  du  Prophète  Michée,     i.  oc  non  pas  tout  à  f.iit  à  la  lcttrc.comme 
il  fe  lit  dans  le  Prophète  au  mefme  lieu,  ôc  comme  noftrc  Autheur  le  lit  en 
cet  endroit  :  car  au  lieu  de  terre  deluda%  il  y  a  (împlcment  dans  le  Prophe- 
ph-te  ;  Sttoy  Bethléem  Epbrate,four  cftrc  tenue  entre  les  miliers  de  Iuda,  de 
toy  me  foreira  eeluy  qui  fera  Dominateur  en  Jfr  ail.  A  quoy  S.  lean  fait  al - 
lufion  dans  Ton  Evangile,  lors  quM  écrit  dans  l'on  7.  chap.  Ulifcriture  ne 
dit  elle  fxs  que  le  Chrift  viendra  de  la  femence  de  David  ,  &  du  Bourg  de 
'Bethléem,  ou  David  a  demeuré  ?  Mais  pourquoy  noftrc  Aurheur  allcguc- 
t'ilprécifement  ce  paffage  ,  &  les  autres  qu'il  cite  dans  cette  Préface  ,ii  ce 
n'clt  pour  faire  voir  qu'il  n'y  a  rien  de  beau,  de  grand,  de  fublirae  ,  ôc  de 
merveilleux,  que  leschofes  qui  font  de  Iefus  Chrilt,  Verbe  Dieu  ,  Fils  éter- 
nel du  Pere.oc  qu'elles  font  feulement  diçnes  de  l'amour  &  de  l'admiration 
des  ames  bien  nées,  &  que  tout  le  refte  n'eft  qu'abus  &  menfonge  î 
7   Vous  eftes  le'Fils  de  Dieu.  C'eft  dans  S.  lean,  1.49. 
S  Maintenant  Seigneur,  àCc.  Luc.».»*  30.  Si  les  yeux  de  la  foy  du  vieil- 
lard Simeon  n'ciriTcnt  cfté  bien  éclairez, il n'euft  point  vu  d:s  yeux  du  corps, 
ce  qu'il  témoigne  avec  tant  de  joyc  d'avoir  vû  fur  la  fin  de  fes  jours. 

Svr,    le    L    Chap.  1    Les  Mages.  Il  ne  dit  pas  Les  Roys,  au  lîî 
<fC cil  il  pas  queftion  d.  Royauté  en  cét  enixeit  *  mais  ds  connoiilance  ^ei 
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dî  tA   Gloire  t>es   Martyrs.  5 
êfi  celnj-là  cftt  efi  ni  le  7{oj  des  Imfs  ?  Nohs  avons, 
vu  fonEftoile  en  Orient,  &  nous  fommes  venus  pour 
t adorer.  Or  il  y  a  un  grand  puy  en  Bethléem,  duquel 
on  dit  quela  gloricufe  Vierge  Marie  à beu  de  l'eau,  & 
qu'il  y  paroift  fouvent  à  ceux  qui  y  regardent  un  mi- 
racle fort  illuftre;  c'eft  à  dire  que  l'Eftoile  qui  parut 
aux  Mages  ,  s'y  montre  encore  à  ceux  qui  font  nets  de 
cœur.  Et  certes  aux  perfonnes dévotes  qui  y  viennent, 
&  qui  fe  panchent  fur  le  bord  du  puy,  on  leur  couvre  la 
tefte  d'un  linge.  Et  alors  celuy  qui  le  mérite ,  s'il  y  en  a 
quelqu'un,  voit  TEftoile  palTer  fur  l'eau  d'une  paroy 
du  puy  à  l'autre ,  de  la  manière  que  les  Eftoiles  fe  cran  t 
portent  d'ordinaire  dans  lalphere  des  Cieux.  Et  quand 
plufîeurs y  regardent, elle  ne  fe  voit  cjuede  ceux  qui 
ont  l'ame  meilleure.    1  l'en  ay  vu  quelques-uns 
qui  m'ont  aileuré  de  l'avoir  vuë:&  1  noftreDiacre  m'a 
raporté  que  comme  il  y  regardoit  un  jour  avec  cinq 
perfonnes ,  qu'une  pareille  curiofité  avoit  portez  à  voir 
cette  merveille ,  il  n'y  en  eut  que  deux  qui  la  virent. 

CHAPITRE  IL 

Les  Miracles  de  nofire  Sauveur. 

NOftre- Seigneur  Iefus-Chrift  ayant  pris  chair 
d'une  Vierge, a  daigné  faire  voir  plufîeurs  Mi- 
racles aux  hommes.  Il  a  converty  l'eau  en  vin:  il  ar 
chafle  les  ténèbres  de  la  nuid  des  yeux  des  Avengles,& 
leur  a  donné  la  lumière  :  il  a  fait  marcher  les  Paraliti- 

chofes  naturelles,  telle  qu'en  avoient  les  Mage$,quî  eftoient  des  Philofophts 
venus  de  l'Orient.  Auiîi  rEfcritUie  ne  les  nemme-t'clle  point  autrement 
que  Mages.  Matt.  a.  i. 

i  J'enay  t/â  quelques-uns  qui  m'ont  djfeuré  de  l'avoir  vue.  Cela  fe 
croyoitdonc  alors ,  par  l'expérience  de  plufieurs  perfonnes  dignes  de  foy, 
dont  Pline  luy-mcfme  aurait  reccu  le  témoignage  ,  s'il  euft  eu  tu  jet  d'écrire 
de  ces  chofes-là. 

5  Nofire  Diacre.Wx-i*\\  point  parlé  de  ce  mefme  Diacre  dans  le  i.chap. 
du  io.ltv.de  fon  Hifloire,  fur  la  foy  duquel  il  raporte  ce  qui  fe  parla  à  Ro- 
me, lorsque  le  Pape  S.  Grégoire  fut  eleve  auPomificat,de  fimplc  Diacre  dq 
l'Ëglife  Romaine  qu'il  cfloit  alors  ?  » 
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quesquil  a  délivrez  de  leur  infirmité:  il  a  éteint  Iar- 
deur  de  la  fièvre  des  malades  :  il  a  guéry  Phidropique  : 
il  a  chaile  la  lèpre  par  la  feule  vertu  de  fa  bouche  facrée: 
il  a  rcdrciré  la  femme  courbée  1  la  vue  des  Iuifs,  qui 
luy  en  portèrent  de  l'envie  :  il  a  marché  fur  les  eaux  > 
qui  ne  le  font  point  enfôcées  fous  fes  pas:  le  flux  defang 
d'une  femme  s'eftarrefté  par  le  feu  l  attouchement  ds 
fa  robe.  Il  en  a  fait  beaucoup  d'autres  que  raconte  l'Hi- 
ftoire  facrée  des  Evangiles.  Toutefois ,  quoy  qu'il  en 
euft  rappelle  plufieurs  à  la  vie  par  (on  commandemenc 
falutaire  <Sc  eclefte ,  fi  cft-ce  qu'il  ne  s'en  lit  que  trois  % 
ou  il  ait  1  retirezde  la  mort  infernale.  C'eft  à  dire  la 
fille  d'un  Maiftrc  de  la  Synagogue  qu'il  reifufeita  dans 
fa  mailon ,  le  fils  unique  de  la  vcfve  auquel  il  comman- 
da de  le  lever  à  la  lortie  de  la  porte  de  fon  logis,  &  La- 
zare qu'il  rappella  du  monument. 

CHAPITRE  III. 

La  Taffion  de  Icfns-Ckrifl ,  fa  defeente  aux  Enfers  % 
&  fa  ReforrcUion  des  morts. 

LEs  Iuifs  allumez  de  fureur  livrèrent  à  la  mort  le  lu- 
tte qu'ils  avoiêt  circonvenu  par  leurs  fan (Tes  accu- 
fations,&  condamnèrent  au  fupplicede  la  Croix,  ce- 
luyque  Dieu  le  Père  reflufeita  des  Morts  le  troilîéme 
jour ,  l'ayant  délivré  des  détrefles  de  la  mort ,  parce 
qu'il  eftoit  impoffible  que  celuy-là  1  mefme  fuft  rete- 
nu aux  Enfers,  comme  Ta  ditl'Apoftre  S.  Pierre.  A- 


Svr  ls  ÎI.  Chap.  i  Qj^ilait  retirc^dela  mort  Infernale .  C*e(t 
I  dire  du  Sepulchre,  qui  eft  appeLc  £»/<?rpar  toute  i'£fcritUre;non  pas  qu'il 
qu'il  n'y  aie  encore  un  lieu  fou- terrain  refervé  pour  la  punition  des  dam- 
nez, lequel  s'appelle  aullî  inftt  C'eft  i  dire  un  efpace  l'ombre  $C  terrible  au 
dcilous  de  touies  les  autres  choies  que  Dieu  a  cieées. 

Svr.  if.  III,  Chap.  i  Que  celuy  lk  mefrnefufi  retenu  aux 
ïïnfers.  C'elt  à  dire  dans  la  Mort,  ou  que  Ton  Corps  fuit  dans  le  Sepulchrt  , 
tandis  que  fon  Ame  eftoit  en  Paradis  :  car  il  ne  faut  pas  croire  que  fon  Ame 
fuft  toujours  aux  Enfers,  depuis  qu'elle  futfcparée  de  fon  Corps ,  puisquSl 
dit  luy  mefme  au  Brigand  couvert/  à  U  Croix  i  Tu  feras  aujourd'hui  avec 
mojf  en  ParatUs,  Luc  ^j.  45, 
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près  cela  quand  il  eut  promis  le  Paradis ,  6c  qu'il  euft 
remply  fes  Apoftres  de  do&rines  celeftes  ,  il  monta 
plein  de  gloire  aux  Cieux  ,  d'où  il  doit  venir  un  jour 
pourle  Iugement,  félon  le  témoignage  des  Anges,  ainfi 
qu'il eft  écrit  dans  l'Hiftoire  des  A&es;  Ce  le/Us  qui 
*  efté  élevé  au  Ciel  devant  vous,  viendra  ainfi  que 
vous  i avt\jvu  montant  an  CieL 

CHAPITRE  IV. 

J)e  la  converfation  de  la  Vierge  M arie  avec  les  Dif- 
cifles  de  Noftre- Seigneur  j.depuis  fa  Refurrettion  & 
fon  *y4fccnfion  an  Ciel  :  &  de  la  mort  &  de  C^df- 
fomption  de  la  fainte  Vierge. 

A Près  l'admirable  gloire  de  1*  Afcenfîon  deNoftre- 
Seigneur,laquelle  après  quelatefte  1  du  ferpent 
diabolique  eut  efté  froiflée ,  ne  manqua  pas  d'encou- 
rager l'efprit  des  fidèles  à  la  contemplation  des  chofes 
celeftes  :  &lesfaints  Apoftres  de  Noftre-Seigneur  ôc 
Sauveur,  &  la  bien-heureufe  Marie  famcre  ,  eftant 
tous  affemblez  dans  une  maifon  5  raportoient  toutes 
chofes  en  commun  ,  &  pcrlonne  nappellok  lien  quoy 
que  ce  puft  eftre  ;  mais  chacun  pollêdoit  toutes  chofes 
en  chanté,  ainfi  qu'il  eft  raconte  dans  le  texte  facré  a 
du  Livre  des  Aftes.  Apres  cela  les  Apoftres  eftant  dif- 
percez  en  des  Régions  divcrfcs  pour  prcfcher  la  parole 
de  Dieu  ,  &  la  bien-heureufe  Vierge  Marie  ayant  ac- 
comply  le  cours  de  cette  vie  pour  eftre  retirée  <ju  fie- 
cle , 1  tous  les  Apoftres  fe  trouvèrent  ailemblez  en  fa 


Svr.  le  IV.  Chap.  i  Du  Serpent  diabolique.  Il  y  a  ,  de  la 
malignité  du  Diable,  Diabolics  maligmtxtis  :  Mais  parce  que  la  malignité 
n'a  pas  proprement  de  telte.afin  de  parler  plus  juitc»j  ay  crû  qu'il  faloit  plu- 
tôt tourner  ce  mot  par  Serpent.que  par  malignité  .puisque  d'ailleurs  il i  fr  it 
icy  illufion  à  ce  qui  eit  écrit  au  livre  de  la  Genefc  ,  que  lafemence  de  U 
femme  briféraU  te  fie  du  Serpent.  Gcn.  5.  iS-Ceft  àdire  lelus-Chrift ,  fcls 
d'une  femme  Vierge. 
1   Livre  des  AQes.  Ceft  au  chap.  t.  v.44- 

3  Tous  Us  Apprêt  fe  trouvèrent  aflembUle»  Ça  m*ipm\X  eft  tait :  mer* 
ûon  de  cette  mclme  Hiltoircdans  lelivxedcs  N  oras  divins,  atmbuc  a  lame 

a  nij 
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roaifon  de  djveries  Régions  :  Et  comme  ils  eurent  oiïy 
qu'elle  devoit  eflre  appellée  de  ce  monde, ils  veilloient 
avec  elle,  lorsque  le  Seigneur  Iefus  vint  avec  fes  An- 
ges ,  qui  prenant  fon  Ame  ,  la  commit  en  la  garde  de 
l'Ange  Michel,  &  fc  retira.  Or  les  Apoftres  levèrent 
de  grand  matin  fon  corps  avec  le  petit  lift  fur  lequel  il 
repofoit ,  &  le  mirent  dans  un  monument,  où  il  fut 
gardé  attendant  la  venue  de  Noftre- Seigneur.  Il  leur 
parut  donc  une  féconde  fois,&  ayant  pris  le  Corps  faint 
qu  il  enveloppa  dune  nuée, 4  il  cômanda  qu'il  fuft  por- 
té en  Paradis,  où  ayant  repris  fon  amc,  ellejoiiyt  heu- 
reufement  des  biens  de  l'éternité  avec  les  Elus  de  Dieu* 
qui  n'en  doivent  jamais  déchoir. 

CHAPITRE  V. 

De  F  Invention  de  la  glorietifi  Croix. 

LA  Croix  de  noftre- Seigneur  qui  fut  trouvée  en  le* 
rufalem  par  l'Impératrice  Hélène,  a  efté  révérée 
en  cette  forte  la  quatrième  ôc  la  fixiéme  Ferie.  La  Rei- 
ne Radcgonde  comparable  en  mérite  &  en  foy  à  la 
vertueufe  Hélène,  avoit  obtenu  des  Reliques  de  cette 
Croix,  quelle  mit  dévotement  dans  le  Monaftere  de 

DenysTAreopagircauchap.?.  S. Grégoire  en  parle  encore  au9.  chap.  mais 
Nicephoreen  dit  beaucoup  davantage  au  it.chap.  de  fon  z.livre,  Ôcau  14. 
cbap.de  fon  if.  livre.  Ce  qui  pareillement  a  cfte  écrit  par  luvenal  Evcfque 
de  lerufalcm, fur  la  tradition  de*  Anciens.  Simeon  Mctaphralle,  Glycas.ôC 
Jes  autres, n  en  ont  fait  pas  moins.  Nicephoreau  18  chap.de  fon  i7.1iv.écric 
que  la  folemnitc  de  fa  Fcfte  fut  établie  par  un  EdiG  de  l'Empereur  Mauxi- 
ce,qui  vivoit  environ  Tan  600.  Mais  Baronius  veut  que  cela  s'entende  apref 
ttnltiturion  qui  en  avoit  efté  faite  par  les  ordresde  Pfglife.  Toutefois  il  eft 
vray  qu'elle  n'a  tfté  leceuè*  dans  les  Gaules  qu'environ  le  temps  de  Charle- 
magne,  comme  il  ell  ailé  de  !e  juger  par  le  1.  livre  des  Capitu'aires  de  nos 
Roys.au  ch.  té 3.  où  il  cft  c'ait  au  fujet  des  Feries  :  Touchant  l'Jtfomption 
de  la  bien  heureufe  Vierge ,il  s'en  faudr a  infirmer  plus  amplement.  Er  dans 
Ici.  livre  au  chap.  35.  dans  le  6.  livre  au  chap.  i8<>.  la  Ecfte  de  rAflbnv. 
ption  ell  marquée  entre  les  autres.  Comme  dans  le  1.  Concile  de  Majance  h 
au  chap.j  6.  Cette  Fefte  n'eftoh  donc  point  encore  re.euc  dans  l'Eglifc  Gal- 
licane du  temps  de  S. Grégoire  de  Toars  ,  ÔC  ne  l'a  cité  que  plus  de  deux- 
cent  ans  depuis. 

4  71  commanda  qu'il  fuft  porté  en  "Paradis.  Non  pas  reflufeite,  voulant 
dire  que  ce  Corps  S.  lut  enlevé  du  fcpulchrc  parla  vertu  de  Dieu,  &  qu'ayaot 
cité  porte  là  par  les  Angesjl  y  reprit  feu  amc  bicu-hcuicufCj 
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Poiéliers  qu'elle  avoit  fondé  par  fes  foins ,  &  envoya 
des  gens  pour  la  féconde  fois  en  Ierufalem,  &  par  tou- 
tes les  contrées  d'Orient ,  pour  y  vifiter  les  fepulchres 
de  tous  les  SS.  Martyrs  &  Confefleurs ,  &  en  apportè- 
rent des  Reliques.  Lefquelles  ayant  renfermées  dans 
une  Challe  a  argent ,  avec  un  morceau  de  la  fainte 
Croix,  elle  mérita  d'en  voir  éclater  pluûeurs  Miracles 
devant  fes  yeux.  D'entre  lefquels  je  feray  connoiftre 
premièrement  ce  qu'il  àplû  à  Noftre-Seigneur  de  nous 
en manifefter  aux  jours  defapaffion.  La  fixiéme  Ferie 
de  devant  le  faint  jour  de  Pafque ,  comme  on  paflbit  la 
nui£t  en  veilles  fans  lumière  aucune  ,  environ  les 
trois  heures  de  la  nuid  ,  il  parut  une  petite  clarté  de- 
vant l'Autel  en  forme  d'étincelle.  De  là  s'eftant  ac- 
cruë,elle  épandit  en  forme  de  chevelure  des  rayons  de 
tous  coftez.  Puis  elle  s'éleva  en  haut  peu  à  peu,&  eftant 
devenue  un  grand  flambeau,  elle  éclaira  puillkmmenc 
le  petit  Peuple,  qui veilloit  en  prières  en  ce  lieu-là 
pendant  la  nuift  obfcure.  Tay  mefmeoiiy  dire  fort  fou- 
vent  que  les  lampes  qu'on  allumoit  devant  ces  gages 
précieux  fe  gonfloient  dételle  forte  par  une  vertu  di- 
vine, que  l'huile  s'en  élevoit  par  dellus  les  bords,  & 
quelleremplilloit  le  vafe  qui  eftoit  au  deiTous  :  &  tou- 
tefois par  je  ne  fçay  quelle  ftupidité  d'une  ame  endur- 
cie, jene  me  (entois  aucunement  ému  à  croire  cescho- 
fes-là,jufques  à  ce  que  fa  vertu  prefente  qui  me  fut  mon- 
trée i  corrigea  mon  erreur  groffiere.  le  diray  donc  ce 
que  i'y  vis  de  mes  propres  yeux. 

La  caufe  de  ma  dévotion  eftoit  qu'après  avoir  vifité 
lefepulchre  de  S.  Hilairc,  j'avois  deilcin  d'aller  auffi 
chez  la  Reine,pour  avoir  l'honneur  de  luy  parler.  l'en- 
tray  dans  fon  Monaftere  pour  luy  faire  la  révérence, 
&  m'eftant  acquité  de  mon  devoir,  je  m'allay  profter- 
ner  1  devant  la  Croix  adorable,  &  devat  les  facrées  Re- 

Svr.  iï  V.  Chap.  i  Devant  ta  fr0**  adorable.  Digne  de 
gtand  refpcft  :  car  il  ne  faut  pas  prendre  icy  le  mot  adorable  au  fens  de  I» 
Ict rre.fi  ce  n'eft  d'une  adoration  de  xcvcrcncc ,  &  non  pas  de  culte  fupreme  , 
lequel  li'eli  dû  qu'à  Dieu  (cul, 
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liqucs  des  Saints.  Enfin  je  me  levay  après  y  avoir  fait 
ma  prière  :  car  il  y  avoit  à  ma  droite  une  lampe  allu- 
mée, laquelle  voyant  décoller  par  une  diftillation  fré- 
quente ,  (  j'appelle  Dieu  à  témoin  que  je  crûs  que  le 
vaiiTeau  eftoit  rompu ,  parce  qu'il  y  avoit  deflbus  une 
efpece  de  Coquille  creuie  dans  laquelle  l'huile  décou- 
loit.  )  Alors  me  tournant  vers  l'Abbette ,  je  luy  dis  ; 
Jlve^vousf  pettdefoucy,  deconferver  ï huile  devo- 
fire  lampe ,  que  vous  nenayez^paé  me feule entière  qui 
la  puft  retenir,  au  lieu  de  la  mettre  dans  celle-cy  quieft 
cajjee?  Elle  me  répondit  ;  //  neneft  pa*  awji  que  vous 
le  dites ,  mon  cher  M onfieur  ,  mais  ce  que  vous  voyez» 
iflitn  efetde  la  faute  Croix  de  Noftre-Seigneur.Klovs 
revenant  en  moy-mefme,  Se  rappellant  à  ma  mémoire 
ce  que  j'av ois  oiiy  dire  auparavant,  me  tournant  du 
cofté  de  la  lampe,  je  la  vis  s'élever  à  grands  flots,  côme 
une  chaudière  d'eau  boiiillante  qui  regorge  par  delïus. 
Ce  que  je  croy  que  E>ieu  permit  de  la  forte  pour  con- 
fondre mon  incrédulité:  &  s'augmenta  de  celle  forte  de 
plus  en  plus,  qu'en  moins  d'une  heure  le  Vafe  rendit 
plus  d'un  fextier  d'huile ,  quoy  qu'il  n'en  continft  pas 
le  quart  auparavant.  1  Tadmiray  cela  fans  dire  mot, 
&  depuis  j'ay  prefché  la  vertu  de  la  Croix  adorable. 
Vnc  fille  nommée  Chrodigilde,  qui  après  la  mort  de 
fbn  pere  s'eftoit  retirée  au  Mans,  en  fut  punie  par  la 
perte  de  fes  yeux.  Mais  depuis  que  par  le  commande- 
ment du  Roy  Chilperic,comme  la  bien-heureufe  Rei> 
ne  fainte  Radegonde  eftoit  encore  en  vie*  elle  eut  efté 

i  Vadmiray  cela  fans  dire  mot.  Le  Miracle  qu'il  vient  de  réciter  autho- 
rife  bien  U  vénération  de  la  Croix  qui  eftoit  gardée  dans  le  Monaftere  de 
Poifticrs  ;  n'eftant  pas  croyable  qu'un  fi  honnefte  homme  euft  voulu  im- 
pofer  à  toute  pofterité,  puis  qu'il  dit  luy-mcfme  en  avoir  efté  témoin  ocu- 
laire. TavoUe  neantmoins  que  ces  fortes,  de  chofes.là  paroifient  à  plufieuw 
d'autant  morts  croyable* ,  que  nous  ne  voyons  prcfque  point  que  de  nos 
jours  il  fepalle  rien  de  femblableiautïï  n'eft-il  peut  cftrc  pas  necefl'aire  pour 
une  lois  Je  picé, d'établir  uncu'tetel  queceluy  là,  puifquece  n'eft  pas  véri- 
rablement  la  Croix  qui  efl  adorable, quoy  que  digne  de  beaucoup  de  refpeâ; 
mais  celuy  que  nos  péchez  »  avec  la  Iufticc  de  Dieu  pour  le  fafut  de  tous  les 
hommes  ont  attache  à  la  Croix,dont  le  Serpent  d'airain  avoit  elle  autrefois 
la  figure, 
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renvoyée  à  robfervancc  de  la  Règle  du  Monaftere  de 
Poi<£tiers,la  Sainte  Taddrelli du  cofté  dufaint  Reli- 
quaire: &  làjs'eftant  mile  en  prières  avec  les  autres  Re- 
ligicufes  veillant  toute  la  nuidk  ,  comme  elles  le  reti- 
roicntle  matin,  elle  demeura  en  repos  au  mefme  lieu 
profternée  contre  terre,  &  comme  elle  eftoit  en  cet 
cftat,  quelqu'un  luy  apparut  en  vifion,  comme  s'il  luy 
euft  ouvert  les  yeux,l'un  defquels  ayant  efté  guéry,tan- 
disquel'autre  eftoit  encore  malade ,  auflï-toft  s'  eftant 
éveillée  au  bruit  de  la  porte  qui  s'ouvrit ,  elle  reconnut 
véritablement  qu'elle  avoit  receu  la  lumière  à  l'un  de 
fes  yeux,  fans  qu'aucun  puilTe  douter  que  cela  nefefift 
par  la  vertu  delà  Croix.  Les  Energumenes,  les  boi- 
teux, &  autres  infirmes  y  ont  eftefort  fouvent  gué~ 
ris.  Mais  c'eft  allez  fur  ce  fu jet. 

CHAPITRE  VI. 

De  quelle  forte  les  Cloux  furent  trouve^ 

LEs  Cloux  qui  attachèrent  à  la  Croix  les  membres 
facrez  de  Noftrè- Seigneur ,  plus  nobles  &  plus 
précieux  que  tous  les  métaux  du  monde*  furent  trouvez 
parla  Reine  Hélène,  après  que  la  Croix  fut  trouvée, 
de  deux  defquels  le  frein  du  cheval  de  l'Empereur  fut 
enrichy>afin  que  fi  les  Nations  ennemies  venaient  à  luy 
relifter,  elles  fuilentmifes  en  fuite  par  leur  vertu  fin- 
guliere. Defquels  on  ne  peut  ignorer  que  Zacharie  n'ait 
prophetifé.  Jl  arrivera ,  dit-il*  en  ce  temps-la  que  ce  qn* 
efimù  à  la  bonchedn  cheval  fera  Saint.  En  cemelmc 
temps  la  mer  Adriatique  fut  agitée  d'une  grande  tour- 
mente ,  où  il  le  faifoit  fi  fouvent  des  naufrages ,  &  où  il 
fe  noy oit  tant  d'hommes  qu'on  l'appelloit  le  gouffre  des 
Nau chers.  Alors  la  Reine  prévoyante  ,  &  qui  compa- 
ti ilbit  à  la  perte  de  tant  de  miferables ,  fit  commande- 
mentxl'y  jetter  un  des  1  quatre  Cloux ,  fc  fiant  en  la 

Svr.  le  VI.  Chai,  i  Qfjttrt  Çloux»  Feux  defquels  furent 
fabriquez  pour  f*uc  un  mon  au  chev*A  de  LoniUmin  iîîs  d'ttclcuç ,  low 
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miiericorde  du  Seigneur,que  par  ce  moyen  U  elle  pour- 
roit  facilement  appaifer  les  tempeftes.  Ce  qui  s'eftant 
fait ,  auiîï-toft  la  mer  devint  tranquille ,  &  depuis  ce 
temps- là,  les  vents  y  ont  efté  plus  favorables  aux  Nau* 
cheurs.D'ou  vient  que  les  Matelots  la  révèrent  encore 
aujourd'huy  corne  une  Mer  fandifiée  :  &  dés  qu'ils  fe 
font  embarquez  delTus^ls  jeûnent  &  s'appliquent  à  la 

i>riere&  à  la  Pfalmodie.  Orvoicy  laraifonde  ce  que 
*oq  dit  quily  a  quatre  clou<  de  noftre-Seigneuncar  il  y 
en  eut  deux  pour  lesmains,cSc  deux  pour  les  pieds.Et  onv 
demande  pourquoy  les  pieds  furent  clouez  à  la  Croix  ^ 
puis  qu'il  femble  que  les  pieds  eftoient  plutoft  pendant 
à  la  Croix,  que  d'y  eftre  clouez,  pour  foutenir  les  jam- 
bes debout?  Mais  il  eft  certain  qu'on  perçadestrousà 
l'arbre  delà  Croix,quand  il  fut  drelTé  >  ôc  que  les  pieds 
furent  mis  vis  à  vis  de  ces  trous  ,  fur  une  petite  plan- 
che pour  les  foutenir,  où  ils  furent  enfoncez.  On  de- 
mande encore  ce  qui  s'eft  fait  de  ces  doux.  Il  y  en  eut 
deux,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  qui  furent  ajuftez 
au  frein  du  cheval  de  l'Empereur  ;  le  troifiéme  fut  jet- 
té  dans  la  Mer  :  ôc  du  quatrième,  on  rapporte  qu'il  fut 
attaché  à  la  tefte  de  la  ftatu'ê  de  Conftantin ,  laquelle  c(l 

que  cét  Empereur  eut  à  combattre  contre  Maxence  ;  un  autre  fut  jette  dans 

h  M:r  Adriatique  pour  appaifer  la  tempefte,&  le  quatrième  fuc  mis  en  pie- 
ccs,pour  l'employer  à  la  décoration  de  la  Couronne  d'or  de  Conftantin.  Et 
cependant  combien  y  a-fil  d'Egtifes  qui  tiennent  pieufement  qu'elles  ont 
de  c:s  Cloux  î  Celle  de  S.Denys  en  France  fe  glorifie  d'en  avoir  un,  fie  l'H- 
glife  des  Coidcliers  d'Amboifc  en  garde  un  autre  entre  fes  Reliques  ,  lcf- 
quels  j*ay  vus  tous  deux,s'i  1  faut  croire  qu'ils  foient  de  ceux  là  mefmes  qui 
icrvirenr  pour  attacher  nollrc-Seigneur  en  Croix.  Il  eft  vray  qu*on  peut  dire 
qu'on  ne  prit  pas  feulement  quatre  cloux  pour  attacher  le  Corps  précieux  de 
noihe  Sauveur, mais  pluficurs  cloux  ,  ÔC  que  d'un  grand  nombre  qui  furent 
tflày  cz.il  n'y  en  eut  que  quatre  qui  fervirent  :  &  que  ncantmoins  ceux  qui 
se  fervirenc  pas,  n'ont  pas  Lu' lié  d'élire  tenus  pour  vénérables  ,  à  eau fe  du 
cjucI  employ  auquel  on  les  avoit  deftinez.  Ou  bîen,n*auroit-  on  pas  fort  ai* 
Ciment  confondu  des  cloux  qui  ont  attaché  enCroix  cane  d'illuftres  Martyrs, 
tels  que  les  faints  Apoltres.Pierrc,  André,Philippe,ÔC  Iude.avcc  ceux  de  no- 
iht- Seigneur  ?  Mais  tout  cela  c'eft  deviner  :  Se  il  eft  vray  de  dire  qu'il  im- 
porte tore  peu  pour  le  falut,queces  inftrumens  innocens  de  la  Paillon  de  no* 
me  Seigneur,  ayent  efté  confervez.ou  qu'ils  ne  l'ayent  pas  efté.  Car  enfin  le 
Myfterc  de  nollrc  Rédemption  ne  connue  pas  en  ces  instruments  innocents;^ 
mais  en  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu ,  U  en  l'on.  Sang  répandu  poux  le  falut 
de  tous  les  hommes, 
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plus  haute  que  toute  la  Ville  où  elle  a  efté  dreflee ,  afin 

2 ue toute  la  Ville,  fur  laquelle  eft  élevée  une  déf enfeû 
ilutaire,  la  regardai!  avecrefpedfcdebasen  haut,  com- 
me la  Couronne  de  fa  gloire  &  de  fa  prote&ion.  On 
nous  adit  une  vertu  puilTante  du  frein  du  cheval  que 
î'ay  nommé  cy-deflus ,  de  laquelle  on  ne  fçauroit  dou- 
ter, par  l'expérience  qu'en  ht  publiquement  l'Empe- 
reur Iuftin,  &  qu'il  fit  reconnoiftre  à  tous  ceux  de  la 
Cour-  Ayant  efté  trompé  par  un  Magicien  au  fujetde 

Suelque  argent,  pour  lequel  l'ombre  d'un  Démon  luy 
c  fouffrir  deux  nui&s  de  fuite  des  inquiétudes  insup- 
portables, par  les  embufehes  que  cette  Ombre  noirs 
luy  avoit  dreifées.  La  troifiéme  nuiA ,  cet  Empereur 
seftant  avifé  démettre  ce  frein  furfatefte,  rEnnemy 
ne  trouva  plus  depuis  moyen  quelconque  de  luy  nuire; 
&  ayant  rëcontre  i'autheur  de  ce  trouble,  il  le  fit  punir 
par  le  glaive.  Quant  à  nous  ,  au  IBjet  du  bois  de  la 
Croix,  voicy  de  quelle  forte  (à  vertu  nous  a  efté  mani^ 
feftée.  Quelqu'un  qui  nous  vint  trouver  il  y  a  quel- 
que temps,  nous  fit  voir  J  une  petite  Toilette  de  foye 
fort  ancienne,  laquelle  (  nous  dit-il  )  avoit  fervy  en 
Hicrufalem  pour  envelopper  la  Croix  de  noftroSei- 
gneur.  Ce  qui  ne  paroillant  pas  fort  croyable  *  à  no- 
ûre  rufticité  ,  &  nous  appliquant  foigneufement  à 
examiner,  d'où  une  fi  grande  grâce  luy  euft  pu  arriver, 
d'avoir  une  chofe  li  precieufe,  fçachantbien  que  depuis 
le  temps  que  ce  bois  eft  révéré  ,  non  feulement  perfon- 

I  |  Vue  petite  Toi/ette.  Il  y  a,  "Palluiam  hoiofericam  ,  qui  pouroit  élire 
un;  efpecc  de  Chappe  d'EgWfe  i  nuis  ccia  n'eit  pas  fi  propre  qu'une  lotir  te 
pour  envelopper  quelque  chofe  i  fie  il  cil  aflez  indiffèrent  de  quelle  force  ce 
mot  fc  tourne  ,  pourvu  qu'il  marque  quelque  écoffe ,  foit  de  l'unique  ,  de 
Chappe,dc  Voilr,de  TapiSiOU  de  Toiiette,qui  pcult  lervir  à  cnvelopei quel- 
que chofe- 

4  A  nojire  rufticité.  Cette  façon  de  parler  de  foy-mefme  ,  ne  femble  pas 
tout  à  fait  jufte  ,  parce  que  chacun  a  le  plus  de  polireffe  qu'il  luy  eft  poîfi- 
ble,5con  ne  manque  jamais  gueres  d'avoir  aiîez  banne  opinion  de  foy,Ioiat 
qu'il  ne  fert  dr  rien  de  parler  de  foy  mefme  ,  ny  en  bien  ny  en  mal ,  parce 
qu'il  faut  lailTer  à  d'autres  ce  jugement. la  de  nous,  n'elUns  pas  croyables 
dans  le  b;en  que  nous  pourrions  dire  de  nous  mcfrBCs,&nc  voulant  pas  avili 
en  eftrc  cxûs,  quand  en  en  diroit  du  ruai. 
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ne  n'en  a  pu  rien  obtenir  5  maismefme  ceux  qui  CcCont 
empreflez  le  plus  fort  pour  en  approcher,  en  ont  efté 
repoufloz  à  grands  coups  ,  il  me  répondit  5  Quand  ie 
partis  de  Hierufalem  ,  ie  rencontray  l'Abbé  Fute ,  qui 
cftoit  fort  eftimé  de  f Impératrice  Sophie,  qui  taimoit 
atijfî  beaucoup,  &  qui  lu)  avoit  commis  le  foin  de pref- 
ouetout  l'Orient,  comme  s'il  eneufl  efté  Gouverneur. 
Je  me  rangeaj  auprès  de  luy>  &  comme  i*  me  retiray  de 
ces  quartier s4 à  ,  ie  receus  de  fes  libéralités  ,  des  Re- 
liques de  plufieurs  Saints  ,  &  cette  Toilette  que  vous 
voyez.,  de  laquelle  en  ce  temps-là,  efioit  enveloppée  la 
fainte  Qroix.  Apres  que  cet  homme  m'eut  fait  ce  récit, 
8c  qu'il  m'eut  donné  cette  Toilette,  ie  fusfihardy,  ic 
l'avoue,  que  de  la  laver,  8c  d'en  donner  de  l'eau  à  boire 
à  ceux  qui  avoient  la  fièvre  ,  quand  le  froid  leur  pre- 
noit  j  Mais  il  cft  vray  que  tout-auffi-toft  qu'ils  eu 
avoient  avallé  ils  fe  trouvoient  guéris,  par  le  fecours 
J'une  vertu  divine»  l'en  rompois  auiïi  de  petites  par- 
celles, que  je  donnoisaux  perfbnnes  Religieufcs  en  bé- 
nédiction ,  8c  j'en  divifay  un  morceau  pour  un  Abbé , 
qui  nVeftant  venu  voir  deux  ans  après  ,  m'aileura 
avec  ferment  qu'il  en  avoit  délivré  douze  energume- 
nés ,  8c  guéry  trois  aveugles  8c  deux  paralytiques.  l'en 
envoyé  encore  à  une  honnefte  perfonne,  qui  mit  en  fa 
bouche  ce  que  je  luy  en  donnay  :  &  cela  n'eut  pas 
plutoft  touché  les  dents  8c  fa  langue ,  qu'il  luy  rendit  la 
voix  &  la  parole  qu'elle  avoit  empefehée.  Ce  qui  m'o- 
blige de  croire  fidcllement  à  cette  promefle  de  Noftre- 
Seigneur,qui  nous  a  dit;  Tout  cequevow  demandere^ 
en  mon  nom ,  croyez*  que  vom  le  recevrez*  &  il  voiu 
arrivera. 


> 
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CHAPITRE  VIL 

De  la  Lance,  de  la  Couronne  dé  fines  ,&  de  U 

Colomnc. 

TOuchant 1  la  TLanceJe  RofcauJ'Èfponge^la  Oou- 
rone  d'épine5&la  ColomneàlaquelleNoftre-Sei- 
gneur  Se  Rédempteur  fut  attaché  en  Ierufalempoury 
eftre  flagellations  avons  à  dire  premicremët  au  (u  jet  de 
laColomne  que  plufieurs  s'en  approchât  auec  foy, font 
des  courroyes  dilués  defqu elles  ils  entourent  la  meirne 
Colosnne,  &  qu'ils  les  reprennent  par  après  en  béné- 
diction, pour  s'en  fervir  à  laguérifon  de  diverfès  infir- 
roitez.  On  aditaulîïque  1  les  ronces  delà  Couron- 
neont  paru  comme  verdoyantes,  lefquelles  bien  quel- 
les paroiilent  delfeichées  parles  feiiilles>qu' elles  rever- 
diilent  neantmoins  tous  les  jours  par  une  vigueur  divi- 
ne. Il  fort  auffi  une  vertu  mcrveilleufe  du  monument 
où  le  Corps  de  Noftre-Scigneur  a  repofé  :  &  l'on  dit 
que  fort  louvent  la  terre  s'y  remplit  d'une  naturelle 
blancheur  qui  rayonne  tout  autour.  On  l'arofe  d'eau, 
de  laquelle  on  paiftrit  de  petits  torteaux,  lefqnels  on  en- 
voyé endiverîes  parties  du  monde,dont  plufieurs  infir- 
mes qui  en  avalent  trouvent  leur  guériibn!  11  y  a  cela 
d'admirable  que  fort  fouvent  ces  chofes-là  ont  empet 
ché  les-approches  des  ferpents.  Mais  comment  fuis  -  je 
fi  téméraire  que  d'ofer  parler  de  ces  chofes ,  puis  que 

S  v  k  le  VII.  Chap.  i  Touchant- la  lance  ,  Sec.  Il  fem- 
blc  qu'il  fc  propofe  de  parler  icy  de  la  Lance,  de  ï*fcfpongc  ,  du  R.ofcau  ;  fiC 
cependant  il  n*en  dit  rien  en  i  ni  ce  :  ce  qui  donne  fujet  de  croire  que  ccClu- 
pître  n'eft  pas  entier. 

i  Les  Konces  de  la  Couronne.  Ce  qu'il  dit  icy  qu'elles  revcTd>flent  de 
temps  en  temps, fe  dit  encore  aujourd'huy  parmy  les  per/bnnes  crédules, 
qu'il  y  a  mefme  des  épines  de  cette  Couronne  qui  Heurifleur  au  temps  de  La 
Paillon.  L'Italie  &  l'Efpagne  ne  manquent  point  de  ces  lottes  d'opinions, 
non  plus  que  la  France  ,  ou  le  Peuple  veut  qu'il  y  ait  i  Bourges  une  épine 
qui  deurit  tous  les  ans,comme  on  dit  aulTi  qu'il  y  en  a  à  Nap!et«  Et  on  tient 
a  Paris,  que  la  Couronne  d'épines  eft  toute  entière  à  la  fainte  Chappelle,  la- 
quelle y  fut  apportée  par  S. Louis,  avec  du  bois  de  la  vraye  Croix, 5c  l'épon- 
ge qui  lervit  à  la  Paillon  poux  donner  à  boire  à  noltrcSeigntur  attache  à 
l'arbre  de  U  Croix, 
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<c  eft  la  créance  commune  que  tout  ce  qui  a  touché  le 
Corps  faint  de  Noftre- Seigneur  eft  facré  ? 

CHAPITRE  VIII. 

J)e  la  Tonique  oh  de  la  7{obe  fans  couture  de  N'offre* 

Seigneur. 

TOuchant  la  Robe  fans  coufture  tifïuë  par  tout  de* 
puis  le  haut ,  laquelle  fuivant  la  Prophétie  de  Da- 
vid fut  jettée  au  fort,  l'Evangile  le  témoigne  claire- 
ment, où  il  eft  dit  y  1  Ils  fe  font  partagé  mes  Vefte~ 
wnents ,  &  ils  ont  jette  le  fort  far  ma  Robe.  De  laquelle 
Robe  de  l'Agneau  fans  macule,  je  ne  fçaurois  m'em- 
pefcherde  raporter,  ce  que  j'en  ay  oiiy  dire  à  quelques- 
uns.  On  tient  donc  qu'elle  eft  gardée  dans  la  ville  de 
Galatha  en  une  Eglife  qu'on  appelle  des  faints  Archan- 

§ es:  cette  Ville  eft  à  prés  de  cent  cinquante  mille  deCo* 
:antinople ,  dans  laquelle  il  y  a  une  grotte  cachée  ,  3c 
dans  la  grotte  eft  un  coffre  de  bois,  où  l'on  dit  que  le 
faint  Veftement  eft  enfermé,  lequel  coffre  1  eft  révé- 
ré avec  beaucoup  derefpeâ:  par  des  ames  fidelles.  Ce 
que  l'on  ne  peut  nier  qu'il  ne  ioit  très- jufte*  puis  qu'il 
renferme  le  Veftement  qui  a  touché  &  reveftu  le  Corps 
frecieux de  Noftre- Seigneur, 

S  v  r.  l  £  VIII.  C  h  a  p.  i  Iltfe  font  partagé  mes  virements. 
C'eftdans  S.  ïean,  19. 14.  après  le  Pfeaumc  XI.  i£. 

*  C€  C*fFre  eft  révéré,  IL  fc  fert  icy  du  mot  adoratur.  Mats  il  feroit  un 
peu  trop  fore  en  noftre  laneue,de  le  rendre  en  fa  propre  lignification,  qui  ne 
fe  doit  point  prendre  icy  d  une  adoration  fup  crac  ,  mais  d'une  vénération 
Reltgieufe,à  caufe  du  Thréfor  qui  eftoit  r'eofermé  dans  le  coffre  ,  lequel  on 
tient  que  long  temps  depuis  il  fut  apporté  et)  France  ,  de  qu'il  eftg.irdc  dans 
rEglifed'Argentrùil  ,  qui  eft  un  Prieure  Conventuel  de  l'Ordre  de  S-  Be- 
noift,  auprès  de  Paris  :  où  il  faut  avouer  qu'il  eft  facile  dcrcconnoiftre,nue 
le  Peuple  avec  toute  l'a  (implicite,  n'a  plus  tant  de  dévotion  à  ces  choies  là  , 
«ju'il  y  en  avoitdu  temps  de  noftre  Autheur  ,  quoy  que  la  fuperftuion  dure 
toujours,  2c  qu'il  faut  aulfi  reconnoiftre,que  fi  1  on  eltoitbicn  perfuadé  qu'il 
n'y  euft  point  de  fjppofirion  en  toutes  cet  faintes  dépouilles ,  il  lesfaudroic 
tenir  avec  beaucoup  de  refpeâ  &  de  vénération  ,  puifjuc  dans  l'incertitude 
mefmcoù  l'on  en  pourroit  eftre.il  eft  bon  de  les  conferver  ave:  la  révérence 
qui  leur  eft  due,  pourvu  que  ce  fuit  fans  fupcrftitioxj. 
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CHAPITRE  IX. 

DtbEglifhde  ia  bien-henreufe  Vierge  Marie  >  bafiie 
par  ï Empereur  Confiant  in. 

C'Omme  la  Vierge  Marie glorieufe  Merede  Iefus- 
Chrifteftcruë  Vierge  devant  Ton  Enfantement, 
«Ueeft  crue  également  Vierge  après  fon  Enfantement' 
laquelle,  commenousravonsdejadit,fut  tranfportée 
en  Paradis  par  des  Chœurs  Angéliques,  qui  chan- 
toient  des  Hymnes  de  louange  à  fa  gloire ,  à  la  fuite  du 
Seigneur  mefme  qui  marchoit  devant.  VneEglife  d'u- 
ne admirable  ftructure  fut  baftie  en  fon  honneur  par 
^'Empereur  Conftantin,  pour  laquelle  des  Colomnes 
firent  amenées  d'une  grandeur  fi  prodigieufe  qu'on  ne 
les  euft  pu  lever ,  parce  que  leur  circuit  eftoit  de  feize 
pieds  ,  ôc  le  labeur  de  chaque  jour  qu'on  y  employoit 
eftoit  inutile,  lors  que  la  (àinte  Vierge  qui  apparut  en 
vifion  à  T  Architecte,  luy  dit  ;  Nevovs  affligez,  point  : 
je  vota  apprendra)  de  quelle  forte  vohs  pourrez»  lever 
tes  Colomnes  :  Et  luy  montra  en  effet  de  quelles  machi- 
nes il  fe  falloit  fervir,  Se  comme  les  poulies  dévoient 
eftre  fufpenduës ,  &  les  cordes  tendues ,  ajoutant  à  ce- 
la 5  /oigne^à  vofire  labeur  trois  garçons  q ne vohs  tirc- 
re^des  tfcholesypar  le  fecoars  defqtielsvous  pourre^ 
accomplir  vofire  dejfein.  L'Archite&e  eftant  éveillé 
fie  comme  on  luy  avoit  ordonné  ôc  ayant  appelle  à  fon 
fecours  1  les  trois  garçons  des  Vcholes ,  il  leua  fort 
promptement  les  Colomnes.  Cette  merveille  étonnan- 
te fut  veuëde  tous  les  Peuples,  que  ce  qu'une  multi- 
tude d'hommes  robuftcsn'euft  pu  fbulever ,  trois  pe- 
tits garçons  fans  force  en  euflent  pu  venir  à  bout.  Il  s'en 

+  * 

Svr.  il  IX,  Chap.  i  Instruis  garfoxt  des  Efcolt  s,  Il  y  a  de 
l'apparence  que  ce  fuffent  de  petits  Efcoliers.  11  ne  dit  point  ncantmoins  de 
quelle  forte  cela  fc  fic,ny  fi  ces  petits  gardons  eitoient  véritablement  des  Ef- 
co:icrs,ou  des  Anges, qui  fuilcnt  apparus  fous  une  furme  empruntée,  comme 
il  y  a  grand  Tu; et  de  le  l'imaginer, 

b" 
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•célèbre  encore  une  Fefte  1  fur  le  milieu  de  l'onzième 
mois-  &  dâs  l'Oratoire  delà maifon  de  Marciat  en  Au- 
vergne !  il  y  en  a  encore  des  Reliques.  Vn  jour  de  la 
Fcfteqi«Bcviensdedire,'jem'y  rendis  pour  y  célébrer 
les  Verlles  :  Et  comme  je  m'en  allois  à  grand  pas  à  cet 
Oratoire  par  la  plus  grande  ùbfcurité  de  lanuift,  je 
vis  briller  par  les  feneftres  une  li  grande  clarté ,  qu  on 
euft  dit  qu'il  y  avoitau  dedans  une  fort  grande  quanti- 
té de  lampes  allumées  &  de  cierges  ardents.  Croyant 
donc  que  quelques  perfonnes  dévotes  y  eftoient  allées 
devant  nous  pour  y  faire  des  Veilles,  je  m'approchay 
de  la  porte,  i'y  frappay  ;  mais  perfonne  ne  nous  vinf 
t>uvrir,&  je  trouvay  véritablement  que  la  porte  eftoïc 
fermée  àclef.  Enfin  nous  fufmes  trouver  le  Concierge 
delà  maifon  qui  eftoitalors  chargé  du  foin  d'ouvrir  & 
de  fermer  les  portes,  afin  qu'il  nous  donnaft  moyen  d  y 
entrer.  Mais  en  l'attendant  nous  allumafmes  dehors 
un  flambeau  de  cire:  &  cependant  la  porte  s'ouvrit  d'el- 
le mefme:  &  quand nous-fufmes  entrez,  je  croy  que 
pour  l'amour  de  mes  péchez ,  la  clarté  que  nous  avions 
vue  par  dehors  vint  à  s'obfcurcir>  fi-toft  que  noftrc 
cieret  parut  allumé;  nous  n'y  pufmes  rien  voir  toute- 
fois que  1*  vertu  de  la  glorieufe  Vierge  :  D'où  îlelt 
croyable  que  s'eftoit  élevée  la  grande  clarté  qui  nous 
avoit  apparu. 

!    CHAPITRE  X. 


Miracle  tout  à  fait  mémorable  an  fitjet  d" m 

Enfant  Juif 


IE  netairay  point  ce  quis'eft  pane  en  Orient  pour 
fortifier  la  foy  C atholique. L'enfant  d'unluif  V émet 

x  Sur  le  milieu  de  ron^iéme  Mtie.  C'eft  i  dire  i  la  my. Janvier,  qui  eft 
VonaicW  des  M..is,  félon  la  façon  de  1er  compter  d:s  Anciens. 

eHCore  des  Hel,Hue-.C-tl\  i  dire  quelques  parcelles  des  cotem- 
*cs  mi  fur -m  elevets  à  Conttantinople  pour  Ja  Bafilique  de  lafainte  Vior, 
je,  baftic  par  Coiiftamin, 


dï  la  Gloire  ©is    Martyrs.  19 
de  (a  profeflion ,  s'exerçant  avec  des  Enfans  des  Chre* 
ftiens  à  l'eftude  des  Lettres -,  un  jour  qu'on  célebroit  1 
iesfolemnitez  desMelTes  dans  i'Eglifede  la  bien-heu- 
xeufe  Vierge,  2  lors  que  ce  vint  à  la  partie  ation  du 
glorieux  Corps  Se  du  Sang  précieux  de  Noftre-Sei- 
gneur,  l'Enfant  luif  approcha  avec  les  autres  Enfin* 
Lequel  ayant  receu  le  S.  Sacrement,  il  le  porta  avec 
grande  joye  à  la  maifon  de  Ion  père ,  il  le  luy  remit  en- 
tre les  mains ,  tel  qu'on  le  luy  avoit  donné.  Mais  le 
Juif  ennemy  de  Iefus-Chrift  &  de  fes  loix  ;  Si  tu  as 
communie  avec  les  autres  Enfans  >  luy  dit-il,  tu  as  per* 
du  le  fouvenir  de  la  pieté  de  tes  pères  :  Et  pour  ce  fa  jet- 
là  y  afin  de  vanger  l 'injure  que  tu  as  faite  à  la  loj  de 
Alcjfi,  je  n'auraj  point  pitié  de  toy,  &  tu  mourras  tout 
à  cette  heure  de  ma  main.  Aufli-toft  ayant  pris  fon> 
Enfant  il  lejettadansla  gueule  d'une  fournaife  arden- 
te,où  i  1  mit  encore  du  bois  pour  animer  le  feu,afïn  qu'il 
y  fuft  confumé  plus  vifte.  Mais  la  mefme  mifericorde 
qui  rafraifehit  autrefois  d'une  nuée  de  rofée  les  trois 
Enfans  Hébreux  qui  furent  jettez  dans  la  fournaife 
Chaldaïque,  ne  défaillit  point  <zn  celuy-cy.  Elle  ne 
çermit  point  qu'il  fuft  dévoré  des  fiâmes  au  milieu  du 
feu  &  des  charbons  ardents  >  bien  que  fa  mère  ayant 
otiy  que  le  père  avoit  refolu  de  le  brûler  tout  vif,  cou- 
rut pour  le  déliver  d'un  tourment  (i  furieux.  Mais  ayant 
vu  que  Tcmbrafement  fe  jettoit  çà  8c  là  par  la  gorge  de 
la  fou  mai  fe,  elle  jetta  parterre  tous  les  ornements  de 
latefte,  &:  courut  toute échevelée  parla  Ville^qu'elle 


S  v  il  l  £  X.  C  h  a  p.  1  le.tJoUmmtc^desMeJfet,  Les  paroles  d« 
G'Autheur  kmt,  ftfla  Miflarum.  Qu'il  dit  toujours  dans  un  terme  plurier,3c 
jamais  en  terme  fingulicr  ,  quoy  que  pour  l'ordinaire  on  ne  dil'oit  gueres 
plus  d'une  Meireen  chaque  BgUle.  Cependant  cette  rolcmniréde  la  Melle 
a'eftoit.pas  alors  une  chofe  nouvelle,  contre  l'opinion  de  plulïeurs,qui  n'en 
veulent  pas  raporter  l'ufaçc  à  une  fi  haute  Antiquité. 

x  Lors  que  ce  vint  à  la  participation  Tous  ceux  qui  afliftoient  au* 
MelTcs  a  voient  droit  de  s'approcher  de  la  Table  du  Seigueur  ,  les  Entants 
aulTi  bien  que  les  Adu'ces ,  pour  la  participation  du  Corps  ÔC  du  Sang  de 
jiolcrc-Scigncur  lcius.Chiiil ,  comma  ce  lieu  cy  le  donne  allez  à  con- 
noiltre. 
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rempliiîbit  dfcfes  cris&  dcfes  plaintes.  Et  cômme  les 
<Hhrcftiens  eurent  appris  ce  qui  s'eftoit  pafle,  ils  cou- 
rurent tous  pour  voir  un  fi  funefte  fpe&acle:  &  ayant 
retiré  le  feu  de  la  gueule  de  la  fournaife,ils  y  trouvèrent 
l'Enfant  couché  auili  mollement  que  fi  c'euft  efté  fur 
de  la  plume.  Lequel  ayant  retiré  de  là,  ils  furent  tous 
émerveillez  qu'il  n'en  euft  point  efté  endommagé.  Le 
lieu  fut  tout  remply  de  clameurs ,  &  ainfî  tout  le  Peu- 
ple bénit  le  Seigneur.  On  s'écria  auffi  pour  faire  jet  - 
ter  T  Autheur  die  ce  crime  dans  les  mefmes  flames  qu'il 
avoit  allumées  :  &  fi-toft  qu  il  y  euft  efté  jet  té,  le  feu  le 
dévora  au  mcfme  inftant ,  &  de  telle  forte  qu'à  peine  en 
refta-t-il  le  moindre  olïement.  Cependant  ayant  deman- 
dé à  l'Enfant,  quel  rafraichilfement  fi  grand  il  avoit  pâ 
trouver  parmy  l'ardeur  des  flames.  *  Vne  femme dit- 
il  ,  cjHieft  dans  cette  Eglife ,  ou  ïaj  recett  le  pain  de  la 
table,  (  elle  j  efi  ajfîfe  en  une  chaife,  tenant  an  Enfant 
tntre  fesbras  )  nia  couvert  de  fon  manteau  pour  empê- 
cher que  le  fen  ne  me  brulaft.  D'où  il  eft  indubitable 
que  la  bien-heureufe  V terge  Marie  luy  avoit  apparu» 
L'Enfant  ayant  donc  reconnu  lafoy  Catholique,  crut 
au  nom  du  Père,  &  du  Fils,  &  du  S.  Efprit,  &  fut  net- 
toyé &  régénéré  avec  fa  mere  par  les  eaux  falutaires  du 
Baptefme.  Plufieurs  Iuifs  en  cette  Ville-là  fc  converti- 
rent par  un  fi  rare  exemple ,  &  furent  fauvez. 

CHAPITRE  XL 

Dh  Mtnaflere  de  Icrufalem. 

IL  y  a  un  grand  Monaftere  en  Ierufalcm  ,  dont  la 
Congrégation  n'eft  pas  médiocre.  La  dévotion  du. 
Peuple  qui  y  vient  en  foule  y  contribué  beaucoup  de 
chofes  y  mais  aulli  ne  s'y  fait-il  pas  peu  de  largeffes  pat 

$  Où  'fay  receu  le  Pain  de  U  Table.  Car  en  ce  temps  on  recevoir,  entre 
fis  mains  le  Pain  confacré. 

4  Vne  femme  qui  efi  dans  cette  Eglife.  *Cecy  peut  faire  juger  qu'il  parle 
d'une  Jmage  de  no(tie-Dame  qu'il  ayoïc  vue  iau  l't^life, 


d»  ia  GtomB  Dt«  Martyrs, 
le commandement  de  l'Empereur.  Or  il  arriva  en  cer* 
tain temps,qu'à  caufedela  difettequifut  allez  univer- 
felle ,  les  chofes  nécessaires  pour  la  vie  y  vinrent  à  man- 
quer. 1  La  Congrégation Monachale qui  parle  toujours 
beaucoup,n'ayant  point  mangé  depuis  un  jour  ou  deux, 
s'en  alla  en  faire  de  grandes  plaintes  à  l'Abbé  > 
ne^nous  à  manger  y  luy  dirent-ils,  ou  permetteK-notu 
de  fortir  pour  chercher  de  quoy  vivre ,  autrement,  nom 
irons  bien  fans  vous ,  &  nous  nous  paierons  bien  de  vo- 
ftre  congé,  de  peur  de  mourir  de  faim.  L'Abbé  leur  dit;. 
levons  prie  mes  tres-chers  frères  >  de  vous  donner  un 
feu  de  patience ,  le  Seigneur  y  pourvoira  :  Et  certes  il 
ne  fc  peut  faire  que  le  bled  manque  au  Monaftere  de 
ccluj  qui  a  donné  de  fon  propre  fein  >  le  fruit  de  vie  au 
monde  qui  alloit  périr.  Auffi  arriva-t-il  qu'après  qu'il 
eut  veillé  toute  la  nuiû  en  prières  faifant  la  Pial- 
modie,  le  lendemain  ils  trouvèrent  tous  leurs  greniers 
fi  remplis  de  bled,  qu'à  peine  y  reftoit-il  de  î'efpace 
pour  ouvrir  la  porte.  Ayant  donc  reccu  de  quoy  vivre 
abondamment,  ils  rendirent  grâces  à  Dieu. Et  plutieurs 
années apresl'alirnent  leur  eftant  encore  venu  à  faillir, 
les  Moines  crièrent  après  l'Abbé,  qui  leur  dit  >  Veil- 
lons &  prions  T)  leu  >  peut-eftre  quil  aura  la  bonté  de 
nous  donner  de  quoy  vivre.  Enfin  ils  fe  profternerent 
fur  le  pavé  du  Temple.  Et  veillant  toute  la  nuift  reci- 
tant des  Pfeaumcs,  des  Hymnes  &  des  Cantiques  fpirU 
tuels  ,  comme  ils  fe  furent  endormis  après  Matines, 
l'Ange  du  Seigneur  vint  qui  mit  fur  l'Autel  une  grande 
quantité  d'or  (  les  portes  de  l'Eglife  eftoient  alors  fer- 
mées à  clef.  )  Et  le  matin  comme  l'Abbé  fut  levé  avec 
les  Moines  pour  célébrer  l'Office,  ils  virent  cette 

Svr.  le  XI.  Chàp.  x  La  Congrégation  Monachalt,  qui  aim* 
toujours  beaucoup  a  parler.  Les  paroles  de  l'Authrur  font ,  Congregatio 
itaque  garrula  Monachorum.  Qui  feroit  propre  mène  à  dire  ,  jafeufe  ;  mais 
ce  mot  n'eft  pas  digne  en  ce  lieu  cy  de  la  gravité  de  THiftoire,  foie  qiril 
vciiillc  dire  que  cette  Congrégation  des  Moines  de  lerufalem  fuit  de  gran- 
de conlequence,  ou  qu'il  étende  ecttt  balle  qualité  à  toutes  les  Congré&a.- 
lions  Monachale*. 

t      •  •  • 
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grande  quantité  cTormife  fur  l'Autel.  L'Abbé  dit  att 
portier  de  L'Eglifej  ^o  efl-cede  ceux  qui  font  nos  af- 
faires ^  qui  eft  içy  entré  pour  mettre  ces  chofes~là>  fur 
/'  Autd  ?  Il  répondit  ;  De  fuie  yuevous*  en  eftes  forty  , 
frtunfeulhommenyejtaffeurement  entré ,  &  fen  ay 
toujours  gardé  la  clef  far  devers  moy  ,  fufques  à  ce  que 
vous  fufliez,  levé1  four  aller  fonner  la  cloche.  Alors 
VAjbbé  s  émerveillant  avec  les  Moines,  comprit  bien - 
toftque  c'eftoit  un  prefentdu  Ciel  ,  &  rendant  grâces 
à  Dieu  il  le  prit ,  &  en  achepta  toutes  les  choies  necef- 
faires  pour  la  vie  de  fes  frères ,  donnant  la  refcdioti 
avec  abondance  à  lamukifudequi  a  voit  ajouté  £by  aux.- 

Eromelles.  Et  certes  ce  n'eft  pas  merveille  fi  la  bien- 
eureule  Vierge  donne  la  vie  aux  Siens  fans  labeur,  la- 
quellea  conceu  fans  aucune  connoillancc  d'homme,  Se 
cft  demeurée  Vierge  après  fon  Enfantement.  le  mon- 
trons une  fois  fur  moy  des  Reliques  de  cette  bien-heu- 
reufe  Vierge,  &  des  Saints  Apoftres  Se  de  S.  Martin  * 
enchafléesdans  une  croix  d'or.  Et  comme  nous  eftiona 
S*     en  chemin  pour  aller  en  quelque  lieu  à  pied ,  nous  vif- 
mesairez  proche  de  nous  une  petite  maifon  d'un  pau- 
vre Villageois,  qui  brûloit,cette  petite  maifon  couver- 
te  de  chaume  5c  de  fcuillars ,  où  le  feu  fe  prend  facile- 
ment. Le  pauvre  homme  couroit  avec  fa  femme  &c  fes 
enfans,  qui  apportoient  de  l'eau  pour  efteindre  le  feu , 
lequel  ne  s'éteignoit  point  pour  cela.  Alors  tirant  la 
Croix  que  j'avois  fur  mon  ertomac,  je  l'élevé  contre  le 
feu  :  &  tout  auffi-toft  à  l'afpec  des  faintes  Reliques ,  le 
feu  s'éteignit  dételle  forte,  qu'on  çuft  dit  qu'il  ne  s'y 
cftoit  jamais  allumé, 

x  Tour  aller  fonner  U  chebe.  L'Abbé  fclcvc  donc  le  premier  pour  aller 
fonner  la  cloche,  &  appellcr  fes  Frères  à  l*£gliic,par  une  excellente  difcipli- 
ne  Monaftique,  laquelle  ne  fe  pratique  plus  gueres  aujourd'hui 

*  Enchajiéex  dans  une  Croix d} or.  Que  le  S.  Evefquc  portoit  fur  !uy,5C 
polTiblc  telle  queferoit  àpréfent  la  Croix  pt&oraU  de  nos  Evel'ques.  A 
^uoy  ilfcnible  qu'il  y  aie  bien  4c  l'apparence. 


*B  ia  Gloire  dis  Martyrs.  z± 


CHAPITRE  XIL 

De  S.  Iean  *Baj>tifte. 

SAint  lean  Baptiftefut  misenprifbn  par  les  artifices 
d'Herode^àcaufed'Herodiadefemme  de  fon  frère. 
Alors  il  eftoit  allé  une  Dame  des  Gaules  en  Ierufalem, 
lâns  y  avoir  d'autres  affaires  que  par  dévotion  >  pour 
Bicritxr  d'y  voir  la  prefence  de  Noftre- Seigneur  &c 
Sauveur  mais  ayant  oiiy  dire  qu'on  y  devait  décapiter 
S.Ican,  elle  y  accourut  en  diligence,  &  fit  des  prefènts 
auSoldat  qui  luy  devoit  trancher  la  tefte y  pour  obte- 
nirdeluy  la  permillion  de  recueillir  de  fon  lang.  Gom- 
me donc  le  Soldat  luy  alloit  donner  le  coup  5  elle  prépa- 
ra un  Conque  d'argent  pour  recueillir  dévotement  du 
£ng  de  la  tefte  tranchée  du  S.  Martyr.  Elle  en  emplie 
une  fiole  y  &  l'ayant  apporté  en  fon  pays  à  la  ville  de 
Ba(as,elleybaftituneEglifeenfon  honneur  l'en- 
ferma dans  le  faint  Autel.  Tout  cecj  efi  me  tradition 
de  quelque  Hifloire  apocryphe^ 

CHAPITRE  XIII. 

D'an  <i7Miracle  fait  à  U  ville  de  Bafa*. 

D Autant  que  nous  avons  fait  mention  de  la  ville 
de  BafaSjil  eft  à  propos  ce  me  femblc,  de  nous 
fouvenir  d'un  Miracle  qu'y  fit  Noftre-Seigneur.  Du 
temps  qu'elle  fut  opiniaftrement  affiegée  parles  Huns# 

S  v  r.  le  XII.  Cha?.  i  V ne  Dame  des  Gaules.  Il  ne  fauc 
point  demander  à  noftre  Aurhcur  de  garandde  cette  Hilloire.  Elle  cft  cer- 
uinernent  peu  digne  du  jugement  d'un  fi  honnefte  homme..  Il  icroit  bon 
de  fça  voir  de  quelle  Religion  eftoit  cette  Dame  des  GatHes ,  âC  fi  les  M  y- 
Itcres  de  la  Religion  eftoient  alors  accomplis.  Fit- on  un  fi  grand  bruk  pour 
décapiter  S.  Ieanenprifon  :  qui  l'euft  pu  deviner  devant  le  feftin  d'Hcro- 
des  ?  Et  quel  ufagey  avoitil  alors ,  cre  recueillir  des  Reliques  des  Saints  > 
pour  les  enfcvclir  fous  les  Autels  ?  En  vérité ,  j'ay  de  la  peine  à  croire  que 
ce  Chapitre  ioit  de  S.  Grégoire,  ou  s'il  en  elt ,  il  a'y  a  pas  lieu  de  douter 
^u'il  n  ait  beaucoup  d'indulgence  à  un  récit  tel  queceluy  là  ,  qu'on  diroit 
avoir  cfté  fait  exores ,  pour  en  donner  <J>C  rc^c  à  »  crédulité  des  choies  les 
moins  Yray-femblables, 

b  iiif 


g4  tïVR*  l. 

toute  la  nuiék  l'E  vefque  qui  y  eftoit  alors ,  fàifoit  le  tour, 
delà  Ville  en  pfalmodiant  &:  prioit  fanscelfo&  nede- 
mandoit  point  de  fecours  de  qui  que  ce  foit  »  que  de  la, 

Îure  mifericorde  de  Dieu.  Il  exhortoit  tout  le  monde 
prier,&  à  prier  incetramment^aireurant  que  leshum- 
bles  prières  ouvrent  les  portes  des  Cicux.  Cependant 
l'Ennemy  depeuploit  le  pays  tout  autour,  mettoit  le  feu 
dans  les  Villages,&:  ravageoit  les  champs  &  les  vignes, 
où  il  faifok  entrer  Le  beftail  :  mais  la  vertu  divine  s'offrit, 
promptement  au  fecours  du  Preftre  occupé  à  une  bon - 
neoeuvre.  Caria  nuidk il  parut  en  vifîon  au  Roy  des 
Barbares  ,  que  des  gens  en  habit  blanc  alioient  pfalmo- 
diant autour  de  la  Ville  avec  des  cierges  allumez  ,  ce 
qui  l'obligea  dédire  avec  indignation.  Quelle  mêchan* 
cet V, ou  quelle  fecurité eft  celle-cy,  que  des  csfjfiege^,. 
comme  s  ils  fe  mocquoient  de  nous  y  s  amufent  icy  à  di- 
re des  chanfonsy  &  à  célébrer  de  vaines  louanges?  IU 
font  vraiment  dignes  de  périr.  Et  tout  aufli-toilil  en- 
voya des  gens  à  la  Ville,  pour  demander  aux  Habitans 
ce  cjue  cela  vouloit  dire.  Les  Habitans  répondirent  y 
Qu^ils  ne  fçavotentce  qu  on  leur  difoit ,  &  qu  ils  ri  a- 
voient  point  fenfé  a  toutes  ces  chofes-là.Vnc  autre  nuidt 
il  vid  comme  unegroife  boule  de  feu  qui  defeendoit  fur 
la  Ville,  &dit  ;  Si  ces  aAjfiegez*  s 'opiniaftrent  contre 
nous  y  fans  nous  craindre  en  façon  quelconque ,la  colère 
du  Ciel  les  confumera.  Mais  ne  voyant  point  qu'il  s'é- 
levaft  aucun  embrafement  de  la  Ville ,  il  envoya  dere- 
chef des  gens  pour  leur  demander ,  ce  que  c  eftoit  quil 
avoitvu.  Ils  nièrent  de  la  mefme  forte  qu'auparavant 
d'avoir  vûchofe  quelconque.  Alors  le  Roy  Gauferic 
dit  ;  Si  ceux-cy  nefçavent point  toutes  ces  chofes ,  il  ejt 
certain  que  Dieu  les  veut  fe  courir:  Et  tout  aufïï-toft 
il  leva  le  fiege.  L'Evefque  alfembla  les  Citoyens  pour 
eélebrer  les  Veilles ,  &  1  fit  les  folemnitez  des  Melfes 

Svr.  li  XIII.  ChAP.  i  Sr  fit  U  folcmmté  des  Meffet.  En- 
core y  a  t-il,  les  fohmnite^  ou  les  Fejles  ,  eu  terme  pluricr  :  à*  Mifarunt 
é&it  fcjia.  Pour  dire  qu'il  eue  bu  la     lie ,  foie  que  ce  fuit  Juy  icul  v  loi: 
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pour  la  délivrance  du  Peuple.  Et  tandis  qu'il  faifoitces 
chofes,rçgardant  au  defliis  de  luy  il  vid  defcendre  com- 
me de  la  voûte  du  Temple  fur  l'Autel  trois  gouttes 
égales  en  grandeur,en  clarté,  &  en  blancheur  plus  écla- 
tante que  celle  du  criftail.  Et  comme  tout  le  monde  vid 
cette  merveille  avec  étonnement,  &  que  perlonne 
n'ofoit  y  mettre  la  main,  un  certain  Preftre  appelle 
Pierre ,  qui  eftoit  d'un  grand  mérite ,  comme  la  chofe 
mefme  le  fit  allez  voir ,  ayant  prefenté  à  cela  une  patè- 
ne d'argent,  pouretfayer  d'y  recueillir  ces  gouttes,  ces 
mefiries  gouttes  s'écoulant  en  rond  par  tout  l'Autel 
d'un  mouvement  a  jfez  prompt ,  fe  vinrent  écouler  d'ek 
les-mefmes  fur  la  patène,  où  elles  fe  rçiïnirent  dételle 
forte ,  qu*on  euft  dit  que  çe  n'eftoit  qu'une  feule  perle 
d'une  beauté  fingulierc  ,  &c  parut  évidemment  que  ce- 
la ne  s'eftoit  fait,que  pour  confondre  l'inique  Ôc  odieu- 
fe  herefie  Arrienne,qui  s'épandoit  par  tout  en  ce  temps- 
là.  Et  on  reconnut  alors  clairement  que  la  fainte  Tri- 
nité jointe  en  égalité  de  toute-  puiflan ce,  ne  fe  pouvoir 
feparer  par  quelques  contentions  que  ce  puft  eftre.  Le 
Peuple  ravy  d'une  h  grande  faveur  de  E>ieu ,  donna  de 
l'or  3c  des  pierres  precieules  pour  en  faire  une  Croix, 
afin  d'y  mettre  cette  perle  exquife.  Mais  fi-toft  qu'on 
l'en  eut  approchée,  toutes  les  autres  pierres  precieufes 
fe  détachèrent  8c  tombèrent  parterre.  Alors  ce  Ponti- 
fe comprenant  qu'il  n'y  avoit  point  de  focieté  des  cho- 
fes  Celcftesavec  les  chofesde  la  terre ,  fe  contenta  de 
faire  fabriquer  une  Croix  d'or  tres-pur,  où  il  mit  au 
milieu  ce  précieux  joyau,  2  &  leprefcnta  au  Peuple 
pour  l'adorer.  Au  refte  l'Enncmy  ayant  efté  mis  eu 
$uite,  la  Ville  fut  délivrée.  Dés  ce  temps-là  pluficurs 

qu'en  célébrant  la  ueiîc  ,  il  euft  ordonne  que  les  autres  Preftres  de  la  Ville 
la  célébrai! en i  auili. 

x  Et  Uprefenta  auTeufle  pour  l'adorer.  le  ne  fçay  fi  c'eftoit  afin  que 
le  Peuple  y  milt  de  la  coiihaïue  i  Mais  nous  apprenons  du  livre  des  Roy;  , 
qu'Ëzechias  brifa  le  Serpcm  d'airain  par  lcjucl  Di  u  avoit  opéré  tant  de 
merveilles,  parce  que  le  Peuple  l'adoroii,  ÔC  qu'il  ieg<rdoit  cette  reprefeo. 
uiiun  connue  uu  objet  de  ta  f  #  ♦ 


infirmes  ayant  bû  du  vin  ou  de  l'fcau,  où  cette  perle 
avok  efté  trempée ,  en  eftoient  tout  auflï-toft  guéris,, 
Enfin  on  a  remarqué ,  *  qu'ayant  efté  révérée ,  frun 
homme  eft  exempt  de  péché ,  elleluy  paroift  claire  & 
lumineufe  :  &  fi  >  comme  il  arrive  trop  louvent  5  que  la 
fragilité  humaine  l  ait  fait  tomber  en  quelque  péché  , 
elle  luy  paroift  entièrement  obfcure.  Si  bien  qu'elle 
met  une  admirable  différence  entre  l'innocent&  le  cou- 
pable, puis  qu'à  l'un  elle  paroift  obfcure,  &  à  l'autre 
elle  fe  montreéclatante.. 

CHAPITRE  XIV. 

une  femme  qui  obtint  en  prefent  m  foulce  de  Jaintr 

Jean  Baptifte. 

IL  y  eut  une  certaine  femme  de  la  ville  de  Maurien~ 
ne,  qui  s'en  alla  chercher  des  Reliques  du  bien-heu- 
reux Precurfeur  ,  &  s'y  obligea  mefme  de  telle  forte 
par  ferment,qu'eftant  1  allée  au  lieu  où  elle  put  croire 
qu'il  y  enavoit ,  elle  dit  qu'elle  n'en  fortiroit  jamais  fi 
elle  ne  recevoit  quelque  parcelle  du  Corps  du  faint 
Martyr.  Mais  comme  les  Habitansdu  lieu  luy  dirent 
que  cela  eftoit  impoffible*  elle  fe  profternoit  tous  les 

$  Ayant  ejlê  adorée.  C  \ft  la  Perle  dont  il  a  déjà  parlé,  l'avoue  que  j'ay 
de  la  peine  à  ufer  de  ce  terme,  parce  que  j'ay  peur  qu'il  ne  choque  ceux  qui 
font  perfuadez,  comme  ils  le  doivent  bien  eftre,  qu'il  n'y  a  que  Dieu  frul 
qui  foit  adorable  d'une  adoration  fouveraine.  Mais  cependant,  voila  l'ufa- 
gc  des  façons  de  parler  du  temps  de  1*  Aurheur.pour  ces  choies-  là ,  bien  en- 
tendu que  les  ternies  d'adorer  te  d'adorable  ne  fe  prenaient  pas  pour  le  cul* 
te  fouverain,  qui  n'eft  dû  qu'à  Dieu  fcul. 

Svr  le  XIV.  Chap,  «  S  fiant  allée  au  lieu,  èVc.  Il  faloit  que 
ce  fuit  en  lerufalem,  où  eftoit  aufll  la  femme  de  Bafas,  pour  avoir  des  Reli- 
ques de  S.  Iean  :  Ce  oui  leur  fut  accorde  à  l'une  $C  l'autre,  qui  les  ayant  ap* 

ÏKmées  en  leur  pars,  les  Traditions  des  Eglifes  où  elles  font ,  tiennent  de 
es  avoir  obtenues  de  la  forte  que  l'Hiltoire  le  raconte  icy  ,  ôc  dans  le  il. 
chap  fur  lequel  nous  avons  écrit  noftre  fentiment.  Aufli  les  Eglifes  Cathé- 
drales de  Bafas  fie  de  Maurienne  font  elles  encore  dédiées  à  S.  Iean  Baptt» 
lie.  Ce  qui  devoit  eftrc  dés  le  temps  de  S.  Grégoire ,  comme  il  eft  aife  de 
juger  qu'elles  avoient  alors  la  mefme  Tradition  pour  ces  chofes-là  ,  qu'el- 
les ont  à  préfent.  Cependant  il  eft  vray  qu'il  feroit  à  fouhaiterque  noftre 
Autheur  en  euft  cite  quelque  autre  plus  ancien  que  luy  ,  pour  faire  croire 
uneehofe  Ci  étrange  :  Mais  il  y  a  de  l'apparence  qu'il  s'elt  contenté,  comraç 
te r*y  déia  dit,  de  la  Tradition  des  Eglifes  de  Bafas  éc  de  la  Majricnnc, 
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jours  devant  fonfepulchre,  priant  fans  celîe,  comma 
jel'ay  déjà  dit,  qu'elle  puft  obtenir  quelque  chofeda 
fon  Corps  (aint.  Et  palla  une  année  entière  de  la  fortes 
en  cette  intention  :  &  puis  encore  un  autre  à  demander 
incelîâmment  la  mefinechofe  par  fes  prières.  Enfin  au 
commencement  de  la  troifiéme  année,  quand  elle  vid 
que  fon  Oraifbn  auroit  fon  effet,  elle  fe  profterna  de- 
vant le  fepulchre ,  &  protefta  qu'elle  ne  s'en  leveroit 
point  devant  que  d'obtenir  du  Saint  ce  qu'elle  deman- 
dent. Et  le  feptiéme  jour  delà  prière,  comme  elle  tom- 
boit  en  défaillance  faute  de  manger,  il  apparut  fur  l'Au- 
tel un  Poulce  éclatant  dune  merveilleufe  fplendeur. 
Lafemme  ayant  reconnu  que  c'eftoit  un  don  de  Dieu, 
fc  leva  de  terre  où  elle  s'eftoit  profternée  contre  le  pa- 
vé, &c  ayant  fait  faire  un  Reliquaire  d'or ,  elle  y  mit 
ce  qu'elle  avoit  mérité  d'obtenir  des  largellcs  &  des 
boutez  de Noftre- Seigneur.  Et  ainfi  cette  femme  s'en 
retourna  en  grande  lieîfe  en  fon  pays  :  &  cette  parole  de 
Noftre-Seigneur,  qui  fe  lit  dans  l'Evangile  fut  accom- 
plie en  elle.  le  vous  dis  en  vérité  que  s'il  continué  k 
frapper >& qu  Une  fe  levé  point  pour  luy  en  doner  à  eau- 
fe  quil  efi fon  amj  ,  fi  eft-ce  quà  caufe  de  fon  importu- 
nitê>  il  fe  lèvera  &  luy  donnera  tout  ce  qu  'il  a  befoin. 
Apres  ces  choies,  2  trois  Evefques  vinrent  de  leurs 
Villes,  pour  adorer  en  ce  lieu-là >  &  voulurent  avoir 
une  partie  d'un  gage  li  précieux  ,  &  ayant  elle  expofé 
au  milieu  d'eux ,  ils  n'en  purent  rien  du  tout  feparer. 
Puis  ayant  pallë  une  nuick  en  prières  pour  mériter 
d  obtenir  quelque  chofe  de  ce  Poulce*  &  Payant  mis 
fous  un  lingç  tandis  qu'ils  s'efforçoient  d'en  tirer  une 

%m  Trois  Evefaues  tÀntent  de  leur  Ville  11  ajoute  que  c'eftoit  pour  ado- 
ter  en  ce  lieu  U,  c'eft  Relire  la  fainte  Relique.  Maisàquoy  ceh  peut-il  fer- 
vir  pour  le  falut  ?  Ift  il  donc  polîîble  que  l'u  agc  des  Egliies  fuit  tel  en  ce 
temps-là,  c'eftà  dire  plufieurs  ficelés  mcl'mes  devant  l'Authcur  de  ce  récit  , 
qui  vîvoit  il  y  a  près  d'onze  cent  ansîl'inftruûion  pour  le  la  lu:  dépend- elle 
ûe  dévotions  femblables  ?  bc  cela  1er t- il  beaucoup  à  1a  Remiliîon  des  pé- 
chez î  le  ne  diïpute  point.  Mais  il  faut  chercher  la  vérité  en  toutcs%cholc$^ 
fcrcvçrtr  tout  ce  que  l'ÊgUlc  authorife  de  fon  approbation» 


*S  Livre  î. 

partie,  il  en  tomba  une  goutte  de  (àngfiir  le  linge.  Cet 
qu'ayant  vu ,  ils  veillèrent  deux  nui£ts  de  fuite  au  mef- 
me  lieu.  Puis  eftant  profternez  devant  le  faint  Autels 
tandis  qu'ils  faifoient  leurs  prières ,  pour  obtenir 
quelque  chofe  de  plus  de  la  fainte  Relique*  il  en  décou- 
la encore  deux  goûtes  defang.  Dont  les  Prélats  ravis 
de joye  recueillirent  dévotement  ce  que  le  Seigneur 
leur  en  avoit  voulu  accorder  félon  le  nombre  de  fes 
Serviteurs,  &  di viferent  le  linge  pour  fe  partager  entr'- 
cux  les  goûtes  defang,  qu'ils  portèrent  en  leurs  Villes 
avec  l'admiration  de  tout  le  monde.  Et  dautant  que  le 
lieu  de  Maurienne  appartenoit  autrefois  à  la  ville  de 
Turin, autant  que Rums en cftoit  Eve(que,  fon  Ar- 
chidiacre luy  dit  j  //  nefi  pas  jufie  quun  gage  fi  pre- 
cteux demeure  en  un  lien  de  peu  de  rejpett  y  mais  levez- 
vous  x  &  recevez-le  vous-mefme  ,  pour  le  porter  à  CE- 
gitfe  de  Turin ,  qui  eft  beaucoup  plus  fréquentée.  Il  luy 
fépondit  >  Qu^il  nofoit  faire  cela.  f^ous  ntt oferiez* 
faire  i  luy  dit  l'Archidiacre;  Et  moyyfi  vous  le  trouve^ 
*  k*n  y  je  leferay  fort  volontiers ,  &  je  l' appert  eray  fort 
kten.  Faites  ce  que  vous  voudrez  ,  luy  dit  PEvefque. 
Alors  l'Archidiacre  s'approchant  du  lieu,pendant  qu'il 
y  célebroitdes  Veilles,  il  avança  (a  main  vers  le  Reli- 
quaire, &c  tout  auffi-ton:  une  fièvre  violente  Payant 
toifi,  il  mourut  le  troidéme  jour.  Si  bien  que  tout  le 
monde  en  eut  grand  peur,  &  depuis  perfonne  n'a  ofç 
ïien  altérer  à  un  joyau  fi  faint  Se  ii  précieux. 

CHAPITRE  XV. 

Des  Miracles  qui  fe  firent  à  Tours  par  les  %jliquu 

de  S.  le  an. 

A Tours,  comme  nous  renfermions  des  Reliques 
du  bien-heureux  Precurfeur,  dans  POratoiredu 
Parvis  de  S.  Martin ,  un  certain  aveugle  les  ayant  re- 
cherchées pour  en  avoir  du  fecours,  recouvra  la  vué. 
YnEaergumene  implorant  la  vertu  de  S,Ieanj.&  da 


de  ia  Gloire  des  Martyrs. 
Wn-heureux  Evefque  S.  Martin  ,  fut  délivré  du  Der 
TOon.  Dans  le  melme  Oratoire,  vne  fille  qui  eftoit 
chargée  du  foin  des  mèches  de  la  lampe ,  venant  en  et 
liea-là  avec  vn  cierge,  pour  y  faire  ce  qu'elle  a  voit 
accoutumé;  quand  elle  eut  accommodé  la  lampe,  & 
qu'elle  eut  mis  le  feu  à  la  mèche  qu'elle  tira  vers  foy, 
tlle  réleva  en  haut,&  l'ayant  nouée  à  plufieurs  noeuds 
à  vn  clou  qui  eftoit  fiché  dans  la  muraille,  comme  elle 
s'en  retoumoit,  le  cierge  qu'elle  avoità  la  main  se- 
ûeignk  :  fi  bien  qu'eftant  retournée  promptement  à 
laméche,  lecierge  ne  pût  atteindre  àla  lumière,  &  il 
neluy  fut  pas  poflible  de  défaire  le  nœud.  Mais  conv- 
oie die  eftoit  en  peine  de  démefler  vne  chofe  fi  cm- 
iarrafsée,  vne  flamme  s'échappa  de  laméche  allumée, 
qui  éclaira  auffi-toft  lecierge  quelle  avoità  la  main:& 
ainfiavec  le  lecours  de  cette  lumière,  elle  alla  où  elle 
voulut.  Or  on  dit  que  dans  cette  Oratoire,  l'huile 
<le  la  lampe  fe  gonfle  de  telle  forte,qu'on  diroit  qu'el- 
le bouillonne  fur  le  feu,  1  auflï  y  a^ivil  en  ce  lieu-là  des 
Reliques  de  la  fain&e  Croix. 

CHAPITRE  XVI. 

vne  ardeur  véhément*  qui  s'efteignit  à  la  main 
d'vne  femme»  où  elle  ejtoit  ventic. 

AV  deflbus  1  de  cette  ville  dans  vn  Bourg  ap- 
pellé  Langeais  ,  vne  certaine  femme  de  ce  lieu- 
là  ,  fe  trouvant  blanche  de  farine  pour  avoir  fait  du 

Svr.  le  XV.  C  h  A  P.  i  Àhffi  y  a-t-ilence  lieu  ih  des  Reiiquts 
'ieUfainte  Croix*  Si  Icfaint  Sacrement  de  l'Eucharilticdans  la  vénérât  ion 
que  nous  fçavoni  qui  luy  elt  due  ,  eftoit  alors  gardé  dam  les  Eglifes  ,  com- 
me il  y  eft  àpréfent ,  comment  ell-il  polTible  qu'on  y  cherchait  d'autre  ver- 
tu que  celle  cru'il  r'enferme  ,  puifque  c'eft  le  vray  Corps  ÔC  le  vray  Sang  de 
Ie'u>  Chnlt  au  Sacrement  ,  plus  faint  &  plus  adorable  mille  fois  que  t ouf  es 
WsfUliques  du  monde? 

S  v  a.  le  XVI.  Chap.i  Au  dejfous  de  cette  Ville.  Ccft  à  dire 
de  Tours  :  car  Langeais  dont  il  cft  parié  en  fuite  elt  au  deflous  de  Tours  s  ÔC 
ne  faut  pas  douter  qu'il  ne  faille  ainfi  imerpreter  ,  apud  V\mnk  AUng*~ 
*Hnfcm%  04  il  y  a  auili  une  Pajioiflc  de  S.  Uni , 
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|>ain  qu'elle  fit  cuire  fur  la  cendre  chaude  1  vn  jour  de 
Dimanche^  elle  fentit  auffi-toil  à  fa  main  droite  vn 
feu  cuifant,  qui  la  fit  crier  &  fe  plaindre  de  la  douleur 
quelle  en  fouffrit.  Mais  eftaac  allée  à  l'Eglife  de  ce 
Heu4à  où  il  y  a  des  Reliques  de  S.Iean ,  elle  y  fit  fa' 
prière  ,  8c  fit  veu  quele  Dimanche  qui  eft  principale- 
ment dédié  à  Dieu,  elle  ne  feroit  plus  d'autre  œuvre 
<juc  de  vaquer  à  l'Oraifon>  &  la  nuid  fuiuante  1 
ayant  fait  vn  cierge  de  fa  hauteur  ,  elle  la  palTa  toute 
«ntiere  en  Oraifon,  tenant  toujours  fon  cierge  à  la 
main,  &  tout  auffi-toft  fes  douleurs  eftant  appaisées^ 
elle  fe  retira  en  parfaire  fanté. 

CHAPITRE  XVIÏ. 

*Z)#  Jourdain  ,  fictive  de  fldmnét* 

PArce  que  nous  avons  dé- ja  fait  mention  de  S.ïcaii 
Baptifte ,  il  cft  jufte  que  nous  difions  quelque  cho- 
fe  du  lourdain.  Deux  fontaines  naiflent  d'une  mon- 
tagne appellée  Phame ,  l'une  defquellcs  (c  nomme 
for,  &  l'autre  Dan  >  &  paifant  Tune  &  l'autre  dans 
la  ville  Phaniade,  qu'on  appelloit  auparavant  Celarée 
de  Philippe,  elles  s'aifcmblent  au  delFous  pour  faire 
un  fleuue  qui  s'appelle  lordain,  de  l'un  5c  de  l'autre 
nom, lequel  coule  jufques  à  la  ville  de  Iericho  &  au 
delà.  Dans  ce  fleuue  il  y  a  un  lieu  où  Noftre  Seigneur 
fut  baptisé.  Et  dans  le  mefme  lieu  où  l'eau  fait  Un  cer- 
tain détour,  les  Lépreux  y  font  nettoyez  après  s*y 
eftre  lavez  plufieurs  fois,  &  ne  s'en  éloignent  point 
qu'ils  ne  foient  guéris  de  lrtir  infirmité.  Ils  y  vi- 

a  Vn  jour  de  Dimanche.  Il  tftoir  donc  derTendu  deflorsde  faire  cuire 
du  pain  le  Dinnnchcjcomnic  de  travailler  à  d*au;res  œuvres  manuelles, afin 
de  vacquer  entièrement  à  la  pricre. 

5  Ayant  fa'itun  fi&X*  de  fa  hauteur  On  ne  croiroit  peut  eftre  pas  fa- 
cilement fans  cette  authuritc  ,  que  l'ufage  de  f  Aire  des  Cicrgrs  de  fa  s;rojffeur 
ou  de  fa  hauteur  ,  que  quelques-uns  ont  appelle  fupcrlliiicux ,  fuit  fi.inc  en 
que  cela.  Il  fe  pratique  encore  aiTez  Couvent  par  le  Peuple  dans  les  Provin- 
ces, par  une  coutume  invétérée,  fans  y  dite  exhorte  par  les  Prédicateur 5,1» y 
par  les  Pafteun. 


be  la  Gloire  des  Martyrs,  yi 
Vent  toutesfois  aux  dépens  du  public  tandis  qu'ils  y 
fcjournenc ,  &  quand  ils  font  guferis  ils  fe  Vêtirent  chez 
eux.  Et  à  cinq  mille  de  ce  lieu-là  le  fleuve  fe  va  mêler 
dans  les  eaux  de  la  mer  Morte,  où  il  perd  km  nom* 
Cettemer  Morts  eft  appellée  ainfi  depuis  lembrafe- 
mentdeSodome  &  des  autres  Villes  voifines,  &fou 
eau  sy  méfiant  parmy  1  rAfphalte  eft  appellée  par 
quelques-vns  la  mer  Alphalte  :  dans  laquelle  fi  quel- 
quvn  nefçaitpas  nager,  il  eft  neantmoins  porte  Tue 
l'eau,  &  le  foulfre  s'attache  tout  autour. 

CHAPITRE  XVIIL 

J)h  Fleuve  dans  lequel  Iefus  fils  de  Navc  aveit  ao 

tofifinmedefe  laver* 

IL  y  a  auflî  des  eau*  chaudes  auprès  de  la  Ville 1  de 
Levida  ,  dans  lefquelles  Iefus  (ils  de  1  Navé 
avoit  accouftumé  de  fe  laver,  où  les  Lépreux  (ont  auflî 
nettoy^à  douzemillcdelencho,  où  l'on  dit  qu'il  y 
ades  arbres  qui  engendrent  de  la  laine.  Et  il  y  a  des 
fruits  en  forme  de  Gougourdes,  qui  ont  tout  autour 
des  croûtes  fort  dures,  &  qui  portent  par  dedans  de  la 
laine,  dont  Iefus  fils  de  Nave  avoit  accoutumé  de  fe 
faire  des  Veftements.  Et  aujourd'huy  mefmc  on  nous 
en  fait  voir  de  la  laine  fi  fine&  fi  déliée,  qu'il  ne  s  eu 
peut  voir  de  meilleure. 


Svr.  l!  XVII.  Cmap.  i  Afphahe.  C'cft  un  Lac  de  la  Iu- 
iitoù.  il  s'engendre  du  Bichume,  lequel  s'appelle  par  les  Hébreux  ,  Mer  de 
kPa'.cftinc,  mct  Orientale,  Mer  de  la  folicude  ou  déferr,  M:t  lalée,  oc  Mer 
Botte. 

Svr  li  XVIII.  Chap.  i  Levida.  Cette  Ville  qui  ne  fe 
n°uvcpas  marquée  dans  le  Thréfor  Géographique,  doii  eltrcdansla  Pa- 
ïenne. 

i  fils  de  N*t>é.  Voyez  l'Ecclefiaftique  ,  46.  i.  Ce  qu'il  dit  icy  des  lai- 
nes que  portent  certains  Arbres  qui  croillent  en  ces  quartiexs-li  »  elt  très- 
«ticux. 
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CHAPITRE  XIX, 


Tfm  Lépreux  nettoyé,  oh  noftre- Seigneur  fat  lapttfL 

IL  y  a  quelque  temps  queic  visauflï  un  homme  ap- 
pelle lean,  qui  s'en  cftoit  allé  de  noftre  Gaule  en. 
ces  quafticrs-là ,  où  il  nous  a  dit  qu'il  avoit  demeuré 
l'efpace  d'une  année  entière  au  melme  lieu  que  noftre 
Seigneur  avoit  efté  baptifé  ,  &  qu'il  s'y  lavoit  conti- 
nuellement ;  ce  qui  luy  rendit  fa  première  fanté ,  6c 
<juedelerufalem  ayant  receu  des  Reliques  de  laBien- 
heureufe  Vierge  pour  les  apporter  en  ion  païs,ii  eut 
dellein  de  palier  premièrement  par  Rome  ;  mais  qu'eu 
chemin  failant,  comme  il  entroit  dans  les  montagnes 
d'Italie  ,  il  tomba  entre  les  mains  des  voleurs  ,qui  le 
dépouillèrent  de  fes  habits  j  ôc  que  la  boëte  mefme  où 
il  portoit  les  faintes  Reliques,  luy  fut  prife  par  ces  mé- 
chants hommes,  qui  penlant  que  ce  fuft  de  l'or,  rom- 
pirent la  ferrure  de  la  bo'éte  ,  Se  foiiillerenJWedans. 
Mais  comme  ils  n'y  trouvèrent  point  d*argent,  ils  jet- 
térent  les  Reliques  dans  le  feu ,  &  fe  retirèrent ,  après 
avoir  bien  battu  celuy  qui  les  portoit.  Ce  pauvre  hom- 
me à  demy-mort  fe  levant  comme  il  pût,  quand  ils  s'en 
furent  allez ,  pour  elfayer  de  ramalier  les  cendres  de 
toutes  les  faintes  Reliques,  qu'il  croy oit  eftre  brû- 
lées ,  il  les  trouva  toutes  entières  fur  les  charbons  ar- 
dents :  &  trouva  pareillement  le  linge  où  elles  eftoienc 
enveloppées,  fi  peu  gâté  par  la  furie  des  fiâmes,  qu'or* 
euft  dit  qu'on  ne  l'avoit  point  jettédans  lefeu,  mais 
qu'on  l'avoit  mis  dans  l'eau.  Il  recueillit  donc  tout  ce 
qu'il  y  avoit  avec  grande  joye,  &  s'eftant  remis  eu 
chemin  pour  s'en  retourner  en  fon  pais,  il  y  revint  eu 
parfaite  profperité.  Nous  en  avons  auffi  vu  plufieurs, 
qui  s'eftant  lavez,  foit  dans  le  Iourdain  ,  foit  dans  les 
eaux  de  Leuida  ,ont  efté  parfaitement  guéris  de  cette 
maladie* 

CHA- 


de    la  Gloire    des  Martyrs,  jj 

CHAPITRE  XX. 

*Des  Reliques  de  la  bien-heur  eufe  vierge  Marie  ,  & 
de  U  vangeance  de  ceux  qmfe  font  parjure^. 

DAns  la  ville  de  Tours ,  il  y  a  une  Eglife  dédiée  de 
lafaintc  Vierge  Marie,&deS.  Iean  Baptifte, 
où  il  a  paru  une  célèbre  vangeance  divine  contre  les 
Parjures.  Quelqu'un  donc  eftant  une  fois  entré  dans 
cette  Eglife  pour  s'y  parjurer,  comme  il  eut  levé  fa 
main  en  haut devant  l'AuteI,oùil  fe  tenoit  debout  pour 
taire  1  un  faux  ferment,auffi-toft  il  tomba  de  fon  haut, 
&  fe  cairala  tefte  contre  le  pavé ,  en  forte  qu  a  peine  le 
put-onfoulever  vivant  :  mais  quand  il  fut  revenu  de  fa 
pa(moifon?il  découvrit  publiquement  la  fraude  de  fon 
parjure  qu'il  tenoit  cachée  en  fon  cœur.Nous  en  avons, 
auffi  vu  quelques-uns  de  Tours  en  ce  lieu-là,  qui  s  y 
eftant  parjurez,  en  ont  efté  ii  bien  punis  par  un  jufte 
jugement  de  Dieu ,  qu'ils  en  font  morts  devant  la  fin 
4e  Tannée. 

CHAPITRE  XXI. 

D'une  figure  de  Noftre-Seigneur  dans  la  ville  de 

Chamade- 

ILyaaufïïàlateftedu  Iourdain  une  Ville  appellée 
Phaniade,  dans  laquelle  il  y  a  une  ftatuë  de  cuivre 
tres-pur ,  laquelle  exprime  parfaitement  la  forme  de 
noftre  Rédempteur.  Et  certes*  comme  je  Tay  oïiy  di- 
re a  plufieurs  qui  l'ont  confîderée  de  prés,  il  reluit  fur 
fa  face  une  merveilleufe  clarté  \  mais ,  de  peur  que  cela 
ncparoi(Teabfurdeà  plu(îeurs,je  veux  bien  raporter 
icy  les  propres  termes  de  cequen  dit  Eufebe  de  Cefa- 
rée.  Il  eft  certain  que  la  femme  malade  du  flux  de  fang, 

Svfc  n  XX.  Chap.  i  Tour  faire  un  faux  ferment.  De 
quelle  conlcqueucc  ett.l  donc  dappeller  D.cj  à  fémDin  comrc  u  propre 
conloencc,  d'une  chofe  qu'on  fçiit  bien  n'eftre  pas  vériiah'e  ?  ii  quelqu'un, 
difou  que  cela  fcpeui  faire  quelquefois,  il  n'en  devxoit  pas  eftrc  «û. 
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qui,felon  le  témoignage  des  Evangiles,rut  guérie  parle 
Sauveur  ,  eftoit  de  cette  Ville-là  :  &  l'on  y  voit  en- 
core aujourd'huy  fa  maifon ,  dans  les  portes  de  laquelle 
on  montre  une  bafe  dans  un  lieuiievé ,  fur  laquelle  eft 
une  Image  de  bronze,  quireprefente  cette  femme  pro- 
fternée  à  fes  genoux,  qui  luy  tend  les  mains  en  aûion 
de  fuppliante.  Il  y  a  auffi  une  autre  Statue  de  bronze  re- 
prefentant  un  homme  décemment  veftu  d'une  longue 
robe  qui  luy  tend  la  main  :  &au  pied  de  cette  ftatuë ,  il 
naift  (ur  la  bafe  une  herbe  d'une  efpecc  nouvelle ,  la- 
quelle d'ordinaire  s'élève  de  terre  en  croiflant  jufques  à 
la  frange  du  veftement  d'airain  de  laftatu'è*  Et  h-toft 
que  de  Ion  fommet  elle  la  pu  toucher ,  elle  acquiert  en  / 
rnefme  temps  une  vercamerveilleufe,pourchalfer  tou- 
tes fortes  de  maladies  &  de  langueurs.  Si  bien  que  de 
quelque  nature  que  ce  foit  d'innrmité  corporelle ,  elle 
le  guérit  parle  moindre  breuvage  qu'on  puitTe  prendre 
oùauroit  trempé  de  la  graine  de  cette  plante  faiutairei 
snais  qui  ne  l'eft  point  du  tout  devant  que  de  fa  cime, 
clic  ait  attaint  en  croiflant  la  frange  d'airain.On  difoit 
que  cette  Statue  avoit  efté  faite  fur  la  reflTemblance  du 
vifige  de  Icfus,  laquelle  eft  ainfi  demeurée  jufques  à 
noftre  temps  delà  forte  que  nous  l'avons  veuede  nos 
yeux.  Et  certes  il  n'y  a  rien  en  cela  de  fi  merveilleux  » 
Ci  ceux  d'entre  les  Gentils,  pour  avoir  receu  de  tels  bé- 
néfices du  Sauveur,  luy  ont  bien  voulu  offrir  cette  for- 
te de  reconnoiflance ,  puis  que  nous  voyons  bien  en- 
core maintenant  des  Images  que  quelques-uns  ont  fai- 
tes des  Apoftres  S.  Pierre  &S.Paul,&  de  noftre 
Sauveur  mefme,  auflibien  que  des  Tableaux  qu'ilseu 
•ont  peint.  1  Eufebe  raporte  toutes  ces  choies. 

Svi  le     XXI.    Chap.  i   Sufebe  raporte  toutes  ces  chofes* 
Vxy  de  la  joye  de  voir  que  noftre  Auiheur  en  cice  d'autres,  pour  jultifier  1$ 
chufes  merveilleufcs  donc  il  remplie  le  corps  de  cet  Ouvrage.  Er.  certes  il  n'in* 
vence  nullement  les  chofes  qu'il  dii.ôc  lesraporie  toutes ,  ou  fui  laf^y  d'au* 
xruy,  ou  fur  le  témoignage  de  l'es  propjts  yeux, 


a*  ia  Gioiu  dï,  Martyrs.  £ 
CHAPITRE  XXII. 

^'Mc/'         Image  de  Iefus-Chrifl,  laqneBe  fut 

fercée  d'un  dart- 

ThT  «coré  en  ce  temps-cy  Iefus-Chrift eft  telle- 
Jument  aime parla  foy ,  que  les  Peuples  fidellcs  qui 
retiennent  fa  loy  écrite  fur  les  tables  de  leur  cœur 
<onfervent  Ton  Image  peinte  dans  les  tableaux  vifibles* 
qu  ils  attachent  contre  les  murailles  des  Eelifes&dc 
leurs  propres  maifons.  Mais  encelaauffil'Ennemy  da 
pire  humain  a  toujours  donne  des  marques  de  quelle 
iorte  il  eft  envieux  de  fa  gloire.  Vn  ïuif  ayant  vû  fou- 
vent  dans  une  Eglifc  une  Image  de  Noftre-Seigneur 
peinte  dans  un  Tableau  attaché  contre  la  murlill8; 
Voila ,  dit-il ,  ceSedHfcur,  qma  caufé  tant  de  mal  À 
tonte  rmfire  Nam»,  &  qni  eficanfe  de  tous  les  mauvais 
traitements  çjn  nous  recevons  dans  le  monde.  Et  ainfi  * 
«approchant  denuictdecette  Image,  il  la  frappa  d'un 
dart ,  &  1  ayant  arrachée  de  frmuraille,  il  la  couvrit  de 

on  manteau,  &  la  porta  enfon  logis  pour  lajetter  dans 
Jcreu.  Mais  voicy  une  chofe  merveilleufe  qui  parut  au 
melmeinftant,  qu'on  ne  fçauroit  douter  n'eftre  point 
m  effet  de  la  vertu  de  Dieu.  Car  de  l'endroit  meime  de 
1  Image  que  le  dard  avoitper*.  ,1  en  découla  du  fane. 

9u°y  ce  méchant  homme  offufqué  de  là  noire  fureur 

*n  *\  LJ, X  C  H  A  ».  I  SiSilt  attachent  centre  l„  «,» 
ÏJ  ["  dt'  *™        de  meure  des  ZI  LTkl 

î&'r.  '  u"JC.'i""11".''y  '*  fupcrll.tiondcs  Payons,  ny  le  *!ndalê  d« 
lu.fx,  qu,  efteienr  alors  en  gr.n/ nombre  en  beaucoup  de  lieux 

»    .S  wukmr  Jt  «uiS  it  cou  Image.  Si  rtel.ie  «j  ei  e 'eftoit  n*cUft 

«ers  de,  Egl.fe,  ou.  cfto.enc  foigneux  d=  les  ten.r  fermées  aux  heures  in- 

Wraille  de  I  Eghte  par  dehors,  fi  .ou.efois  un  lieu  expofe  i  touTe,  Urs  iniut 

TJa      :'f  «»"  y  a"«h«  «««  Tableaux,  âomftnvS. 

■on  de  peindre  en  hu.le  n'clton  pas  encore  trouvée  en  ce  temps-U  c » 7c Si 
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futinfenlîble  :  mais  comme  il  fut  entré  denuiét  en  fa 
maifon,&:  qu'il  eut  allumé  de  la  chandelle,  il  fe  vid  tout 
couvert  de  fang  :  &  craignant  que  fon  crime  ne  fuft  di- 
vulgué ,  il  cacha  l'Image  dans  un  lieu  obfcur  ,  ôc  n'ola 
plus  coucher  depuis  à  ce  qu'il  avoit  eu  l'audace  d'empor- 
ter. Cependant  les  Chreftiens  venant  le  lendemain  à 
la  mailon  de  Dieu  ,  furent  étonnez  de  n'y  trouver  plus 
l'Image,  &:  cherchant  de  tous  coftez  pourfçavoir  ce 
qu'elle  eftoit  devenue ,  ils  virent  les  marques  du  fang, 
lefquelles  ayant  fuivies  à  la  pifte,  ils  arrivèrent  jufqucs 
à  la  maifon  du  Iuif ,  où  s'eftant  toigneufement  informez 
du  Tableau  >,  ils  n'en  apprirent  rien  de  certain:  mais 
après  l'avoir  cherché  par  tout,  enfin  ils  le  trouvèrent 
caché  en  un  coin  du  logis  du  Iuif,&  ayant  rendu  l'Ima- 
ge à  TEglife  pour  la  remettre  en  fa  place  ,1e  Brigand 
qui Fiavoit  volée  fut  lapidé. 

C  H  A  P  l  T  R  E  XXIII. 

Du  Crucifix  de  Narbonne.  ' 

DAns  la  plus  ancienne  Ëglife  de  la  ville  de  Narboiv 
ne,  qui  fe  glorifie  d'avoir  des  Reliques  du  bien- 
heureux Martyr  S.  Gênez, il  y  a  une  figure  qui  repre- 
fente  Noftre- Seigneur  gruci fié  ceint  d'un  linge  1  tout 
au  cour  ,  laquelle  eftantreu'é  continuellement  de  tout 
le  monde,  apparut  une  fois  en  vifion  comme  une  per- 
fonne  terrible  à  un  Preftre  nommé  Bafile,  à  qui  elle 
dit  ;  V ous  eftes  tous  vefius  d'habits  divers ,  &  vous  me 
regardé^inccjfamment  2  toutnud.  Va  donc  prompte* 
ment  &  me  couvre  de  quelque  vefiement.  Le  Preftre 
qui  ne  comprit  rien  à  cette  vifion,  quand  le  jour  fut  ve- 
nu ne  fe  reiiouvint  point  de  ce  qui  luy  fut  dit.  Elle  luy 

ç    Svr.   le  XXII  ï.  Chap.  i  £es*r  cCnniinge  tant  autour.  le  ne 
çay  s'il  ne  faudroic  point  entendre  cecy  ,  depuis  la  ceinture  jufqu'aux  ge- 
n  oux.com  me  on  repre/entcaujoutd'huy  d'ordin^iic  les  Crucifix  ,  avec  un 
linge  depuis  le  nombril  jufques  fur  le  milieu  des  eu. fies. 

i  Tout  nu-d.  C'cft  à  dire  Tans  avoir  auçun  linge  autour  de  luy  ,  commg 
jl  en  eue  depuis, 
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apparut  encore  >  mais  comme  il  en  fie  peud'eftat,  il  la 
vid  pour  la  troifiéme  fois  &  en  fut  bien  battu ,  alléurant 
qu'elle  luy  avoir  parlé  en  cette  forte.  Ne  t'avois-je  pas 
dit  que  tu  me  couvriffes  d'un  veftement,  afin  quon  ne 
me  vifi  pas  nui  ?  Et  tu  nen  as  rien  fait.  Va*  luy  dit  la 
viiîon,  &  couvre  ma  peinture  d'un  linge  dans  laquelle 
je  fuis  repre fente  crucifié  >  fi  tu  ne  veux  point  que  la 
morttefaifvffe  promptement.  Ce  Preftre  troublé  de  la 
vifion,  <k  craignant  qu'il  ne  luy  en  arrivaft  pis,  en  alla 
faire  le  récit  àl,Evefque>qui  commanda  tout  auffi-toft 
qu'on  étendift  un  voile  fur  la  figure:  Et  c'eft  ainfi qu'on 
la  void  encore  dans  l'Eglife ,  que  (i  elle  fc  découvre  tant 
fbit  peu  afin  qu'on  la  contemple,  auffi-toft  on  la  re- 
couvre du  voile,  de  peur  qu'on  ne  la  voye  décou- 
verte* 

CHAPITRE  XXIV. 
çJWiracle  wfigne  des  fontaines  cCEJpagne. 

IL  fe pafle  un  illuftre  Miracle  1  aux  fontaines  d'Ef- 
pagne  en  la  Province  de  Lufitanie.  Dans  2  un  champ 
nommé  Ofé,  il  y  a  une  ancienne  pilcine  de  marbre  ci- 
zélé  de  diverfes  couleurs  en  forme  de  Croix  d'une  ou- 
vrage merveilleux ,  fur  laquelle  les  Chreftiens  ont  ba- 
fty  une  grande  Eglife  claire  tk  haute.  Quand  après  le 
cours  entier  d'une  année,  le  jour  arrive  que  noftre 
Seigneur  donna  la  Cene  myftique  à  les  Diiciples  >  les 
Citoyens  delà  Ville  s'alfemblent  en  ce  lieu-là  avec  leur 
Pontife ,  fi-toft  qu'ils  ont  commencé  de  fentir  l'odeur 
du  facré  parfum.  Alors  l'Evefque ayant  fait  fon  ©rai- 
for^  cômande  qu'on  y  mette  les  fceaux  &  qu'on  tienne 


Svr  il  XXIV.  Chap.  i  jtux  fontaines  d'JLfçagne.  Aux 
Tons  baptifmaux  qui  font  ni  Elpagne,  dans  la  Lufitanie,  c'eft  a  dire  dans  le 
Portugal,  dcfqudlcs  il  aefté  parlé  au  xj.chap.  du  io.livre  de  THilloire. 

x  Vn  Çlramp  nommé  Ofé.  Il  eft  particulier  dans  le  Portug.il, ÔC  feulement 
connu  par  ce  témoignage  de  S. Grégoire, fans  que  d'autres  Anciens  en  ayent 
jamais  fait  mention, ny  que  ceux  du  païs  en  ayent  oiiy  parle*,  comme  nous 
Viv*on>  déjà  marqué  fur  le  lieu  que  ie  viens  de  citer. 

C  11] 


les  portes  du  Temple  bien  fermées  ,  attendant  Ta  venue 
de  la  vertu  du  Seigneur.  Et  le  troifiéme  jour  qui  eft  le 
Samedy ,  tous  les  Peuples  s'afTemblant  pour  la  céré- 
monie du  Baptefme,l'Evefcjue  arrive  avec  fesCitoyens,, 
regarde  fi  lçs  fceaux  ont  efte  bien  appliquez,  &  fait  ou- 
vrir les  portes»  Alors^ce  cjui  eft  merveilleux  à  dire,  la 
Pifcine  qu'ils  ont  laillee  vuide  fe  trouve  pleine  > 
mais  de  telle  forte  que  l'eau  qui  la  remplit  s'élève  aa 
deHiis  des  bords ,  comme  du  bled  qui  fe  mefure  au  boif- 
feau ,  fans  que  rien  s'en  écoule  ny  <jà  ny  1A,  bien  que 
l'eau  s'y  remue  par  le  haut.  Pijjs  J  le  Chrefme  ayant 
efté  fanftifié  &  répandu  par  dellùs  ,  tout  le  Peuple  boit 
de  cette  eau  par  dévotion  ,  &  *  chacun  en  remporte- 
des  vaiileaux  tout  pleins  cnlamaifonjpour  laconferva- 
tion  de  fes  champs  &  de  les  clos  de  vignes,  fur  lefquels 
ils  en  font  une  afpcrfion  falutairc*  Et  quoy  qu'on  en 
empliife  une  multitude  innombrable  de  barils  pour  ei% 
boire,  fi  eft-ce  que  jamais  la  quantité  n'en  diminue» 
bien  que  dés  f  que  le  premier  enfant  y  a  efté  plongé» 
il  paroift  qu'elle  fe  diminue  :  &  quand  tous  les  autres 
y  ont  efté  baptifez  ,  les  eaux  retournent  en  ellcs-mef- 
mes  comme  elles  eftoient  auparavant ,  fans  que  je  puif- 
fe  deviner  de  quelle  forte  il  arrive,  qu'elles  le  retirent 
en  elles-mefmes ,  ou  qu  elles  fe  renferment  ai  des  lieux, 
inconnus* 

3  Le  Çhrcfine  ayant  efté  fanSfifiê.  Cecy  marque  l'ancien  vfage  de  la  con- 
fécration  desFons  baptilmaux,dc  la  foitc  qu'elle  fe  pratique  encore  aujour» 
d'huy  dansl'Egtife. 

4  Chacun  en  remporte  des  vaijfeaux  tout  plein**  Le  Peuple  pratique  en- 
core la  incline  chofe  pour  l'Eau  bénite  de  Pal'que  »  mais  il  e(i  vray  que  cette 
Eau  diminue  à  mefure  qu'on  en  ofte. 

5  Dés  que  le  premier  Enfant  y  a  ejlê  plongé.  Cecy  montre  que  le  Ba- 
ptefme  wdminiflroii  alors  aux  F.nfans  par  iïnmerûoq  ic'cilàdire  en  icf 
f  '.ongeanc  cnticiemem  dans  l'eau* 
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CHAPITRE  XXV. 

Des  Hérétiques  qui  n  ont  foint  Ajoute  defoj  à  ces 

chofes. 

VN certain  Hérétique  qui  n'avoit  point  la  crainte 
de  Dieu ,  &  qui  ne  rendoit  point  aufli  de  vénéra- 
tion àcefaint  lieu,  comme  il  n'eftoit  point  véritable- 
ment perfuadé  que  le  Seigneur  y  euft  voulu  faire  aucun 
miracle  pour  fortifier  la  foy  de  fcs  Serviteurs, y  vint 
une  fois  avec  une  troupe  de  Cavalerie,  oïl  après  s'eitre 
faitdebotter  ,.il  fit  mettre  Tes  hardes  dansl'Eglife,  & 
donner  de  l'avoine  à  fes  chevaux  ,1e  miferable  qu'il 
cftoit  fe  moquant  de  toute»  les  chofes  que  luy  en  di- 
foient  ceux  du  pays..  Mais  fur  l'heure  de  minuit  il  fe 
trouva  faifi  de  la  fièvre,,  qui  le  mit  à  deux  doigts  de  la 
mort ,  &  s'écria  trop  tard  qu'il  fe  repentoit  de  fon  cri- 
me ,  qu'on  oftaft  les  chevaux  du  lieu  Saint  :  car  il  avoit 
fous  Le  Roy  dans  cette  Province-là  une  fort  grande 
çuiflànce.  Les  chevaux  furent  donc  oftezde  rEgliler& 
quand  il  fut  un  peu  revenu  de  fa  pamoifon ,  il  commen- 
ça à  fe  déchirer  foy-mefme  de  fes  propres  dents ,  tant  il 
eftoit  tranfporté  de  fureur,  &  rendit  Tefprit  entre  les 
mains  de  fes  gens.  Enfin  Theodegilile  Roy  de  ce  pays- 
là  ayant  vu  le  miracle  que  Dieu  fit  à  ces  Fons  facrez^ 
fongea  en  foy-mefme  ,dilant  >  C'efl  cela  me  invention 
des  Romains^  (  1  appellant  Romains  les  gens  de  no- 
ftre  Religion  )  &  non  pas  un  effet  de  la  vertu  de  Dieu. 
Eftànt  donc  venu  l'année  fuivante ,  il  fit  mettre  fon 
fecau  à  la  porte  de  i'Eglife  avec  le  fceau  de  l'Evefque,  Se 
y  fit  mettre  encore  des  Gardes  tout  autour,  pour  voir. 

S  vu.  li  XXV.  Cha».  r  Appellant  Romains  Us  gens  A* 
%o(tn  Religion.  Ce  lieu  eft  bien  romarquable,  &  pour  l'honneur  mefme  de 
rtglife  Romaine, que  les  Hérétiques,  c'eft  à  dire  les  Arricns  d'Efpagne.quî 
appelloient  Romains  les  Catholiques  Orthodoxes,parce  que  l'EgUle  R  onui- 
nc,Patriarchale  fur  toutes  les  autres  Eglifcs ,  &  principalement  dans  l'Occi* 
dent.elloit  non  feulement  exempte  de  cette  htficfic  i  mais  qu'elle  eftoit  ea^ 
core  fa  capitale  ennemie, 

c  nij 
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s'il  ne  fe  trouvèrent  point  quelqu'un  complice  de  H 
fraude,  par  l'invention  duquel  l'eau  s'infinueroit  dans 
lebaflin  des  Fons.  lien  fit  encoretout de  mefmela  fé- 
conde année ,  Se  encore  tout  autant  la  trofiéme  année > 
y  ayant  fait  venir  force  gens  pour  creufer  des  fofTes  tout 
autour  de  l'Eglife,  pour  voir  fi  davantureil  ri  y  auroit 
point  de  conduits  fouterrains  qu'on  y  euft  fait  exprès 
pour  apporter  de  l'eau.  Les  follez  qu'il  fit  faire  furent 
de  z5- piedsde  creux,  &  de  quinze  pieds  de  largeur:  * 
mais  il  n'y  put  rien  trouver  de  caché.  Toutefois  met- 
tant fin  à  la  vie  (  je  croy  que  ce  fut  pour  la  témérité 
d'une  fi  foigneufe  recherche  )  il  ne  put  voir  la  célébra- 
tion de  ce  Myftere  au  bout  de  l'année  fuivante,  parce 
qu'il  eut  l'audace  de  s'informer  trop  curieulcment  des 
kcretsdela  vertu  divine.  Or  il  y  avoit  dans  cette  EglU 
fe-làdes  Reliques  de  S.  Eftienne  Lévite. 

CHAPITRE  XXVI. 

De  celuj  qui  à  canfe  d'un  larcin  qu'il  avoit  commis  ne 

ptitavallerde  cette  £  an. 

OR  dautant  que  ces  Fons  baptifmau*  fercmplif- 
fent  par  vertu  divine  pour  l'Office  du  baptifterc, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit,  &  que  lors  qu'ils  lont 
remplis,  le  Peuple  fe  hafte  d'y  aller  puifer  de  l'eau  pour 
boire,  un  certain  homme  ayant  pris  un  vaiiTeau  le  pré- 
senta au  Preflre  qui  donnoit  de  cette  eau  ,  afin  d'en 
avoir  auffi.  Mais  comme  il  le  remplilïbit,  celuy-cy  par- 
my  la  foule  du  Peuple  qui  le  preilôit,  étendit  fa  main  1 
la  ceinture  d'un  autre  &c  luy  déroba fon  couteau,  le- 
quel ayant  caché  dans  unegaifiie  qu'il  avoit ,  il  étendit 
fa  main  pour  reprendre  fa  cruche  pleine  d'eau  de  la  main 
du  Preftre ,  laquelle  ayant  receuë  &  s'eftant  détourné 
autre  part  pour  en  boire^il  n'y  trouva  pas  une  feule  gou- 

x  Jl  n'y  fût  rien  treuver  de  caché.  Si  cette  Hiftoire  eft  bien  véritable» 
l'iucieduhté  du  Roy  TheodigiiHc  lert  beaucoup  plus  à  la  juliiiicr ,  que  toute 
l'adhérence  qu'il  y  euft  pu  apporter, 
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te  d'eau.  Dont  fe  trouvant  grandement  confus ,  il  con- 
nut que  cela  luy  eftoit  arrivé  à  caufe  du  couteau  qu'il 
avoit  dérobé.  C'eft  pourquoy  il  le  rendit  aufli-toft  :  & 
ayant  derechef  prelenté  fa  cruche, il  lareceut  pleine 
d'eau.  Et  cerces  1  ce  Peuple-là  eft  bien  hérétique* 
qui  voyant  ces  merveilles,  n'a  point  le  coeur  Touché 
pour  les  croire  ;  mais  il  interprète  toujours  pardemau- 
v  aifes  iubtilitez  les  my  fteres  des  choies  les  plus  faintes> 
pour  les  combatre  arcificieulement,  &  pour  ne  demeu- 
rer jamais  d'accord  d'aucune  vérité.  Mais  enfin  la  ver- 
tu du  Seigneur  détruit  &  confond  toutes  les  rufes  des 
parties  adverfes. 

CHAPITRE  XXVII. 

Du.  M artyre  de  S.  lacunes  ^fofire  frère  de  nofirt 

Seigneur. 

L'ApoflreS.  Iacques  qui  eft  appelle  frère  de  noftre 
Seigneur,  fut  ordonné  à  ce  qu'on  dit  5  Evefque  par 
Iefus-Chrift. Apres  laglorieufeAfcenfion  duquel5com- 
me  il  s'efforçoit  d'ouvrir  aux  Iuifs  errants  la  voye  de 
la  Iuftice,  il  fut  précipité  du  pinacle  du  Temple  en  bas, 
&  quoy  qu'il  cuit  efté  froiilc'  parfachcute,onne  tailla 
pas  de  luy  cailer  la  tefteavec  le  pilon  d'un  foulon  :  & 
quand  il  eut  rendu  l'efprit  >  il  fut  enfevely  au  Mont  des 
Olives  ,  1  dans  la  fepulture  qu'il  s'eftoit  luy-mefme 

S  v  *  le  XXVI.  Chaï.  i  (i  7>euple-lk  eft  bien  hereriquei 
C'cft  p.uce  qu'il  fe  montre  difficile  à  croire.  Maispourquoy  iaudroit  iUuili 
avoir  tant  d'indulgence  pour  adhérer  à  beaucoup  de  chofes  qui  fe  difent  ? 
Ce  qui  nous  vicm  par  le  minifteredes  hommes  qui  fontfi  foiblcsou  G  cor- 
rompus,ne  nous  doit- il  point  élire  tu.pea  ?  D'ailleurs,  combien  de  bonnes 
gens  voyenc-ils  fouvent  l?s  cho'es  de  travers.ou  d'un  fort  mauvais  biaisîEc 
combien  fçavons-nous  d'hiftoires  de  fourberies,d'impoftures,&  defeiblcf- 
Xes  d'efprit  î  Cen'eftpasauilî  à  dire  qu'il  ne  faille  rien  croire  du  tout  da 
milles  choies  que  l'on  dit.  Mais  le  bon  en  tout  cela  eft  de  içavoir  ce  qui  eft 
conforme  aux  luintes  Bicriiures  &  à  la  pieté  Chrétienne  ,  &  ce  qui  ne  l*cft 
pas, 5c  ce  qui  tend  à  la  gloire  de  D.  eu, félon  fes  Preceptes,ou  ce  qui  s'y  trou» 
ve  contraire 

S  va  u  XX  VII.  Chap.  1  Dans  la  fepulture.  Il  y  a,  in  memo- 
rum,  qui  fe  prend  icy  pour  fepulture.  Et  ce  qu'il  dit  en  fuite  eft  fingultcr  , 
poui  ne  le  point  trouver  autre  part, 
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baftie  avant  (a  mort ,  &  dans  laquelle  il  avoît  enfeveîj 
Zacharie  &  Simeon.  Voilà  ce  que  j'ay  cru  devoir  dire 
de  l'Apoftre  S.  lacques. 

CHAPITRE  XXVIII. 
I 

De  S*  Pierre  ssfpoftrc. 

^poftre  S.  Pierre  1  fe  fit  tondre  la  tefte  parle 
haut,  pour  nous  enfeigner  l'humilité  que  nous  de- 
vons pratiquer ,  &  quand  il  eut  efte  1  ordonné  Evef- 
que  par  les  autres  Apoftres  >  i  il  établit  fa  chaire  à 
Rome.  Et  ce  fut  par  fa  prière  &  par  celle  de  S.  Paul  + 
que  la  rufe  de  Simon  le  Magicien  fut  découverte  &  ju- 
ftement  punie.Ily  a  encore  aujourd'huy  à  Rome  deux 
petites  folTetes  imprimées  fur  vne pierre,  fur  laquelle 
les  bien-heureux  Apoftres  ayant  ftéchy  les  genoux^ad- 
dreiferent  leurs  prières  au  Seigneur  contre  Simon  le 
Magicien.  Dans  iefquelles  folfettes  les  eaux  du  Ciel 
qui  s'y  amalfent  quant  il  pleut ,  font  recherchées  par 
toutes  fortes  d'infirmes  pour  eftre  guéris  de  leurs  ma- 
ladies, &  en  reçoivent  la  fanté  quand  ils  en  ont  bû. 
S.  Pierre  après  avoir  foutenu  l'effort  de  la  violence  de 
Neroiu&  Simon  eftant  venu  auprès  de  la  Croix,quand 
il  eut  accoply  le  combat  de  fon  heureux  trophée  il  fou- 
haita  d'eftre  crucifié  les  pieds  en  haut  Se  la  tefte  en  basv 
difant  qu'il  eftoit  indigne  d'eftre  élevé  comme  Tav oit 
cfté  le  Seigneur.  Et  ain  fi  quand  il  eut  rendu  fon  efprit 
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far  le  haut.Dc  là  cl\  venue  la  Tonfurc  Cléricale  :  non  pas  pour  en  recevoir 
l Lu  s  d'ornement  dans  le  monde ,  (  car  ce  n'eft  pas  une  tort  belle  chofe  d'à* 
foir  les  cheveux  ratez  audeflusde  la  tefte  ,  >  mats  pour  en  recevoir  melrne 
«jurlque  forre  de  confuflon.  T.mt  cet  Apoltre  choili  pour  eftre  le  Chef  du 
Collège  Apoftolique, eftoit  plein  d'humilité,ot  ijuM  eftoit  éloigné  de  cher» 
cher  des  ornements  pompeux  ,  puisqu'il  le  voulut  mefme  priver  de  ceux 
«.juc  b  nature  1  uv  a  voit  donnez. 

%  Ordonné  èvefqtte  parles  autres  •Apoftres .  Ce  qui  a  cfté  obfervé  par 
plusieurs  aurres,  après  Eufebe  ÔC  S.  Irence. 

5  Etablit  fa  Chaire  a  Rome.  C'cft  une  Tradition  de  laquelle  il  fcmble 
que  nul  des  Anciens  n'ait  douté.  Et  SJrence,Tertullicn,Eufcbc»Sulpicc  Sc- 
Tcre,  Se  Epiphane,  en  font  demeurez  d'accoid. 
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ju  Ciel ,  il  fat  enfevely  dans  le  Temple  qu  on  appelloic 
anciennement  *  le  Vatican  ,  ayant  quatre  ordres  de 
Colomnes  admirables  au  nombre  J  de  quatre- vingt 
feize.  Il  y  en  a  auffi  quatre  à  l'Autel,  qui  font  en  tout 
cent  Colomnes,  outre  celles  qui  fupportent  6  le  Ci- 
boire qui  eft  élevé  fur  le  fepulchre  lequel  eft  au  deiïbus 
derAutel  d'une  ftru&ure  très-rare.  Mais  quiconque/ 
Teut  aller  faire  (a  prière ,  il  faut  qu'il  y  arrive  par  l'a- 
venue des  barreaux  dont  il  eft  environné  quand  ils  font 
ouverts.Et  ainfi  par  une  fort  petite  feneftre  qui  s*ouv  re* 
il  met  la  tefte  par  dedans ,  &  demande  ce  que  la  necet 
ficéluyfuggere  de  demander.  L'effet  n'en  eft  pas  long- 
temps retardé  en  fuite ,  fi  la  demande  s'eft  faite  pour 
unechofe  jufte.  Que  s'il  defire  en  emporter  quelque 
Relique ,  il  jette  au  dedans  quelque  petit  manteau ,  & 
puis  ayant  veillé  &  jeufné ,  il  fait  dévotement  fa  prière 
afinquela  vertu  Apoftoliquefubvienneà  fa  dévotion. 
Et  tout  auffi-toft  (  chofe  merveilleufe  à  dire  )  fi  la  foy 
de  cet  homme-là  le  mérite,  fon  petit  manteau  qu'il  re- 
tire du  fepulchre,  s'imbibe  tellement  d'une  vertu  divi- 
ne, qu'il  devient  beaucoup  plus  pefant  qu'il  n'eftoit  au- 
paravant :  &  alors  celuy  qui  le  fouleve  reconnoift  de 
quelle  grâce  il  a  efté  participant ,  ayant  obtenu  ce  qu'il 
avoit  demandé.  Pluheurs  qui  font  faire  des  clefs  d'or 
pour  ouvrir  les  barreaux  du  S.  fepulchre,  les  portent 
pour  eftre  bénites ,  &  reprennent  les  premières  par  lef- 
quelies ils  remédient  à  l'infirmité  de  ceux  qui  font  affli- 
gez  de  maladie:  car  une  foy  parfaite  obtient  toutes  cho. 
lesnecelfaires.  Il  y  a  là  dedans  quatre  Colomnes  blan- 
ches comme  de  la  neige  d'une  merveilleufe  beauté,lef- 

4  Jl  fut  enfevely  dans  le  Vatic**.  C'cft  à  dire  dans  TEglifcdc  S.Pier- 
«proche  le  Vatican ,  où  Ton  montre  encore  fon  Sepulchre.  Ce  paiTage  eft 
illullre  fur  ce  fujet,  entre  cous  ceux  qu'on  pourroît  alléguer  des  Anciens. 

$  Au  nombre  de  96.  C'cil  à  dire  14.  Colomnes  en  chaque  ràngée.cjui 
°»rçucnt  bien  que  l'Fglife  de  S.  Pierre.du  temps  de  S.Grcgoirc,eltoit  aflez 
confidcrablc.  Mais  clic  a  bien  augmenté  depuis  par  tes  grands  detfeins  du 
Wantr  &  de  M  ichel  Ange. 

*  le  ÇtboiYe.  Le  lieu  où  vray-fembl\blemenc  repofoit  le  S. Sacrement 
ftocturtftie,  pour  la  Communion  des  Fidèles, 
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quelles  (butiennent ,  à  ce  qu'on  dit,  le  Ciboire  du  ic-i 

pulchre. 

CHAPITRE  XXIX. 
De  VtAfoflrt  S.  PauL 

A Près  une  année  entière  revoluit  ,  l'Apoftre  (àint 
Paul  eut  la  tefte  tranchée  dans  Rome  le  mefmc 
jour  que  l'Apoftre  S.  Pierre  avoit  fouffert.  Il  découla, 
de  fou  corps  lacré  du  laid  &  de  l'eau,  &  ce  n'eft  pas 
merveille  qu'il  en  fortift  du  laid,  puis  qu'il  avoit  régé- 
néré, s'il  faut  ainfi  dire,  des  Nations  incredules,&  qu'il 
les  avoit  nourries  de  lai ctfpi rituel ,  pour  les  rendre  ca- 
pables de  la  viande  folide  des  faintes  Efcritures,  en  leur 
découvrant  les  myfteres  qui  y  font  cachez.  Nous  avons 
bien  oiïy  dire  beaucoup  de  chofes  de  fes  Vertus;  mais 
il  nous  luffira  d'en  déclarer  un  feul  miracle  d'entre  plu- 
fleurs.  Il  arnvaun  jour  en  certain  lieu  qu'un  hommeà 
Tinftigation  du  Diable  fc  preparoit  à  s'ofter  la  vie  à  foy- 
mefiiie  avec  un  couteau.  Et  comme  il  eut  trouvé  le  lieu 
fecretdela  Cellule  où  cela  fepalïbit,  il  commença  de 
faire  un  nœud  à  la  corde  quiluy  fut  envoyée;  Toute- 
fois il  invoquoit  toujours  le  nom  de  l'ApoftreS.  Paul, 
difant  ;  Aide^moj  de  vos  faveurs  ^4 poftre  S.  Paul , 
lors  qu'il  vid  paroiftre  une  ombre  trifte&funefte ,  qui 
n'avoit  rien  moins  furie  vifage  qu'une  phifionomie  de 
Diable,  qui  luy  dit  ;  Courage  ,  ne  difere^pas  tint 
long-temps  la  refolutton  que  vota  avez, prife.  Maisluy, 
fi-toft  qu'il  le  preparoit  à  s'ofter  luy-me(me  la  vie,  di- 
foit  toujours.  0  bien-henretix  S-  Paul  foyez.  *  mon 
aide.  Enfin  le  licol  cftant  tout  préparé,  comme  il  eftoit 
preifé  par  l'ombre  de  le  mettre  autour  de  fon  col,  auffi- 
toft  un  autre  ombre  luy  apparut  fcmblable ,  difant  à 
celle  qui  eftoit  avec  cét  homme;  Fu?jmiferable\  nevoj 
tttpat  Ï^Apoftre  Tanl  qui  vient  icj  ?  Car  il  a  ejté  in- 
voque' par  cet  homme,  &le  voicy  prefent.  Alors  les  om- 
bres s'eftant  évanoùyes  de  devant  fes  yeux,  il  retourna, 
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à  (bu  bon  fens  :  &  faifant  fur  fa  poiétrine  un  figne  de 
Croix, il  fe mit  en  pénitence  par  l'abondance  des  lar- 
mes <jui  d écoutaient  le  long  de  fes  joués,  pour  avoir 
effaye  choie  fcmblable.  D'où  il  eft  clair  comme  le  jour, 
que  cet  homme  fut  retiré  du  précipice  d'une  more 
cruelle  par  la  vertu  de  S.  Paul. 

CHAPITRE  XXX. 
De  S.  IeanAfofire  &  Evangeliftc* 

SAint  Iean  Apoftre  &  Evangelifte  de  Dieu,  ayant 
achevé  la  courfe  de  fbn  légitime  combat ,  auflî  bien 
que  de  fa  prédication  lalutaire  1  delcendit  vivant  dans 
le  tombeau,  où  il  ordonna  qu'on  le  couvrift  déterre: 
&  de  ce  lepulchre  il  en  fort  encore  aujourd'huy  de  la 
manne  en  forme  de  farine,  dont  il  letranfportedcsfain- 
tes  Reliques  par  tout  le  monde,  lelquelles  apportent 
lafantéàplufieurs  infirmes.  C'eft  ce  Iean  que  le  Sei- 
gneur a  aimé  plus  que  les  autres  Apoftres ,  3c  qui  fut 
tellement  préféré  par  ladileâion,  qu'il  repofa  fur  fa 
poietnne  (acrée  ,  d'où  il  puifa  la  connoillance  des  fe- 
cretsdes  Myfteres  celeftes  Noftre-Seigneur  à  l'heure 
delaPaffion  luy  recommanda,  comme  à  fon  Difciple 
bien-aimé,  les  foinsde  faglorieufe  Mere  du  haut  delà 
Croix,  où  il  eftoit  attaché  pourle  falut  du  monde.  Et 
c'eft  de  luy-mefme  qu'il  dit  après  fa  Refurrechon  ;  Si 
je  veux  <jtt il  demeure  a  m  fi  jiïfijftes  à  ce  que  je  vienne* 
Il  y  a  un  lieu  à  Ephefe  où  cét  Apoftre  a  écrit  l'Evan- 
gile, lequel  fe  dit  aujourd'huy  dans  l'Eglife.  Et  il  y  a 
fur  le  haut  de  la  montagne  proche  quatre  murailles,  lcl- 

Svr.  XXX.  C  h  A  p.  1  T)efceniit  vivant  dans  le  Tombent»: 
Cette  Tradition-là  cft  un  peu  apocryphe.  Il  eft  vuiv  neantmoins qu'il  mou* 
iut  forr  aage,en  la  68.  année  depuis  la  Paillon  de  noftre- Seigneur.  C'elk  à 
dire  en  U  101  de  Ta  nahTance,  félon  les  fafte*  d'Onuphre  ,  ÔC  lut  inhumé  au» 
J>rc;  de  la  ville  d'Kphefe,où  il  avoir  confommé  le  temps  de  Ton  ApoftoUc» 
après  avoir  efté  prêcher  l'Evangile  aux  Inde».  Les  Grecs  marquent  fa  mort 
dans  leur  MeQplo^e  au  6.  de.Cal.d'Oâofuc,  C'eft  à  dire  le  16.  joui  de  Se-, 
f  tcmbie, 
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quelles  n'ont  point  detoit.C'eft  le  lieu  où  il  demeuroit^ 
vaquant  inceflamment  à  la  prière  pour  les  péchez  du 
Peuple,  Se  obtint  de  Dieu  qu'il  ne  tombait  point  de 
pluye  en  ce  licu-làjufquesà  ce  qu'il  euft  achevé  d'écri- 
re fon  Evangile.  Maisileftde  telle  forte  encore  à  pré- 
sent, que  par  une  grâce  du  Seigneur  toute  particulière, 
il  n'y  pleut  jamais  en  quelque  temps  que  cefoit.1  Dans 
cette  Ville-là  repoie  Marie  Magdelaine  ,  n'y  ayanc 
point  de  toit  fur  la  fepulture.  Dans  cette  mcfme  Ville 
font aufli  les  corps  des  fept  Dormans  ,  defqucls  nous 
pourrons  dire,  Dieu  aidant ,  quelque  chofe  cy-  après. 
Il  y  eut  un  fimulacrede  Diane  à  Ephefe,  lequel  fut  ab- 
batu  par  l'Apoftre  S.  PauL  Mais  retournons  au  dclTeia 
que  nous  avons  entrepris. 

CHAPITRE  XXXI. 

De  FtAfoftre  S.  xAnirc. 

L'Apoftre  S.Andréapporteun  grand  miraclele  jour 
de  fa  Fefte  :  C'eft  à  dire  de  la  Manne  en  forme  de 
farine  ou  de  l'huile  de  fenteur  qui  fort  de  fon  tombeau, 
par  ou  Ton  juge  de  lafertilité  de  l'année  fuivante.  S'il 
en  fort  peu ,  la  terre  portera  peu  de  fruit ,  s'il  en  fort 
beaucoup,  les  biens  de  la  terre  feront  fort  abondans. 
Car  on  dit  qu'en  certaines  années  il  fort  tant  d'huile 
de  ce  tombeau,  qu'il  en  découle  jufques  fur  le  milieu 
de  l'Eglife.  Ccft  ainfi ,  dit-on ,  que  la  chofe  fe  palTe 
dans  l'Achaïe  en  une  ville  appellée  Patras,  1  ou  le 
bien-heureux  Apoftre&  Martyr  fut  crucifié  pour  le 
nom  de  noûre  Rédempteur,  &  qu'il  finit  la  vie  prefen- 

* 

x  Ddfjj  cette  Ville  repofe  Marie  MdgdeUine.  Ceft  à  dire  à  Ephefe.  Si 
bien  que  Manc  Magdebrinc  n'elt  donc  point  venue  mourir  en  Provence» 
félon  la  Tradition  de  tout  ce  temps  là. 

Svr.  lI  XXXI.  Chap.  i  Va.tr  as  t  où  S.  Attiré  fut  crucifié. 
les  Aûes delà  Pallié!»  de  cét  A  poftre  fe  trouvent  ccri'S  fous  le  nom  de  î*£- 
glifed'Achaïe  par  Simcon  Meiaphrafte,  auraport  deLipomanus  en  fon  t. 
Tome.Ôf  deSurius  au  Tome  6.  S.  Paulin  Evefque  de  Noie  a  auifi  fait  la 
description  de  ion  Martyre  dans  laviiie  de  PatiasA  le  Pape^.Damafcl'4  . 
également  cerise  en  Vers  iaphi^ucs. 
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te  par  une  glorieufe  more.  Toutefois  quand  cette  huile 
découle*  elle  exhale  une  fi  douce  odeur ,  qu'on  penfe- 
roit  que  ce  fuft  une  compofition  faite  exprès  de  plu- 
fieurs  parfums  exquis.  Ce  qui  n'eft  point  certainement 
iàns  miracle  8c  fans  un  bien-fait  particulier ,  qui  fe  ré- 
pand furies  Peuples  de  ces  quartiers-là.  Pour  les  on- 
liions  fouveraines  qu'on  en  tire,  auffi  bien  que  des  po- 
tions falutaires  qui  rétablirent  la  fanté  aux  infirmes.  Et  < 
certes  on  a  remarqué  que  depuis  la  glorieufe  mort  de 
cét  Apoftre,plufieurs  vertus  fe  font  opérées  à  fon  fe- 

{mlchre  9  &  en  divers  autres  lieux  où  l'on  fait  voir  de 
es  Reliques,  dont  j'ay  cru  que  je  ne  ferois  pas  mal  à 
propos  de  dire  quelque  chofe,  parce  que  la  gloire  des 
Martyrs  &  la  vertu  des  Saints eft  l'édification  del'Egli- 
fe-Du  temps  que  Clodomire  Roy  des  François  fut  tué, 
comme  fon  armée  (c  voulut  remettre  fur  pied,&  qu'el- 
le f aifoit  de  grands  ravages  en  Bourgogne ,  le  feu  fe  prit 
a  une  certaine  Eglife  où  il  y  avoit  des  Reliques  de  cet 
Apoftre&:  de  S.  Saturnin  Martyr ,  de  atteignoit  déjà 
la  charpente  d'enhaut,  quand  de  pauvres  vieillards  que 
la  Barbarie  avoit  lailfez ,  s'écrièrent  en  pleurant  ;  Ha! 
4jHc  nous  fommes  malheureux  de  nous  voir aujourd 'huj 
frive^  du  Je  cours  de  tant  d'excellentes  7{j  lignes  de 
Corps  fawts.  Car  enfin  il  ne  nous  refiera  plus  défor- 
mais £efperance  en  cette  vie  >  fi  elles  périment  me  fois* 
Comme  ils  fe  lamentoient  ainfi,  un  homme  de  Tours 
arrivant  la  par  la  pçrmiflion  de  Dieu  ,  prit  part  à  cette . 
afflidlion  :  &  dans  la  perfuafion  quil  eut  de  la  grande 
vertu  des  faints  Martyrs,  dont  il  avoit  ouy  parler,  avec 
lafoy  qui  le  mit  à  couver  comme  (bus  un  fort  bouclier, 
il  fc  jett a  au  travers  des  fiâmes:  &  ayant  pris  les  (aintes 
Reliques  de  deiïus  l'Autel,  il  les  apporta  dehors  fans 
avoir  efté  aucunement  offencé  par  le  feu.  Mais  tout 
auQî-toft  fes  membres  fe  reftrelfirent  dételle  forte» 
qu'il  n'euft  pas  efté  en  fon  pouvoir  de  mettre  un  pas  en 
avant.  Alors  fe  jugeant  indigne  de  porter  un  gage  û 
précieux  #  il  choi  lit  une  petite  fille ,  dont  la  pureté  nV 
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voit  point  efté  violée  par  la  licence  Soldatefque,  au  col 
de  laquelle  il  pendit  le  Reliquaire,  &  ainfi  il  vint  heu», 
reufement  en  ion  pays,&  en  fuite  l'ayant  mis  dans 
l'Autel  de  l'Eglife  de  Neuvy ,  où  il  n'y  avoit  point  en- 
core de  Reliques  de  Saints ,  il  en  célébra  des  Feftes 
tous  les  ans  avec  beaucoup  de  dévotion.  Mais  après  Ton 
decez,  comme  fon  fils  eut  négligé  cette  folemnité ,  il  ie 
trouva  travaillé  d'une  fièvre  quarte  l'efpace  d'une  an- 
née ,  &  fit  Vœu  de  baftir  une  nouvelle  Eglife  en  leur 
honneur,  &  tout  aufïi-toft  il  fc  trouva  guery  de  fa  fiè- 
vre, le  ne  puis  croire  aufïï  que  ce  fuft  ians  une  divine 
Providence  ,  que  le  mcfme  jour  que  ces  faintes  Reli- 
ques furent  tranfportées  en  une  autre  Eglife,des  gens 
%qui  enpartoientdeS.  Vincent  s'eftant  égarez  de  leur 
chemin,  fe  trouvèrent  au  bourg  de  Neuvi.  Alors,  à  la 
prière  du  Preftre  de  l'Eglife  de  ce  lieu-là ,  ils  divisèrent 
un  petit  morceau  de  ces  Reliques,  pour  les  mettre  dans 
le  S.  Autel,d'oùil  avoit  retiré  les  autrcs.Quand  Mum- 
mol  du  temps  du  Roy  Theodebcrt,fut  envoyé  en  Am- 
bailade  à  Conftantinople  vers  l'Empereur  Iuftinicn^ 
s'eftant  mis  par  Mer  pour  faire  fon  voyage  y  il  aborda 
en  la  ville  de  Patras,  où  Ton  tient  que  vint  autrefois  le 
bien-heureux  Apoftre  ;  &  là  s'eftant  arrefté  quelque 
temps  avec  fes  gens,  à  caufe  de  la  peine  dont  il  ie  ientit 
affligé ,  Se  en  fut  tellement  tourmenté,quela  fièvre  l'en 
prit,  &  en  perdit  le  boire  &  le  manger,  &  n'attendant 
plus  que  la  mort  pour  eftre  délivré  de  tous  fes  maux; Se 
voyant  en  un  eftat  fi  déplorable ,  fans'efperance  quel- 
conque d'en  pouvoir  rechaper  ,  il  voulut  faire  écrire 
fon  teftament ,  le  ligner  de  fa  main  ,  &  y  mettre  fou 
fceau ,  ayant  cependant  fait  chercher  s'il  y  auroit  quel- 
que bon  Médecin  dans  la  Ville  qui  luy  puft  apporter 
quelque  remède.  Mais  comme  on  en  euft  parle  àl'E- 
vefque,  qui  eftoit  alors  fur  le  lieu  y  il  dit  à  ceux  qui  s'en 
mettoient  en  peine.  Influes  à  quand*  mes  Amis \vous 
donner  exj-vous  des  Peines  inutiles  ,  &  que  vous  cher- 
çhere^des  remèdes  farmj  Us  homme*  9  fuis  que  nous. 

avons 
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avons  icj  nn  Médecin  celefte ,  qui  a  fowvent  guéry  des 
maladits  fans  des  fucs  £  herbes  \  ma  is  par  F  effet  de  fa 
froprevertn  î  Qhi  eft-U  donc  celny4à  ,  luy  répliquè- 
rent ils  ?  C'eft)  leur  dit-il,  5.  André  Afoflre  de  Ic- 
fus-Chrift.  Ce  qu'ayant  raporté  au  malade,  il  pria 
tout  auffi-toft  qu'on  le  portaft  au  fepulchre  du  Saint. 
Et  comme  il  eftoit  profterné  fur  le  pavé  pour  faire  (a 
prière  en  foy,  pour  obtenir  les  chofes  qui  luy  eftoicnt 
necelTaires:,  l'ailoupiflement  du  (bmmeil  lai  fit  environ 
la  minuit  tous  ceux  qui  eftoient  là  prefents ,  &  au  mef- 
me  temps  une  grande  envie  de  faire  de  l'eau  prit  au 
malade,  qui  touchant  de  fa  main  un  de  fes  garçons  en- 
dormy  auprès  de  fon  liû  pour  l'éveiller,  il  luy  demanda 
un  pot  d'une  voix  débile  ;  ou  comme  il  s'efforçoit  d'uri- 
ner il  fit  une  groire  pierre  qui  eftoit  fi  dure  ,  qu'elle  fît 
du  bruit  en  tombant  dans  le  pot  qui  luy  fut  apporté. 
Alors  la  fièvre  l'ayant  quitté  avec  toute  la  douleur  de 
la  pierre,  il  s'embarqua  dans  le  vailïeau  en  parfaite 
faute.  / 

CHAPITRE  XXXII. 
De  ttApoftre  S.  Thomas* 

CEt  1  Apoflrc  fouffrit  dans  les  Indes,  félon  lesté* 
moignagesde  l'Hiftoire  de  la  Paflïon,  &  long- 
temps après  la  mort  (on  corps  fut  apporté  dans  une  vil- 
le de  Syrie  appellée  Edeffe,  où  il  eft  inhumé.  Si  bien 
qu'au  lieu  des  Indes  où  il  avoit  auparavant  repofé ,  il 
n'y  a  plus  qu'un  Monaftere,  &  un  Temple  d'une  grar- 
deur  merveilleufc,&  d'une  ftru&ure  allez  belle  &:  fort 
orné  par  dedans,  où  Dieu  fait  voir  un  grand  Miracle, 

S  v  R.  li  XXXII.  C  H  A  P.  1  Cet  Ayoftre  foufftit  dans  les 
Jnà es  *. Grégoire  de  Naz:anzcC<  S. Grégoire  Pape,  font  auilide ce  (enti- 
ment  :  &  N.tvphore  Caliiteau  >o.crup.  de  l'on  t. livre  ,  éctit  qu  il  préch* 
l'Evangile  d^ns  l'Ule  de  Taprob.mc.  Ec  couchant  la  Ttanilation  de  fon> 
corpi  à  Edeflc>lesaurre$  Autheurc  (ont  dans  le  meftnc  fentimenr  que  le  no* 
ftre,  fie  entre  autres  l'Evcfque  Fortunat,  de  qui  nous  avons  ce  Vers. 
Tr9i*ccns  I  bomarn  mums  Edejfa 
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La  lampe  qui  s'y  voit  allumée  devant  la  fepulture  du 
Saint ,  y  éclaire  jour  8c  nuict  divinement  fans  qu'on  y 
mettede  l'huile  ou  de  la  meichc,  &  ne  s'efteint  point 
par  quelque  vent  qu'il  falie,  &ne  fegafte  point  par  au- 
cun accident5ny  ne  le  diminue  point  brûlant  inceflanv 
ment  ,  tirant  ion  aliment  &  Ion  entretien  de  la  feule 
vertu  de  T  Apoftre.  Mais  ce  que  l'homme  ne  fçait  pas, 
eft  feulement  connu  de  la  divine  puiflance.  Théodore 
quiaeftéau  lieumefme,  nous  en  a  fait  ainfi  leraport. 
Dans  la  Ville  donc  ou  nous  avons  dit  que  font  inhu- 
mez les  bien-heureux  ofleméts  de  S.Thomas,  un  grand 
concours  de  Peuples  s'y  ailemblentlc  jour  de  la  Fefte, 
&  en  fuite  pendant  trente  jours  ,  il  eft  permis  à  tous 
ceux  qui  y  viennent  de  divers  pays,&  à  toutes  fortes  de 
Marchands  ,  d'y  vendre  &  d'achepter  tout  ce  qu'on 
veut  fans  en  payer  aucun  droit.  Pendant  ces  jours-là, 
qui  viennent  au  cinquième  mois,il  en  arrive  de  grands 
biens  aux  Peuples  qui  ne  leur  font  point  ordinaires  ;  on 
n'y  voit  point  de  fcandale  ,  aucune  mouche  ne  s'y  af- 
fiet  fur  de  la  viande  mortifiée  ,  l'eau  n'y  manque  ja- 
mais à  celuy  qui  à  foif:  car  au  lieu  que  les  autres  jours 
il  y  faut  puifer  de  l'eau  en  des  puits  de  plus  de  cent  pieds 
de  hauteur,  en  ceux-cy  pour  peu  qu'on  y  creufe  la  ter- 
re ,  on  y  trouve  de  l'eau  en  abondance ,  fans  qu'on  puif- 
(e  douter  que  cela  nefe  faire  par  la  vertu  du  bien-heu- 
reux Apoftre.  Mais  les  jours  de  fa  Fefte  eftant  paflez, 
onrétablitle  marché  en  la  place  publique,  la  mouche 
ne  manque  plus  de  s'y  trouver,&la  proximité  de  Peau 
vient  à  défaillit*.  En  fuite  une  pluye  du  Ciel  defeend  di- 
vinement,laquelle  nettoyé  fi  bien  de  toutes  fortes  d'or- 
dures la  place  qui  eft  devant  le  Temple ,  lcfquelles  s'y 
font  amailces  pendant  les  Feftcs ,  qu'on  ne  diroit  pas 
-qu'on  y  euft  feulement  marché. 
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CHAPITRE  XXXIII. 

De  S.  Eflienne premier  Aïartjr. 

rSrienne  le  premier  Diacre  de  l'Eglife  fainte,&  le 
.^premier -Marty  r  qui  fouffric  en  Ierufalem,cômme 
eraconte  H.ftoire  .acree  des  Apoftres,fut  lapidé  pour 
knom  de  Iefus-Chnft  qu'il  vid  en  efpric  à  la  dextre de 
lavertu^B,„&  lepriapour  fes  Perfecuceurs.  En- 
tin  il  y  ayoïc  un  Oratoireà Tours dediéen  fonnom 
parles  Anciens,  lequel  nous  avons  un  peu  fait  allon- 
ger. Le  qui  ayant  cftc  fait ,  nous  en  avons  recule  l'Au- 
tel tout  enuer.  Et  quand  nous  y  eufmes  cherché ,  nous 
ny  trouvâmes  rien  des  faintes  Reliques  dont  le  bruit 
commun  nous  avoit  parlé.  Alors  j  «envoyé  ?  un  des 
Abbez,  pour  nous  faire  voir  ce  qu'il  yavoit  des  Reli 
quesdu  Saint dansl'Oratoirede  lamaifon  Ecclefiafti- 
que  m  dtant  toutefois  oublié  de  luy  donner  la  clef  de 

a  ma  ceinture.  L'Abbé 
gant  levé  le  fceau  de  l'armoire,  ily  trouvala  ChalTe 
fermeeaclef.  Sur  quoy  il  fut  bien  en  peine  de  cequ'iï 
«m  a  faire.  De  retourner  vers  moy,  le  chemin  eftoit 
'ong  de  venir  &  de  retourner  :  &  d'autre  cofte  il  fea- 
W .  que  n  eufle  pas  trouvé  bon  qu'il  euft  expofé  cette 
Uialle  parce  qu  il  y  avoit  dedans  des  Reliques  de  plu- 
fers  Saints,  &  s  line  le  faifoitpas  aufli, ?I  n'acS 
F  'Hoit  pas  la  commiflïon  qu'il  avoit  acceptée.  Que  di- 
"He  davantage  ?  Comme  il  retenoit  la  ChalïVentre 

Ph  nomiu faux  bl* t  Z  Z°?l'l\™  Cb'rU,  del»ViIi<,a'où  elledon- 
h*  ueufve   f4UX'boU'8  <JU'  y  ,*J,ond  •  P"  vnc  Porte  qu'on  appelle  là 

ttt^CVî'Cft  F'  â  dire  Un  prieur  de  quelque  Maifon 

S»  ■  tt  defRe?LUurr&  ?"  ^  d°m  "  e'1  ^  &  »^ 

««««i  croire  nii»«  f,,ff  J5 c  n  aurois  pas  tout  à  fait  de  répu. 
*>"oiï«  M  V  •  ,  melnl«  quelquefois  des  Curez  dcseranL 
«  « vov^,  '  ' aV0,Cnl ;lU(iîU"  Clerct  ?ous  «"«-Quant  au  mot  " 
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les  mains,  dans  l'incertitude  où  il  eftoit  >  il  vid  qu'elle 
s'ouvrit  d'elle-mcfme  avec  bruit.  Et  alors  ayant  pris  les 
Reliques  avec  a&ions  de  grâces,  il  nous  les  fit  voir; 
mais  ce  ne  fut  pas  à  la  vérité  fans  beaucoup  d'admira- 
tion ,  &  quand  j'eus  dit  la  Méfie ,  je  les  mis  au  lieu  où 
le  Seigneur  avoit  ordonné  qu  elles  fuilent  mifes.  Puis 
eftant  de  retour,  plufieurs  jours  après  je  trouuay  la 
Chaire  fermée  à  clef  comme  je  l'a  vois  lailfée.Vne  par- 
tie duiang  précieux  du  S.  Lévite,  eft  renfermé  ainfi 
qu'on  dit  dans  T Autel  de  TEglife  de  Bourges.  Or  du 
temps  de  PEvcfque  Félix,  un  homme  harfeloit  tou- 
jours fes  voifins  pour  un  certain  crime,  aufquels  faifant 
iouvent  des  reproches  par  des  paroles  injurieufes,  &C 
les  appellant  publiquement  en  Iugement ,  il  fut  ordon- 
né par  les  Principaux  de  la  Ville ,  que  ceux  qui  eftoient 
aceufez  de  ce  crime  euflent  enfin  à  s'en  purger  par  fer- 
ment. Ceux-cy  eftant  donc  venus  auprès  de  l'Autel  de 
cette  Eglife,  comme  ils  eurent  levé  la  main  pour  faire 
*       le  ferment,  celuy  qui  les  pourfuivoit  en  caufe  dit  hau- 
tement qu'ils  s'eftoient  parjurez.  Et  tout  aufli-toft  fes 
pieds  ayant  efté  élevez  en  haut ,  il  fut  fecoiié  en  l'air  <Sc 
rué  contre  le  pavé,  où  il  eut  latefte  callée,  &  fut  vu 
demy  mort  par  toute  la  foule  qui  eftoit  autour.  Mais 
enfin  deux  heures  après  comme  on  penfoit  qu'il  alloit 
rendre  Pefprit,  il  ouvrit  les  yeux  &  confeifa  (on  crime, 
difant  qu'il  inquietoit  injuftement  des  hommes  inno- 
cents qu'il  avoit  appeliez  coupables.  Ainfi  les  inno- 
cents ayant  efté  délivrez ,  &  le  coupable  ayant  efté 
reconnu, la  vertu  du  Saint  fut  manifdlée.A  Bordeaux 
une  vieille  femme  chargée  d'années ,  mais  allégée  par 
lafoydefa  confeience  intègre,  à  qui  c'eftoit  la  cou- 
tume de  porter  de  1  huile  dans  les  Eglifes ,  pour  entre- 
tenir le  luminaire  des  lampes,  afin  de  s'acquiter  de  ce 
devoir  volontaire,  une  nuift  du  Dimanche  elle  entra 
dans  TEglifede  S.  Pierre  Apoftre,  dont  l'Autel  eft 
élevé ,  &  fa  partie  inférieure  formée  en  façon  de  peti- 
te grotte  fe  ferme  d  une  porte,  daus  laquelle  fe  trouve 
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auffï  un  aucrc  petit  Autel ,  où  font  des  Reliques  de 
Saints.  IXcette  vieille  vénérable  entra  pour  allumer 
une  lampe,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  &  la  tenanc 
à  la  main  pour  l'éclairer,  elle  defcendic  dans  la  grotte, 
n'ayant  qu'une  petite  fille  après  elle.  Où  tandis  qu'el- 
le soccupoit,&  qu'elle  fe  fatisfaifbit  dans  l'employ 
quefa  pieté  luy  avoit  fuggerée,la  nuid  vint  &  les  Ec- 
clefiaftiques  s'eftant  retirez  après  avoir  pfalmodié  & 
fait  leur  Office,  celuy  qui  avoicles  detsdc  l'Eglife 
ferma  Japorte>fansfçavoir  qu'il  y  euft  unefemmeau 
dedans.  Mais  elle  ayant  allumé  fa  lampe  s'approcha  de 
la  porte  pour  fortir  ,ôc  l'ayant  trouvée  fermee,elle  s'é- 
cria de  toute  fa  force  qu'on  luy  vinft  ouvrir  :  mais 
comme  fa  voix  ne  fut  pas  affez  forte  à  caufe  de  fa  vieil- 
lelle,  pour  penetrerau  travers  des  cloifons  ,  &  qu'elle 
connue  bien  qu'il  luy  eftoit  impoiïïble  de  fe  faire  en- 
tendre ,  elle  fe  coucha  fur  le  pavé  ,  difant  ;  le  prieray 
donc  pour  mes  péchez ,  &  pour  les  péchez  du  Peuple» 
le  Seigneur  Créateur  de  toutes  chofes,  jufquesà  ce 
que  celuy- làqui  aies  clefs  de  la  porte  vienne  îcy  pour 
l'ouvrir.  Comme  elle  fe  fut  ainfi  couchée  faifant  fou 
Oraifon,  elle  vid  environ  la  minuit  les  portes  ouver- 
tes >  &  toute  PEglifc  éclairée  d'une  fort  grande  lumiè- 
re: elle  y  vid  entrer  un  chœur  de  Chantres  pfalmo- 
diansjlefquels  après  avoir  chanté  une  Hymne  en  M  u- 
fique  à  la  gloire  delà  Trinité,  elleoiiyt  des  hommes 
qui  fe  plaiguoient  entr'eux,  &  qui  difoient  ;  S.Eftienne 
Lévite  nota  fait  un  peu  attendre  :  car  nous  devions 
aller  en  d'autres  Eglifes  ,  &  nom  ne  le  fçaurions  de- 
vantqae  celuy  que  nous  attendons  f oit  arrivé.  Comme 
ils  repetoient  cela  mefme  plufieurs  fois  ,  un  Perfonna- 
ge  en  robe  blanche  arriva  foudain,que  toute  la  multi- 
tude honora  grandement,  &  qui  le  faliiant  avec  beau- 
coup d'humilité,luy  dit  ;  rBemJfez^  [acre  Lévite  faint 
Eft:enne.  Luy  les  ayant  faliiez  de  fa  part,  après  qu'il 
eue  achevé  fa  prière,  ils  luy  demandèrent  Pourcjuoy 
il  «voit  tant  retardé  dans  la  vijite  des  fa  'ints  lieux^  li 
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leur  répondit  ;  //  y  avoit  un  Navire  en  mer  en  danger 
défaire  naufrage ,  ou  je  me  fais  trouvé pour y  avoir  efti 
invoqué  :  &  l'ayant  délivré  de  ce  danger ,  vous  m'en- 
voyez» de  retour.  Et  afin,  ajouta-t-ih  que  vous  connoif- 
fiez»  la  vérité  de  ce  que  je  vous  dis  9  le  vefiement  duquel 
je  fuis  rtveftuy  efi  encore  tout  trempé  des  g* ut es  d'eau  de 
la  mer  qui  font  rejaillies  deffus.  La  femme  qui  voyoit 
ces  chofes  s'abbai  liant  avec  crainte  fur  le  pavé  de  l'E- 
gHfc,reccvoitdiftin£tement  toutes  les  parolesquife 
difoient.  Mais  tonsceux  qu'elle  avoit  \  tiss'cftant  reti- 
rez, les  portes  fe  refermèrent  derechef  divinement:& 
cette  femme  s'eftant  avancée  au  mefme  lieu  où  le  Saint 
s'eftoit  tenu  debout,  recueillit  loigneufement  dans  fou 
mouchoir  toutes  les  goûtes  d'eau  qui  cftoient  tombées 
fur  laplace.Cequ'ellefit connoiftre  auffi-toftà2  Ber- 
trami^quigouvernoit  alors  cette  Ville  dans  le  fiege 
Epifcopal.  Cequ  ilreceutavec  grande  joye  &  grand 
étonnement,  &  le  garde  chèrement.  Et  certes5dece 
mouchoir,  plufieurs  Infirmes  en  ontreceu  laguérifon* 
&  fort  fouvent  l'Evefque  mefme  en  ayant  déchiré  des 
morceaux,  il  les  enïevelilïbit  comme  des  Reliques 
dans  les  Eglifes  qu'il  confacroit.  Nous  avons  appris 
cela  de  la  bouche  mefme  de  cét  Evefque. 

CHAPITRE  XXXIV. 

De       poftre  S.  "Barthélémy. 

L'Hiftoire  du  Martyre  de  TApoftre  1  S.  Barthé- 
lémy nous  apprend  qu'il  a  fouffert  en  Afïe.  Mais 

i  Hertramn  C'eftoit  un  Evefque  de  Bordeaux, duquel  il  a  efté  parlé  plu* 
ficurs  fois  dans  les  livres  de  l'Hiftoircdes  François. 

Svr.  le  XXXIV.  Chap.  i  S. 'Barthélémy.  Dont  l'opinion 
a  prévalu  qu'il  elteit  Syrien  de  N.uion  ,  fie  qu'il  lirott  i«n  origine  du  Ro/ 
Pcolemée  ,  au  ùjjcc  de  quoyon  a  die  qu'il  fut  appelle  Hsrtholotnée,  comme 
qui  droit  fils  de  Pcolemée.  Mais  il  n'y  a  guère  s  d'apparence  :  car  les  Ptole* 
mecs  ont  régné  en  Egypte,  ôc  non  pas  en  Syrie.  D  ailleurs ,  la  faince  E  écri- 
ture nous  Apprend  que  cous  les  Apollrcs  eftoient  de  Galilée,  puis  qu'elle  les 
appelle  tous ,  au  livre  des  Actes  ,  Hommes  de  Galilée  i  &  en  un  aucre  en» 
droic,  Tous  ceux  qui  parlent  icy  font  Gtliléens.  Si  bien  que  S.  Barchelemy 
citant  luit, oc  non  pas  Syrien  i  il  «it  bien  plus  croyable  que  Ton  nom  ion 
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plufîeurs  années  depuis ,  comme  une  perfecution  fe 
fut  encore  émue  contre  les  Chreftiens,&:  que  les  Gen- 
tils voyoient  que  tout  le  Peuple  accouroit  à  fon  fepul- 
chre,  où  ils  faifoient  des  prières  continuelles,  &  ap- 
portoient  des  cierges  allumez  ,  ils  en  conceurent  tant 
d'envie,  qu'ils  enlevèrent  fon  corps  &  le  mirent  dans 
un  cercueilde  plomb  pour  le  jetterdans  la  mer  ,  di- 
fant  ;  Tanefedmras  fins  noftre  Peuple.  Mais,  par  une 
fecrette  providence  de  Dieu,  ce  cercueil  de  plomb  fut 
foulevé  par  les  eaux ,  &  porté  dans  une  1  fie  appellée 
*  Lipare,où  il  fut  révélé  aux  Chreftiens  de  le  recueil- 
lir ;  fî  bien  que  l'ayant  receu  ils  l'enfevelirent,  &  ba- 
ttirent un  grand  Temple  par  deifus  où  il  eft  mainte- 
nant invoqué,  &  il  paroift  bien  de  quelle  utilité  il  eft 
aux  Peuples  par  fes  bien-faits,  &  par  le  grand  nom* 
bre  des  Miracles  qu'il  y  fait. 

CHAPITRE  XXXV. 

Dr  5,  Clément  Martyr. 

CE  1  Martyr,  comme  nous  le  lifons  dans  l'Hi- 
ftoire  de  fa  Paflion,fut  précipité  dans  la  mer  avec 
unanchre  au  col.  Et  maintenant  encore  le  jour  de  fa 
Fefte  la  mer  fe  retire  l'efpace  de  trois  mille,  pour  ou- 
vrir le  chemin  à  ceux  qui  vont  à  fon  fepulchre  par  dé- 
votion ,  où  après  qu'ils  y  ont  rendu  leurs  voeux,  ils  re- 
tournent furie  rivage  en  priant. 

compofé  de  deux  termes  Hcbreux,  Bar  Th$lm*i,  comme  qui  diroit,  ///  de 
Tholmas,  que  non  pas  d'un  mot  Hébreu,  ÔC  d'un  root  G  reci  pour  dire  qu'il 
vienne  des  Ptulcmées.Eufcbe  au  10.  chap.  de  fon  s  .livre  écrit  qu'il  rut  prê- 
cher l'Evangile  aux  Indes ,  &  qu'il  y  porta  l'Evangile  de  S .  Matthieu.  Pour 
l'Hittoire  des  Aûes  de  fon  Martyre  dont  noftre  Autheur  fait  icy  mention, 
nous  ne  les  avons  plus  maintenant  :  mais  on  lit  dans  un  petit  Commentai- 
re d'Hippolyce  ,  au  fujet  des  douze  Apoftrcs ,  que  celuy-cy  fut  crucifié  la 
telle  en  bas.  Ce  que  témoigne  aulîî  Ipleph  dans  Metaphraftc,  &  Nicephere 
au      chap.  du  a.  livre.  Toutefois  d'autres  écrivent  qu'il  fut  écorché. 

x  I  ip.tr e.  Ccft  Tune  des  liles  Solides ,  queSerapion  appelle  Liba  & 
Barché  :  ôc  c'eft  la  feule  des  jfcolides  qui  foit  aujourd'huy  habitée. 

Svr  le  XXXV.  Chap.  i  fe  Martyr.  Eufebe  &  S.  Hierô- 
me  en  font  mention  en  la  t.  année  de  l'Empire  de  Tr-jam  3c  l'on  tient  qu'il 
fut  iuccclîcùx  au  liège  de  l'Eglifcde  Rome  après  Linus  cV  Cletus. 

à  mj 
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CHAPITRE  XXXVI. 

D'un  enfant  endormy  auprès  du  fefulchre  de  S.  Clé- 
ment y  oh  il  fut  trouve  de  lamefme  forte  après  l'ef- 
face d  une  année y  croyant  n  avoir  dormy  au  me feu- 
le nuttl. 

IL  arriva  un  jour  qu'en  une  des  folemnitez  de  ce 
Saint ,  une  femme  vint  en  ce  lieu  là  avec  un  petit 
enfant  qu'elle  avoit:  &  que  comme  elle  prenoit  (a  ré- 
fection après  avoir  fait  fes  dévotions,  fon  enfant  s'en- 
dormit. Mais  tout  aufli-toft  on  oiiyt  le  bruit  que  la 
mer  retournoi  t.  Ce  qui  fit  perdre  à  cette  femme  le  Con- 
venir de  fon  enfant,pourfe  hafterde  regagner  le  riva- 
ge avec  le  relie  du  Peuple.  Elle  n'y  fut  pas  neantmoins 

[>lutoft  arrivée,  qu'elle  fe  rellbuvint  de  fon  fils  qu'el- 
e  avoit  oublié.  Alors  fe  jettant  par  terre  avec  de 
grands  cri^  &  sappellant  miferahle,  elle  remplit  touc 
le  rivage  df  fes  plaintes,  &  çouroit  tout  autour  pour 
s'informer  fi  quelqu'un  davanturen'auroit  point  trou- 
vé fon  enfant  mort  fur  le  bord  où  la  mer  l'auroit  jette. 
Mais,  comme  elle  n'en  vid  aucun  indice,enfin  fes  pro- 
ches l'ayant  confolée  le  mieux  qu'ils  purent,  elle  re- 
tourna en  fa  maifon ,  où  elle  pafla  toute  Tannée  en  lar- 
mes &  en  deiîil. 1  Puis  quand  l'année  fut  accomplie* 
clleretourna  derechef  pour  fetrouver  à  la  folemnité 
du  S.  Martyr,  où  peut-eftre  pour  voir  fi  elle  ne  trou- 
veroit  point  d'indice ,  de  ce  que  fon  enfant  qu'elle 

Svk  n  XXXVI.  Chaf.  i  Vnis  quand  F  Année  fut  accem  • 
flte.  Cette  Hi:  t. mic  miraculeufe,  comme  beaucoup  d'autres  contenues  dans 
ce  Livre,  cil  tout  à  fait  lîngulicre.  Mais  c'eit  une  chofe  encore  plus  admi- 
rable, que  tant  de  peuples  fullent  témoins  de  ces  chofeslà  ,  Ôc  qu'il  en  ait 
efté  conferve  fi  peu  à  la  polterité.  Car  après  tout ,  nous  ne  voyons  rien  de 
fembtable  dans  tous  nos  derniers  ficelés  ,  pour  s'attendre  fi  précisément 
qu'on  raifoit  alors,  à  voir  à  certains  jours  de  Fcftes  des  chofes  ii  extraordi- 
ru  res.  Cependant,  d  n'y  a  point  d'apparence  de  s'imaginer  ,  qu'un  fi  nom. 
me  de  bien  que  l'Autheur  de  cet  Ouvrage ,  nous  en  euft  voulu  faire  accroi- 
re Maisauiîîpourroit  il  bien  cftre.qu'il  ajowofrtrop  aisément  de  la  foy  i 
tout  ce  qui  !uy  en  elloit  raporté  :  car  ce  jqu'il  n'a  pas  vû  de  fes  yeux  ,  il  le 
i  atonie  lux  le  témoignage  d'aunes  Autbcu^oupar  le  récit  d'autruy. 


DE    IA  GlÔIR!    DES    MàRTYRS.  57 

avoit  oublié  Tannée  précédente  pouvoit  eftre  devenu. 
Quediray-je  davantage?  La  mers'eftant  retirée,  elle 
devança  tous  les  autres  pour  entrer  la  première  dans 
la  grotte  où  eftoit  le  fepulchre.  Et  là ,  s'eftant  profter- 
néepar  terre  pour  faire  fon  Oraifon,  &  puis  s'eftant 
relevée  en  pleurant  amèrement,  comme  elle  jettafa 
veuc  del'autrc  cofté,  elle  apperceut  fon  filsqu  elle  f 
avoit  laiiîé  endormy ,  &  qui  dormoit  encore  :  mais 
croyant  d'abord  qu'il  fuft  mort ,  elle  s'en  approcha  de 
plus  près,  comme  fi  elle  eufteu  delfein  d'en  relever  le 
corps  pour  rcnfevelir.Toutefois  ayant  connu  qu'il  dor-  % 
moit  encore  ,  elle  le  réveilla  promptement,  &  le  prit 
ainlï  entre  fes  bras  devant  tout  le  Peuple.Puis  luy  ayant 
demandé  en  le  baifant  tendrement ,  Où  il  avoit  efte 
fendant  toute  Cannée.  L'Enfant  luy  dit  ;  Qt^U  ncfça+ 
voit  pas  fi  toute  Cannée  efioit  pajfée  ,  mais  qtitl  ne 
crojoit  pas  avoir pajfé  plus  d'une  nuift  à  dormir* 

CHAPITRE  XXXVII. 

D'une  certaine  fontaine  reftituee  parles  mérites  de  ce 

Saint. 

IL  y  avoit  une  fontaine  perpétuelle  qui  couloit  dans 
un  champ  du  territoire  de  Limoges ,  dont  l'eau  ren- 
doit  féconde  la  culture  des  jardinages  &  des  campa- 
gnes où  elle  palïbit.  On  la  détournoit  auffi  par  des  ca- 
naux comme  on  vonloit,A?our  le  beloin  de  beaucoup  de 
lieux  qui  eu  lient  efté  fteriles  fans  ce  fccours-là.  Et  fon 
onde  couloit  fi  doucement ,  que  c  eftoit  un  plaifir  de 
voir  profiter  les  herbes  &  les  arbrilfeaux  qui  en  eftoient 
arrolez.  Et  certes  on  euft  dit  que  la  grâce  de  Dieu  j 
eftoit  répandue  de  telle  forte ,  qu'aulïi-toft  qu'on  y 
avoit  mis  de  cette  eau  ,  on  y  voyoit  croiftre  les  plantes 
à  vue  d'oeil.  Mais  comme  fi  les  Habitans  du  lieu  ne 
l'eullent  confiderée  que  pour  leur  divertiflement,  pour 
la  faire  aller  en  chaque  endroit  ;  le  croy  que  ce  fut  par 
l'envie  d'un  mauvais  Démon  qu'elle  s'engloutit  fous 
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cerre, pour  aller  à  douze  ftades  delà  renaiftre  au  milicé 
d'un  marais,où  elle  eftoit  inutile  &  ne  pouvoit  plus  fai- 
re de  bien.  Cela  en  mefme  temps  jetta  la  crainte  au 
cœur  de  plufieurs  du  pays  ,  qui  ne  s'attendirent  plus 
cju  à  faire  une  fin  déplorable,  le  voyant  privez  d'un  tel 
lecours  ,  dont  la  perte  leur  eftoit  fi  fennble.  Le  cours 
d'une  année  &  d'une  autre  encore  fe  palla  en  ces  quar- 
tiers-là avec  une  arridité  toute  entiere,depuis  que  leurs 
ruilleaux  furent  taris.  Tout  y  demeura  fterile  par  une 
telle  perte.  Mais  la  troifiéme  année  il  arriva  qu'un  cer- 
tain home  qui  alloit  par  le  pays  avoit  desReliques  deS. 
Clément  Martyr,  dont  nous  avons  parlé  cy-devant, 
lefquelles  il  montra  au  Preftre  duVillage  appelle 1  Ari- 
*//#j,Perfonnage  grandement  Saint  &  Religieux.Vers 
lequel  comme  les  voifins  affligez  fe  rendoient  nuidôc 
jour,  s'alfeurant  que  par  fa  prière ,  s'il  la  vouloit  faire 
à  Noftrc-Seigneur  ,  pour  le  recouvrement  de  leurs 
eaux,  elle  feroit  infailliblement  exaucée.  Allons  voir 
mes  chers  csfmis ,  leur  dit  le  Saint; 5#  ce  que  ditnoftre 
porteur  de  Reliques  eft  véritable ,  que  celles  quilnousa 
fumoir  font  de  S.  Clément  *JMartjr.  Ce  qui  nous pa- 
rotftra  clairement ,  quand  fa  vertu  nom fera  mamfeftéc 
far  quelque  miracle.  Alors  en  chantant  des  Pfeaumes> 
il  s'approcha  du  lieu  où  eftoit  la  fontaine,  &  quand  il 
eut  achevé  ceux  qu'il  s'eftoit  propofé  de  reciter,  il  fe 
jetta  en  terre  pour  faire  fon  Oraifon.  Et  2  ayant  mis 
ccslaintes  Reliques  fur  l'avenue  de  la  fontaine,  il  de- 
manda que  l'interceflion  de  S.  Clément  qui  avoit  au- 
trefois ouv  ert  le  cours  d'une  rivière  perpétuelle  dans  le 

Svr.  le  XXXVII.  Chap.  i  Aridiia.  C'eft  le  roefme»  à 
mon  avis  ,  qui  fc  nomme  vulgairement  S.  Yrier  dans  le  païs  ,  duquel  il  a 
cfté  parlé  fur  le  1  v.  chap.  du  dixième  livre  de  l'Hittoire. 

x  Ayant  tnis  ces fitintes  Reliques t&Cc.  Toute  cette  grande  dévotion» 
aux  Reliques  des  Saints, qui  fc  marquait  anciennement  par  une  vénération 
fi  profonde,  n*eit  plus  maintenant  ri  fort  en  ufage,  quoy  que  l'Eglife  les  ré- 
vère encore  beaucoup  ;  bc  nous  ne  voyons  plus  auffi  tant  de  Miracles  qu'on 
en  voyait  alors,  fi  ce  n'elt  que  nous  ayons  un  peu  moins  de  foy  pour  ces 
choies  là  ,  que  n'en  avoient  nos  Pères.  Tous  les  fens  neantmoins  en  peu- 
vent cltrc  les  lJgcs ,  quand  elles  arrivent  d'une  manière  fi  extraordinaire. 
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defert,  pour  le  fecours  de  ceux  qui  eftoient  condamnez 
à  trier  des  marbres,  de  rendre  à  ce  lieu4à  par  fa  pieuie 
bonté  ,  les  eaux  qu'il  y  avoit  auparavant.  Et  tout  à  la 
mefme  heure  la  veine  d'eau  vive  courut  fur  fa  première 
route ,  elle  y  coula  avec  une  grande  abondance  d'eaux> 
&  remplit  en  un  moment  le  liét  qu'elle  avoit  aupara- 
vant occupé  au  grand  étonnemcnt  de  tous  les  Peuples 

2ui  le  virent ,  &  qui  en  rendirent  à  Dieu  des  grâces  in- 
nies ,  puisqu'il  avoit  encore  en  ce  rencontre  manife- 
fté  la  vertu  de  ce  Martyr  >  &  qu'il  avoit  fi  libéralement 
accordé  l'effet  de  l'Oraiibn  de  fon  fidelle  Serviteur. 

CHAPITRE  XXXVIII. 

De  S.  Chrjfanthe  Martyr. 

LE  Martyr  1  Chryfanthe ,  ainfi  que  le  raconte 
l'Hiftoirede  fesfouffrances,  après  avoir  receu  la 
Couronne  du  Martyre  avec  Darie  Vierge,  a  donné 
aux  Peuples  beaucoup  de  marques  de  fon  pouvoir ,  par 
le  grand  nombre  des  guérifons  qu'il  a  faites-  Auffi  eft- 
ce  pour  cela  mefme  qu'on  a  édifié  fur  leurs  corps  une 
cave  d'une  merveilleufe  ftru&ure,  laquelle  fe  foutient 
par  les  nerfs  d'une  voulte  tres-folide.  Enfin  comme  il  y 
avoit  un  grand  concours  de  Peuples  à  la  folemnité  de 
fa  Fefte,  un  Empereur  tres-injufte  fit  maçonner  une 
muraille  devant  l'entrée  de  cette  grotte,  pour  y  enfer- 
mer le  grand  nombre  de  Peuple  qui  s'y  eftoit  amalle, 
&  fit  élever  une  efpece  de  montagne  fur  l'Egiife,  parla 
grande  quantité  de  fable  de  de  pierre  qu'il  ht  jetterau 
detrus.  C'eft  ainfi  que  l'Hiftoire  de  Ion  glorieux  Mar- 
tyre nous  alleure  que  la  chofe  fe  paifa.  Si  bien  que  cette 

Svr  le  XXXVIII.  Chap.  i  Chryfante  &  Ddrie.  Ce* 
deux  Martyrs  célèbres  à  Rome  Ôe  par  toute  l'Egliic  .  lont  marquez  dans  le 
Martyrologe  Romain  au  15.  jour  d'O&obre  ,  ayant  ourfea  pour  le  nom 
de  lefUi-Chrift,  fous  le  Prefe&Celerin  >  oc  furent  amenez  da.ts  l'Amphi- 
thMtie,  par  le  commandement  de  l'Empeieui  Numericn  ,qui  les  fie  enter- 
re: tout  vifs,  ÔC  accabler  de  pierres,  dont  les  Actes  ont  clleécn^  par  Vérin 
te  par  Aime  ius>  Preftresdu  Pape  S.Elticnnc,  rapoitcz  par  Mcuphraftc,fc 
par  les  autres  icccncs, 
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prottc  demeura  fort  long-temps  enfêveliefous  les  maf- 
les  de  pierre  qui  rurent  jetteespar  deiious,puis  que  ce- 
la dura  jufques  à  ce  que  Rome  ayant  quitté  les  Idoles 
fe  fournit  à  lefus-Chrift ,  &que  par  la  fuite  du  temps 
cette  fepulture  qui  eftoit  demeurée  inconnue  dans  un 
lieu  fi  caché ,  fut  enfin  revcllée  par  Noftre-Seigneur  : 
&  l'on  y  trouva  d'un  cofté  une  paroy  entre  les  deux, 
fepulchres  des  Martyrs  Chryfanthe  &  Darie,  &  de 
l'autre  les  cadavres  amoncelez  des  autres  Saints.  Mais 
fur  la  paroy  du  milieu,  l*  Architeékc  a  laiflé  une  feneftre 
ouverte  ,  afin  qu'il  y  euft  une  ouverture  pour  y  voir 
d'un  lieu  à  l'autre  les  Corps  des  Saints»  On  dit  auffi , 
que  lors  qu'ils  furent  enfermez  en  ce  lieu-là  où  ils 
eftoient  venus,  pouraflifterà  la  folemnité  fainte,  ils  y 
avoient  apporté  des  égueres  d'argent  1  avec  du  vin  y 
pour  y  eftre  offert  dans  Toblation  J  du  facrifice  divin, 
où  l'argent  eft  demeuré ,  &  fe  montre  encore  aujour- 
d'huy  à  tous  ceux  qui  le  veulent  voir.  Mais  parce  que 
le  cceur  humain  abboye  fans  celle  apresles  vilaines  con- 
voitifes  defquelleson  doit  rougir, un  Soudiacre  ayant 
vu  cet  argent  par  une  feneftre ,  longea  en  luy-mefme 
de  la  manière  qu'il  devoit  accomplir  ce  que  fon  avarice 
luy  fuegeroit.  S'eftant  donc  levé  la  nuiÂ,  il  entra  dans 
l'Egaie  des  Saints,  &de  rEglife,ilpairapar  la  feneftre 
dans  la  chambre  joignante,  8c  taftant  des  mains  dans 
Toblcurité ,  il  prit  quelques-unes  des  égueres  d'argent  : 
puis  il  le  voulut  retirer  avec  fon  butin  ;  mais  il  ne  fk 
que  tourner  toute  la  nuid,  Se  ne  put  jamais  trouver 
l'endroit  par  lequel  il  eftoit  entre.  Enfin  le  jour  cftant 
venu,  comme  il  fit  tous  fes  efforts  pour  fe  cacher,  fen- 
cant  bien  le  remors  de  fa  confeience,  à  caufe  du  crime 

x    Avec  du  vin  foury  ejlre  offert.  C'cfl  à  dire  à  la  MclTe,  où  les  Fidèles 

apporroîent  pain  &  vin  pour  les  Offrandes  divines. 

5  Du  Sacrifice  divin.  C'cfl  donc  ainfî  qu'il  appelle  la  célébration  de 
la  Mette  ,  où  le  vérirablc  S-crihcc  du  Corps  8c  du  Sang  de  noflre-  Seigneur 
lefus-Chrift  s'offre  au  Vcrc  Etern:l,  par  le  Mini'.tere  des  Prcitres  icy  bas  ,  Se 
par  lefus-Chrift,  P relire  éternellement  ielon  l'ordre  de  M:lchifc4ccb  ,  alUs 
au  Ciel  à  la  dextre  du  Pxrc. 
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dont  il  eftoit  coupable  >  fui vanc  cette  parole  de  Noftre- 
Seigneur }  Quiconque  fait  mal  hayt  la  lumière,  &  ne 
paroift  point  à  la  lumière ,  de  peur  que  fes  œuvre*  ne 
fbientmanifeftées.  Il  fe  cacha  tout  le  jour  dans  un  coin 
de  la  chambre  de  peur  d'eftre  vu.  Et  la  nuidt  fui  vante, 
il  chercha  encore  L'ifluë  pour  fortir;  mais  j  amais  il  ne  la 

f>ut  trouver ,  &  en  fitainfi  trois  nui&s  de  fuite.  Enfin 
e  troifîérne  jour,  comme  il  Ce  trouva  tourmenté  de  U 
faim ,  il  Ce  prefenta  à  la  feneftre  devant  tout  le  Peuple, 
&  laiirant  l'argent  qu'il  avoit  prisai  confellàfon  larcin, 
&  fortit  dehors  avec  beaucoup  de  confufion ,  Se  Con  cri- 
me ne  fut  point  caché  à  tout  le  Peuple  qui  eftoit  prefent. 
Mais  long-temps  depuis  4  Damafe  Evefque  du  laint 
Siège  Apoftolique,  commanda  qu'une  autrefois  on  fer- 
maft  plus  foigneufement  la  feneftre,  ornant  ce  lieu-là 
mefmede  quelques  Versquil  avoit  faits.  Et  depuis  m 
celieu-là,  Noftre- Seigneur  Iefus-Chrift  eft  bénit  à  la 
louange  de  fon  Nom ,  jufqucsàce  jour, 

CHAPITRE  XXXIX. 

De  Pancrace  Martyr. 

SAint  1  Pancrace  Martyr  qui  eft  un  grand  vangeur 
de  parjures,  n'eft  pas  auffi  fort  loin  des  murs  de  Ro- 
me y  au  fepulchre  duquel,  fi  quelqu'un  eft  fi  téméraire 
que  d'entrcprendrecTy  faire  un  faux  ferment ,  aupara- 
vant qu'il  en  approche  feulement,  c'eft  à  dire  avant 
qu'il  arrive  aux  barreaux  qui  font  au  deilous  delà  voû- 
te, où  fe  mettent  les  Clercs  pour  faire  la  Pialmodie,  ou 

4  Damafe'Evefijue  du  S.  Siège.  Ce  Pape  eftoit  un  Saint  homme  ,  foi* 
f^avant,  ôC  grand  Poète,  qui  ht  donc  une  Epigramme  Latine  pour  rinferi- 
ption  du  Tombeau  de  S.  Chryfante,  dont  il  lcra  encore  parlé  au  83.  chap- 
de  ce  livre. 

SvRLi  XXXI  X.  Chap.  x  S.  Pancrace.  Les  Aûes  de  Ton 
wmyre,  qui  fe  trouvent  endiverfes  Eglifes,  font  raportez  par  Surius.  Saint 
Grégoire  Pape  en  a  fait  aulli  mention  ,  autli  bien  que  le  Martyrologe  Ro- 
main, qui  marque  fa  Felte  au  11.de  May.  A  Ttyme  ,  dans  la  voye  Aure- 
tienne  S.  Pancrace  Martyr  %  qui  nefiantaagf  que  de  14.  ans,  fouffrit  font 
Dmlettin%  qui  luy  fit  trancher  U  tefle.  L'tglile  de  ce  Saint  a  Rome ,  a 
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il  eft  tout  incontinent  faifi  du  Démon,  ou  il  expire  fou- 
dain  en  tombant  furie  pavé.  Delà  vienc  que  fi  quel- 
qu'un veut  tirer  d'un  autre  la  connoilTance  de  quelque 
vérité,  il  n'en  ule  point  autrement  que  de  le  faire  trou- 
ver dans  l'Egliiedecc  Saint.  Auflïdit-on  que  ceux-là 
mefmes  qui  demeurent  tout  contre  les  Eglifes  des  bien- 
heureux Apoftres  ou  des  autres  Martyrs,  ne  cherchent 
point  dans  ce  befoin  d'autre  Temple  que  celuy  de  faint 
Pancrace,afinque  par  ledifeernement  qu'il  fait  en  pu- 
blic de  la  vérité  &  de  la  fauilêté  de  quelque  chofe,  par 
une  cenfuretres-fevere,  on  éprouve  le  jugement  qu'il 
en  fait. 

CHAPITRE  XL, 
De  S.  Iean  Evefque. 

IL  y  a  plufieurs  Martyrs  à  Rome,  dont  l'Hiftoirç 
des  fouffraneçs  n'eft  pas  venue  jufques  à  nous.  le  di- 
ray  toutefois  au  fujet  de  1  l'Evelque  Iean,  que  bien 
que  la  fîenne  n'y  foit  non  plus  venue'  que  les  autres,  je 
ne  fçaurois  pourtant  m  cmpcfchcr  de  parler  de  ce  que 
j'enay  pu  apprendre  du  récit  de  quelques  ridelles.  Ce- 
luy-cy  eftant  arrivé  1  à  l'Epifcopat  eut  en  grande  de- 
teftation  les  Hérétiques  ,  &  dédia  leurs  Egliles  à  l'ufage 
des  Catholiques.  Ce  que  le  Roy  Theodonc  ayant  con- 
nu ,  il  s'en  alluma  de  telle  colère,  parce  qu'il  eftoit  de 
fe£kc  Arrienne,  qu'il  commanda  que  certains  gladia- 
teurs couruflent  toute  l'Italie ,  &  qu'ils  égorgeallênt  les 
Catholiques  en  quelque  lieu  qu'ils  fuffent.  S. Iean  qui 
entendit  parler  d'un  Ediâ  fi  langlant,  fut  trouver  le 
Roy  pour  le  prier  qu'il  nefuft  point  fuivy  de  lexecu- 

donné  le  nom  à  une  porte  de  la  Ville. 

Svii  leXL  Chap.i  L'Eve/que  Jean.  C'eft  le  Pape  Iean  I. 
du  nom ,  qui  fourïiric  le  Martyre  à  Raveime,  parle  commandement  de 
TheodoricRoy  d'Italie  Arrien  ,  qui  le  fît  mourir  avec  de  grandes  mifercs 
en  prifon,  le  17.  jour  de  Miy  de  l'année  5x6. 

1  A  l'Epifcopat.  C'eft  à  dire  à  la  Chaire  Epifcopalc  de  Rome ,  appellée 
le  faim  Siège  Apodoliquc  ,  pour  avoir  efte  fonde  parles  Apolhes, 
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tion.  Mais  Theodoric  Payant  receufrauduleulement  le 
fie  lier  &  mettre  en  prifon ,  &  luy  dit  ;  le  feray  bun  e* 
forte  que  vous  noferez*  plus  déformais  murmurer  con-* 
trtnojkre  créance.  Le  Saint  ayant  donc  efté  mis  en  pri- 
fon, y  fat  affligé  de  tant  de  miferes,  que  peu  de  temps 
après  il  rendit  l'efprit,  &  mourut  glorieufementcn  pri- 
fon dans  la  ville  de  Ravenne,  Mais  incontinent  après 
lamifcricordede  Noftre- Seigneur,  tira  la  vangeance 
de  cet  outrage  fur  ce  Roy  injufte  :  car  il  fut  frappé  de  la 
main  de  Dieu,  &  périt  des  grandes  playes  dontil  fut 
atteint,  &  fut  condamné  au  uiefme  inftant  à  la  géhen- 
ne du  feu  éternel. 

CHAPITRE  XLI. 

*De  la  'vertu  de  lafoy  &  du  nom  Chreftien* 

CE  1  Vous  eft  une  grande  gloire  de  porter  le  nom 
de  Chreftien,  fi  vous  recherchez  par  les  œuvres 
cequevous  confeirez  par  lafoyicar  comme  le  dit  l'A- 
poftre  ;  Lafoy  fans  les  œuvres  eft  morte  en  elle-mefme. 
Audi  n'eft-ce  pas  la  nailïance  charnelle  qui  nous  fait 
enfans  d'Abraham  ;  mais  la  foy  ,  ce  n'eft  pas  tout  de 
mefméîa  grâce  du  nom  qui  fait  les  vrays  Chreftiens; 
Mais  ce  font  des  œuvres.  Bien  que  ceft  par  ce  nom 
glorieux  >  que  les  tenebres  font  illuminées  3  que  les  fer- 
pentsfont  mis  en  fuite ,  que  les  Idoles  font  renverfecs, 
que  5  les  Devins  ont  perdu  Tufage  de  la  Langue,  que 
les  Sorciers  font  deiïeichez ,  &  que  ceux  +  qui  hono- 

SfR.  le  XLI.  Chap,  i  C*  nout  efi  *ne  grande  gloire.  Il  y  a 
proprement,  Ç'eft  une  grande  dignité  i  oC  non  pas ,  ce  nous  eft ,  fife.  Ma- 
gnaejlttiam  diguitas  nominis  Çfnriftiatù.  Mais  il  ne  (croit  pas  jatte  de  le 
rend  lc  a  i  ni  i,  acaulc  delà  faite,  Si  Ma  qux  cenfiterit  ,  otc.  où  il  parle 
féconde  perfonne.  Ce  Chapitre  cil  alleurcmcnt  l'un  des  plus  beaux  &  des 
plus  considérables  de  tout  ce  Livre,  à  caufe  des  beaux  Vers  de  Prudence  qui 
J  font  inférez. 

i  La  Toy  fans  les  œuvres,  ôtc.  Ceft  de  l'Apoftre  S-  Iacques.  i.  10. 
$  Les  Devins  ont  perdu  l'ufage  delà  langue.  Les  Afttologues  ne  font 
plus  de  Prognofticjues  ,  citant  devenus  muets. 

4  Gu*  î'«  honorent  Ut  D$mDm.  Ou  pluçoft  les  Démons  mefmeSj  par 
force  dei  cxorulrqcs, 
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rent  les  Démons  font  châtiez.  Cequenoftre  1  Poète 
Prudence  a  fi  bien  décric  6  dans  fon  Livre  contre  les 
luifs ,  où  il  dit  que  l'Empereur  7  eftant  allé  pour  im- 
moler une  viftime  aux  Démons ,  après  avoiradoré  fes 
Dieux ,  &s'eftreproftemé  devant  fes  idoles ,  attendit 
les  Preftres  de  fes  fimulacres ,  tout  prefts  à  égorger  les 
beftes ,  dont  le  front  eftoit  ceint  de  laurier ,  pour  eftre 
en  fuite  abbatucs  aupied  des  Autels  par  lacoignée  fa- 
cerdotale.  Et  quand  un  Vieillard,  dit- îl^avec  fes  mains 
fanglantes  ,  foiiilloit  dans  les  entrailles  des  animaux , 
pour  y  chercher  quelque  chofe  de  divin,  &  qu'il  n'y 
trouvoitquedudefordrc 6c  delà  confufion,  fans  pou- 
voir y  reconnoiftre  aucune  chofe  de  ce  qu'il  euft  déliré 
d'y  voir ,  il  s'écria  parmy  un  grand  trouble  d'efprit  ; 
H  cl  as  ,  he  las  !  Je  ne  fçay  ce  que  vent  dire  tout  ce  qui 
fe pajfe  icy  >  tout  y  efl  c  ontraire  à  nos  Dieux:  Et  certes 
je  lesvoy  tourner  en  faite.  Tons  nos  'Dieux  fe  retirent 
loin  dicy  3  fans  vouloir  toucher  du  bout  des  livres ,  quoy 
que  ce  foitdes  Sacrifices  que  nous  leur  avions  prépare^. 
Jl  y  a  icy  d'autres  Divinité^  plus  fortes 9tcomme  la 
chofe  nous  le  fait  affe\  voir  <£  elle-mefmc.  Et  ceftune 
merveille*  j fil  n'y  a  point  icy  quelques-uns  de  ceux  qui 
adorent  comme  un  Dieu  leur  Chrifty  quils  difent  avoir 
efté  crucifie.  Ces  gens-là  enfin  obligent  nos  Dieux  à  pren- 
dre la  fuit*  :  nos  parfums  ne  font  plus  échauffer  dans 
nos  encenfoirs  ,  ils  ny  poujfent  plus  de  fumée  j  parce 
qù  ils  font  refroidis  :  le  feu  de  l'autel  s'efieint,  &  le 
fermefme  rebouchedans  la  gorge  des  ViHimes.  Recher* 

f  Noflre  Voete  Prudence.  On  \Kioçz\\c  A\ut\i\i$  Prudentius  Clemcns» 
perfonnage  Consulaire,  dont  les  Poic'iies  font  certainement  d'un  grand  mé- 
rite ,  autant  qu'elles  (on:  nombreufes,  &  pleines  de  grande  pieté. 

6  Dans  fon  livre  contre  Its  luifs.  Ce  n'eft  qu'un  Poème  d'entre  plu- 
sieurs autres  lequel  fait  partie  de  l'on  L  vrc,  qu'il  intitule  jîpotheofis  ,  après 
le  Poçme  qu'il  a  fait  contre  les  Sabcllicns. 

7  L'Empereur  eftant  allé.  Et  ccqni  fuireft  en  pirtîe  le  fen*  des  Vers 
de  Prudence.  quM  a  icndu  en  Profc,  connue  ie  l'ay  (ait  dans  la  fuite  mot 
pour  mot,  des  propres  paroles  du  Pocfte,  où  il  m'a  femblé  qu'il  y  en  avoic 
un  peu  trop  pour  les  tourner  en  Vers.  Mais  cela  ne  m'a  pas  empcfché,  félon 
ma  coutume,  demies  Vctfionsdes  Poètes  >  d'y  conferver  toujours  le  cara- 
ctère ot  le  bel  air  de  U  Pofcfie,  à  quoy  les  beaux  termes  df  noftre  langue  s'a- 
j  aliène  ù  uveiv  fi  agréablement» 

çhtz* 
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ciez.  maintenant  tres-faint  Augure,  qui  peutefire  icj 
lavé  »  ayant  ÎOnttion,  afin  qtiil  fe  retire  promptementy 
&  que  les  Dieux  <ju*  nous  invoquons  fe  raprochent  de 
nous.  Difantcela,  comme  s'il  euft  vû  d'encre  ceux-là 
mefmes  leChrift  vangeur,  il  fe  jetta  en  terre  demy 
mort ,  Se  die  ;  jQwe  les 'Dieux  eftoient  offencez*.  Alors 
l'Empereur  mefme  quitta  fon  Diadème  ,  &  demanda; 
Qui  eft oit  contraire  à  fes  Dieux,  portant  fur  fon  front 
le  carattere  qui  s  imprime  avec  le  Crefme  >  adorant  le 
bois  de  la  Qrotxï  QUjil  fe  découvre promptement,  ajou- 
ta-: il.  Alors  un  des  Gendarmes  de  l'Empereur  fepre- 
fenta  à  la  vue  detout  le  monde,  jetta  fes  armes  par 
terre ,  &  dit  s  le  fuis  celuy  qui  adore  le  Chrifi  comme 
vray  Dieu ,  ayant  efiélave  des  eaux  de  fon  Baptefme  > 
&  racheté  par  la  Croix  :  Et  jay  toujours  invoqué  fon 
Nom  >  tandis  que  vos  Prefiresont  facrifie  aux  Démons 
toutes  les  chofe s  que  vous  avez*  icy.  Vos  D  ieux  fuient 
fon  Nom ,  &  ne  peuvent  demeurer  au  lieu  ou  le  Nom 
dune  fi  grande  çjld aje fié  efi  invoqué.  Comme  ce  géné- 
reux Gendarme  de  la  garde  Impériale  difoic  cela,  le 
Prince  étonné  d'une  fi  grande  hardieflejabandonna  eu 
tremblant  le  Temple  des  Démons.  Et  la  crainte  de 
Dieu  fut  (ipuiflante  dans  le  cœur  de  tous  les  Affiliants* 
qu'il  n'y  en  eut  pas  un  feul  qui  fuivit  l'Empereur. 
Maistouslevant  les  mains  3c  les  yeux  au  Ciel ,  louè- 
rent d'une  commune  voix  &  d'un  cœur  unanime  Ie- 
fus-  Chrift  Seigneur  :  &  l'invoquèrent  tous  humble- 
ment ,  afin  qu'il  leur  fuft  en  aide.  Mais  de  peur  que 
cette  relation  n$  paroifie  incroyable  à  quelqu'un.  3  le 
la  raporteray  volontiers  en  peu  de  Vers  du  mefme 
Àutheur  5  lefquels  i'ay  ainfi  tournez . 

S  Je  la  raporteray  volontiers  en  peu  de  Vers  ,  &c.  li  y  en  »  aulîi 
quelques-uns  qu'il  a  retranchez  ça  &  là,dc  peur  d'cltrc  trop  long  i  mais  j'ay 
bien  voulu  les  rendre  tous,  parce  qu'ils  font  fort  beaux  ,  &  qu'ils  fervent  au 
fujet.  Les  voicy  tout  du  lo4»g ,  ceux  qui  ont  cité  obmispar  S.  Grégoire  ira.' 
piîcncz  en  Autre  caiafteie, 


< 
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PKincipibus  tumen  è  cunftis  non  défait  unus 
Mepuero,  ut  m*minitDuc~tor  fortiffimut  armU> 
C on  dit or  &  legum  cdcberrtmus,  ore,  manuque 
Confultor  patrta  tfed  non  Qonfultor  habendx 
Religienis,  amans  ter  centunt  milita  Dtuthn. 
Pcrfidus  ille  Deo,  quamUis  non  pcrfidus  urbî, 
Auguftum  caputante  ptdes  curvare  MinervA 
Ttâilis,  ejr  foteas  funona  lambere,  planta 
fîercutis  advolai,  genux  incerare  Diana  , 
Quin  6c  Apollinco  frontcm  fubmictere  gypfo, 
Aut  Pollucb  cqutini  fuffirc  ardentibus  extis. 
fort»  litans  Hecaten  placabat  fangmne  mulso9 
Ponrihcum  fefkis  feticnda  fecuribus  illic 
Agmina  vaccarum  (teterant,  vitulafqucrevin&a 
Frorue  coronatas  umbrabac  corta  cupreflus. 
laroque  inférât  o  referebat  viicera  cuhro 
l' it  ta  tus  de  more  fenex,  manibufque  cruentis 
Trattabat  trépidas  lathali  frigore  fibras  , 
Voflreméfque  anim*  pulfm  in  corde  tepenti 
faliidus  interpres  numeris  ,  &  fine  notabat  : 
Ô*um  fubito  exclamât  média  inter  facra  Sacerdos 
Vallidus,  en  quid  ago  î  Maius,  Rex  optime,  maint 
sVtmen  nefcio  quod,  no  (Iris  intervenu  aris, 
Quàm  furTertc.queant  ipumantia  cymbia  la&e, 
Cxfarum  languis  pecudum,  vcrbena,  coronae, 
jLccitas  video  longe  difpargier  umiras. 
Terrira  Perfephone  vercii  veftlgia  rétro, 
Exttn&is  facibus  traûo  fugitiva  rlagello. 
Nil  agit  arcanum  murmur,  nilTheflala  profunt 
Carraina,  turbatos  revocat  nulla  hoftia  mânes. 
Nonne  vides  ut  thuribulis  frigentibus  ignis 
Marceat  î  ul  canis  pigrefcat  pruna  favillis  î 
£cc«  Palatinus  paierait!  retinere  minilter 
Mon  valet  i  elifa  diflillant  Balfama  dextra. 
F  lamen  6c"  ipfe  fuas  miracur  vcrtice  Iaurus 
Cedere,  &  incertum  fruftratur  vifcera  ferrurn» 
Nefcio  qui  s  certe  fubrepfit  Chrifticolarum 
Hue  juvenum.  genus  hoc  hominum  tremit  infula  ,  omne 
TuLvinar  Divâm.  lotus  procul  ah  fit  à*  unftus. 
Tulchra  reformatis  redeat  Troferpina  facris» 
Vixit,      exanguis  collabitur,  ac  %/elut  ipfnm 
Cerneret  exerto  minitantem  fulmine  Qmftum^ 
Jpfe  quoque  exanimis  pofito  diademate  PrinTeps 
Pallet,  &  ayantes  tircunfpicit  >  Scquis  alumnus 
Chrifmatis  inferipto  fignaret  tempora  fign; 
Qui  Zoroaftraos  turbajfet  fronte  fufurror. 
Jlrmiger  i  cuneo  puerorum  flavicomantum 
Turpurei  cuflos  lateris  deprendhur  unus, 
Necnegatt  ér  gemino  gemmât a  hoflilia  ferré 
Troiicit,  ac  fignum  Chrifti  fe ferre  fatetur. 
Profilait  pavidus  deiedoAntiflite  Princeps, 
JAarmoreum  fugiens  nulle  comitante  facellumt 
Uum  tremefacla  cobors,  dominique  oblata,  fupitlâf  , 
£r'£if  *d  Cétlumféuics,  atque  invQiAtJefn^ 
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Txy  ain/ï  tourné  ces  Vers  Latins  mut  à  mot  ,  fc  ,'cn  ay  retranché  U  Proie 
^ui  valoit  peut-eftre  bien  les  Vers  que  j*ay  mis  dans  le  Texte. 

VERS  DE  PRVDENCE  TIREZ 
de  ion  Livre  contre  les  Iuifs. 

ENTRE  9  ta  Empereurs ,  qui  nejioient  plus 
difcoles» 

V nfeul  ne  manqua  pas  au  culte  des  Idoles , 

le  neftois  qu'un  Enfant  ;  mais  je  me  fouviens  bien» 

Qujl  eftoit  de  tE^at  la  gloire  &  lefoutien  : 

Q£en  mille  occa fions  ,  en  brave  Capitaine, 

Ils  eftoit fignalé  <£ une  vaillance  hautaine > 

futile  à  fon  pays  ,  dotte  Législateur , 

Vigilant,  Studieux ,  éloquent  Qrateur. 

M  ai*  qui  du  Paganifme  eut  toujours  Came  éprife, 

Ennemy  déclaré  de  lafoy  de  fEgltfe, 

Ne  fat  jamais  d'avis  d 'admettre  entre  les  Siens, 

Nj  pour  les  beaux  Emplois  la  vertu  des  Chrefticns, 

InfideUe  à  Dieu  feul,  fidelle  à  fa  Patrie  , 

De  trois  cent  mille  Dieux  fuivit  l'Idolâtrie. 

D'une  P allas  de  fonte >  il  adora  les  pieds, 

D'un  Apollon  de  plajhre,  il  bai  fa  les  trépieds, 

Delnnon  révérant  la  pantoufle  &  le  bufte, 

On  Va  vit  fous  les  deux fléchir fa  tefte  augufte. 

Sous  les  plantes  d!  Hercule  >  il  abbaijf oit  fon  front: 

Aux  genoux  Je  Diane,  il  enfterît  faire  ajfront 

S'il  ne  les  euft  brûlez, par  de  longues  bougies, 

Faifant  ainfi  fumer  de  s  entrailles  rofiies 

An  cheval  de  Pollux,an$i  bon  écujer, 

JQm  fon  frère  Caftor  au  combat  eftoit  fier. 

Orun  jour  qu'il  vouloit  de  l'  infernale  Hécate 

Adoucir  l  humeur fombre  &fort peu  délicate, 

*A vec  beaucoup  de  fang  de  troupeaux  immole^ 

On  approchait  déjà  des  Autels  defolez. , 

9  Entre  les  Empereurs.  Il  veut  îcy  parler  aflcurrmenc  de  l'Empereur 
Mien  furnommé  l'Apoftat,  duaucl  il  dît  toutes  les  bonnes  qualitez.autfx 
bien  que  les  mauvai  Ces ,  qui  coïihltoicnc  principalement  en  la  tupcrftitioq 
f/il  a. voit  aux  Idoles. 

ci; 
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Les  Genices,  les  'Bœufs,  &  des  f méfies  Ffes 
Les  Taureaux  couronne^  les  haches  des  Pontifes 
tAlloient  de  la  Vtttime  ajfommer  d'un  revers, 
Le  grand  corps  obfcurcy  de  cent  feuillages  verts. 
*D  éja  le  grand  Vieillard,  orné  de  bandelettes , 
Et  des  atours  facre^de  fes  deux  mains  foiblettes. 
Tontes  rouges  de  fang  touchoit  les  Intefiins  : 
Et  dans  leur  fond  obfcur,  confultoit  lesdeftins. 
Comme  il  eftott  habile  &  fç  avant  Interprète , 
Desboyaux  palpitants ,  obfervant  la  planète, 
Il  marquoit  fur  la  fin  les  battements  du  cœur  > 
Ses  Symptômes  divers  ,  fa  dernière  moiteur. 
Mais  voyant  tout  à  coup  parmy  fon  facrifice  $ 
Vne  Divinité  cju 'il  trouva  peu  propice: 
Helas ,  helas,  dit-il^  cfu  efi-ce  que  fapperçois! 
Vn  Dieu  plus  grand  jlus  fort  que  nos  'Dieux  mille  fois, 
O  Roy  très-excellent  y  vient  icy  prendre  place  , 
Qui  de  tous  nos  Autels  toute  la  gloire  efface? 
Certesf  en  fuis  confus  ?  &  je  ne  fçaurots  voir 
De  fa  Divinité  l'admirable  pouvoir: 
Il  ne  veut  pas  fouffrir  10  nos  gondoles  facrées, 
Nofire  la  ici  y  ny  le  fang  des  brebis  majfacrées, 
Ny  la  verveine  amere  autour  de  ces  Rameaux* 
Perfephone  s'enfuit  avec  fes  noirs  flambeaux  : 
Les  Ombres  loin  d icy  s'écartent  pajfageres: 
Elles  font  dans  le  trouble,  &  s'envolent  légères  : 
Sans  clarté  Prof erp  me  a  fon  fouet  à  la  main, 
Nofire  murmure  bas  efi  un  murmure  vain  3 
'Ponrarrefier  icy  la  Deejfe  infernale  > 
Le  moyen  de  fléchir  fa  puijfance  fatale  ? 
Nous  ne  pourrions  jamais  avec  tous  nos  efforts 
Empefcher  l'épouvante  aux  Efprits  les  plus  forts. 
•  Nevoye^vous pas  bien  nos  fiâmes  étouffées , 
Et  de  nos  encenfoirs  sabbaijfer  les  fumées  ? 


to  Nor  Gondoles.  Ce  font  efpeces  de  rafles  faîtes  en  petites  nareUes» 
•qu'on  appelle  Gondoles,  &  en  Latin  Cymbix)  àcaufe  delà  rcflemblance. 
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£omme  tons  nos  charbon*  de  cendres  font  couver  s, 
N os  parements  d1 Autel  qui  font  tout  de  travers? 
L'Officier  du  Palais  ri  a  pasmefme  la  force 
De  foutentrla  coupe,  &  sefifait  uneentorfe  : 
Et  les  baulmesfroiffez^  s* échappent  de  la  main. 
Le  Flamine  étonné fent  tomber  de  dédain, 
Les  laurier!  de  fa  tefte:  &fon  fer  qu'il  eftime , 
Ne  fçauroit  entamer  le  col  de  la  Vtiiime. 
Qnelquun  icj  fans  doute  ,  excrément  des  Chrétiens-, 
Nous  caufe  ce  malheur:  Qrijl  aille  entre  les  Siens. 
A  Vafpec  odieux  de  gens  de  cette  forte  , 
La  11  Mitrevenerable,&  celuy  qui  la  porte, 
Et  ce  qui  peut  toucher  les  My fier  es  des  'Dieux-y 
Efifaifi  de  frayeur:  il  fait  pâlir  les  C teux. 
Que  ce  lavé  d'eau  pure  &  de  fon  huile  fainie, 
Pour  parler  comme  ils  font, par  force  ou  par  contrainte* 
Sorte  donc promptement\  aujfi-tofi  on  verra 
La  belle  Proferpme  occuper  ce  lieu-là* 
Lors  tenant  ces  propos,  il  tombe  en  défaillance, 
Qommt  fi  de  Iefus  il  eufl  vît  la  prefence  , 
Qui>  pour  f  intimider  par  le  foudre  à  la  main  , 
Pour  fon  crime  commis, (  eu^  menacé  foudain* 
Le  Prince  demy-mort ,  quittant  fon  Diadème, 
^Regarde  fi  quelqu'un,  par  le  figne  12  du  Chrefme 
Auroit  efié  capable  arrefiant  fes  regards 
De  troubler  le  M  y  fier  e  ^  ennemydes  Cefars, 
Si  y  profane  arrivé  par  quelque  mauvais  Afire 
Il  riauroit  point gafie du  fameux   IJ  Zoroafire 
Les  murmures  divins.  Lors  un  Garde  du  Roy 
Dh  nombre  des  Soldats  que  fignale  fafoy, 

11    La  Mitre  vénérable.  C*cft  ce  qu'il  appelle  Infula  ,  dont  les  Prefbe» 
du  Paganifme  ^'ornoient  le  front  pendani  leurs  fonctions. 

1 1  Du  Ç'.'rcfhie.  Ceit  à  dire  l'on&ion  du  Chrefme  qui  fc  fcufoîr,  &  qui 
fe  fait  encore  au  Baptefrr.e  ,  à  c.-ui'e  du  nom  de  Ckreftien  ,  que  le  fidèle  ac- 
quière par  L'adminiftrèlion  de  ce  Sacrement ,  le  mot  Chrift  figiiifîant  pro- 
p:emeot  Qinft. 

ij   Zoro.iftre.  Car  j' ay  leu,  Qhî  Zoroajir *o  s  turbajj 'et  :  &  non  pas,^«i 
foto  Aftrfs  turbxjfet.  Zoroaftrc  un  grand  Philofophe  ,  Ôc  Mathématicien 
des  premiers  ficelés,  quj  les  Egyptiens  &  les  Peuples  de  Caidce  ont  appelle* 
Magicien,  # 

e  iij 
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Fut  reconnu  le  feul  avoir  Famé  C hreftienne, 
Confejfe  tngenuëment  quil  hajt  t  erreur  Paycnnt* 
Qtfil  forte  fur  le  front  le  caraElere  écrit 
Dufalut  des  Bleus,  &  le  figne  de  Chriflr. 
Le  Prince  fort  du  feùilde  la  fatnte  Chapelle, 
Il  quitte  fon  *Pontify  fans  qù  aucun  le  rapelle  > 
Tandis  que  de  f es  gens  avec  la  crainte  au  cœur  % 
Aucun  ne  fe  fouvient  defuivre  /' Empereur : 
Mais  de  C hrift  implorant  la  divine  affifiance, 
Jl  levé  au  CieLfes  mains  ,  &  fléchit  fa  clémence* 

le  n'ay  raporté  le  fens  desVers  de  Prudence,que  pour 
confirmer  ce  que  j'avois  dit  auparavant,  &  pour  mon- 
trer à  quoy  peut  îervir  le  nom  Chreftien,&  1  'étendait 
de  la  Croix  à  ceux  quicroyent  par  la  foy ,  &  qui  aCr 
complilïait  ce  qu'ils  croyent  par  les  œuvres, 

CHAPITRE  XLIL 

Du  Temple  de  S.  Laurent. 

IL  y  a  voit  en  certain  lieu  un  Temple  confacré  par 
les  Reliques  &  par  le  nom  de  S.  Laurent ,  les  répa- 
rations duquel  ayant  efté  long-temps  négligées  ,  fa 
couverture  tomba  tellement  en  ruine  qu'il  ri  y  en  eut 
plus  du  tout.  Ce  que  les  Habitansdulieu  ayant  voulu 
rétablir,  ils  furent  au  bois  couper  des  arbres  pour  en 
faire  des  poutres  &  des  chevrons:  &  les  ayant  charge! 
fur  des  chariots,ils  les  amenèrent  fur  les  lieux.  Mais 
les  ayant  étendus  parterre  pour  commencer ,  il  y  eut 
une  pièce  qui  fe  trouva  plus  courte  qu'il  ne  lafalloit, 
dont  le  Preftre  qui  conduifoit  l'ouvrage  eut  grand  de- 
plaifir  :  &  ne  fçachant  quel  remède  y  apporter ,  arre- 
ftant  fes  yeux  fur  la  poutre  qui  n'eftoic  pas  artefc  lon- 
gue :  O  bien-heureux  S -Laurent,  dit-il,  glorifié  pour 
avoir  efié  mis  fur  le  feu  >  &  toujours  charitable  Cr  fe- 
conrable  aux  Pauvres, fonge^  aujfi  que  je  fuis  Pauvre, 
'  &  que  je  riay  pas  le  moyen  d'en  avoir  une  autre.  Auffir 
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toft  au  grand  étonncmcnc  de  tous  ceux  qui  eftoient 
prefents ,  la  poutre  crut  avec  tant  de  longueur,  qu'il 
tut  necelTairc  d'en  feier  une  grande  partie ,  de  laquelle 
le  Peuple  s'eftant  pcrfaadé  qu'il  n'en  faloit  pourtant 
rien  perdre,  parce  qu'il  eut  une  forte  opinion  quelle 
avoit  efté  touchée  de  la  main  du  Martyr  qui  l'avoic'* 
ainfi  alongée,ayant  coupé  en  plufieurs  parties  le  mor- 
ceau qui  en  eftoit  refté ,  elles  fe  trouvèrent  propres  à 
guérir  diverfes  infirmitez.  Ce  que  le  Preftre  Forcunat 
a  célébré  en  fa  manière  par  des  Vers  que  j'ay  ainû 
tournez, 

Svk  li  XL  II.  Cha*.  i  le  Treftre  Tortunat.  II  fut  de* 
puis  Evefque  de  Poi&iers.  Son  Epigramme  qu'il  rapporte  icy  de  S.  Uji 
reot  cil  celle. 


Laurent*  rnertto  fîatnmis  vitalibns  ufte 
fer  vente  fide  uitfor  ab  ïgne  redis, 
Dum  tibi  templa  novant  brevtori  robore  tlebes , 

(reveni.ntque  trabes  ,  crevit  &  aima  fi  de  s  : 
Stipite  contraRo  tua  ft  mercede  tetendir, 

Quantum  parva  prius  pofiea  caftfuit  : 
Crtfcere  plus  meruit  fuccifa  fecuribus  arbor, 

St  didicit  ficca  longior  eJJ'e  coma. 
Vndt  recifa  fuit ,  pepulù  fert  inde  falutem  , 

Si  venir  intrtfidus ,  lamina,  excus  habet. 

Laurent  de  qui  le  corps  par  des  fiâmes  de  vie  > 
TZrulc  bien  juftement  pour  l'amour  de  ton  2{oy  $ 
La  vittoire  fans  prix ,  ta  confiance  à  fuivic* 
Et  tu  fais  admirer  la  ferveur  de  tafoy. 

Tandis  qtiun  Peuple  attifa  reparer  tes  Temples 
•Avec  un  bois  trop  court  s  occupe  à  travailler  y 
*De  tes  bénins  regards  3  fon  befoin  tu  contemples  » 
Et  tu  fais alonger  celuy  qu'il  doit  tailler. 

tA infi  croifi  à  nos  yeux  le  chevron  &  la  poutre  : 
tA infi  du  cœurfidedle  on  voit  croifire  les  dons  : 
%A  infi  d'un  champ  fertile, ou  s'enfonce  le  coultre» 
On  tire  force  bleds ,  &  bien  peu  de  chardons. 

m  •  •  m 
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*D*une  pièce  de  bois  de  longueur  trop  petite  s 

Tu  ï as  fait  croître  autant  que  trop  courte  elle  efio-it  £ 

Et  de  ce  cju  on  la  coupe  >  à  ton  propre  mérite 

On  rend  le  grand^mercy  des  biens  quon  en  reçoit. 

Vn  arbre  mis  far  terre  avec  la  coignee , 
Croififous  le  fer  a  igu  plus  que  le  long  des  eaux  > 
Quand  il  efi fur  le  pied ,  où  l'on  prend  à  poignée 
Et  des fleurs  &  desfruitts  autour  de  fes  Rameaux. 

De  ce  qu'il  a  de  trop  on  en  porte  à  f  infirme, 
£t  l' Infirme  aujfi-tofi  s' en  trouve  foulage, 
Aux  bons  Convalefcens  la  fantéfe  confirme , 
Et  de  l'Aveugle  au fourd  ce  bien  efi  partage. 

Il  y  a  en  fuite  beaucoup  d'autres  Vers,  iefquels 
j'obmetsà  de  Hein  pour  n'eftre  pas  trop  longiEt  je  n'ay 
raporté  ceux-cy  que  pour  fervir  de  témoignage  à  ce 
t  que  j'ay  dit.  Cecy  fe  palfa  de  la  force  à  Brione,qui  eft 
un  Chafteau  d'Italie:Et  j'ay  vu  un  home  qui  fc  irou- 
vant  grandement  travaillé  du  mal  de  dents5li  toft  q  u' il 
y  eut  appliqué  un  petit  morceau  deceboisque  le  Pre- 
ftre  luy  bailla,  fa  douleur  sappaifa  tout  à  l'inCtant. 
Mais  il  ne  faut  point  encore  palier  fous  filence^que 
des  Reliques  de  ce  Saint  ayant  efté  retirées  d'un  incen- 
die durant  la  guerre ,  furent  portées  à  Limoges  par  un 
certain  homme  qui  les  avoic  fauvées  de  l'embrafe- 
ment.  Cét  homme  ayant  efté  averty  plufieurs  fois  en 
vifion  de  les  portera  l'Abbé  Iryer5&  n'en  ayant  rien 
fait ,  tomba  malade  avec  fa  fçmme  &  toute  fa  famille 
Alors  ayant  efté  prclïe  par  la  neceflité,  fi-toft  qu'il 
les  eut  portées  au  faint  Homme ,  la  fante  luy  fut 
rendue, 

le  ne  l'ay  pas  à  la  vérité  tcuiroe'e  mot  à  moi  ,«parce  que  cela  n'euft  pas  elli 
de  bonne  grâce  ;  Mais  j'ay  pourr.iQC  fuivy  Ion  fens  avec  un  peu  d'augmen- 
tation ,  à  e^ufe  de  la  Rime  ,  qui  engage  quelquefois  à  dite  dc^i  choicj 
qui  ne  fe  peuvent  piémcditci. 
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CHAPITRE  XLIII. 

D*  S  Caflien  tJWartyr. 

m 

CAflîcn  1  Martyr,  excellent D odeur  de  la  jeu- 
neile  d'Italie;  quand  ce  vint  la  perfecution  de 
Diocletien,fut  livré  par  le  jugement  des  Perfecuteurs 
à  Tindifcretion  des  Enfans  qu'il  inftruifoit.  Ccux-cy 
qui  ne  demandoient  pas  mieux  que  le  fang  de  leur 
Maiftre,  firent  fondre  de  la  cire  furfatefte>  &  coup- 
pant  chaque  endroit  où  les  goûtes  de  cire  fondue 
cftoient  tombées,  &  piquant  par  tout  le  refte  du  corps 
avec  des  canifs  ,  ils  le  rendirent  fans  y  penfer  digne  de 
plaire  à  Dieu,  par  le  Marty re qu'ils  luy  firent  foufïrir; 
enriionneur  duquel  on  a  encore  aujourd'huy  tant  de 
crainte,  qu'il  n'y  a  qui  que  cefoit  qui  ofaft  toucher  à 
la  moindre  chofe  qui  luy  appartinft.  Que  fi  cela  eftoitj 
ou  il  feroit  auffi-toft  faifi  parle  Démon  ,  ou  il  mour- 
roit  fur  la  place ,  &  ne  fe  retireroit  point  fans  en  cftre 
grièvement  puny. 

CHAPITRE  XLIV. 

Des  faints  Martyrs  Agricola  &  Fitalis. 

A1  Bologne  ville  d  ltalie  Agricola  &  Vitalis  fu- 
rent crucifiez  pour  le  nom  de  Iclus-Chnft, 

Svrle  XLIII,  C  h  a  p.  1  Çafffin  lUrtyr.  LePocePru- 
dem  c  a  compofé  un  Hymne  en  Ion  honneji. Quant  àlun  fupplicc.d'avoir 
ffté  déchiqueté  par  des  Enfants  avec  des  canifs  ;  on  voit  la  mefme  chofe 
du  temps  de  N^ron,  en  la  perîonne  d'un  Chevalier  Romain  appelle  Fpi. 
Xonc,au  raport  de  Scneque  dans  le  i4.chapitie  de  fon  premier  livre  delà 
clémence.  Et  encore  du  temps  de  l'Empereur  Caïus.en  la  perfonne  d'un  Sé- 
nateur Rom-iin, au  raport  de  Suétone  da  ns  la  vie  de  Caïus.au  ch.  18.  Vous 
pourrez  voir  aulfi  quelque  chofe  de  (emblable  dans  la  vie  de  Galba  ,au  17. 
cru  p.  Ce  Saint  eiï  marqué  dans  le  Martyrologe  au  m.  jour  d'Aoutt. 

Svr  lë  XL  IV,  C  h  a  P.  1  A  Bclo^>.t.  Il  ell  vray  que  c'eft  eu 
ce  licu.làmçlme  que  fouffrirent  les  SS.  Martyrs,  dont  il  cft  icy  parle  aulli 
bien  que  dans  le  Martyrologe  Romain,au  4.  jour  de  Novcn»bte,où  Vualis 
eft  nommé  le  premier, qui  avoit  elle  ierviteur  d'Agricole ,  contre  lequel  ks 
Perfécutcuis  exercèrent  toures  fortes  détournants  i  en  forte  qu'il  n'y  fut 
point  de  pltce  en  tout  fon  corpj  exempt  dcblcilures  ;  Ce  qu'-yant  fouÔcrt 
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leurs  fepulchres  font  fur  la  terre ,  comme  nous  l'avons 

Fû  apprendre  par  le  récit  de  quelques  Fidèles  :  car 
Hiftoire  de  leur  Martyre  n'eft  pas  encore  venue  ju£- 
qu  es  à  nous.  Mais  ces  fepul  chrcs,à  ce  qu'on  nous  a  die, 
eftant  touchez  de  la  maiii  &  de  la  bouche  de  plufieurs, 
comme  il  arrive  d'ordinaire,  le  portier  du  Temple  fut 
averty  que  lesperfonnes  impures  en  fuflent  éloignées. 
Vn  homme  plein  d'audace  Ôc  noircy  de  crimes ,  vou- 
lut une  fois  lever  le  couvercle  de  l'un  des  tombeaux, 
pour  en  tirerquelquechofe  des  cendres  facrées  ;  mais 
ayant  avancé  fa  tefteau  dedans,  le  cou vercle retom- 
ba fur  luy ,  &  le  prelfo  de  telle  forte ,  qu'à  peine  s'en 
peut- il  délivrer  par  le fecours  d'autres  ge s  qui  fe  trou- 
vèrent là,  &  fe  retira  plein  deconfufion,  fans  rien  em- 
porterde  cequ'il  s'eftoit  ozé  promettre  paruncentre- 
prife  fi  téméraire.  Toutefois  s'en  eftat  approché  depuis 
avec  plus  de  reverence,il  eut  le  bonheur  d'en  obtenir. 
Vn  autre  portant  les  deniers  publics,  les  perdit  en  che- 
min, pour  n'avoir  pas  eftéaifez  foigneux  du  fac  où  il 
les  avoit  mis.  Et  quand  il  fut  prés  de  la  Ville,il  recônue 
qu'il  avoit  perdu  le  fac  qu'il  portoit.  Alors  s'eftant 
profterné  devant  lesfepulchres  des  Saints ,  il  les  pria 
avec  larmes  j  Q»jl  pvft  retrouver  par  leur  vertu 
F  argent  c/hU  avoit  perdu  y  de  peur  que  luy  >  fa  fem- 
me &  fes  erfans  ,  ne  fujjent  mis  en  captivité. 
Eftant  forty  dehors  dans  la  place,  il  y  fit  rencontre  de 
l'homme  qui  avoit  trouvé  céc  argent  à  terre.  Il  s'in- 
forme diligemment  àquelle  heure  c'eftoit,  &  connut 
enfin  qu'il  avoit  trouvé  fonfacau  mefme  temps  qu'il 

avec  beaucoup  de  confiance  ,  il  rendit  fon  ame  à*  Dieu  en  luy  faifanr  fa 

prière.  Er  pour  Agricole.ils  le  firent  mourir  en  Croix.où  ils  l'attachèrent  de 
flufieutscloux.  S.Ambroifequi  le  trouva  à  la  Tranflation  de  leurs  cirps,dit 
avoir  r 'emporte  des  doux  du  dernier  Mirtyr  )au(îibien  que  de  Ion  fang 
rriumphal  (  car  c'elt  le  mot  dont  il  le  Cetztfifig4inem  triumphaUm  >  &  du 
bois  de  fa  Croix, &  qu'il  r'enferma  toutes  ces  chofes  fous  des  Autels  Ocrez. 
S.Paulin  Evefque  de  Noie  fait  auiîi  mention  des  Keli.iûes  dec*s  Saints.auflî 
bien  que  n*llre  S.  Grégoire  i  $C  dans  ce  licu-cy,  ÔC  dans  le  U.  chap.  du  a. 
liv.edefon  Hiitoire»  ,  f  • 
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a  voie  imploré  le  fecours  des  faims  Martyrs.  1  Na- 
macius  Evefque  d'A  uvergne  demanda  dévotement 
des  Reliques  de  ces  Saints,  pour  les  mettre  dans  i'E- 
glife  qu'il  avoit  baftie  :  &  addreffa  en  ce  lieu-là  un 
Preftre,  qui  s'y  en  eftantallé  avec  la  grâce  de  Dieu,  il 
en  rapporta  ce  qu'il  y  eftoit  allé  chercher.  Quand  il 
fut  donc  de  retour  avec  fes  Compagnons,  il  s  arrefta 
avec  eux  à  cinq  milles  de  la  Ville  de  Clermont,  doù 
ils  envoyèrent  demander  àl'Evefque  ce  qu'il  auroic 
agréable  de  leur  commander.  L'Evefque  dés  le  len- 
demain ayant  fait  avertir  les  Citoyens,  vint  dévote- 
ment au  devant  des  faintes  Reliques, avec  des  Croix, 
&  des  Cierges  allumez.  Et  comme  le  Preftre  les  luy 
eut  prefentées,  afin  qu'il  les  vift  s'il  l'avoit  agréa- 
ble, l  Evefque  luy  die  s  //  mejt  beaucoup  plus  impor- 
tant de  le  croïre^que  de  le  voir.  Car  ceftawfi  que  nous 
lifonsdans  les  faintes  E fritures ,  que  le  Seigneur  juge 
bien-heureux  ceux  qui  croyent  en  luy  fans  V avoir  ven. 
Ainfi  avec  la  foy  de  cét  Evefque,  le  Seigneur  glorifie 
fes  Saints  dans  leur  vertu  :  car  fur  le  point  qu'ils  arri- 
vo\ent,le  Ciel  s'obfcurcit  en  un  moment ,  d'où  une 
pluye  véhémente  defcenditfur  eux  :  &ily  en  tomba 
en  il  grande  quantité,  qu'elle  fit  des  ruirteaux  %k  des 
torrents  par  les  chemins  :  Se  toutefois  durant  un  grand 
efpacc  ,  on  n'en  vid  pas  feulement  tomber  une  goutc 
autour  des  faintes  Reliques. 

Comme  ils  s'en  alloient  donc  de  la  forte,  la  pluye 
qui  les  fuivoit  de  loin  n'incommoda  point  le  peuple3& 
ne  toucha  nullement  ceux  qui  les  portoient.  Ce  qui 
mit  dans  le  cœur  de  l'Evefque,de  magnifier  le  Sei- 
gneurqui  avoit  daigné  favorifer  fa  foy  pour  la  gloire 
de  fes  Saints,  &  dédia  une  Eglife  qu'il  enrichit  de  ces 
dons  précieux,  où  le  Peuple  s'eîtbit  aufli  aflemblc 
en  grande  joy  e,  &  avec  beaucoup  de  dévotion. 


1  Nanijcius  Zveffue  d*  Auvergne.  C'efti  dire  de  Clcrmentjduqucl  il 
a  rite  parlé  dans  l'Hiituirc  Uci  François, 
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CHAPITRE  XLV. 

De  S.  ViEtor  illnftre  Martyr. 

ON  exalte  fort  à  Milan  le  mérite  de  1  S.  Vi- 
dkor  excellent  Martyr,  deceque  fort  fouventil 
a  délivré  des  Prifonniers,  &  quedes  Captifs  ont  efté 
affranchis  par  fon  moyen.  Vn  certain  Apollinaire 
cftant  allé  en  Italie  avec  un  Capitaine  appelle  Vidro- 
rius  ;  celuy-  cy  ayant  efté  tué  à  Rome,ceux  de  ce  pais- 
là  retinrent  Apollinaire  comme  Captif,  &  luy  dirent  ; 
V ohs  ne  verrez  point  vofire patrie, mats  vous  fouff rirez, 
la  mefme  peine  que  vofire  Compagnon.  Luy  ayant 
donc  fait  ces  menaces,  on  le  bannit  à  Milan.  Or  il  ar- 
riva que  le  jour  de  la  Fefte  de  S.  Viftor,  le  Peuple  s'e- 
ftant  afTemblé  pour  faire  des  veilles  en  fon  Fglife  (  on 
Favoit  laiiïe  fur  fafoy ,  ayant  toute  la  Ville  pour  pri- 
fon  )  il  s'alla  profterner  devant  le  fepulchredu  Saint, 
lequel  ayant  toujours  prié  ;  mais  cette  fois  cy  plus  ar- 
demment cjuil  navoit jamais  fait, pour  eftre  délivré 
par  fon  mérite  de  la  fervitude  de  fon  exil  :  Comme  il 
fut  forcy  de  TEglife  environ  la  minuit,  il  entendit  an 
pauvre  qui  difoit  à  un  autre  pauvre  comme  luy  ; 
QhcIU  penfe\jVotis,  mon  cher  compagnon  de  mifere  & 
et  indigence,  que  f oit  la  vertu  de  ce  Martyr  ?  le  vous  af 
feure>  &  tene  me  trompe  point ,  que  cette  nnitt quelque 
Captif  <j ne  ce  puife  eftre .  s  il  s  échappe  de  lafervitn- 
de  defonMaiftre  parla  fmtte  ,  il  retournera  libre  en 
fon  pays,  &  ne  fer  a  plus  repris  Apollinaire  receut  ces 
paroles  comme  un  bon  prefage  qui  luy  fut  envoyé  de 


1. 1  XLV.  C  h  a,p.  i  S.  ric?$r.  11  y  aplufieurs  Saints  de 
ce  nom  ;  nuis  celuyr  cy  Maurc de  Nation  , eft  particulièrement  révéré  à  Mr. 
lan,  ou  1 1  on  en  fait  la  FalUicS.  jour  de  May.  DontS.  Ambroifefait  men- 
tion en  fon  Commentaire  fur  S.  Luc, au  ij  ch>p.  du  7. livre.  Ses  Acles  fe 
r^T'  djn/rSV,ri/us  •  *  ,c  Mnrtyrologe  Romain  écrit  .qu'elhnc 

Chrdticn  des  fa  jeunefle.il  fouffrit  conftammenc  fous  la  perfécutton  dcMi- 

X;7cVuq      r  lc  voulut  contraire  de  facrific*atu  Uoles,lors  qu'il 
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Dieu  :  &  s'eftant  derechef  allé  profterner  auprès  du 
fepulchrc,il  le  pria  qu'eftant  aidé  de  fa  vertu,  il  puft  Ce 
retirer  chez  luy  fans  empefehemenc.  Puis  ayant  ap- 
pelle fon  garçon  ,  il  luy  commanda  de  tenir  fon  che- 
val preft,  luy  difant  ;  CeftaHjoiird'hHj  que  nom  devons 
'  eftrc  délivra  de  f  rifon.  Et  ayant  pris  la  route  des  Al- 
pes, où  il  trouva  force  monde,ils  vinrent  en  Auvergne 
parl'afliftancedu  S.  Martyr, quialla devant  eux, pour 
empefeher  qu'ils  ne  furent  interrogez  de  perfonne 
pour  les  obliger  de  direoùilsalloient,  &doù  ils  ve- 
noient  :  &'  ils  n'eurent  pas  lieu  de  douter,  que  ce  ne 
fuft  par  le  fecours  &  la  prote&ion  du  S.  Marty  r,quils 
furent  délivrez. 

CHAPITRE  XLVL 
D'an  Calice  de  crftal  refait  miraculeufement. 

D Ans  la mcfmc  Ville,  ilyavoitune  Eglifede  S. 
Laurent  Lévite,  de  laquelle  nousavons  fait  cy- 
devant  mention ,  &  là  mefme  il  y  avoit  un  Calice  de 
de  criftal  d'une  beauté  fînguliere.  Mais  un  jour  de  fo- 
lemnité,  comme  un  Diacre  le  penfoit  mettre  fur  T Au- 
tel, il  luy  échappa  de  la  main ,  &  tombant  à  terre  il  fe 
caflaenplufieurspieces.  Le  Diacre  demi-mort  d'un 
accident  fi  fâcheux,  recueillit  comme  il  pût  toutes  les 
pièces  de  ce  Vafe  qu'il  mit  fur  l'Autel  ,fans  fe  défier 
le  moins  du  monde  ,  qu'il  ne  fe  puft  reconfolider  par 
la  vertu  du  Martyr.  Enfin  ayant  paifé  la  nuidt  entière 
en  veilles,  en  larmes,  &  en  Oraifon  ,  il  trouva  le  len- 
demain fur  T Autel  le  Calice  tout  entier,  comme  il 
eftoit  auparavant.  Ce  qui  fervit  merveilleufement  à 
faire  croiftre  ladevotion  du  Peuple  vers  ce  Saint,  qu'il 
demanda  de  l'Evefque  qu'on  céiebraft  de  nouvelles 
folemnitez  en  fon  honneur.  L'Evefque  du  lieu  ayant 
fufpendu  ce  Calice  fur  l'Autel  ,  commença  deflors 
à  1  infticuer  des  Feftcs  à  ce  fujet-là  mefme  ,  pour 

Jvjbl  ;E    XL  VI  Chap,  1  Ilinftiiua  desTeflts.  Car  alors  les 
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cftre  célébrées  fur  les  lieux. 


CHAPITRE  XLVII. 

Des  faints  Martyrs  G ervais  ,  Prothais ,  Na\*irt 

&  Celfe. 

DAns  1  cette  mefme  Ville  on  retient  les  corps 
vi&oricux  des  bien  heureux  Martyrs  S.*  Gcr- 
vais&  S.  Prochais,  lefquels  furent  long-temps  ca- 
chez fous  une  fofle  ,  comme  le  raconte  l'hiftoire  de 
leurfouffrance:  &:  après  que  S.Ambroife  les  eut  trou- 
vez au  lieu  où  il  apprit  par  révélation  qu'ils  eftoient 
gardez,  il  les  enfevelit  dans  l'Egiife  qu'il  baftit  par  fes 
foins,  des  Reliques  defquels,  parce  que  les  plus  an- 
ciennes Eglifes  de  la  Ville  de  Tours  en  font  principa- 
lement enrichies,  il  en  fut  encore  envoyé  par  toute  la 
France.  Il  fe  fit  un  jour  à  leur  fujet  un  Sermon  à  des 
perfonnes  Religieufes, pour fçavoir  comment  ces  Re- 
liques fe  trouvoient  difpercées  Ci  abondamment  en 
tant  delieux,&  je  veux  bien  dire  ce  que  j'en  ay  appris, 
parce  que  cela  ne  fe  trouve  point  dans  THiftoire  de 
leur  Martyre.  Quelqu'un  medifokdonc  il  y  a  quel- 
que temps  que  lors  que  ces  glorieux  corps  furent 
tranfportez  dans  cette  Eglife ,  comme  on  y  célebroic 
la  M  clic  en  leur  honneur,  qu'il  tomba  de  la  voutc 

Evefqties  avoient  le  pou  voir  d'tnftituer  des  Feftes  dans  leurs  Diocefes.  Ce 
qui  ne  fe  pratiqueroit  pas  à  préfent,3c  fur  tout  dans  les  Villes  d'Italie. 

S  v  k  le   XLVII.  Chat,  i  Dans  cette  mefme  Pille.  C'eft  i 
direà  Milan. 

x  Gervais  &  Prothais.  S.  Ambroife  a  écrit  les  allions  de  ces  illuftrtf 
Martyrs  frères, donc  la  Feftecil  inarquée  dans  le  Martyrologe  au  19.  jour  de 
luin  :  le  premier  defquels  fut  tellement  battu  de  jjlombcaux  p.ir  le  comman- 
dement du  luge  Aftafe,  qu'il  en  expirai  le  fécond  ayant  elle  froifïé  de  coups 
de  fouets  eut  la  telle  tranchée  :  Se  leurs  corps,  ainfi  qu'il  en  eft  pat  lé  dans  le 
Martyrologe,  furent  trouvez  par  une  révélation  qu'en  eut  S.Ambroife  ,  lef- 
quels eftoient  couverts  de  faog  ,  &  tellement  exempts  de  corruption, qu'on 
cuit  dit  qu'ils  ne  venoient  que  d'élire  maHacrez.Et  quand  on  les  tranipoi  - 
La  d'un  lisu  a  un  autre  ,  un  Aveugle  en  touchant  leur  cercueil  recouvra  la 
veuc,  k  plufîeurs  pofledez  furent  délivrez  .II  y  a  de  l'apparence  quMs  fouf- 
frirenr,non  pas  fous  Neron,raais  fous  les,  Empereurs  Maxcus  &  Vcrtfs,fclon 
le  femiment  de  Baronius, 
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une  cable  qui  fe  rompit  fur  la  teftc  des  Martyrs,  dont  il 
fortit  du  fang.  Duquel  les  linges  ,  les  tuniques  &  les 
^oilcsde  l'Eglife  ayant  efté  marquez ,  on  recueillit  ce 
fang  précieux ,  dont  il  s'en  écoula  autant ,  à  ce  qu'on 
clic,  qu  il  fe  pût  trouver  de  linge  pour  le  recevoir.  Ec 
4e  là ,  il  a  efté  porté  abondamment  des  Reliques  de 
ces  Saints  dans  les  Gaules  &  par  toute  l'Italie.  S.  Mar- 
tin en  receut  aufli  plufieurs ,  comme  nous  l'apprenons 
«Tune  Epiftre  de  S.  Paulin.  Quant  aux  corps  de  faint 
3  Nazaire&  de  S.  Celfcqui  eltoit  un  entant,  parla 
le&urc  de  leur  combat  qui  fc  fit  à  Embrun  Ville  de  la 
Gaule ,  on  apprend  qu'ils  furent  enfèvelis  tellement 
en  cachette  ,  à  caufe  de  la  perfecution  des  Payens, 
qu'on  ne  la  pu  fçavoir  aux  fiecles  qui  font  venus  de- 
puis. Ce  Perfonnage  neantmoins  qui  nous  a  raconte 
beaucoup  dechofesde  ces  illuftres  Saints  avoit  accou- 
tumé de  dire  qu'il  naquit  un  poirier  fur  ces  fepulchres, 
Se  qu'un  pauvre  homme  fit  en  ce  lieu-  là  un  petit  jar- 
din qui  renferma  cet  arbre  :  mais  que  lors  que  fa  faifoii 
fut  venue  de  porter  des  fruits,  il  yen  eut  défi  falutai- 
res,  que  ceux  qui  en  mangeoient  fe  trouvoient  guéris 
de  toute  forte  de  maladie.  D'où  il  arriva  que  ce  pau- 
rre  devint  fort  riche.   Mais  comme  les  laints  Mar- 
tyrs qui  fe  manifefterent  d'eux -mefmes  ,  eurent 
commandé  que  l'arbre  fut  abbatu  ,  le  pauvre  à  qui 
cftoit  le  jardin  s'en  affligea  grandement ,  &  ne  vouloit 
pas  permettre  qu'on  abbatift  ion  arbre,  lequel  ayant 
efté  enfin  abbatu,on  y  baftit  une  Eglife  d'une  merveil- 
leufe  ftru&ure ,  dans  l'Autel  de  laquelle  on  a  aufli  re- 


9  >7 dédire  &  Ctife  Enfant,  Defqucls  S.  Ambroife  fait  auflî  memion 
su  mefmclicu  où  il  a  parlé  de  S. Gei vais  &JcS.Proihais,quoy  qu'ils  n'ayent 
pas  fouffert  enmefme  jour  :  &  de  fait, que  le  Martyrologe  ne  marque  ceux* 
cy  qu'au  18  de  luillct.diiant  qu'à  Milan  on  célèbre  la  telle  des  Ss.  Martyrs 
Nazairc  ôc  Celfe  Enfant, Icfquels  Anolinus  pendant  la  fureur  delapcrfecu* 
lion  de  Néron  ,  rît  fouffrir  en  prifon  par  des  macérations  &  des  langueurs 
effroyables ,  ôc  qu'en  fuite  il  leur  fît  trancher  la  teftc.  Noftre  Au:heur  qui 
les  fait  iourfrir  à  Embrun  dans  la  Gaule ,  a  fuivy  le  pf^Oigaage  d'un  Au? 
theur  Apow/ypht,  fclon  la  remarque  de  Bareniu^ 
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vcré  des  Reliques  de  S.  4  Gênez  d'Arles.  EtcePau» 
vre  le  rendic  tellement  recommandablc  parfafoy> 
qu'il  mérita  depuis  ce  temps-  là  d'eftre  élevé  à  la  digni« 
té  Sacerdotale  dans  cette  mefmeEglife. 

CHAPITRE    XL  VIII. 

De  S.  Saturnin. 

SAint 1  Saturnin  Martyr,  ainfi  qu'on  le  raconte,  fut 
ordonné  par  les  Difciples  des  Apoftres,&  envoyé 
à  la  ville  de  Tolofe. Il  fut  attaché  à  la  queue  d'un  Tau- 
reau indompte,  par  l'animofité  que  les  Pay ens  avoient 
c«nceuë  contre  luy  ,  &  fut  précipité  parles  devrez  du 
Capitole  ,où  il  eut  la  tefte  brifée}&:  finit  ainli  fa  vie 
prefente.  Comme  desperfonnesReligieufes  tranfpor- 
toient  de  fes  Reliques  dans  un  pays  écran^er,leur  che- 
min les  addreira  en  un  lieu  de  l'Auvergne  appellé  Bri- 
oude.Ilsy  arrivèrent  furie  point  que  le  Soleil  s'alloic 
coucher,  &  le  rendirent  en  la  mailon  d'un  pauvre 
homme,  auquel  ils  demandèrent  le  couvert  pour  la 
nuiét.  Eftant  les  bien- venus  chez  luy,  il  leur  fit  offre 
de  ce  qu'il  avoit:  Se  corne  il  eftoit  plein  d'humanité  ôc 
de  la  crainte  de  Dieu,  il  ferra  leur  coffret  avec  fes  Re- 
liques dans  fon  cellier  où  il  mettoit  fes  petites  provi- 
fions  ,  &  mcfmcs  fur  un  cuvier  ou  il  avoit  renfermé 
fon  bled.  Puis  quand  le  matin  fut  venu  ,  ces  hommes 
ayant  receu  les  Reliques  qu'ils  luy  avoient  baillées  eu 
garde ,  ils  luy  rendirent  grâces  de  fa  bonne  réception, 
&  s'en  allèrent  par  le  chemin  qu'ils  avoient  comment 

4  S.  Genit^  Il  en  fera  parle  fur  le  6 1.  ch  a  p.  de  ce  Livre. 
Sv*.  le  XLV11I.  C  h  a  p.  i  Saint  Saturnin  Mart/r.  Son 
Martyre  qu'il  décric  icy  ,  l'eft  de  ia  mefne  force  dans  le  Martyrologe  Ko- 
main,  au  19  de  Novembre, où  ilelt  dit  qu'à  Tolofe  ce  faim  Evcfque  loufTric 
du  temps  de  Decius,  dans  le  Capitole  non  pas  de  Rome,  mais  de  T  olofe  , 
da  où  il  fut  précipice  de  haut  en  bas  fur  les  drgrez  »  où  il  eut  la  celte  brifee  „ 
&  fa  cervelle  difpercée  ça  àc  là,  avec  le  corps  tout  rompu,  rendant  ai  lAt  fon 
ame  à  Dieu.  Venantius  Fortunatus  a  aufli  fait  un  Poème  de  les  tourmens, 
èc  des  Miracles  de  fon  corps  aptes  fa  mort.  11  faut  entendre  par  les  Difci- 
ples des  Apoftrcs,  les  Saines  qui  ont  vécu  au  focondôc  au  j.  fiecle. 

ce.  Mais 
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té.  Mais  lanuiâ:  fuivante  cét  homme  là  fut  averty  en 
rifion  par  un  vieillard  qui  luy  dit;  Ne  demeurez^  point 
iey  \  car  il  eft  fanâifiê  pour  Us  Reliques  de  &  Satur- 
nin çjlfartyr.  Cet  homme  n'ayant  pas  fait  grand  eftac 
de  cette  vifion,  comme  c'eft  l'ordinaire  des  Ames  ru- 
ûiques ,  il  ne  changea  rien  de  ce  qu'il  s'eftoit  propofé 
&  ne  fuivit  point  1  avis  qui  luy  fut  donné.  Sans  y  ap- 
porter donc  davantage  de  delay ,  il  tomba  dans  le  cha- 
grin ,  &  le  peu  de  bien  qu'il  avoit  commença  fort  à  di- 
minuer, la  femme  tomba  auffi  en  langueur  d'un  autre 
cofté.  Enfin  en  moins  d'une  année  il  fut  réduit  à  une  tel- 
le pauvreté*  qu'il  ne  luy  refta  rien  du  tout  pour  vivre 
ny  pour  lerveftir.  Mais  eftant  revenu  à  loy-mefme ,  il 
dit  a  {a  fcrnmej  j'ay  péché  devant  Dieu  &  devant  (es 
Anges,de  ce  que  je  ne  me  luis  point  retiré  de  ce  petit  lo- 
gis, corne  j'ay  efté  averty  de  le  faire.Et  jefçay  que  c  eft 
pour  cela  que  nous  avons  les  miferesqui  nous  îont  ar- 
rivées. Mais  oheïiïbns  maintenant  à  la  vifion ,  aban- 
donnons lelo^is,  &:  retirons  nous  d'icy  ,  afin  que  nous 
en  puiflions  réchapper. S 'eftant  donc  retirez  de  ce  lieu- 
là,  il  y  fit  un  Oratoire  avec  des  ais ,  où  faifant  tous  les 
jours  fa  prière ,  il  impioroit  le  fecotirs  du  bien-heureux 
Martyr.  Enfin  les  playesde  (a  maifon  eftant  venues  à 
certer ,  il  mit  la  main  à  l'œuvre,  Se  eut  fi  grande  abon- 
dance de  fruits,  qu'il  recueillit  une  autre  fois  autant 
de  biens  qu'il  en  avoit  perdu.  Ces  chofesfe  payèrent 
ainn  en  noftre  pais.  Mais  pour  confondre  l'infolencc 
de  l'orgueil  des  Méchants,  jen'ay  garde  de  m'empef- 
cVierde  dire, qu'un  certain  homme  appelle  Platon  du 
temps  du  Roy  Ci otaire,  eftant  venu  au  x  Monaftere 
de  Poiiilly  >  dans  l'Oratoire  duquel  il  y  a  des  Reliques 
de  ce  Saint.  De  ce  qu'il  n'avoit  receu  aucune  recon- 
npiifance  de  l'Abbé  de  ce  lieu-là,  pour  quelque  office 

i  Au  Monaftere  àe  9oâUly.  Il  y  a,  ad  Paultttcenfe  Ji9**fteriUM,ajÊè 
te  tourne  l'uùiUy  par  UconforiMté  ilu  r.ior  ;  mais  àihrc  la  venté  .  \c  n'en 
(<jay  pa'  la  propre û^iificacioiî.  li  ic  pounoii  aulii  rendre  par  paultac  ,  ou 
ptw-clcre  feroiece  quelque  nonaftcre  de  S.  Paul.  Quoy  qu'il  en  fort ,  ce- 
Mjy  Vf  n'elt  plu»  MJiourd'buy^orinu»  -totale*-  * 
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qu'il  luy  avoit rendu ,  on  tient  qu'il  dit  \  le  fera)  unt 
m  ai  f  on  T^oyale  de  cette  Eglife-là ,  en  l'un  des  coins  de 
laquelle  ft  feray  une  écurie  pour  loger  mes  chevaux. 
Et  fe  retirant  de  là  en  fureu^comme  il  fe  difpofoit  d'al- 
ler vers  le  Prince,il  fe  trouva  faifi  d'une  fièvre,  &  mou- 
rut trois  jours  après ,  pour  defeendre  promptement  en 
Enfer5&  lailla  la  mailon  de  Dieu  avec  Con  culte,ayant 
auparavant  efté  confacréeenfon  Nom. 

CHAPITRE  XLIX. 

L a  1  Pajfion  &  les  noms  de  48.  Martyrs. 

LEs  1  noms  de  4.8. Martyrs  qui  fouffrirëtàLion  font 
ceux-cy.  VediuSjEpagatejZachariejMacaire,  Al- 
cibiade,  Silvius,  Primus,  Vlpius ,  Vital ,  Comminius, 
Odobre,  Philominus,  Geminus,  Iulia,  Albina,Grata, 
i€milia5Pbfthumiana,Pompeïa,Rodone,Biblis>Quar- 
tajMaternajElpenipliijStamasTous  ceux-là  furent  jet» 
tez  aux  Beftes.Sandus^Iaturus^AlexandrejPontique, 
Blandine.  Ceux-cy  expirèrent  dans  la  prifon.Arefcius, 
Fotin,  Corneille,  Zotime,Tite,Zotique,Iules,  j£mi- 
lia,  G  amnite,  Pompeia,Alumna,Mamilia,Iufta,Tnfi- 
me  ,  Antonia,&le  bien-heureux  Evefque  Fotin, les 
Corps  faintsdefquels  furent  brûlez  parle  commande- 
ment du  luge  inique,  &  leurs  cendres  furent  jettées 
dans  le  Roinc.  Mais  depuis  que  ces  chofes-là  fe  furent 

Svr.le  XLIX.Çhap.  i  LaPaJfion.  ©n  employé  ce  nom 
après  le  moc  Paflio,  pour  dire  les  l'ouffrances  fie  les  Cuppliccs  qu'ont  endu- 
rez les  Martyrs. 

i  Les  noms  des  4$. Martyrs.  Ils  font  icy  tous«porret:  ,  comme  ils  le 
font  danj  la  Chronique  d  Ado.  M.iis  dans  le  Martyrologe  Romain  ,  il  n'y 
en  a  que  quelques-uns  qui  font  marquez  au  a.  jour  de  luin,  en  cette  forte. 
A  Lion  les  Ss.Marryrs  Photin  Evefquc.Santtc  Diacre,  Venus,  Ep.ig.uhe,  M2- 
turc.Pomique  BiblidisjAttal^AlexandrcjficBlandine,  avec  plufieurs  autres, 
dont  les  v.rlcureux  fie  fignalez combats  du  temps  de  Mire  Aurcle  Antonin, 
&  de  Lticiui  Venu,  font  récitez  dans  une  Epilbe  dcl'Egliicde  Lion  ,  aux 
Egii'csd'Afie  ÔC  dePhrygie.  Entie  ceux-là  fainte  Blandine  plus  infirme  de 
fexe,plui  i bible  Je  corpsA'  plus  abje&e  de  condition  ,  endura  de  plus  longs 

de  f  lui  rudes  tourments  ;  en  lutte  de  quoy  eftanc  demeurée  ladcrnicie 
avec  route  fa  force,  elle  fut  égorgée  par  le  ter ,  fie  fuivit  tous  les  autres ,  Icf. 
^uds  elle  eahorioit  à  mcuicr  la  palme  de^Loixc.  C«  fut  e/i  i'ajiaéç  17  ?% 
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ainfi  palîées ,  les  Chreftiensqui  enavoient  un  deuil  ex- 
rreme  ,  comme  fi  ces  faintes  Reliques  eufient  cfté  pe- 
ries,  les  faints  mefmes  apparurent  de  nuiâ:  à  des  perfon- 
nesfidelles  ,  au  mcfme  lici^iils  furent  jettez  au  feu, 
fans  flétriileurc  &  fans  lcfioroucune ,  qui  fe  tenant  de- 
bout &  fe  tournant  vers  eux ,  leur  dirent  ;  Qu'on  amaf. 
fs  nos  Reliques  de  ce  lien- la ,  parce  qu'il  ny  en  a  aucun 
de  nous  quifoit  perj  :  car  de  ce  lieu-là  mefme  i  nous 
étvons  cfté  transportez*  en  un  lieu  de  repos ,  qui  nom 
avoir  cfié  promis  par  Icfus-Chrift  Roy  de  Gloire,  pour 
le  Nom  duquel,  nousfommes  trop  glorieux  d'avoir  fouf- 
fert.  Ces  perfonnesJà  firent  le  récit  de  cette  vifion 
aux  autres  Chreftiens,  qui  en  rendirent  grâces  à  Dieu, 
&  furent  fortifiez  en  la  fby.  Puis  ayant  recucilly  leurs 
cendres  (acrées,  ils  édifièrent  une  Eglife  d'une  gran- 
deur merveilleufe  en  leur  honneur:&  enfevelirent  leurs 
Reliques  fouslefaint  Autel,  où  par  des  Vertus  écla- 
taiitcs,ils  déclarent  incellamment  à  tout  le  monde  qu'ils 
habitent  avec  Dieu.  Le  lieu  où  ils  fouffrirent  s'appelle 
1  Ainay.  C'eft  pourquoy  ils  s'appellent  encore aujour- 
d'huy  par  quelques-uns  les  Martyrs  d'Ainay. 

0  CHAPITRE  L. 

5.  Fotin  Eve/que  de  Lion. 

QVand  donc  le  glorieux  1  Fotin  qui  fut  Evefque 
de  la  ville  de  Lion ,  eut  confommé  les  jours  par 
le  Martyre,  &  que  de  la  chaire  Sacerdotale  il  eut  cfté 
élevéau  Ciel  parlemente  d'unilluftre  combat,  1  Ire- 


}  Ainzyi  Du  mot  Ath*nacum  ,  où  depuis  on  a  baflyr  une  célèbre  Ab« 
biyed:  l'Ordre  de  S.  Benoift. 

Svr  le  L.  CfcAP.  i  $.  Fotin  fvefque.  Ou  Phorin  premier 
Evefque  de  Lîon.donc  le  Martyre  eft  décrit  par  Eul'cbc  au  x.  ÔC  }.  chap.de 
fon^.  livre.  Il  en  a  déjà  cfté  parlé. 

î.  Irençt  il  fut  fécond  Evefque  de  Lion,  iuccefleur  de  Pho.in.doni  il 
«ftaulîi  parlé  dans  le  Martyrologe  au  i8.de  luin,en  ce:  te  forte.  A  Lion  dans 
L  Gaule,  S.  heure  Evefque  ÔC  Martyr,  qui  (  félon  qu'en  écrit  S.  Hierôrnc  ) 
fut  Aiiciplc  du  bien-heureux  Polycarpe  Evefque  de  Smyrne ,  ôc  pioche  du 
î^mps  dc>  Apoftxcst  Ayant  combatu  fouvent  cancre  les  Hereiqucs  »pai  U 

%  f  ij 
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née  qui  luy  fut  égal  en  mérite  &  en  fainteté ,  fut  choift 
pour  eftre  fon  Succetfeur,  &  finit  également  fes  jours 
parle  Martyre.  Celuy-cy  fut  inhumé  danslafoire  fou» 
[ Autel  de  '  TÉglife  dc^nt  Iean  ,  entre  Epipodius 
d'un  cofté,  &  Alexandre™  rt y r  de  l'autre,  des  fepul- 
chres  defquelsjfi  on  ramafle  de  la  poudre  avec  toy% 
aufli-toft  cette  poudre  donne  de  grands  remèdes  aux 
infirmes.  Vne  grande  clarté  reluit  dans  cette  grotte  , 
laquelle  ,  comme  jelecroy  marque  bien  le  mérite  des. 
faints  Martyrs. 

CHAPITRE  LI. 

*Dt  S.  Bénigne  glorieux  çJWartyr. 

SAint  Bénigne  1  témoin  de  la  puiiïance  vénérable 
du  nom  du  Seigneur,  finit  fa  vie  mortelle  par  le 
Martyre  1  au  Chafteau  de  Dijon.  Et  d'autant  qu'il 
fut  mis  dans  un  grand  cercueil  après  fa  mort ,  des  gens 

langue  &  par  fes  écrits,  il  fut  couronné  d'un  glorieux  Martyre  dans  la  per- 
fection que  fit  Severe,  avec  tout  le  Peuple  de  fa  Ville,  donc  au  moins  tore 
peu  furent  exceptez. 

3  VSglife  de  S.  Iean.  C'eft  aujourd'huy  l'Eglifc  Cathédrale  de  Lion, 
proche  d'un  autre  qui  paroift  fort  peu  maintenant ,  dédiée  ea  l'honneur  de 
S.  Eltienne  ,  dont  iln'eft  pas  croyable  «que  Ici  Chanoines  fuifent  alors  feule- 
ment choifis  dans  l'ordre  de  la  Nobleiie  :  car  la  jufticc  de  la  Religion  Ôcde 
la  pieté  fincerc  ne  fait  acception  de  perfonne.  Si  bien  que  c'eft  une  nou- 
veauté dans  cctteEgltlcque  les  Chanoines  qu'on  appelle  Comtes  de  S. Iean, 
f oient  obligea  de  faire  preuve  de  leur  Noble  lie  pour  cil  i  c  admis  en  ce  rang* 
là  :  car  certainement  cette  forte  d'ufage  ne  peut  eltre  fort  ancien,  ôc  ne  Te* 
{toit  pas  fans  doute  du  temps  de  S.  Nificr  oncle  de  S.  Grégoire.  Que  li  cela 
e(l  ainfi,  î'EgUfç  de  Lion  n*a  pas  plus  de  droit  que  beaucoup  d'auires,de  fc 
glorifier  qu*cllc  n'a  point  receu  de  nouveautez. 

Svr  le  LI.  Chat,  t  Bénigne.  Les  Aclcs  de  la  vie  de  ce  faine 
Martyr ,  lefquels  ont  eflé  tirez  d'anciens  monuments ,  fe  lifent  dans  Surius. 
Aurefte,cc  n'ell  point  fous  Aurclien  qu'il  a  fouffert ,  mais  fous  M  arc- Au* 
relie  en  Tannée  169.  Noftrc  Autheur  fait  mention  de  fes  Reliques  au  jt  ch. 
d«  fon  10.  livre  de  l'Hiitoire  :  ôc  fe  trouve  marqué  dans  le  Martyrologe  au 
t. de  Novembre.  Au  Chafteau  de  Dijon  S.  Bénigne  Prellre, qui  fut  envoyé 
par  S.Polycarpedam  la  Gaule. pour  y  prêcher  l'Evangile,  lequel  après  avoic 
efté  tourmenté  Je  divers  fupplices  fousl'EmprreUr  Marc-  Aurelle,par  le  luge 
Tercntius,  eut  enfin  par  fon  commandement  le  col  battu  de  barres  de  fer,  ÔC 
Je  corps  percé  d*ttne  lance.  Il  eft  parlé  de  la  Tranllation  de  fon  corps  dans 
la  vie  de  S.  Annon  Evcfquede  Coloene,au  jS.chap  du  1  .livr. 

x  Au  Çhafteau  de  Dijon.  Il  a  cite  parlé  de  ce  Chailcau  ,  fui  le  19.  ch*p« 
du  1  livre  de  l'Hiitoire  J,c*  François, 
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de  noftre  temps  :&  principalement  J  S.  Grégoire  E- 
vefque ,  ont  crû  que  c'eftoit  le  corps  de  quelque  Pay  en 
qu'on  y  avoit  enfevely.  Cependant  les  Vilageois  y  ve- 
noient  rendre  leurs  vœux ,  &  en  obtenoient  prompte- 
ment  tout  ce  qu'ils  demandoient.  Comme  donc  un  cer- 
tain homme  qui  venoit  fouvent  au  fepulchre  de  ce 
Saint,  en  eut  receuplufieursafliftances,  il  y  apporta  un 
cierge  qu'il  alluma ,  Se  s'en  retourna  en  fli  mai(on.  Vn 
jeune  enfant  ayant  obfervé  cela,  comme  il  s'en  fut  allé, 
defeendit  dans  la  cave  pour  y  éteindre  le  cierge  Se  l'em- 
porter de  là.  Mais  au  moment  qu'il  y  defeendoit ,  un 
ierpent  d'une prodigieufe  grandeur  venant  de  lautre 
cofté  entoura  le  cierge  ,  dont  l'enfant  eut  peur ,  &  re- 
monta en  haut;  mais  s'eftant  efforcé  deux  ou  trois  foi* 
d'emporter  le  cierge,  il  ne  le  pût  jamais  faire ,  parce  que 
le  ferpent  l'enempefchoit.  Telles  &  femblables  chofe& 
ayant  efté  raportées  au  bien-heureux  Pontife,  il  n'en 
vouloit  rien  croire  j  mais  il  refîftoit  de  plus  en  plus  au 
delTein  du  Peuple ,  pour  l'empefcher  d'aller  adorer  en 
ce  lieu-là-  Ennnle  Martyr  de  Dieu  femanifefta  luy* 
mefmeau  S.  Confeflei>r,&  luy  dit  >  Que  faites  vousl 
Ce  rieft  pas  feulement  moy  que  vous  méprife\j  mais 
tous  ceux  qui  m  honorent.  Ne  faites  point  cela  je  vous 
prie  \  mais  préparez»  promptement  quelque  chofe  pour 
me  couvrir.  L'Evefqueémude  cette  vifion,fut  luy-met 
me  au  tombeau  du  Saint,  où  il  s'arrefta  long-temps* 
demandant  pardon  avec  larmes  pour  fon  ignorance.Et 
d'autant  que  cette  grotte  qui  avoit  efté  faite  par  les  An- 
ciens en  ce  lieu-là  avoit  efté  ruinée,  le  bien-heureu* 
Pontife  la  rebaftit  avec  une  belle  voûte  qu'il  fit  faire  au 
deflus.  Mais  je  ne  fçaurois  dire  comment  ce  fainttom» 
beau  parut  hors  de  la  grotte.  Lequel  voulant  tranfpor- 
ter  au  dedans ,  il  atfembla  pour  l'affifter  en  fon  pieux 
deflein  des  Abbez  &  d'autres  perfonnes  Religieufes. 

3  S.  Gregùre  Ewfqtte.  C'eft  à  dire  E  vefque  de  Langre.sduquelil  a  efte 
pirlc  d«irv>  i'Hiitoirc  des  François, 

f  "1 
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Parmy  lefquels  le  S.  Martyr  fit  paroiftre  un  grand  Mu 
racle  devant  tout  le  Peuple, &  en  la  prefence  du  S,Con- 
fefleur.  Car  ce  tombeau  devint  fi  pefant ,  comme  nous 
l'avons  dit  auparavant,  que  trois  paires  de  Bœufs  en  ce 
temps-li  n'eu  fi  ent  pas  efté  capables  de  le  tirer.  Com- 
me ils  y  eurent  donc  travaillé  inutilement ,  &  qu'ils  ne 
trouvoient  point  de  moyen  de  mettre  ce  fepulchre  au 
dedans, S.  Grégoire  fie  allumer  des  cierges,  &  chan- 
terforce  Pfeaumes,  tandis  queluy-mefme  eflayant  de 
foulever  le  fepulchre  le  prenant  à  la  tefte,  &  deux  Pré- 
fixes par  les  pieds,  ils  le  portèrent  eniemble  fort  aité- 
ment  dans  la  grotte,  &  le  mirent  à  l'endroit  qu'ils  vou- 
lurent. Ce  qui  ne  fut  pas  un  petit  fpcdtacle  au  Peuple. 
Et  quelques  années  après  le  bien-heureux  Confellèur 
receut  l'Hiftoirc  de  la  Paffion  de  ce  faint  Martyr ,  par 
des  gens  quil'avoient  apportée  d'Italie.  Mais  depuis 
le  glorieux  Martyr  fe  fignala  par  beaucoup  d'autres 
Miracles, &  i'Evcfquc  nedifera  pas  beaucoup  à  con- 
ftruire  une  grande  Eglifc  fur  cette  grotte.  Il  y  a  en  ce 
voifinage  une  autre  Eglife  dans  laquelle  on  honore  une 
certaine  Dame  Religieufc  appellée  Pafchafie:  car  en  ce 
temps-là  melmc  on  dit  qu'il  parut  à  ceux  qui  baftif- 
foient,  une  vieille  Dame  fortie  de  cette  Eglife  veftuë 
de  noir,  avec  latefte  blanche,  8c  un  vifage  majeftucux, 
qui  dit  aux  gens  qui  travailloicnt  à  l'édifice  ;  Achevez* 
mes  bons  Amis*  acheve^le  bon  ouvrage  que  vous  ave\^ 
commence  y  dreflez*  tomes  les  machines  neceJJ aires  pour 
élever  le  baftiment.  Et  certainement  on  ne  peut  faire 
Aller  trop  viftevoftre  labeur, puis  que  ï  Entrepreneur  de 
(Edifice  eft  une perfonne  fi  excellente  :  &  certes^  fi  vos 
yeux  le pouvotent  regarder  y  vous  verrie^  aller  S.  Béni- 
gne devant  vous  a  vofire  befogne.  Cette  femme  ayant 
ainfi  parlé.,  fe  retira  dans  l'Eglife  de  laquelle  elle  eftoit 
fortie ,  Se  depuis  ne  parut  plus  à  qui  que  ce  (bit.  Mais 
les  hommes  de  ce  temps-là  eurent  opinion  que  c'eftoit 
fainte  Pafchafie  qui  leuravoit  apparu.  Et  fur  la  pierre 
où  elle  avoit  mis  les  pieds,  avec  le  plomb  qu'elle  cenoit 
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1  la  main ,  il  fc  forma  de  petites  follettes  ,  où  plufîeurs 
verfentdu  vin  ou  de  labierre,  dont  ceux  qui  ont  les 
yeux  chargez  de  quelque  humeur  maligne  >k  trouvent 
foulagez  quand  ils  s'en  font  lavez,  &  tes  playesqui  en 
font  netoyées  en  font  tout  auffi-toft  guéries.  Ce  que  j'ay 
nioy-mefme  expérimenté.  Car  ayant  eu  mal  aux  yeux, 
i'y  ay  mifcde  ceremede^&  depuis  jen'y  ay  plus  fenty 
dedouleur.  Et  quand  la  pefte  s'alluma  en  Auvergne, 
laquelle  fut  éteinte  par  la  prière  de  4  l'Evefque  S.Gal, 
&  que  les  murailles  mefmes  des  maifons&  des  Egliles 
en  furent  marquées  >  comme  (1  elles  euflent  efté  enduit- 
tes  de  cette  vilaine  humeur,  il  apparut  demiid  à  ma 
Mère  en  vifion^que  le  vinquenous  avions  dans  nos 
celiers  s'eftoit  converty  en  fang  ,  à  laquelle  comme  elle 
felamentoit ,  &  qu'elle  difoit  >  Ha  quefay  de  déplaijtr 
de  ce  que  ma  mai/on  Je  trouve  aujji  marquée  de  cette 
playe  f#nefle;Vn  certain  homme  dit  ;  Sfave^jvousquc 
cejt  après  demain  q Ut  fera  le  premier  jour  de  Novem- 
bre que  nous  aurons  lafefte  du  Martyre  de  S.  Bénigne? 
Je  le  fcaybien,  luy  répondit-elle.  Allez*,  donc  ,  luy  dit- 
il,  &  veillez^  toute  la  nuift  en  fon  honneur,  &  puis  re*- 
vencz*a  la  Aiejfe>& vous Jerez* délivrée  de  cette playe. 
S'eftant  réveillée  de  Ion  fommeil ,  elle  accomplit  ce  qui 
luy  fut  ordonné ,  &  les  mailons  de  nos  voilins  ayant 
efté  feelées,  la  noftre  demeura  fans  aucune  atteinte.. 

CHAPITRE     L  IL 

*De  faint  Symphorien% 

SAint  !  Symphorien  Martyr ,  qui  acheva  fon  Mar- 
tyre dans  la  Ville  d'Autuu.  Touchant  le  lieu  oit  il 

4  7  '£vefque  S.  Gai.  H  a  efté  parlé  de  luy ,  &  de  la  maladie  dont  il  cil 
icy  fa k  mention,  dans  le  ^.chap.  du  4.  livre  de  i'Hifteire  des  François. 

Svr  le  LU.  C  h  a  p.  1  S.  SymphoritH.  Q^i  du  temps  de  l'Em- 
pereur Aurelien,  n'ayant  point  voulu  facrifier  aux  idulcs.fut  premièrement 
battu  de  verges»  en  fuite  jette  dans  une  horrible  prifon,  ÔC  enfin  décapité,  6- 
niflant  ainfi  la  vie  temporelle  par  un  glorieux  Martyre  ,  dont  il  fera  parlé  au 
77.chip,du  livre  de  U  Gloite  des  Coafcfteurs,  corojne  nous  en  avons  déjà 

*  ^      •  •  •  • 
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eut  la  tefle  tranchée,  &  où  fon  fang  fut  répandu,  un 
Perfonnage  Religieux  amalfa  trois  petites  pierres  tein- 
tes defon  lang ,  lcfquelles  ilrenferma  dans  une  Chaire 
d'argent  ,  qui  fut  apportée  en  une  Eglife  baftic  d'ais  ' 
au  Chafteau  de  Thiern  en  Auvergne,  où  il  les  mit  dans 
le  S*  Autel.  Or  du  temps  que  1  Theodoric  Roy  dos 
François  ruina  tout  ce  pays-là,  ce  Chafteaiff  fut  brûlé 
par  les  Ennemis.  Et  comme  par  Tembrafement  des  au- 
tres maifons,  celle  de  Dieu  que  nous  avons  ditte  n'e- 
ftre  baftie  que  de  planches  de  bois ,  s'en  alloit  auffi  brû- 
ler, les  Peuples  qui  virent  ce  defaftreen  eurent  de  l'ef*- 
froy  ,  par  l'apprehenfion  qu'ils  eurent  de  la  perte  defc 
faintes  Reliques  j  mais  quoy  que  le  brafier  fuft 
véhément, un  vent  du  Septentrion  eilant  venu  à  fouf- 
fier ,  les  étincelles  du  feu  turent  portées  çà  &  là ,  &  on 
vid  la  Charte  d'argent  reluire  parmy  les  fiâmes  fans 
eftre  endommagée ,  comme  un  Aftre  brillant  qui  parut 
au  milieu  des  feux.  Les  Ecclefiaftiques  quife  trouiie*. 
rent  là,  furent  foigneux  de  la  retirer ,  &  après  l'avoir 
ouverte,  comme  ils  n'y  trouvèrent  rien  de  diminué  des 
faintes  Reliques  ,  quoy  que  l'embrafement  euft  efté 
furieux  tout  autour ,  Se  que  les  chofes  que  renfermoit 
le  Reliquaire  fu lient  tres-delicates  &  tres-combufti- 
bles,  ce  qui  eft  d'autant  plus  merveilleux  ,  que  mille 
livres  pelant  d'argent  ou  de  fern'y  eullent  pûrefifter. 
Certes  une  vertu  fi  puiflànte,  fortifia  bien  la  créance  du 
Peuple,pour  rendre  à  Dieu  le  culte  &  l'honneur  qui  luy 
font  duos.  On  fit  en  fuite  une  autre  Eglife  au  mefms 
lieu ,  où  ces  Reliques  furent  mifes  dans  l'Autel. 

dk  quelque  chofe  fur  le  15. chip. du  t.  lirrede  i'Hi/toire.  Sa  Fefte  Ctt&rbrc 
à  Aucun,  ou  il  ibuffritlc  xz.  jour  d'Aoult  de  l'année  t7j.denoftre  Salut. 

i  Au  Çlixjleau  de  Thiern.  Car  il  y  a  grande  apparence  que  c'eft  ainft 
qu'il  faut  tourner,  apud  Tigurnum  ÇA^rum  ^rbis^/lruern*. 

I  Theodoric  Roy  des  Franfêis,  C'eit  Tb*my  fUk  de  Cloyis,  Voyez  le  fé- 
cond livic  de  i'Hilioire. 
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CHAPITRE  LUI. 
*Dc  S.  *JM*rctldc  C  bal  oh. 

PËudechofesfbnt  venues  jufques  à  nous  pour  eftre 
confignées  par  écrit  des  vertus  de  S.  Marcel  de 
Chalon  Martyr.  Mais  bien  qu'elles  foient  jugées  peti- 
tes à  dire ,  fi  eft-ce  <^u'il  luy  faut  raporter  beaucoup  de 
chofes  qu'il  a  opérées  en  chaque  particulier*  Il  y  eut 
certain  lu  jet  qui  obligea  Fedamiefils  d'Eunome,  au- 
trefois Preftre  du  Diocefe  d'Auvergne  d'aller  à  Cha- 
lon ,  où  il  fut  en  effet ,  &  logea  dans  lamaifon  de  l'E- 
glifedeS.  Marcel,  où  l'Abbé  luy  donna  le  couvert  & 
la  refeftion  fil  nous  a  raconté  ce  que  je  vais  dire)  il 
y  eutunedifpute,dit-il,  qui  s'émut  entre  deux  hom- 
mes ,  lefquels  fe  debatantl'un  l'autre,  leur  contention 
aboutit  au  point  de  terminer  tout  leur  débat  par  le  fer- 
ment. Eftant  donc  entrez  l'un  &  l'autre  dans  l'Eglife 
du  S.  Martyr,  un  de  ces  hommes  ayant  levéfes  mains 
en  haut  pour  faire  un  faux  ferment  ;  comme  il  eut  la 
bouche  ouverte  pour  proférer  le  nom  du  Saint,  fa  voix 
s'arreftaau  fonds  de  fa  gorge ,  &  fa  langue  demeura  im« 
mobile.  Mais  de  peur  que  cela  neparuft  peu  de  choie 
pour  la  gloire  du  S.  Athlète,  comme  cét  homme  avec 
lès  mains  levées  en  haut  fut  devenu  en  cette  mefme  po- 
fture ,  comme  s'il  euft  efté  une  ftatuë  de  bronze,  après 
<juon  eut  prié  pour  luy ,  il  obtint  enfin  la  grâce  d'eftre 
délivré  du  milerable  eftat  où  il  fe  trou  voit  réduit  par 
les  artifices  du  Diable:  &  quand  la  parole  luy  fut  re- 
venue ,  il  confelïa  la  mauvaife  a&ion  qu'il  avoit  faite  & 
s'en  corrigea. 


'Svr  le  LUI.  Chap.  i  S.  Marcel  de  Çhàlon  Martyr.  Il  en 
acftéparlc  lur  le  14.  chap.  de  Frcdcgairc, 
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CHAPITRE  LIV. 

De  5.  Valerien. 

ON  peut  joindre  à  ceMarty  r  fonAUié,dans  la  pro^ 
ximité  du  fang  &  de  la  vi&oire ,  le  bien-heureux 
Martyr  1  Valerien ,  qui  ayant  achevé  fon  combat  au 
Chafteaude  1  Tournuà  quarante  mille  de  Chalon, 
y  futauflt  enfevely.  Or  Gallus  Comte  de  cette  Ville- 
là ,  fe  trouvant  tourmenté  d'une  grande  colliqpey la- 
quelle non  feulement  luy  donnoit  une  torture  cruelle  ; 
niais  encore  Tavoit  fait  devenir  enflé  de  telle  forte, 
qu'on  IWlpris  pour  eftrc  hkhropique  fans  pouvoir  ny 
boire  ny  manger,  Se  l'avoit  mis  fi  bas  qu'il  fe  croyoit 
defefperé.  Mais  enfin  s'eftant  fait  porter  au  fepulchrc 
du  S.  Martyr.  Où}commeil  eftoit  couché  par  terre,le 
Preftre  Epirechius  qui  gouvernoit  alors  cette  Eglifc 
là,  &  qui  eftoit  un  Perionnage  de  grande  vertu,  & 
d'une  pureté  d'ame  finguliere,  comme  nous  lavons 
vu  nous  mefmes  de  nos  propres  yeux ,  le  vint  trouver, 
&  luy  dit  j  Si  vous  voulez,  eftre  guéry ,  confie^votu  au 
pouvoir  du  glorieux  Martyr,  &  faites  vœu  d'envoyer 
me  poutre  avec  fes  liens  de  charpente ,  pour  faire  me 
réparation  necejfaire  à  fon  Temple.  Il  vont  fera  en  ai- 
de ,  fi  vota  accomplirez,  dévotement  ce  que  vous  luy 
voudrez,  bien  promettre.  Le  Comte  faiiânt  fa  prière 
avec  attention,  voiia  pour  le  fervicc  du  Saint,  ce  que 

Svr  le  LTV.  Chap.  i  y  Mlerien  Martyr.  Son  nom  ÔC  (a 
felkefont  marquez  dans  le  Martyrologe  au  if.  de  Septembre,  où  il  eft  dit. 
Dans  le  territoire  de  Chalon  S.  Valerien  Martyr,  que  le  Prcfîdenc  Prilbue 
ayant  fait  iuTpcndre  à  une  poutre,&  déchirer  avec  de$  griffes  de  fer,  ÔC  par- 
my  tousces  tourments  cftant  demeuré  inébranlable  «Lms  la  confellîon  de 
lelas  Chnlt.ôC  mefme  plein  de  joye  i  célébrer  fes  louanges ,  il  luy  fit  tran- 
cher la  tefte  avec  Tcpée. 

x  *A»Cb.*ftc*t*  de  Teurnu  Car  re  ne  doute  point  que  ce  ne  foie  ainfi 
t  qu'il  faille  tourner ,  *p ud  Çujirum  Tnmrchnfè ,  qui  eft  (ituc  fur  la  Saône. 
Du  Diocefc  de  Chalon  ,à  cinq  ou  fix  lieues  de  Mafcon.où  repofe  le  corps  de 
S. Valerien, dont  il  fera  aulfi  parle  au  Iiv.de  la  Gloire  des  Confcrteurs.Tou.- 
«efms  le  «onaftere  qui  eftoit  de  l'Ordre  de  S.  Bcnoilt,  s'appelle  de  S.  Pn.U 
berr,  conitruic  joignant  la  C.llulc  4c  S.  Vaiexiciu  mais  il  clt  maintenant  fc- 
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le  Preftre  luy  avoit  indiqué  :  &  tout  auffi-toft  il  fut 
guéiy ,  &  commanda  que  la  poutre  fuft  apportée  à  VE- 
glifedu  Martyr, (ans  que pcrfbnne  l'euft fait  reflbuve- 
nir  de  (a  promené.  Voilà  ce  que  le  Seigneur  Iefus- 
Chrifc  accorde  en  terre  a*x  Saints  qui  ont  fouffert  pour 
fon  Nom  ,  lefquels  il  a  glorifiez  au  Royaume  des 
Cicux.Et  ce  n'eft  point  injuftemê^parce  que  ceux  qui 
croyent  de  cœur  en  fon  Nom ,  l'invoquant  en  toutes 
leurs  œuvres ,  &  le  confeflant  avec  refped  dans  toutes 
leurs  tentations ,  non  feulement  ils  fuivent  le  Seigneur 
comme  Ces  fidèles  Serviteurs;mais  encore  ils  en  incitent 
d'autres  à  le  fuivre  par  leurs  exemples. 

CHAPITRE    L  V. 

Des faints  Martyrs  Tïmothée&  Apollinaire. 

TImothce  1  &  Apollinaire  ayant  achevé  leur  Mar- 
tyrejen  la  ville  de  Rheims,  ont  mérité  d'obtenir 
le  Royaume  celefte.  Et  quelqu'un  ayant  édifié  uneE- 
giife  en  leur  honneur,  fouhaita  d'y  mettre  de  leurs  Re- 
liques qu'il  chercha  foigneufement.  Le  Pontife  du  lieu 
qui  eftoit  alors ,  luy  en  envoya  par  un  Preftre  avec  tout 
l'honneur  qu'il  luy  fut  poffible.  Comme  ce  Preftre 
fe  fut  donc  mis  en  chemin  pour  ccla^nc  femme  impor- 
tune (  je  croy  qu'elle  en  eftoit  indigne )  s'eftant  haftée 
d'aller  au  devant ,  faliia  le  Preftre  qu'elle  rencontra^ 
baifa  le  linge  dont  les  fàcrces  cendres  eftoient  cnvelo- 
pées,  lefuppliant  qu'il  euft  la  bonté  de  luy  en  donner. 
Le  Preftre  ayant  long-temps  balancé  fur  fa  demande, 
&  defiré  de  luy  en  donner  :  Enfin  il  fe  trouva  vaincu 
de-l'importunité  de  cette  femme,  &  luy  en  donna  quel- 
que chofette.  Puis  il  remonta  à  cheval  3  pour  continuer 

Svk  l  e  LV.  Chap.  i  Timethée  &  ^Apollinaire.  Ces  deux 
Martyrs  font  ainfi  marquez  dans  leMartyrologeRomain  au  13. jour  d'Aoufr. 
A  Rheims  dans  la  Gaule,  S.  Ttmothéc  ôc  S.Apollinaire  ,  qui  après  avoir 
achevé  leur  Martyre  en  ce  lieu  là  meftv.e  ,  onc  mérité  d'aller  au  Koyaume 
de-,  Cteux.  Bedc  &  les  autres  nt  les  onr  pas  non  plus,  obmis.  Ils  foufj'iircnx 
feus  Nciod  en  l'innée  de  roftrc* Seigneur  65. 
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le  chemin  qui  luy  avoic  efté  ordonné  :  mais  preflant  ft 
befte  des  éperons  pour  aller  plus  vifte,  jamais  il  ne  la 
pûc  faire  avancer  d'un  pas,  &  luy-mefmc  le  trouva  fi 
pefant  du  cerveau  É  qui  peine  pouvoic-il  dretler  la  te- 
ftc.  Comprenant  donc  bien  qu'il  eftoitainfi  retenu  pat 
la  vertu  des  Martyrs,  il  fut  touché  du  repentir  de  ce 
qu'il  av  oit  fait  ,&  reprit  utilement  pour  luy  ce  quir 
avoit  ofé  départir  ,  pour  éviter  l'importunité  d  une 
perfonne  négligente.  Et  quand  il  eut  remis  dans  le  Re- 
liquaire ce  qu'il  en  avoit  ofté,  il  n  eut  plus  d'empefeh*. 
ment  de  marcher. 

CHAPITRE  LVI. 
De  fatnt  Eutrope. 

ON  tient  que  1  S.  Eutrope  Martyr  de  la  ville  de 
Xaintes,  fut  envoyé  dans  les  Gaules  par  2  TE-* 
vefque  S.  Clément, qui  luy  conféra  la  grâce  delacon- 
fecration  à  la  dignité  Pontificale.  Ayant  accomply  le 
tempsde  fon  Miniltere,  après  avoir  prefehéaux  Infi- 
deijes^es  Payens  seftant  ioulevez  contre  luy  ,  lefquels 
3  V  Autheur  de  l'envie  qu'on  nous  porte  empefcha  de 
croire,  fut  vidoricux  en  perdant  la  tefte  pour  la  con- 
fellion  delafoy  Chreîlienne.  Mais  d'autant qu'alors la 
perfecution  eftoit  trop  fortement  allumée ,  &  qu'il  ne 
hit  pasenfevelyenun  lieu  digne  de  luy,  où  il  neftoit 
pas  révéré  par  les  Chreftiens  avec  l'honneur  qui  luy 
eftoitdub,  ona  longtemps  ignoré  qu'il euft  efte  feule- 
ment  Martyr  :  mais  depuis  la  chofe  fut  révélée  de  la  fa- 

Svk  n  L  V I  c  h  a  p.  t  S .  furrope.  11  çft  marqué  dans  le  Mar- 
tyrologe au  jo.  d  Avnl,avec  les  mcfmes  termes  que  nôilre  Autheur  cri  par- 
le en  ce  lieu,ayam  fouffert  l'an  9S.  ou  98.de  noftre  Seigneur.  Et  quoy  qu'il 

ial°^C  STmC  Ie  Premicr  dans  le  Caw,°g^  des  E  vefques  de  Xainces  ,  II 
eit.ee  que  VGregoire  ne  le  confidcre  point  en  cetre  qualité ,  non  plus  que  le 
Martyrologe  Romain.  11  y  a  une  Eglile  de  fon  nom  au  taux-bourg  de  Xain- 
•es,  dont  la  Cathédrale  elè  de  S .  Pierre.  5 

x  L'Evefîue  S.Oemtnt.  Ceft  a  dire  le  Pape  fucceffeur  de  Linus  &  de 
CletusEvcîquesdc  Rome.  " 
5  L'Autheur  de  &c.  C'eft  le  Diable, 
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çon  que  je lediray.Apreslecoursdepluficurs  années* 
uncEglile  futbaftie  en  fon  honneur:  Ec  quand  l'ou- 
vrage en  eut  efté  achevé ,  +  Pallade  qui  regiffoit  alors 
lefiegede  l'Ordination  facerdotale,  f  ayant  affem- 
blé  les  Abbez ,  s'efforça  de  tranfporter  au  lieu  quii 
avoit  préparé  pour  cela  les  cendres  iacrées  de  ce  Saint. 
Ce  qui  s'eftant  fait  delà  forte,  deux  Abbez  ayant  levé 
le  couvercle  du  fepulchre  regardèrent  le  corps  Saint,  & 
confidercrent  la  cicatrice  de  fatefte,  où  la  hache  dont 
il  avoit  receu  le  coup  mortel  qui  acheva  fon  Martyre 
avoit  efté  enfoncée. Mais  de  peur  que  ce  ne  fuft  pas  en- 
coreaflez  pour  eftre  aflfeurezde  la  vérité,  lanui&fui- 
vante  comme  les  Preftresfe  furent  couchez  pour  pren- 
dre leur  repos ,  le  Saint  apparut  à  ces  deux  cy  en  vifion, 
leur  difant  ;  Sçacloez^  que  la  cicatrice  que  vous  avez, 
confiderée  fur  la  tefte  que  voua  avez^  vue  ,  ejt  celle-là 
me/me  par  laquelle  fay  achevé  mon  Martyre.  D'où  il 
parut  à  tout  le  Peuple  que  c'eftoit  un  Martyr,  ce  qu'il 
ignoroit  auparavant ,  parce  qu'il  ne  fe  trouvoit  point 
<T Hiftoire  de  fa  Palïion. 

CHAPITRE  LVII. 

Ve  famt  lAmaranie. 

SAint  1  Amarande  Martyr  en  la  ville  d'Alby  , 
ayant  fourny  la  courfe  du  combat  qu'il  avoit  entre- 
pris ,  vit  maintenant  en  gloire  après  avoir  efté  enfevely. 
Son  fepulchre,  comme  le  raconte  fon  Hiftoire,  ayant 

4  ballade.  C'eft  le  nom  d'un  Evefque  de  Xainces,  duquel  il  a  efté  parle 
pluûcurs  fois  dans  l'Hiftoire. 

5  Ayant  ajjemblé  les  Abbe^  l'ay  déjà  dit  plufieursfois  en  quel  fens  il 
faut  prendre  ù  dignité  d,*  Abbc,qui  u'elt  p.is  toujours  pour  des  Monafcercs, 
mais  pour  des  Congrégations  de  Clercs  ,  auffî  bien  que  pour  des  Commit* 
nautez  de  Religieux. 

S  vu  le  L  V  1  l.  C  m  A  P.  1  S.  Amarande,  ou  Araaranthe,  com- 
me en  le  lit  dans  le  Martyrologe  Romain  au  7  •  )oui  de  Novembre  ,  fans  y 
employer  d'ailleurs  d'autres  termes  que  ceux  de  noitre  Autheur.  Ce  qui 
montre  bien  l'cftime  qu'on  a  raitc  de  fon  au'.hornédans  l'Eglife.  Il  fournit 
fous  Le  temps  deDecius  en  l'année  XS4»  félon  Baronius.  Au  rolte,  Bcic  , 
Yioaid,  Ado,  U  Us  autjtst  en  f#nt  uicntiwr., 
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efté  long-temps  caché  par  des  ronces  &c  des  épines  ,  fut 
par  la  volonté  de  Dieu  révélé  aux  Chreftiens  du  pays, 
ôc  la  grotte  où  il  repofoit  fut  manifeftée  par  la  fplëdeur 
qu'on  y  vid  paroiftre.  Mais ,  comme  ce  lieu-là  ,  par  la 
violence  de  l'hoftilité,  fut  dépeuplé  de  les  Habitans, 
d'autres  qai  y  vinrent  d'un  pays  éloigné,  s'efforcèrent 
de  rendre  honneur  au  bien- heureux  Martyr,  comme 
à  leur  propre  Gardien.  Et  la  dévotion  des  Chreftiens  y 
fut  fi  grande,  qu'ils  y  port  oient  iouvent  des  cierges.  Il 
arriva  un  jour  qu'un  certain  homme,  à  caufe  de  la  lon- 
gueur du  chemin,  n'eut  point  de  feu  ny  de  mèche  dont 
il  en  puft  tirer ,  pour  tenir  fou  cierge  allumé.  Si  bien 
qu'ayant  pris  un  caillou,  il  le  bâtit  avec  du  fer  pour  en 
tirer  des  étincelles  j  mais  ce  fut  inutilement,  quelque 
effort  qu'il  y  put  employer.  Toutefois  Ion  cierge  qu'il 
avoit attaché  déjà  contre  le  fepulchre  Saint,  s'alluma 
par  le  feu  d'un  flambeau  celeftc.  Ainfi  ce  que  l'indu  ftrie 
humaine  ne  put  faire ,  s'accomplit  par  la  majefté  d'une 
puilfance  divine.  Et  certes  où  le  pouvoir  des  hommes 
le  trouve  limité,  les  bons  offices  du  Ciel  fuppleent  au 
défaut,  Se  un  cierge  s'allume  de  la  Iplcmleur  d'une  nou- 
velle clarté.  Ce  qui  s'eftant  fait  connoiftrede  la  forte  2 
tout  le  Peuple,  il  n'y  eut  perionne  qui  euft  olé  pretu- 
merde  trouver  un  fonds  de  lumière  au  delà  pour  allu- 
mer un  flambeau  éteint.  Mais  depuis  que  ce  lieu- là  eut 
commencé  d'eftre  habité  par  des  hommes  pourl'eftre 
toujours  en  fuite ,  &  qu'il  y  eut  des  maifons  où  il  eftoit 
facile  d'allumer  du  feu ,  ce  Miracle  ne  fut  pas  davanta- 
ge continué  pour  la  commodité  du  Peuple,  puis  que 
d'ailleurs  le  Saint  fe  rendit  allez  recommandable  par 
d'autres  Miracles. 

CHAPITRE  LVIII. 

De  faint  Eugène. 

IL  faut  affocier  1  dans  la  mefme  grotte ,  l'illuftre 
Martyr  Eugène ,  l'un  des  plus  gilnds  ornements  de 

Sv  &  t  e    L  V  1 1 1.  C  h  a  p.   x  Dans  U  mefmt  Grotte.  C'cft  à 
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la  dignité  Sacerdotale,  lequel  x  pendant  perlecu- 
tîon  d'Hunneric,  fut  relégué  en  exil  dans  la  meime  ViU ' 
le,  comme  le  raconte  l'Hiftoiredefa  Pallion  avec  cel- 
le du  Martyre  de  fes  Compagnons.  Celuy-cy  fut  doué 
de  grandes  vertus  tant  qu'il  fut  au  monde:  Et  comme 
il  cftoit  preft  de  forcir  victorieux  des  tourments  où  il  fut 
expofé  ,  il  connut  le  temps  de  fa  vocation  pour  allerà 
la  gloire,  le  Seigneur  le  luy  avoit  révélé  :  &  de  ce  qu'il 
fut  caché  par  les  Peuples ,  il  connut  principalement 
qu'il  devoit  eftreaflocieavec  le  MartyrS.  Amarande. 

pourquoy  il  chercha  fon  fepulchre ,  &  s'eftanc 
profterné  contre  terre,  il  y  fit  une  longue  Orailbn  à 
Dieu  :  puis  ayant  étendu  fes  bras  fur  le  pavé ,  il  y  ren- 
dit leiprit  qui  s'éleva  au  Ciel.  Son  corps  ayant  efté  re- 
cueilly  par  les  Chreftiens ,  fut  enfevely  dans  la  mefme 
foile que  S.  Amarande.  Et  force  Peuple  s'eftantaûcm- 
blc  au  jour  de  fa  Fefte ,  chacun  y  donna  des  marques  de 
fes  befoîns.  Vne  fille  du  lieu  mefme  qui  eutauflïlacu- 
riolicé  d'y  aller ,  pour  y  acheter  quelque  chofe  qui  luy 
fuft  propre ,  en  trouva  quelqu'une  à  fon  gré  qu'elle  prit 
d'un  Marchand,  &  l'ayant  tout  auffi-toft  mile  entre  les 
mains  d'un  autre,  elle  nia  qu'elle  euft  rien  pris  i  ce 
Marchand;  mais  le  Marchand  qui  ne  laiiloit  pas  de  s'en 
plaindre,  difoic  inceifamment  ;  le  voui  l'aj  donnée  de 
ma  propre  main*  &vou6  l'avez*  recette  pour  la  confi- 
derer  de  près.  Comme  elle  le  nioit  auffi  hardiment  de 
fon  codé,  le  Marchand  luy  die  ;  Sivotueftes  fi  opiniâ- 
tre que  de  me  nier  me  chofe  que  je  fçay  parfaitement  » 
parce  que  vofire  avarice  vota  a  follicitée  de  prendre 

dire  dtnsla  Grotte  où  repofoit  le  corps  de  S.  Amarande  d'Albi. 

x  rendant  la  perfécutïon  d'Hunneric  :  car  ic  ne  doute  point  qu'il  ne 
faille  ainfi  rendre,  Honorifician*  perfecutionis,  pour  Hunnerician*  perficu- 
tlonis.  Cét  llJnneric  fut  un  Prince  Vvandule.fils  de  GenCzric,  de  fecV  Ar- 
rienne,qui  perfécuta  PEglilc  en  Afrique,  &  qui  fit  mourL  de  maere  fcugene 
Evcfque  de  Carthage.avec  plufieJrs  autres  Saints  illuflrci.env^ron  l'annce  de 
noltrc  Seigneur  480.  Si  c'eft  de  ecluy  la  qu'il  faille  entendre  le  S.  martyr  , 
duquel  il  elt  icy  fait  mention  ;  car  il  y  a  un  autre  Evefque  Eugène  ,  qui 
fourfeit  dans  la  mefme  perfecution  en  çï'4.  lequel  fe  trouve  nommé  dans  le 
Martyrologe  au  r.jour  de  Miy.avcc  S.  Vinderstial  Evefque  &  *uxiyx  ,  dont 
STGregoixc  fait  mention  au  j.chap.du  i.Uvrc  de  fon,  Hiftoirct 
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mon  bien  $  d'en  profiter  à  mes  dépens  >  que  le  bien-htu* 
reux  Martyr  Eugène  ,foit  le  luge  de  noftre  différent^ 
auprès  du  fepulchre  duquel  fi  vont  maintenez  avec  fer- 
ment que  vopu  ne  m  avez,  rien  pris,  je  porteray  ma  per» 
te  en  patience.  Cette  fille  s*  eftant  promis  qu  elle  fe  déli- 
vrèrent de  l'inquiétude  que  luy  donnoit  le  Marchand, 
fi  elle  faifoit  ferment ,  elle  ne  fit  point  de  fcrupule  de 
s  y  difpoter  ,  &  fe  hafta  mefme  daller  auprès  du  fepul- 
chre, où  ellen'eut  pas  plutoft  levé  les  mains  pour  jurer, 
qu'elle  devint  immobile  en  la  pofture  qu'elle  eftoit ,  fes 
plantes  demeurèrent  attachées  lur  le  pavé,  fa  voix  s'ar- 
refta  en  fon  gofier,  ayant  la  bouche  ouverte  fans  pou- 
voir proférer  une  feule  parole.  Ce  que  le  Marchand 
ayant  vu  avec  tout  le  Peuple;  Profitez,  maintenant  la 
belle  fille ,  luy  dit-il ,  de  ce  que  vous  m  ave\,  pris ,  lai 
vangeance  que  fen  tire  par  la  vertu  du  Martyr  me 
fuffit.  Et  diiant  cela  il  fe  retira.  Quant  à  la  fille,  après 
qu'elle  eut  long-temps  fouffert  en  la  pofture  6ù  elle 
eftoit,  enfin  le  Martyr  luy  permit  de  parler,  &  con- 
fefla  devant  tout  le  monde  ce  qu'elle  avoit  voulu  ca- 
cher. Que  fais-tu  donc  ômaiheureufe  avarice  ?  Pour- 
quoy  fuccombes-tu  dans  la  convoitife  du  bien  d'au- 
truy,  efprit  efféminé  qui  n'as  point  de  fentiments  de 
vertu  ?  Que  te  revient-il  de  tranfpercer  d'une  petite 
flèche  de  convoitife,  la  forte  cuiraife  d'une  ame  bien: 
née  ?  A  quel  deflein ,  ô  pauvre  homme ,  amalfes-tu  des 
talents  d'un  or  rouillé,  avec  lefquels  tu  dois  brûler 
dans  lagehenne  ?  Dy-nous  un  peu  à  quoy  te  fervironc 
tes  gains  perillables ,  qui  engendrent  la  perte  de  la  vie 
étemelle,  fuivant  cette  parole  du  Seigneur  ;  Que  profit 
tera-Uil  à  l%homme>sil  a  gagné  tout  le  monde,  &  qu'il 
perde  fon  ame7.  Ou  que  donnera  £  homme  en  recompen* 
fe  de  fon  ame  .? 


C  H  A 
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CHAPITRE  LIX. 
De  U  vangeance prife  Jlhh  certain  Voleur. 

IL  y  a  une  Eglife  en  un  bourg  de  Touraine  appelle  1 
Ifeure ,  laquelle  a  efté  fort  fouvenc  honorée  de  Mira- 
cles ,  ayant  des  feneftres ,  félon  la  coutume,  dont  les 
vitres  font  enchaflëes  dans  du  bois ,  pour  donner  de  la 
clarté  fuftifanteàla  maifonfacrée.  Par  là  un  Voleur  y 
entra  de  nui&,  &  voyant  que  toutes  choies  y  eftoienc 
bien  ferrées  fous  la  clef,  &  qu'il  n'y  avoit  rien  qui  fer- 
vift  au*  facrez  Minifteres,qui  trainaft  hors  de  fa  place, 
il  dit  en  luy  mefme;  Si  je  ne  puis  rien  trouver  icy  donc 
je  puiffe  profiter,  je  prendray  ces  vitres  que  je  voy,  & 
quand  j'en  auray  fondu  le  plomb,  je  tafeheray  d'en 
faire  de  l'argent.  Ayant  donc  levé  ces  vitres ,  il  en  prit 
le  fer  Se  le  plomb,  ôc  le  porta  en  un  Bourg  du  Berry  : 
ayant  mis  le  verre  dans  un  fourneau,  il  y  fut  trois  jours 
fans  qu'il  en  puft  cirer  quoy  que  ce  ibit:  3c  fe  trouvant 
vaincu  par  fon  crime,  ôc  voyant  bien  que  le  jugement 
de  Dieufe  failoit  fur  luy ,  il  ne  laiila  pas  de  perieverer 
dans  la  malice  Iloftafon  verredu  creufet  où  il  l'avoit 
mis,  lequel  s'eftanteonverty  en  je  ne  l(Jay  quelles  pe- 
tites boules,  il  les  vendit  à  des  Marchands  qui  s'offri- 
rent, pour  en  gagner  une  lèpre  perpétuelle,  comme  un 
autre  Giczy.  Car  au  bout  de  Tan,  le  mefme  jour  qu'il 
avoit  commis  Ion  larcin  latefte  luy  devint  enflée,  & 
fes  yeux  fe  groflirent  de  telle  iorte,  qu'on  euft  dit  qu'ils 
luy  vouloient  fortir  de  la  tefte.  Et  cela  mefme  luy  arri- 
va toutes  les  années  le  mefme  jour  qu'il  avoit  commis 
fon  larcin.  Si  bien  que  le  miferable  fit  de  grandes  plain- 
tes au  fujetdefon  verre,  &  nç  pût  recirer  ce  qu'il  avoic 
cranfporté  ailleurs  comme  il  eftodt  fur  le  chemin. 


Sv*.  Li  L  I  X.  Chap.  1  Jfture.  C'ciï  ainfi  que  ie  rends  par 
conjecture,  via  Icfdorenfis,  i  caufe  ic  U  conformité  du  mot  ;  car  ie  ne  le 
Youdiuii  p*s  dire  trop  amrrrwiiYerneuc, 

g 
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CHAPITRE     LX.  I 

D^j  tflf  artyrs  'lRj>gatien  &  Donatien*  ! 

A La  ville  de  Nantes ,  deux  Martyrs  furent  égor- 
gez pour  le  Nom  de  Iefus-Chrift,  l'undcfquels 
s'appelloit  Rogatien,  ôc  l'autre  avoit  nom  Donatien. 
Il  y  eut  auiïi  au  mefme  lieu  un  grand  Confefleur nom- 
mé 1  Similine.  Et  comme  cette  ville-là  mefme  du 
temps  du  Roy  Clovis,  fe  trouva  prêtée  par  un  fiegede 
Barbares,  &  que  ioixante  jours  Ce  furent  écoulez  dans 
la  mifere  qu'ils  luy  firent  fouftrir ,  deux  hommes  veftus 
de  blanc  apparurent  au  Peuple  environ  la  minuit ,  qui 
fortirent  de  l'Eglife  des  fiants  Martyrs  avec  des  cierges 
allumez ,  &c  en  fuite  une  autre  Chaîur  de  perfonnes  vé- 
nérables, femblableau  premier  qui  fortoitde  l'Eglife 
du  S. Evefque  Similine.  Ceux-cy  s'eftant  joints  avec  les 
premiers,  ôc  s'eftant  faliiez  réciproquement ,  ils  fe  mi- 
rent tous  en  prières ,  &  fe  retirèrent  au  lieu  d'où  ils 
eftoient  fortis  :Et  tout  auiïi-toftles  troupes  ennemies, 
fetrouvant  faifies  de  grande  frayeur,  levèrent  brufque- 
ment  le  fiege ,  &  toutes  (ç  retirèrent  avec  tant  de  dili- 
gence, que  dés^juilfut  jour,  on  n'en  vid  paroiftre  pas 
un  feul  devant  la  Ville.  La  vertu  des  mefmes  Saints  pa- 
rut aufli  à  un  ^erfonnage  nommé  Chillon,  qui  com- 
mandoit  alors  a  toute  l'armée ,  lequel  n'eftant  poinc  en- 
core régénéré  de  l'eau  &  du  S.  Efprit ,  le  fentit  en  un 
inftant  le  cœur  touché  d'une  fainte  componction  ,  fe 
convertit  à  Dieu ,  <Sc  dés  qu'il  eut  efté  baptifé ,  il  con- 

Svr.  le  LX.  Chap.  i  Rogatïen  &  Donatien.  Ils  font  aufli 
Borumezdans  le  narryrologc  Rom.mi  au  a*,  jour  de  MiV,oùil  cft  écrit  A 
Nantes  dans  la  petite  Hret*gnetles  bien  heureux  Martyrs  Donatien 
gatien  frères ,  qui  fous  l'Empereur  Dioctétien  furent  jette^cn  prifon  ,  pour 
avoir  efte  fermes  en  la  Foy  :  &  ayant  tjlé  fujptndta  au  chevalet ,  ér  dêchi* 
refaits  furent  enfin  perce\d' une  lance  militant  %  &*  en  fuire  décapitez.  Il; 
fouffrirenr  en  l'année  <o$.  * 

x  Similine  ou  Simili  an,  Evefque  de  Nantes,  marque  au  nombre  des  S  S.  ai 
1 6.  ic  luin.  A  Nantes  dans  la  petite  Bretagne,*,  Similian  Evefque  àc  Con 
feil'c-ur ,  du  jucl  Vùuul  Uit  aulli  mcaiivu.  Ce  fut  le  troificme  £ ycfque  d 
liantes. 
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fefTa  hautement  que  lefus-Chrift  eftoit  fils  de  Dieu 
virant. 

CHAPITRE  LXI. 
Des  Reliques  de  S,  N araire. 

IL  y  a  des  ReliquesdeS.  Nazaire  dans  le  Diocefe 
de  Nantes,  en  un  Bourg  fur  larivieredc  Loire.  Or 
il  arriva  un  jour  qu'un  homme  dévot,  mit  fur  l'Autel 
de  TEglile  de  ce  Saint  un  Baudrier  d'or  tres-pur ,  arti- 
ftement  clabouré  avec  tout  ce  qui  en  dépend,  priant 
Dieu  qu'il  luy  pluft  demanifefter  à  fon  fujet  la  vertu 
merveilleufedu  S.  Martyr.  Lequel  s'eftant  retiré,  un 
Breton  Officier  d'armée,  du  nombre  de  ceux  qui 
eftoient  employez  au  fervice  de  Vvaroch  Comte  des 
Bretons  ,   y  vint  le  premier  avec  luy,  &  ofta  de 
violence  cequi  eftoit  joint  avec  le  Baudrier,  &  revint 
encore  depuis  pour  demander  le  Baudrier  qu'il  trouvoit 
à  fon  gré.  Mais  le  Preftre  de  cette  Eglife  ny  pouvant 
confentir,  s'yoppofa  aufli  de  tout  Ion  pouvoir,  &  luy 
dit  ;  Ce  font  icj  des  chofes  qui  appartiennent  à  Dieu» 
lefquelles  ont  efté données  au  S.  Martyr  pour  le  befoin 
des  pauvres  >  afin  que  ceux-là  ne  fouffrent  pas  la  faim, 
qui  font  employez,  au  fervice  de  ce  Temple  avec  une 
dévotion  fdelle.  Cefi  pourquoy  vous  y  devie^  plutojl 
af  porter que  d'emporter  ce  que  vous  en  ofte\.  Mais  tou- 
tes les  railons  du  ;  bon  Abbé  ne  fervirent  de  rien,  pour 
adoucir  Tclprit  farouche  de  cét  avare, qui  au  lieu  de 

J?n  iE  L  X  I.  C  h  a  p.  1  S.  Nazaire.  Ce  faim  Martyr  fourrric 
à  Milan  avec  l'Enfant  Celle,  pendant  la  pcilccution  de  Ncrou,çn  l'an  6y.de 
noftre  Salut.  Nottrc  Autheurena  encore  parlé  au  47.  chap  de  ce  livre. 

1  Vu  'Bvurg  fur  U  rivière  de  Loire,  llp.-.rte  encore  le  nom  de  faint 
Nazaire  dans  le  Dioccle  de  Nantes  ,  pioche  de  i'cmbouchcurc  de  la  rivière 
de  Loire* 

j  Les  raiforts  du  Un^blé.  Ccft  ainfi  qu'il  appelle  le  Preftre  de  l'Eglife 
de  S.  Nazaire;  cz  qui  elt  un  lieu  excellent  pour  taire  voir  que  la  qualité 
d'Abbé  eftoit  non  feulemc^j^Tp^à  d«s  Supérieurs  de  Moines  ,  fie  à  des 
Chef*  de  Chapitres  ;  rniis  Oeut-cft  e  Vicore  à  des  Curez,  tels  que  pouvoic 
cftte  ce  Preftre  de  S^^'zpfe '/lequel  pou  v  oit  tuftî  avoir  d'autres  C  1er  ci 
£ouiluy,  comme  U  yjà-^rjlïUtl  apparence  qu'il  en  avoir. 
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modérer  Ton  impetuofité,  ne  s'en  rendit  que  plus  info- 
lent  ,  &  entreprit  de  le  menacer  &  de  luy  dire  j  Si  vous 
ne  me  rendez  promptement  le  Baudrier ,  vous  mour- 
rez tout  à  cette  heure  de  ma  main.  L'Abbé  n'ayant 

f>as  la  force  de  luy  relifter  davantage ,  apporta  le  pre- 
ent  fur  l'Autel  où  lesfaintes  Reliques  eltoient  renfer- 
mées 3difant  >  V oila  ce  qtu  vovs  demandez* ,  fi  vous 
%  ave^point  de  crainte  de  la  pmjfance  dit  Ai artyr>em- 
portei*-le  hardiment  >  il  fera  je  m'ajfeare  le  Inge  de 
tous  les  pat  que  vous  fere^ pour  cela  ,  fi  vous  efies  fi 
hardj  que  d'emporter  ces  chofes-là.  Mais  cet  homme 
n'ayant  pas  plus  de  crainte  que  de  peur,  emporta  ce 
qu'il  voulut  ravir ,  &  commanda  qu'on  luy  tinft  un 
cheval  preft  devant  le  parvis  de  l'Eglife.  A  qui  le  Pre- 
ftre  dit;  Jamais  qm  que  ce  [oit  n  a  en  f audace  de  mon- 
ter  à  cheval  en  ce  lieu-la.  Donne\, gloire  à  Dieu  ,  je 
vous  prie  »  &  honorez*  le  martyr  y  de  peur  qu'il  ne  vous 
en  arrive  du  mal.  Mais  cet  homme  failant  peud'eftat 
des  avis  du  Preftre ,  ayant  monté  à  cheval  dans  le  faine 
Parvis ,  comme  il  en  voulut  fortir ,  il  toucha  de  la  tefte 
au  linteau  d'enhaut  de  la  porte,&  tomba  fi  rudement  à 
terre  qu'il  fe  rompit  le  col  :  d'où  ayant  efté  porté  par 
fes  gens  en  la  mailon  d'un  pauvre  Villageois  qui  cftoit 
tout  contre,  il  y  rendit  incontinent  l'eiprit.  Ce  que 
Vvarochayant  appris  ,  il  rendit  les  chofesque  celuy- 
cy  avoit  prifes,  &  y  ajouta  encore  beaucoup  du  fiem 
par  l'apprehenfion  qu'il  eut  d'en  recevoir  du  mal. 

CHAPITRE  LXII. 

De  cinquante  Martyrs  de  la  Légion  Thebenne. 

IL  y  a  une  Eglife  dans  la  ville  de  Cologne ,  où  Ton 
dit  qu'il  y  a  cinquante  Perfonnages  de  la  Légion 
Thebenne  »  lefquels  foulfrirent  le  Martyre  pour  le 
Nom  de  Iefus-Chrift.  Et  dautant  que  cette  Eglife  re- 
luit par  dedans  d'uièadmirable  ouvrage  à  la  1  Mufaï- 

svr,    ik   LXII.   Cmap,  i  AU  AtufaïfHt,  Cclt  à  dire  de 


de  la  Gloire  dés  Martyrs.  ioï 
que ,  où  lor  éclate  en  divers  endroits  ,  les  Habitans  du 
pys  1  ont  voulu  appeller  l'Eglifedes  Saints  d'or.  Vn 
jour  l'Evefque  *  Eberegifile  qui  occupoit  le  fiege  E- 
pifcopal  de  cette  Ville ,  s'eftant  trouvé  fort  affligé  de  la 
migraine  (  Il  cftoit  alors  à  un  Village  proche  de  là; 
envoya  fon  Diacre  à  ÏEglife  des  faints  Martyrs  :  Et 
d'autant  qu'il  y  a  ,  ainfi  qu'on  dit ,  un  puits  au  milieu 
de  cette  Eglife,  dans  lequel  les  Saints  furent  tous  pré- 
cipitez après  leurjnartyrc,  il  en  fut  tiré  de  la  poudre 
que  le  Diacre  porta  tout  incontinent  à  l'Evefque,  donc 
il  n  en  eut  pas  plut oft  approché  fatefte,que  fa  douleur 
fut  appaifée. 

CHAPITRE  LXIIL 
De  faint  Mallofe. 

LE  corps  de  S.  1  Mallofe  Martyr  fut  trouvé  en 
cette  iorte  par  1  le  mefme  Evefque.  Comme  ce- 
ftoit  le  bruit  commun  que  ce  Martyr  a  voit  fou  ffert  en 
une  ville  appcllée  J  Berthune,  les  Habitans  du  lieu  ne 
fçavoient  point  du  tout  l'endroit  où  il  repofoit.  Il  y 
avoit  neantmoinsen  ce  lieu- là  un  Oratoire  dans  lequel 
fon  nom  eftoit  invoqué.  Mais  l'Evefque  que  i  ay  déjà 
nommé  baftit  une  Eglife  en  fon  hoitneur  \  afin  que  s'il 
luy  arrivoit  quelque  révélation  du  Martyr,  il  y  tranf- 
porteroit  les  ollements  avec  la  grâce  de  Dieu.  Enfin  au 
cofté  de  l'Eglife^'eft  à  dire  fur  le  mur  qui  cftoit,  du 
cofté  de  1'  Oratoire,il  le  recueillit  quelque  chofe  dans  le 
lieu  le  plus  Saint,  attendant  la  mifericorde  de  Noftre- 

pi e ces  r portées,  pour  faire  des  reprefentations  dechofes  diverfes. 

i  Sberegtfile  ,  Evefque  de  Cologne,  fon  connu  de  la  Reine  Brunehaur. 
h  cft  parle  de  luy  au  18  .chap.  du  Uv.  &  au  ij.chap.  du  10.  livre  de  l'Hi- 
ftoirc  des  François. 

Svr     le    Lxill.  Chap.   i   Mallofe.  Ce  Saim  ne  fe  trouve 
poim  marque  dans  le  Martyrologe  Romain. 
1   Par  le  mefme  Evefque.  Eberegifile  E  veinuc  de  Cologne. 
\  Zermne.  le  ne  fçay  pas  la  propre  figniheation  de  'Xertunenfe  oppi- 
««•tii,  qui  ne  do.t  pas  eftre  loin  de  Cologne  :  Car  iene  connois point  du 
tout  cc  licu-la.ôc  leThréfor  Géographique  n'en  marque  rien. le  ne  l'çay  fi  co 
ne  fetoit  point  Bonne, 

•  •  • 
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Seigneur  ,  pour  voir  ce  qu'il  luy  plairoit  de  luy  rcue- 
ler du  faint  Martyr.  Apres  ces  chofes,  un  Diacre  de 
TEglifede  Metz  apprit  par  une  vifî<Jh  où  repofoit  le 
corps  du  Saint.  Et  quelque  temps  après  eftant 
venu  trouver  rEvefque  ,  il  luy  donna  des  fignes  aireu- 
rez  de  ce  qui  luy  avoit  paru,  n'ayant  jamais  efté  aupa- 
ravant en  ce  lieu-là:  &  dit  à  l'Evefque  ;  Faites  fonjr 
tn  cet  endroit ,  &  vous  J  trouverez^  le  corps  du  Saint, 
c  eft  à  dire  au  milieu  du  Chœur.  Le  Prélat  ayant  donc 
fait  creufer  près  de  fept  pieds  en  terre ,  il  fentit  l'odeur 
d'un  parfum  admirable  3  &  dit.  le  croy  en  Iefus-C hrift3 
qui  ma  montré  le  lieu  oit  repofe fon  Ai  artyr^puis  an9  il 
luy  a  plu  de  me  toucher  le  cerveau  par  une  Jenteur  fi 
douce.  Et  faifant  creufer  davantage  5  il  trouva  le  corps 
Saint  tout  entier:  Et  entonnant  alors  d'une  voix  haute? 
Gloire  à  Dieuaux  lieux  fupremesy\\  fit  pareillement 
chanter  des  Pfeaumes  à  tout  le  Clergé  ,  8c  après  que 
l'Hymne  fut  ditte,le  corps  Saint  fut  tranfporté  dans  la 
Bahlique  ,  ou  il  fut  enievcly  avec  les  honneurs  qui  luy 
cftoientdubs  en  Cantiques  de  louanges.  On  a  dit  que 
le  Martyr  4  Vi&or  y  eftoit  cnfevely  ;  mais  nous  n'a- 
vons point  encore  appris  que  cela  ait  efté  révélé. 

CHAPITRE  LXIV. 

De  S.  Patrocle. 

L,E  Martyr  Patrocle  qui  eft  enfevely  dans  la  ville  de 
*Troy  es ,  a  fait  paroiftre  fort  fou  vent  par  beaucoup 
de  vertus,  de  quelle  forte  il  eft  amy  de  Dieu.  Il  y  avoic 
fur  Ion  corps  un  fort  petit  Oratoire,  où  il  n'y  avoit 

4  te  Martyr  t'itfor.  C'cft  peuteftre  ecluy  qui  cfl  muquédansle  Mar- 
tyrologe au  io.  d'Ocïobre  ,  en  cette  forre.  ^Auprès  de  Cologne  les  Martyrs 
Viiïor  &  fes  Comp  agnons  ,  lefquels  furent  au  nombre  de  350.  lîi 
fourlnrcnt  en  l'année  197.  de  nofhe  Salut. 

5  y  r.  l  1  L  X  1  V.  C  h  a  p.  1  Le  Martyr  Vatrocle.  Celuy-cy  ixtd 
point  maïquc  dans  le  Martyrologe  Romain.  Et  il  n'eit  que  Amplement 
nomme  dans  le  Martyrologe  François ,  fans  queTAuiheur  y  failc  mention 
de  ce  beau  j;afTagç  de  S,  Grégoire, 


de  i  A  Gloire  des  Wartyrs,  io; 
qu'un  feul  Clerc  qui  faifoit  le  fervice  :  Car  cous  les 
gens  de  ce  lieu-là  n'y  rendoient  que  fort  peu  de  vénéra- 
tion au  Martyr ,  parce  qu'on  navoit  pasprefente  l'Hi- 
ftoire  de  fes  foufFrances ,  eftant  certain  que  c'eft  la  cou- 
tume despcrfonnes  ruftiques  de  révérer  les  Saints  de 
Dieu,à  mefure  qu'ils  oyent  parler  de  leurs  mémorables 
côbats.  Vn  certain  homme  eftant  donc  venu  de  loin,ap- 
porta  un  petitLivre  qui  contenoit  le  récit  de  les  adions, 
lequel  il  donna  pour  lire  au  Lefteur,  qui  eftoit  Tuni- 
que Clerc  qui  fervoit  en  ce  lieu-là.  Ce  Lefteur  ayant 
donc  parcouru  tout  le  Livre  en  fut  ravy  ,  &  palfa  toute 
la  nuidfc  à  le  copier  à  la  chandelle.  Quand  tout  le  mon- 
de le  fut  retiré,  il  fit  voir  à  fon  Evelque  ce  qu'il  avoit 
trouvé^efperant  par  là  de  fe  rédre  agréable  à  fon  cfprit» 
Mais  le  Prelatnecroyant  point  que  ce  fnft  autre  cho- 
fe  qu'une  fi&ion  ,  il  fit  retirer  le  Clerc  bien  ville  après 
l'avoir  tancé  aigrement ,  dilant;  //  eft  certain  que  zom 
avez,  écrit  cela  félon  voftrefantaifee:  car  vous  riave^ 
jamais  rien  oity  de  pareil  de  que  ce  fvtt.  Maisapres 
quelque  temps ,  comme  la  vertu  du  Martyr  ne  fut  plus 
cachée,  il  s'en  alla  en  Italie,  d'où  il  apporta  l' H  iftoire 
de  fes  fourïrances,  toute  femblable  à  celle  que  le  Clerc 
avoit  tranferite.  Alors  l'Evefque  plein  de  confulion  , 
reconnut  la  vérité  de  ce  que  le  Clerc  luy  avoit  dit.  Et 
dés  cette  heure  là  5  le  Peuple  commença  d'honorer  \t 
Martyr  :  Sç  après  qu'il  eut  bafty  une  Eglife  fur  ton 
corps  y  il  célébra  une  Fefte  toutes  les  années  en  fon  hoiv  ( 
neur. 

CHAPITRE  LXV. 
*Z)#  bien-heureux  Martyr  çy4ntolian. 

SAint  Antolian  Martyr,  acheva  fon  martyre  dansU 
ville  de  Clermont ,  en  l'honneur  de  qui  Alchime  & 

a  11  célébra  une  Fefte.  Le  Peuple  l'avoir  inftituce^pres  la  forte  perlut- 
fion  qu'il  eut  de  U  fcinteré  de  S.  P.uroclc. 

Svn    le    t  XV.   Ckap.   i  Antholian.  S  Grégoire  a  patli  de 
4tydins  U  j,chap.  du  i. livre  deion,  tfiftoire.  Et  fes  Aft«.  *uffi  bien  qUo 
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la  ioeur  dePlacidine  femme  de  l'Eve/que  Apollinaire* 
ayant  fouhaité  de  baftir  un  Temple,  remuèrent  les  cen- 
dres de  pluficurs  Corps  de  Saints  quand  ils  en  jette- 
cent  les  rondcments,lans  fçavoir  de  quel  mérite  cftoient 
ceux  delquels  ils  trouvèrent  les  fepulchres ,  lefquels 
n'ayant  pu  enfcvclir  feparement  ,  à  cau(e  de  la  grande 
quantité  des  autres  fepulchres  qui  avoient  remply  le 
lieu  de  fort  longue  main  ,  ilsamaiFerent  tous  les  os  en 
un  monceau  ,  ôc  les  mirent  tous  dans  une  fofle  qu'ils 
couvrirent  déterre.  Et  de  ce  que  cela  ne  fut  pas  agréa- 
ble à  Dieu,  01  bien  au  S.  Mar;yr,  il  apparut  en  vi- 
fion  à  quelqu'un  ,  qui  vid  ,  comme  il  luy  fembloit, 
S.  Antolian  ,  qui  fe  plaignoit  avec  les  autres  Saints ,  & 
xjuiluy  difoit  ;  le  ne  fuis  pas  fort  faùsfait  de  ce  que  pour 
l  amour  de  moyy  pluficurs  de  mes  frères  ont  ejti  mal- 
traite"^. Mat*  je  veux  bien  dire  que  ceux  qui  ont  fait 
cette  entreprîft  3  ne  la  pourront  jamais  conduire  à  fa 
perfethon.  Ce  qui  arriva  airtfî.  Quand  toutefois  on  eue 
élevé  des  murailles  au  delVusde  l'Autel ,  on  fit  une  tour 
«  foutenuë  de  colomnes  &  de  voûtes  quife  recourboient 
les  unes  (ur  les  autres ,  où  Ton  avoit  ajouté  des  peintu- 
res de  couleurs  &  de  figures  diverfes.  Car  certaine- 
ment céc  Ouvrage  eftoit  fi  poly  &  fi  délicat ,  que  par 
la  longue  durée  s'eftant  un  peu  lafché  ,  &  des  fentes  s'y 
eftant  faites  en  divers  lieux,on  euft  dit  qu'il  allok  tom- 
ber en  ruine.  Mais  l'Evefque  A  vite  en  ayant  apperceu 
le  danger,pour  empefeher  le  débris  des  colomnes,com  - 
manda  qu'on  en  oftaftla  charpente  &  la  couverture; 
toutefois  n'y  ayant  pointmis  d'eftaycSjComme  les  Ou- 
vriers, parla  permiflionde  Dieu,  furent  defeendusde 
leurs  échafaux  pour  aller  prendre  leur  repas ,  &  chacun 
s'eftantauiïi  retiré  de  rEglife,un  grand  fardeau  s'eftant 
trouvé  appuyé  fur  les  colomnes,  quinefe  trouvèrent 
pas  bien  foutenuës3  ces  colomncs-là  mefmes  tornbe- 

de.<  autres  Martyrs  d'Auvergne,  ent  efté  écrits  par  S.  Project  Evcfque  de 
Clernumr,  au  raport  de  M  oui: us  cicé  /ur  ce  propos  par  le  CarHin.U  Baro» 
mus.  £i  ie  trouve  maïqué  dan&le  Ma/ryiologe  au  (tfiéme  joui  de  Fevikr, 
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rentavec  grand  fracas  fur  Y  Autel  &  autour  de  l'Autel, 
dont  toute  l'Eglife  fut  incontinent  remplie  d'un  gros 
nuage  de  poufliere  &  de  chaulx.  Cependant  l'Evelque 
demy  mort,  s'affligeant  de  deux  grandes  pertes  qu'il 
faifoit  à  la  fois ,  craignant  que  tous  fes  marbres  fuflent 
brifez ,  &  que  quelqu'un  du  peuple  fuft  pery  fous  les 
ruines  du  baftiment ,  car  il  ne  pouvoit  fçavoir  ce  qu'un  ' 
tel  accident  pouvoit  avoir  caufé  de  mal ,  à  caufe  de  la 
poufliere  qui  empefehoit  d'abord  de  voir  ce  qui  en 
cftoit,  mais  deux  heures  après  que  la  poufliere  furab- 
batué,  on  entra  dansles  ruines  ,  ou  pour  en  retirer  les 
corps  de  ceux  qu'elles  auroient  tuez ,  ou  pour  en  re- 
cueillir les  fragments  des  colomnes  rompues.  Enfin  on 
reconnut  que  perfonne  n'y  avoit  pery,  &on  fut  émer- 
veillé devoir  qu'il  n'y  avoit  rien  de  rompu  à  l'Autel , 
en  ce  que  la  cheute  des  colomnes  qui  foutenoient  le 
faifte  qui  eftoit  fort  élevé ,  n'y  avoient  point  apporté  de 
dommage.  Enfin  tout  s'y  trouva  entier ,  &  on  n'y  vid 
rien  de  gafté.  On  glorifia  le  Martyr,  on  y  admira  la 
înerveillcufe  bonté  de  Dieu,qui  avoit  ainfi  confervé  les 
colomnes  fans  eftre  brifées.  C'cft  dans  le  territoire  de 
lamefme  Ville  que  le  Martyr  Iulien  r'emporta  la  pal- 
me delà  vidoire,  après  y  avoir  valeureulcmentcom- 
batu.  Des  Vertus  duquel  nous  avons  parlé  <3c  dit  les 
chofes  qui  en  font  venues  à  noftre  connoiiïanco ,  dans  le 
Livre  que  nous  avons  compofé  de  fes  Miracles. 

CHAPITRE  LXVI. 

D'an  larcin  commis  dans  CEglife  de  5.  Saturnin. 

D Ans  le  mefme  pays,  du  temps  1  que  Chramne 
fe  retira  en  Auvergne ,  quand  fes  gens  qui  fe  per- 
mirent tant  de  licence  pour  y  commettre  divers  crimes, 
cinq  hommes  entrèrent  à  la  dérobée  dans  le  faint  Ora- 

S  v  r.  le  L  X  V  I.  C  h  a  p.  1  Çhramne.  Il  efloit  fils  du  Roy 
Cl  ttirç,  bi  yciir  fils  de  Clovis.  Il  y  a  dté  parle  de  luy  au  fujc;  dont  il  s'A- 
git icy ,  dan*  la  y.chjp.da  a.Iivic, 
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toiredc  la  rr&ifon  dlcy  (  Il  y  a  dans  ce lieu-là  des  Re* 
liques  de  S. Saturnin  )  quand  ils  fe  furent  jettezdedans> 
&  qu'ils  en  eurent  enlevé  les  Chappes  &  le  refte  des 
ornements  quiiervent  à  la  célébration  des  Myfteresf 
ils  fe  retirèrent  de  nuid:  mais  le  Preftre  ayant  recon- 
nu le  larcin  3  &  l'ayant  cherché  entre  les  voifins,  iin'eii 
*  put  rien  découvrir.  Auffi-toft  les  larrons  qui  avoient 
commis  le  forfait,  fctranfporterent  au  territoire  d'Or- 
léans, &  ayant  partagé  leur  butin  entr'eux ,  chacun  re- 
ccut  fa  part.  Mais  la  vangeance  divine  ne  lailïa  pas 
long-temps  le  crime  impuny.il  y  en  eut  quatre  qui  fu- 
rent tuez  en  des  feditions  où  ils  fe  trouvèrent ,  &  le 
cinquième  qui  demeura  le feul  pour  hériter  de  tout  le 
butin ,  comme  il  penfoit  le  porter  chez  luy ,  fesyeux  en 
un  inftant  fe  couvrirent  de  fang,&  perdit  la  veue.  Alors 
fe  fentant  vivement  touché,  tant  du  remords  de  conf- 
cieneequede  l'infpiration  divine,  il  fit  un  vœu,  difant; 
Si  Dieu  regarde  ma  mifere,  &  qu'il  ait  la  bonté  de  me 
rendre  la  veuë ,  je  reporteray  au  lieu  Saint  ce  que  j'en 
%  ay  ofté.  Et  faifant  cette  prière  avec  larmes,  il  recouvra 
la  veue.  Puis  eftant  venu  à  Orléans ,  Dieu  voulut  qu'il 
y  trouva  le  Diacre  d'Auvergne,  auquel  ayant  rendu 
toutes  les  chofes  qu'il  avoit  priies ,  il  le  fnpplia  hum- 
blement de  les  remettre  dans  l'Oratoire  d'où  elles 
avoient  cfté  oftées,  ce  que  fit  le  Diacre. 

CHAPITRE  LXVIL 
De  faint  Gênés. 

IL  n'y  a  pas  long-temps  que  dans  le  territoire  de  la 
ville  de  Clermont  au  Chafteau  de  Tiern, Gênés  qui 
fut  un  Saint  de  ce  lieu-là  fe  manifefta  en  cette  forte.  Vu 
pauvre  Villageois  qui  avoit  des  boeufs  pour  le  laboura- 
ge ,  les  perdit  de  veue  par  hafard  :  &  quelque  foin  qu'il 
en  puft  prendre,il  ne  luy  fut  jamais  poflTiblc  de  les  trou- 
rer:  mais  la  nuidl  fui  vante  il  luy  apparut  un  certain 
homme  en  vilioil  qui  luy  dit  ;  fa  par  le  chemin  qui 
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conduit  a»  bois ,  &  tu  trouvera*  les  bœufs  que  tu  cher- 
ches auprès  de  la  pierre  demarbre>ou  ils  broutent  ï  her~ 
be  en  abondance ,  &  les  ayant  accoupler  à  ta  charette, 
tu  la  chargeras  de  la  pierre  de  marbre  que  je  iay  ditte* 
laquelle  tu  mettras  fur  la  fepulture  qui  eft  proche  d* 
chemin  :  car  ceft  moy  qui  te  parle  quon  appelle  Gênés, 
de  qui  eft  le  tombeau  >  où  je  fus  fimplement  enfevelj 
eftantforty  du  monde  parle  Martyre.  Cet  homme  s'e- 
ftant  levé  de  grand  matin  trouva  les  Bœufs  auprès  de 
la  pierre ,  &  ht  ce  qui  luy  avoit  efté  ordonné  par  la  vi- 
fion.  Mais  en  cela  le  Miracle  ne  luy  défaillit  point,  de 
ce qu'une*  pierre  extrêmement  groife&  pefante  ,  que 
plufieurs  paires  de  Bœufs eutlent  à  peine  ébranlée,  fut 
trainée  feulement  pardeux  Bœufs  attelez  à  la  charrette 
du  pauvre  Villageois.  Delà  plufieurs  infirmes  qui  vin- 
rent au  tombeau  du  Saint  pour  s'y  acquiter  de  leurs 
vœux ,  y  recouvrèrent  la  fanté.  Dont  l'Evefque  Avite 
ayant  eu  avis ,  il  y  édifia  une  grande  Eglife ,  de  laquelle 
il  fit  la  dédicace  pour  en  célébrer  la  iolemmté.  Force 
Peuple  y  eft  allé  depuis  en  dévotion ,  comme  nous  le- 
vons déjà  dit  ,&  ceux  qui  y  font  venus  malades  s'en 
font  retournez  avec  la  lanté.  Ayant  aufli  enrichy  cette 
Eglife  des  Reliques  de  1  S.  Gênés  d'Arles. 

CHAPITRE  LXVIII. 

Jfun  Meurier  qui  reverdit  après  avoir  efté 

dejfeiché. 

AV  lieumefme  ou  fut  décapité  le  Martyr  S.  Gê- 
nés ,  qui  par  la  ferveur  de  fa  foy ,  acheva  ion  gio- 

Svr  le   LXVII.   Chap.  t   S.  Ge*e^  d'Arles     Plufieurs  le 
confondent  avec  ceiuy  de  Rome,  l'un  &  Vautre  Martyr  ,  &  dont  U  Fcite  le 
célèbre  à  pareil  jour,  cVft  à  dire  au  15  de  Septembre.  Le  prrmter  Comé- 
dien ,  qui  fc  mocouant  en  plein  Théâtre  des  Myltercs  des  Chltltiens  de- 
vant  Diocleticnjutinfpircdc  Dicu,&  icconueirit  :  puis  ayant  erte  baptile, 
il  fut  cruellement  battu  par  le  commandement  de  l'Empereur  ;  on  1  cccnd.t 
fur  le  chevalet,  ton  corps  fut  dcchiréavcc  de*  gr.ffcs  de  ter,  &  fut  ht ule  avec 
des  flambeaux  ,  tandis  que  perféverant  en  la  foy  ,  1  difoitau  *"*eu<^ 
toujments,le  n'ay  point  d'auucRcy  que  kfus-Chjjft,Pour  lequel  fuepou*, 
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rieux  Martyre  en  la  ville  d'Arles  5ortdit  que  par  fuc- 
cellîon  de  cempsil  vint  un  Meurier,  duquel,  par  les 
mérites  du  Saint ,  les  Infirmes  recevoient  de  grands 
(soulagements  j  mais  à  force  d'y  avoir  coupé  des  bran- 
ches, &dcn  avoir  pris  del'écorce,  l'arbre  eftant  de- 
venu à  deflei cher  fur  le  pied,  il  reverdit  en  fuite i  la 
prière  du  Peuple,  *  pourluy  donner  dans  fesbefoins 
le  mefme  fecours  qu'il  avoitfait  auparavant. 

Afc  t~\  *      I  f       1    4  '  *    V  ■  if  «Ba       l  '  %       *  m  ±  '  IV  1 

CAAPITKE  LXIX. 
irif/tf  epo  ont  efté faits  par  5.  GW & 

\f  Ais  le  pont  qui  fut  bafty  furie  Rofne,  où  Ton  die 
J>TAcjueleS.Martyr  avoit  autrefois  nagé;un  jour  de 
la  fefte,  fes  chaifnes  eftant  venues  à  le  ropre^arce  qu'il 
n'eftoit  fait  que  fur  des  batteaux,  vint  à  menacer  de  ruU 
ne, à  caufedes  batteaux  qui  Rouvrirent  par  defïbus, 
pour  la  grande  foule  de  Peuple  qui  pafToit  par  deflùs' 
&  1  alloit  faire  périr  dans  le  fleuve.  Alors  tout  le  monde 
fe  voyant  en  péril  s  ecrU  tout  d'une  voix.difantj  S/r*, 
heureux  1   S.  Gênés,  délivrerons  de  ce  danger  fa* 

rois  mourir  m  \\\t  fois .  vous  ne  pourriez  m'ofter  Ton  nom  de  la  bouche  * 
vous  ne  pourriez  me  l'arracher  du  cœur  :  Et  méti'*  ainfi  de  remporter  la 

r  T  SU>M  ir>r1rc,p,1r,crer  ljy trancha  la  terte  ncauS.Genczd'Ar- 
les,  û  cfk  du  de  lu/  .ju'tl  eftoit  Copille  fous  les  Secrétaires  de  l'Empereur  î  ÔC 
^.en.iyant  pas  voulu  rranlcrirc  les  Ediftsimpies  qui  furent  bits  conrreles 
Chrrftiens  ,  lefyuels  ,i  ,cna  mefme  par  terre  devant  tout  le  monde  ,  i!  fut 
pm  oc  décapite,  &  icceut  1*  gloire  du  Martyre  ,  Ayant  elle  bapiifé  dans  fan 
propre  fang.  Ses  Aâes  furent  écrits  par  S.  Paulin  Eve  que  de  Nolc,&  Pru- 
dence ôc  Fonunac  ont  fait  mention  de  Uif.  Et  l'un  ÔC  loutre  Gcncz  ont 
foufrcri  en  mefme  année     en  mefme  jour,  Tan  *o5.  de  noftre  Salut. 

Pccurs.  Il  leroit  ncantmomsa  craindre  que  ces  fortes  de  Miracles ,  qui  Te 
font  par  des  Arbres  ou  par  des  Ccndies  ,  ou  par  des  Images  &  des  Tom- 

v",nV  Vîlnra  Un  PCU  lr°pdc  confian«>  *  ne  donnaient  fujer  au 
Peuple  de  les  révérer  avec  nop  de  luperftition.  Car  aptes  tout  ,  les  Miracles 
qu,  ne  fe  font  point  pour  les  fiieles  ,  mai,  pour  les  incrédule,,*  fe  font  ,a- 
rna,s  que  pour  les  bdoins  de  la  Foy  aux  promeflei  de  Dieu,  félon  fa  parole 
Cependant ,  1  faut  «cy  confiderer  la  créance  &  les  dévotions  du  fiecle  ,  lef- 
que les  ont  elle  louées  dans  l'Hglife  CathoNque  dés  les  temps  mefmes  dm  U 
perfecution.commclferoit.iiréde  le  juuSfïrr  par  les  Ecrits  des  SS.PcrVs. 

Cf  danger.  Ne  ferou  il  pas  aulli  bon  d'imploser  pieu  dans  les  befoins.pu* 
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la  vertu  de  voftre  fainteté ,  afin  qrieftant  venus  pour 
vous  honorer  »  &  pour  ajfifter  dévotement  à  lafolemni- 
tede  voftre  fefie ,  nous  ne  pertjfions  point  icy  miferable- 
ment  Aufli-toft  un  vent  eftant  venu  à  foufler,  tout  le 
Peuple  fuc  amené  à  bord  ,  &  s'émerveilla  de  ie  voir 
hors  de  péril  par  la  vertu  du  Martyr.  Les  balluftres  de 
fenfepulchre  furent  fbuvent  brifées  par  les  Lombards 
ou  par  d'autres  Ennemis.  Mais  ceiuqui  les  rompirent 
en  furent  oufàifis  du  Démon ,  ou  tranfportez  de  rage, 
ou  comme  des  furieux,  ils  fe  déchirèrent  eux-mefmes 
de  leurs  propres  dents  ,  fans  pouvoir  emporter  quoy 
que  ce  pufteftre,de  ce  qu'il  avoient  pris  6c  rompu  par 
yiolence.  On  raconte  aufli  que  dans  la  mefme  ville, 
une  femme  à  qui  ibnmary  avoit  imputé  un  crime,  & 
ne  1* avoit  nullement  prouvé ,  fut  neantmoins  condam- 
née par  le  luge  à  eftre  jettée  dans  l'eau  :  A  laquelle 
comme  une  grofle  pierre  luy  eutefté  attachée  au  col 
avec  des  cordes,elle  fut  précipitée  d'un  batteau  dans  le 
Rofne.  Mais  cette  femme  implora  le  fecours  du  bien- 
heureux Martyr ,  &  invoqua  Ton  nom ,  difant;  S.  Gc-  * 
nés  glorieux  Martyr  >  qui  fantlifiaftes  ces  eaux  quand 
vous  nageaftes  deffus,  dclivre^moy  de  ce  péril ,  ftlun 
mon  innocence.  Et  tout  auffi-toft  elle  fut  loulevée  du 
fonds  fur  les  eaux.  Ce  que  les  Peuples  ayant  vu,  ac- 
coururent promptement  pour  la  tirer  de  reau,ils  la  re- 
ceurent  dans  un  batteau,  &  la  menèrent  à  TEglife  d* 
Saint  ,  fans  que  depuis  elle  ait  efté  inquiétée  par  fou 
mary  ny  par  le  luge. 

qu'il  eft  fcul  fermât  rur  des  rocur$,&  qu'il  a  dit  luy  mefrre  rar  fon  Prophè- 
te ;  <^uc  ctïuy  qui  clt  dans  i'.irfl  ction  l'invoque  ,  &  4u'ii  /exaucer.*.  Cttl 
dans  le  Picaumc  »o.  où  il  ajoute  encore  ,  le  jtray  avec  luy  dans  la  tribu- 
Ution.ie  le  délivrera)/  &  ie  le  glorifier ay.  Miis  cette  prière  aux  Saints  n  cx- 
clud  p.is  U  piincipalc  qui  fe  doitlairea  Dieu,  ..a  contraire  clic  U  <uppoic,ÔC 
feroit  inutile  iansla  Foy,  qui  n'a  que  Dieu  ieul  pour  fon  véritable  objet . 
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CHAPITRE  LXX. 

D'tftff  femme  injnftement  acenfée  d'adultère  par  fin 

Mary. 

COmbien  l'innocence  a-t-elle  de  pouvoir  !  com- 
bien une  ame  pure  mérite  c-elle  d  honneur  & 
d  eftime  !  Vne  femme  acculée  par  fon  mary  du 
crime  d'adultère,  ce  qu'ayant  nié  plufieurs  fois  con- 
ftamment  devant  le  luge, comme  on  ne  peuc  obtenir 
d'elle  qu'elle  en  demeurait  d'accord  par  fa  propre  con- 
feffion  ,  elle  fut  néanmoins  jugée  coupable,  &  con- 
damnée d'eftre  jectée  dans  l'eau ,  au  fpe&acle  dequoy 
le  Peupleayantaccouru  ,  elle  fut  menée  fur  un  pont 
de  la  Saone,d*où  elle  fut  precipitéede  hauc  en  bas  dans 
la  Rivière,  avec  une  pierre  molliere  au  col,  fon  mary 
criant  après  elle,  &  luy  difant;  Lave  maintenant  les 
taches  de  ton  péché  dans  les  eaux  cjm  font  abondantes» 
laves-y  les  foui/lettres  de  tes  vices  dont  ta  as  déshonoré 
ma  matfon.  Mais  la  bonté  de  Dieu  quinefourfre  pas 
que  les  innocents  périment,  permit  qu'il  y  eut  un  pieu 
caché  fous  les  eaux ,  lequel  arrêtant  la  corde  loutint  la 
femme  pour  l  empefcher  d'aller  à  fonds.  Et  fitbalan-  > 
cer  la  femme  &  la  pierre  iousl'eau.  Enfin  fur  le  point 
que  leSoleils  alloit coucher, les  Parents  delà  femme 
condamnée  demandèrent  au  luge  qu'il  leur  fuft  per- 
mis d'aller  chercher  au  fonds  de  leau,  le  corps  de  leur 
milerablc  Parcntepour  Tenfevelir.Le  lugeleuraccor- 
da  ce qu  ils  demandèrent, &  dépendirent  au  mcfme 
lieu  où  elle  avoit  efté  précipitée,  laquelle  ils  virent 
fufpenduëavec  la  pierre,  Se  la  tirèrent  avec  un  croc. 
Mais  voyant  qu'elle  eftoit  en  vie,  ils  la  portèrent  au 
mefme  inftant  àl  Eglife  qui  eftoit  proche  de  la  Ri- 
vière :  car  ils  eurent  peur  que  le  juge  ordonnait  qu'el- 
le fuft  derechef  jettée  dans  l'eau.  Et  comme  on  luy  eue 
demandé  de  quelle  forte  elle  avoit  pûconferver  fa  vie 
fous  leau,  elle  répondit*/*  ne  me  fais  apperceac  de  rien 
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que  d'une  ejpece  d'ajfoupijfement  canfé  par  le  fommetU 
&  je  nay  point  en  de  conoijfance  d'avoir  eftéjettée  dans 
V  eau  que  quand  on  mj  a  jettée  >oh  que  ceux-cy  m9  en 
ont  retirée*  Tout  le  monde  s'émerveilla  qu'elle  iftuft 
point  pery  dans  un  fi  grand  danger  >  donc  &  bonne 
confcience  &  la  foy  qu  elle  eut  faifant  continuelle- 
ment fa  prière  à  Dieu,  l'avoit  fauuée.  Puis  ayant  éfté 
remife  entre  les  mains  de  fes  Parents ,  elle  ne  fut  plus 
inquiétée  par  le  luge.  Mais  retournons  à  parler  des 
Vertus  des  SS.  Martyrs. 

CHAPITRE  LXXI. 

Des  SS*  Ferreol  &  Ferrucion. 

LA  ville  de  Befançon  que  fes  propres  Martyrs  ren- 
dent illuftre,  feréjoiïytd'unefainteallegrcire par 
les  Miracles  qu'y  font  tres-fouvent  les  deux  Martyrs 
1  Ferreol  &  Ferrucion,  lefquels  y  font  enfevelis  au 
fond  d'une  grotte ,  comme  nous  l'apprenons  de  l'Hi- 
ftoiredeleur  Pafllon.  Or  il  arriva  un  jour  que  le  ma- 
ry  de  ma  lœur  eftant  tombé  malade  d  une  grofle  fiè- 
vre, après  qu'il  en  eut  gardé  le  lid  l'efpace  de  quatre 
mois  3  fe  voyant  à  la  veille  d'y  fucçomber,  &  fa  femme 
affligée  nepenfant  point  qu  elle  euftrien  à  faire  à  Ion 
fujetque  de  penfer  aux  chofes  neceifaires  pour  fa  fe- 
pulture,  s'en  alla  toute  en  larmes  à  l'Eglife  des  Saints: 
Et  s'eftant  jettée  par  terre  devant  leurs  Tombeaux , 
avec  les  mains  &  le  vifage  cran  fis  lur^Jè  pavé ,  il  arriva 
fortuitement  qu'ayant  étendu  fa  main  droite,  elle  ren- 
contra un  brin  de  fange  entre  les  herbes  de  bonnes 
feateurs ,  qu'on  y  avoit  femées  pour  honorer  les  cen- 

Sv*.  li  LXXI.  C  h  a  p.  i  Ferreol  Verrucxon.  Ces  deujc 
Martyrs,  donc  le  Martyre  cil  décric  dans  les  Actes  de  S.  hélix  &  de  S.  For- 
tunac,  reportez  par  Surius  au  *}.  d'Avril,  fonc  marquez  dam  le  Martyrolo- 
ge au  tt.  de  lum.  A  Befançon  dans  la  G  nie,  le>  laines  Mirtyrs  ferreol  Pre- 
2tte,&  Feirution  Diacre,  qui  fureur  envoyez  par  S .  lrenée  Evefque  de  Lion, 
pour  prêcher  la  parole  de  Dieu.  Us  furent  affligez  de  diverfei  peines  fous  le 
lu  je  Claude  «  Se  fuient  enkn  décapite», 
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dres  des  Martyrs.  Ec  après  qu'elle  eut  fait  fon  OrâU' 
fon ,  elle  fe  leva  les  larmes  aux  yeux  d'auprès  des 
Tombeaux,  croyantavoir  pris  quelque chofe des  lin- 
ges qu'elle  avoïc  autour  d'elle,  à  caufe  de  quoy  elle 
tint  la  main  fermée:  &  quand  elle  fut  fortie  del'Egli- 
fe,  ayant  ouvert  fa  main,elle  s'étonna  de  ne  tenir  qu'tu 
ne  branche  d  herbe;mais  elle  reconnut  bien-toftapres 
que  ceftoit  un  prefent  du  Ciel  pour  la  guérifon  de 
Ion  mary  y  par  la  vertu  des  Martyrs.  Eftant  donc  de 
retour  chez  elle  ,  avec  une  feerctte  joyedans  le  cœur> 
elleluy  fit  boire  du  jus  de  cette  herbe  piiée  avec  de 
l'eau  :  Il  en  but  donc  avec  une  ferme  créance  qu'elle 
luy  feroit  fa! u taire ,  8c  recouvra  en  mefme  temps  une 
parfaite  fanté. 

CHAPITRE  LXXII. 

De  S.  Denjs  Evefqne  de  Taris. 

SAint  Denis  Evefque  de  Paris  a  honoré  fa  Villede 
fon  Martyre.  Et  du  temps  que  le  Roy  Sigibcrt 
vint  en  celieu-!à  avec  fon  armée,  qui  a  voie  brûlé  une 
partie  des  V  îllages  qui  eftoient  autour ,  un  des  Princi- 
paux qui  fufta  la  fuite  accourut  1  à  1  Eglife  du  MaF- 

Svr  le  LXXII.  Chap.  i  S.  Denys  Evefque  de  Vmt'u.  Il 
n'y  a  point  d'apparence  de  e  perfuader  quece  famt  Evclque  foie  le  mcime 

3ue  S  Denys  /Areop.  gi  e.  félon  l'opinion  de  pluficurs .  quoy  qu'en  aie  pu 
ir€  le  Cardinal  Bar  ©ni  US  d-m  fon  Hiltoirc  Fcclefiaftique  ,  ÔC  dans  fon 
Commentaire  fur  le  Martyrologe  Romain.  Puisque  S.  Grégoire  qui  n*e- 
ftoil  pas  (î  éloigné  de  :  e<  temps-là  .-|ue  nous  le  fommes  à  préfent,adit  pofui- 
vcment  que  U  Denys  de  Pans  vint  en  France  fous  le  Conlulat  deDeciusôC 
de  Grarus.  Cdtàdiie  l'an  1^8.  de  neftre  Salut  ,  qui  clt  un  temps  bien  c- 
loîgné  dcc:luvdcS  Denys  Areop.  gice.  Cependant  le  Martyrologe  Ro- 
main fur  le  9.  jour  d'Octobre  ,  écrit  que  l'Areopagite  bapiile  par  S.  Paul  > 
fut  ordonné  premier  Evefque  d'Athènes  ;  ôc  puis  q  1e  delà  ,  eftant  rcveuil 
i  Kome,  le  Pontife  Romain  S.  Clément  l'envoya  dans  nos  Gaules  pour  y 
pretcher  l'Evangile»  &  qu'eftant  venu  à  Paris,  après  y  avoir  exercé  quelques 
années  la  Charge  qui  luy  avoir  efte  commife ,  il  y  tourïrit  le  Martyre  fous  Le 
PrefeÛ  Fefccnnius  ,  avec  les  Compagnons  Ruftique  Prcitrc  8c  Eleutherc 
Diacre. 

x  L'ïgUÇe  du  Martyr.  C'eftà  dire  l'Eglrfede  S.  Denys,  qui  ne  poi- 
voit  eftrc  celle  où  fe  voit  aujourd'huy  une  célèbre  Abbaye  :  car.elle  n'eilott 
point  encore  ballie  du  temps  de  S.  Grégoire,  de  ne  l'-a  cite  que  depuis  f* 
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tyr,non  pas  à  delfein  d'y  faire  fa  prière  j  mais  bien 
pour  en  ofter  ce  qu'il  y  trouveroic  à  prendre.  Toute* 
fois  en  ayant  trouvé  les  portes  ouvertes ,  &  le  Tem- 
ple dénué  de  fes  Gardes,  il  ypritlepo'éledefoye  en- 
richy  de  broderie  d'or  ôc  de  pierreries,  lequel  cou- 
vroit  le  fepulchre  &  l'emporta  avec  foy  par  une  entre- 

fmfe  téméraire.  Et  quand  il  fut  de  retour  au  camp  t  il 
è  trouva  obligé  de  s'embarquer.  Vu  garçon  qui  s'e- 
doit  mis  fous  faprote&ion  avec  deux  cent  écus  qu'il 
luy  pendit  au  col ,  s'y  embarqua  tout  de  mefme;  mais 
fi-toft  que  ce  garçon  y  fut ,  il  tomba  dans  l'eau ,  fans  y 
eftrcpouuedeperfonne,  &ne  parut  plus  depuis.  Ce- 
luy-cy  voyant  la  perte  de  fon  garçon  &  de  (on  or,  de- 
manda aufli-toft  qu'on  le  mift  à  terre  fur  le  mefme 
bord  d'où  il  eftoit  parry,  &  fans  perdre  davantage  de 
temps,  il  alla  reftituer  le  poêle  qu'il  avoit  dérobé. 
Mais  bien  qu'il  eu ft  fait  cela,  fi  eft- ce  qu'il  ne  vid  pas 
au  bouc  de  fan  le  mefme  jour  auquel  il  avoi:  commis 
Con  vol.  Et  un  autre  n'ayant  pas  appréhendé  de  fouler 
aux  pieds  le  faint  Tombeau ,  comme  il  voulut  elfaycr 
d'abbatre  1  la  colombe  d'or  avec  le  bout  d'une  lance, 
fes  pieds  ayant  gliile  de  part  &  d'autre  fur  le  Tom- 
beau façonné  enforme  de  petites  tours,  il  fe  prelfa  fu- 
neufement  les  parties  balles  ,&  fe  perça  en  tombant 
du  fer  de  fa  lance  qui  le  tua  fur  la  place.  Ce  qui  nefe 
fit  point  par  hazard;  mais  par  un  jufte  jugement  de 
Dieu ,  comme  il  n'y  a  point  de  lieu  d'en  douter. 

mon  par  le  Roy  Dagobertfils  deClotaire  feeQnd  ,  qui  n'eftoitpas  encore 
nayquand  S.Gngoire  mourut.  M.iis  peut-eflrc  aulii  qu'il  y  avoir  aupara- 
vant en  ce  lieu.là  mefrne  quelque  Oratoire  bafty  l'ur  le  fepulchre  du  Saint, 
Ce  qui  ne  le  trouve  pourwnt  point  écrit.  D'ailleurs  il  femble  par  ce  pailâ* 
fctquc  le  fepulchre  de  ce  Saint  yftoit  dansP^ris  ,  où  il  y  a  auili  deux  Eglifc* 
dédiées  fous  l'en  nom, celle  de  S.  Dciiy*  du  Pas,  c'ed  à  di^evlu  lieu  de  les 
fourriaiices,&  celle  de  S.  Dcnys  de  la  Chant,  c'cll  a  >!nc  de  la  prifon  où  i\ 
fat  refl'eire  pour  conyuencet  le  cours  de  Ion  long  &  douloureux  Martyre. 

3  La  Colombe  d*tr.  Il  y  a  dp  l'apparence  que  ce  rult  un  vailleau  d'or 
Afpendu  qui  portoit  la  figure  d'une  Colombe, ou  l'on  r'cnfeimoit  le  S.  Sa» 
crement  de  l'Euthariftie, 
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CHAPITRE  LXXIIL 

De  5.  Quentin  de  Vermandois. 

AVermandois  qui  eft  une  Ville  des  Gaules  ,  oh 
repofe  le  Martyr  1  S.  Quentin ,  fon corps  y  fut 
trouvé  par  une  femme  Religieule  a  qui  Ton  avoic  cre- 
vé les  yeux.  Mais  fi-toft  que  le  corps  Saint  fut  relevé 
du  fonds  de  la  rivière  où  il  avoic  efte  jette ,  il  fe  figna- 
la  parle  miracle  de  rendre  la  veuë  à  cette  femme,  fi- 
toft  qu'il  commença  de  paroiftre .  Il  y  eut  aufli  dans  la 
mefme  Ville  un  Soldat  qui  déroba  le  cheval  du  Prc- 
ftre  du  lieu.  Mais  le  Preftre  ayant  découvert  le  larcin 
&  le  voleur,  lalladeclarerau  luge.  Auflï-toft  ayant 
efté  appréhendé  au  corps  &  jette  en  prifon  ,  il  fut  ap- 
pliqué à  la  torture,  où  après  qu'il  eut  confelle  fon  cri- 
me ,  il  fut  condamné  au  Ciibbet.  Mais  le  Preftre  crai- 
gnant qu'à  fon  fujet,  on  ne  fift  mourir  un  homme, 
Fut  trouver  le  luge  pour  le  prier  de  ne  le  condamne! 
pas  à  mort,  &  qu'il  fuft  abfous  de  fon  crime ,  diiknt; 
qu'il  eftoit  plus  que  fatisfaic  des  tourments  qu'il  avoit 
foufferts.  Mais  la  feverité  du  luge  ne  fe  pouvant  flé- 
chir par  aucunes  prières ,  le  Criminel  fut  mené  à  la 
potence.  Alors  le  Preftre  profterné  avec  larmes  auprès 
du  tombeau  du  bien-heureux  Martyr,  y  fie  Gt  prière 
en  toute  humilité ,  difant  \  le  vous  fupplie  S  glorieux 
tsithlete  deIefm-Chrift>  d'avoir  la  bonté  de  délivrer 
ce  pauvre  hemme  de  la  main  à  une  mort  inique ,  four 
ri  attirer  fat  fur  moj  le  honteux  reproche  d'avoir  efté 
caufe  que  cet  homme  mouruft  par  ï  aceufation  que  fay 
faite  de  luj  :  faites-nous  paroiftre  de  grâce  voftre  puif 

S  v  r.  LE  L  X  X  I  II.  C  h  a  p.  i  S.  S^uentin.  Bcdc  &  tous  les  au* 
très  parLrnr  de  ce  fameux  Martyr,  doue  la  mort  elt  marquée  dans  le  Marty- 
rologe au  «i.d'Oclobrc.  En  la  ville  d'Augufte  ,  qui  clt  la  Capitale  du  Ver- 
mandois dans  la  Gaule,  S.  Quentin  Citoyen  Romain,  de  l'ordre  des  Sena- 
tcarsiqui  endura  le  Martyre  tous  l'Empereur  Maximien  :1e  corps  duquel  fut 
révélé  par  un  Ange  5  j,  ans  aptes  fa  tauit ,  fans  avoir  lu uiiert  aucunt  cor- 
ruption, 
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Jance  en  ce  rencontre  >  afin  que  celuy  que  la  rigueur  hu- 
maine na  pu  abfotidre ,  vo  tu  le  tiriez,  du  péril  où  il  ejt 
f>ar  la  douceur  de  wftre  pieté.  Comme  ce  bon  Preftre 
faifoit  cette  prière  avec  larmes  ,  les  cordes  de  la  poten- 
ce vinrent  à  fe  rompre ,  de  le  Criminel  tomba  parter- 
re. Le  luge  en  fut  taifi  de  crainte,  il  admira  la  puiflan- 
te  deDiea,  &  n'oza  plus  rien  attenter  davantage  con- 
tre celuy  qu'il  avoit  condamné.  % 

C  H  A  P  I  T  R  E  LXXIV. 

D'un  autre  Martyr, 

IL  y  a  un  autre  Martyr  dans  la  ville  Berritane  hono- 
ré de  la  dignité  de  Prêftre,  dont  1  Hiftoire  du  mar- 
tyre fe  lit  parmy  les  Habitans  du  lieu.  Celuy-cy 
cftant  vivant  en  corps ,  obtint  par  fes  prières  qu'un 
Chaftaigner  qui  eftoit  devenu  aride  &  qui  avoit  efti 
long- temps  fec ,  fe  reverdift  &  prift  fes  feuilles.  En- 
tre  plufieurs  miracles  quifemanifefterent  dansl'Egli- 
fe  de  ce  Saint,  il  y  en  eut  un  principalement  digne 
d'admiration  ,  c'ell  qu'un  lys  fanné  ôc  cueilly  de  lon- 
gue main,  refleurit  le  jourdelafolemnitéde  ce  Saint, 
&  tout  le  Peuple  y  vid  dft  fleurs  nouvelles  fur  les 
mcfmes  tiges  deiTeichées  où  il  en  avoit  vûd'autres au- 
paravant. Si  quelqu'un  fait  un  faux  ferment  auprès  du 
fepulchredeceSaint  ,  auûi-toft  il  eft  confondu  par  la 
vertu  puiflance  du  Martyr, afin  de  corriger  par  une 
peine  falutaire,  quiconque  s'en  approche  avec  l'or- 
gueil de  fa  témérité. 

CHAPITRE  LXXV, 

Du  T^oy  S  Sigifmond. 

LE  Seigneur  abbaiilc  fouvent  par  la  verge  de  (a, 
corre&ion  l'arrogance  d'un  efprit  opiniaftre,  afin 

Svr  le  LX  X  IV.  Chap.  r  Vn  tune  Martyr  de  l a.  ville 
Utrritane.  Ce  Martyr  n'eft  poinr  nomme,  &  ie  ne  connots  point  la  Ville 
qu'il  aopclle  icy  Vrbem  Herntauam  ,  donc  au  il]  il  ne  fc  trouve  rien  dans 
tous  les  autres  Authcurs, 
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que  la  génération  de  fon  culte  le  r&ablifle  au  point 
qu'il  devoit  eftre,ainfi  que  la  créance  publique  le  per- 
iuadedu  Roy  S.  1  Sigifmond.  Car  celuy-cy  ayant  fait 
tuer  fon  propre  fils,  par  le  confeil  de  fa  méchante  fem* 
me,  en  fut  tellement  touché  jufques  au  fonds  de  lame, 
qu'il  s'en  alla  en  Chablais  au  lieu  qu'on  appelle  Agau- 
ne ,  où  s'eftant  jette  par  terre  devant  les  fepulchres 
des  faints  Martyrs  1  de  la  Légion  heureufe,  il  fit 
pénitence  de  fon  péché,  demandant  par  fes  prières* 
qu'il  luy  pluft  de  le  punir  de  fa  faute  pendant  cette  vie, 
pour  en  cftre  abfous  au  jugement ,  &  que  s'il  devoit 
efperer  d'eftre  chaftiéen  ce  monde  pour  fes  peçhez, 
il  fonderoit  en  ce  lieu-là  une  demeure  pour  y  célé- 
brer tous  les  jours  fes  loiiaifges,  &  de  fait ,  qu'il  y 
donna  fort  abondamment  des  domaines,  &  de  toutes 
les  autres  chofes  necelfaires,  pour  l'entretien  de  ceux 
qui  y  feroient  le  fervice  divin.  Depuis  ayant  eftépris 
avec  fesenfans  par  le  Roy  Clodomire,  il  fut  tué  par 
fon  commandement ,  &tran(porté  en  ce  mefmelieu 
où  il  fut  enfe  vely ,  la  fuite  de  ion  Hiftoire  faifant  con- 
noiftre  clairement ,  comme  il  a  efté  admis  au  nombre 
des  Saints.  Et  certes  s'il  y  a  quelque  fiévreux  qui  faf- 
fe  célébrer  dévotement  des^leffes  en  fon  honneur,  & 
qu'il  falTe  à  Dieu  des  oblations  pour  fon  repos  ,  aufli- 
.  toft  il  fe  trouve  guéry  de  fon  infirmité. 

T  Svr  le  L  XXV.  Chap.  i  Le  T^oy  Sigifmond.  Dont  noftre 
'Authcur  a  parlé  aux  &«.chap.  du  5.  livre  de  ion  Hilloire,  auinbicn 
qu'Aimoin  dans  le  4..  chap.  de  fon  x.  livre.  Ado  de  Vienne  dans  fa  Chro- 
nique en  Tannée  491.  quoy  que  Sigibert  raporte  fa  more  en  l'année  5 1  % .  àc 
plufîeurs  autres.  Le  Martyrologe  le  marque  au  1.  jour  de  May.  A  Sion  dans 
la  Gaule,  le  Manyre  de  S.  Sigifmond  Roy  de  Bourgogne ,  qui  mourut  dans 
Un  puits  où  il  fut  jette  ,  &  dejtois  éclata  en  Miracles. 

1  De  la,  Légion  heureufe.  Du  mot  Legionisfelicis ,qui  efloît  le  furnom 
'd'une  Légion  Romaine  ,  à  laquelle  neantmoins  on  donne  plus  communé- 
ment le  nom  de  Légion  Thebenne ,  laquelle  neantmoins  S.  Grégoire  poux- 
roit  appeller  heureufe  ,  pour  le  bon  heur  qu'elle  eut  de  fouffrir  le  Martyre 
pour  le  nom  de  leius  Chiitf. 
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CHAPITRE  LXXVL 

De  S.  Maurice  &  de  fes  Compagnons. 

IL  s'opère  auffi  de  grandes  merveilles  auprès  des 
fepulchres  de  ces  glorieux  Martyrs,  au  fujec  des- 
quels,  obmettanc  beaucoup  de  chofesàdire,  je  re- 
ftraindray  en  peu  de  paroles,  ce  que  j'ay  crû  digne 
d'eneftreconfigné  par  écrit.  Vue  femme  qui  n'avoit 
qu'un  fils  unique,  l'ayant  amené  à  ce  Monaftere,  le 
mit  entre  les  mains  de  l'Abbé  pour  eftre  inftruiten  la 
difcipline ,  afin  qu'ayant  receu  l'ordre  de  la  clericatu- 
re,  il  fuft  entièrement  confacré  au  fervice  de  TEglife. 
Mais  ayant  efteinftruit  aux  chofes  Spirituelles,  com- 
me il  pfalmodioit  dans  le  Choeur  avec  les  autres 
Clercs,  s'eftant  trouvé  frappé  d'une  petite  fièvre,  il 
expira  bien-toft  après-  Sa  mere  qui  fe  vid  privée  de  la 
confolationde  fon  fils,  courut  pour  affilier  à  fes  obfe- 
ques  j  mais  non  pas  fans  verfer  beaucoup  de  larmes  & 
enfevelitfon  fils.  Mais  fes  larmes  ne  purent  éteindre 
fa  douleur.  Elle  venoit  tous  les  jours  fur  le  lieu  de  fa 
fepulcure,  où  ellefaifoit  de  grands  cris.  A  laquelle  en- 
fin 1  S.  Maurice  apparoiÏÏant  de  nuidt  en  viiion, 
Pourquoy  y  luy  dit-il ,  pleurez-vous  incejfamment  la 
mort de voftre  fils  ,  fans  ceffer  de  vous  en  plaindre  &  de 
gémir  ?  à  qui  elle  répondit  y  Tom  les  jours  de  ma  vie 
ne  fçaurotent  mettre  fin  à  mes  plaintes ,  &  tant  que  je 
vivray ,  je  pleureray  la  perte  que  f  ay  faite  de  mon  fils 
unique  »  &rien  ne  fera  capable  d'adoucir  (amertume 
démon  deuil ,  jufques  k  ce  que  la  mort  me  ferme  les 
yeux.  Le  Saint  luy  répliqua;  Gardez-vous  bien  au 
moins  de  le  pleurer  comme  mort  j  mais  comporte^vom 

Svr  le  L  X  X  V  I.  C  h  A  p.-  i  S.  Maurice.  U  a  efté  parlé  de^ce 
fat  m:  Martyr,&  de  fes  Compagnons,  fur  le  3i.chap;duio.  livre  de  l'Hiftoi* 
rr,dont  Ado  fait  auflî  mention  dans  fa  Chronique  x en  Tannée  de  nodre  Sa- 
lut t8}.  quoy  que  la  plus  commune  opinion  foie  que  S.  Maurice  aie  lourTerc 
en  l'année  197. félon  la penfée  de  Baron  ius  furie  Martyrologe  Romain,  qui 
marque  iaFcilc  de  ce.  Saint  $C  de  les  Compagnons  au  »i»iour  de  Septembre, 
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doucement  à  fon  égard  :  car  fçachez,  qutl  habite  avec 
nous  >&  qu  il  eft  affis  en  nofire  compagnie  pour  jouyr  de 
la  vie  éternelle.  Et  afin  que  vous  foje^perfuadée  de  U 
venté  de  ce  que  je  vous  dis ,  leve\jVous  demain  dés  le 
grand  matin  pour  vohs  trouver  à  Matines  y  &  zom 
oyreK,  fa  voix  entre  les  %jligieux  qui  pfalmodient  >  & 
non  feulement  demain  ;  mais  tous  les  jours  de  voftre  vie, 
quand  vous  viendre^  pour  l  oujr  chanter.  C'efi  pour- 
quoy  ne  pleurez,  plus  >  puis  que  vous  ave'^  beaucoup 
plus  de  fujet  de  vous  réjouir  pour  V amour  de  luj ,  que 
vousnenave.K,  de  vous  affliger.  La  femme  fe  leua,  & 
poullade  grands  foupirs  /ans  pouvoir  dormir  en  fon 
lift, attendant  que' les  Religieux  vinflent  fonner  la 
cloche  pour  aller  à  TEglife.  Si-coft  donc  que  la  clo- 
che eut  fonné,  elle  fut  à  l'Eglife,  pour  éprouver  s'il  luy 
arriverok  quelque  choie  de  la  vifion  qu'elle avoic  eue. 
Et  certes  il  ne  s'échappa  rien  du  tout  de  la  fainte  pro- 
mefle  qui  luy  fut  faite,  de  laquelle  toutes  chofes  fu- 
rent accomplies.  Mais  quand  on  eut  chanté  le  Répons 
tous  les  Religieux  enfemble  commencèrent  à  chanter 
T Antienne,  entre  lefquels  la  mere  connut  la  voix  de 
fon  fils,  &  rendit  gracesà  Dieu:  mais  la  promefle 
qu'elle  receut  de  la  bouche  du  Martyr ,  fut  encore  ac- 
complie pour  tout  le  refte  de  fes  jours:  car  il  eft  cer- 
tain qu'affîftant  à  la  Pfàlmodie  qui  fe  faifoit  à  1  Egli- 
fe ,  elle  y  entendit  la  voix  de  fon  fils ,  qu'elle  difeernoit 
fenfiblement  entre  les  voix  de  tous  les  autres.Or  com- 
me le  Roy  Gontram  s'appliqua  de  telle  forte  à  la  vie 
fpirituelle,  qu'ayant  quitté  de  grand  cœur  toutes  les 
pompes  du  fiecle ,  il  diftribua  fes  tréiqrs  aux  Eglifes  & 
aux  Pauvres?  il  arriva  qu'ayant  envoyé  un  Preftre 
pour  porter  desprefems  aux  frères  qui  fervent  Dieu 
dans  le  Monaftere  d'Agaune,il  luy  ordonna  de  luy 
apporter  de  ce  lieu-là  des  Reliques  des  faints  Martyrs. 
Si  bien  qu'ayant  accomply  les  ordres  du  Roy ,  comme 
il  s'en  recournoitavec  les  Reliques,  il  s'embarqua  fur 
le  lac  de  Genève  >  au  travers  duquel  palfe  la  rivière 
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du  Rhofiie  (  ce  Laïc  contient  delongueurpres  de  qua- 
tre cent  ftades  &  de  largeur  i$o.)  aufh-toft  1  une 
tempefte  furieufe  y  fit  foulevcr  les  flots  d'une  façon  fi 
terrible  qu'on  les  euft  pris  pour  des  montagnes  d'eau, 
fi  bien  que  la  barque  eftoit  tantoft  portée  jufques  aux 
Nues,  &  tantoft  elle  defeendoit  fi  bas ,  qu'on  euft 
dit  qu  elle  eftoit  tombée  dans  les  abyfmcs.  La  proue 
&  la  poupe  du  vaifleau ,  fe  hauflant  ôc  s'abbaiflànt  al- 
ternativement furies  vagues  émuës.  Les  Batteliersen 
furent  troublez,  qui  ne  s  attendirent  à  rien  moins  qu'à 
fe  fauver  dans  un  fi  grand  penl.  Alors  le  Preftre  fe 
voyant  proche d'eftre  englouty des  eaux,  &  qu'il  en 
eftoit  déjà  couvert  de  l'écume ,  ayant  tiré  de  fon  col 
la  boifte  de  Reliques  qu'il  y  avoit  pendues ,  1  il  les 
jettadans  les  ondes  bouffies,  invoquant  tout  haut  le 
iecours  des  Saints, &cdihnt-yJy  implore  ïajfiftance  de 
voftre  vertu  o  glorieux  tJMartyrs,  pour  ne  périr  point 
dans  ces  eaux  :  mais  pais  que  vous  eftes  toujours  fecou- 
rabUs  à  ceux  qui  vous  invoquent  dans  le periL  tendez^» 
nous  s  il  vous  plaifi  la  mam  pour  nous  tirer  d'tcy.  jib- 
baijjez*  ces  vagues  impetueufes^  &  nous  amene^au 
bord>  oit  nous  voudrions  efire  defeendus.  Et  difant  cela 
le  vent  ceifa,  les  vagues  s'abbaiflerent ,  &  furent  ame- 
nez à  bord,  l'ay  appris  ces  chofes  delà  propre  bouche 
du  Preftre  qui  les  a  voit  éprouvées.  On  tient  qu'il  y  a 
dans  ce  Lac  des  truittes  d'une  prodigieufe  grandeur  , 
&  qu'il  sy  en  eft  trouvé  jufques  au  poids  de  cent 
livres. 

i  y  ne  Tcmpcjle  furieufe.  La  deferiprion  qu'il  en  fait  iey  eft  affez  PocN 
ttque>comme  aulli  elt-il  bien  mal-aifé  de  décrire  une  T  cmpeltc  fur  les  eaux, 
fans  le  faire  d'une  manière  un  peu  Poétique  ,  donc  l'Euangelilte  melme  S. 
Luc  ne  s'eft  pas  difpencé ,  dans  celle  qu'il  représente  avec  tant  d* élégance  , 
dans  le  17.  chap.  du  livre  des  Actes ,  laquelle  le  pourroit  mettre  en  com- 
paraifon  de  truies  celles  qui  font  les  mieux  peintes  dans  les  écrits  des  plus 
excellents  Poètes. 

3  Jl  les  jetta,  dans  Les  ondes  boujies.  C'eft  ainft  que  pour  appaifer  vnc 
autre  tempeitedans  la  Mer  Adriatique  ,  on  y  jetta.  un  Clou  de  noftrc  Sei- 
gneur a  dont  il  a  déjà  cité  parlé. 

h  iiij 
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CHAPITRE  LXXVIL 

De  S.  Vittor  de  Marfeillc. 

IL  paroift  auflî  un  merveilleux  pouvoir  auprès  du 
combeau  de  1  S.  Vidtor  de  Marfeillc  Martyr  :  cax 
bien  louvenc  les  malades  qui  y  viennent  s'en  retour- 
nent guéris  :  les  Energumcnes  qui  fe  tourmentent  le 
plus ,  invoquent  Paflîttance  de  ce  Martyr ,  &  font  dé- 
livrez des  Démons  qui  les  po  lied  eut.  Vn  Serviteur  du 
Patrice  Aurelien  s'en  trouva  un  jour  tellement  tour- 
menté, qu'il  fe  déchiroit  foy-mefme  ;  mais  ayant  eftc 
amené  à  1  Eglilc  de  ce  Saint ,  comme  il  confefla  qu'il 
fe  fentoit  brûler  par  fa  vertu,  enfin  trois  jours  après 
avoir  efté  comme  un  furieux  par  toute  l'Eglife ,  il  Eue 
délivré  Se  fe  retira  paifîblemcnt ,  &  le  trouva  telle- 
ment fortifié  par  le  mérite  de  fa  foy  ,  que  s'eftant  fait 
couper  les  cheveux  par  humilité ,  il  fut  en  fuite  préfé- 
ré à  tous  les  autres  pour  en  eltre  fait  Abbé, 

CHAPITRE  LXXV1II. 

T)  h  glorieux  Martyr  S.  Baudtlle. 

LE  glorieux  fepulchre  du  Martyr  S.  1  Baudtlle  fe 
voit  dans  la  ville  de  Nifmes,  duquel  on  a  publié 

Svjl  le  LXXVII.  Chap.  i  S.  Viiïor.  Il  a  d«ja  elle  parle 
deluy,  dont  le  Martyrologe  Romain  fait  mention  n.  de luillet.  A  Mar- 
feillc,  S  .Vi£tor,qui  cfbnt  ioldit.ne  voulut  ny  combattre  pour  les  rdoles;ny 
leur  offrir  de  l'encens.  Il  fut  premièrement  jette  en  prifon  ,  où  après  avoir 
cité  vifiié  par  un  Ange  ,  &  puis  tourmenté  de  divers  lupplices ,  enfin  il  fut 
froilTé  d'une  meule  de  moulin  ,  achevant  ainfi  fon  glorieux  Martyre.  Et 
avec  luy  fouffrirent  trois  autres  Soldats,  appeliez  Alexandre  ,  Felician  ôc 
Xongin,  fous  les  Empereurs  Dioclctien  Ôc  Maximien.  Fortunatusactit  de 
ce  Victor  de  Marfeille. 

C*eft  de  Marfeille  enfin  que  VitUr  vient  Martyr. 

Svr  le  LXXV11I.  Chàp.  i  S.  rBxudille.  Ou  comme  il 
efl  n©mmé  dans  le  Martyrologe,  Baudelius non  pisBaudillius,  où  il  eft 
dit  au  io.  jour  de  May.  A  Nilmcs  dans  la  Gaule  S.  Baudetc  Martyr  ,  qui 
n'ayant  pas  voulu  facrifier  aux  Idoles,  &  s'eftant  tenu  ferme  dans  la  foy  de 
lefus  Chriftjpajmy  les  tourments  &  les  coups  de  fouet,  r'emporta  la  palme 
du  Martyre  Dar  une  mort  précieufe  aux  yeux  de  Dieu.  Ce  furent  les  Gcr.hs 
Hrricns  quilcfiicnt  fouffrir  citfin  j  jo,  de  uoftrc  Sajut,  " 
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beaucoup  de  merveilles.  Vu  laurier  y  prit  racine,  & 
poufla  au  travers  du  mur,  d'où  il  fie  un  arbri  fléau,  dont 
les  feuillages  verds  furent  grandement  falutaires, 
comme  l'éprouvèrent  plufieurs  fois  les  Habitans  du 
lieu  en  beaucoup  d'infirmitez.  Ce  qui  fit  qu'ayant  efté 
fouvent  dénué  de  fes  feuilles  &  de  (on  écorce  , 
pour  les  remèdes  fou verains  qu'on  en  tiroit,  l'arbre 
vintàddreicher:  il  feroittrop  long  de  dire  toutes  les 
affiftances  qui  en  furent  tirées  pour  la  guérifon  des 
malades.  Et  il  me  fuffit  de  dire  que  pour  cela  mefme, 
de  à  force  de  départir  des  médicaments  à  chacun ,  l'ar- 
bre vint  à  défaillir.  On  raconte  une  chofe  mémorable 
d'un  Marchand  venu  d'Orient ,  quis'eftant  muny  de 
fes  feuilles  pour  les  emporter  avec  luy  afin  d'en  faire 
trafic  y  un  peu  avant  que  ce  Marchand  euft  touché  le 
port,  un  Energumene  s'écria  dans  l'Eglife  que  le 
Martyr  Baudille  s'en alloit  en  Orient.  Le  faint  Mar- 
tyr manifefta  fa  vertu  en  beaucoup  d'autres  rencon- 
tres. Vn  Duc  de  Theodoric  Roy  d'Italie appellé  A- 
ram,  comme  il  eftoit  en  la  ville  d' Arles ,  un  Archipre- 
ftre  du  Diocefe  de  Nifmes  tomba  dans  fa  haine.  D'où 
vint  que  le  Duc  ayant  de  la  peine  à  le  fouffrir ,  envoya 
de  fes  gens  pour  le  maltraiter,  auxquels  il  dit  ;  Allez* 
le  pltis  vijie  que  vous  pourrez*  ,&me  l'amenez*  par  for- 
ce pieds  &  poings  he4^,  afin  qu  il  apprenne  que  je  fuis 
le  Afaiftre ,  &  que  je  commande  abfohiment  dans  toute 
la  Province.  Cesgens-cy  n'ayant  pas  entendu  qu'il 
parloit  de  l'Archiprcftre  ,  s'imaginèrent  qu'il  leur 
avoit  commandé  de  luy  amener  Y  Archidiacre.  Ayant 
donc  monté  à  cheval ,  ils  vinrent  à  la  Ville,  oùs'eftant 
informez  du  lieu  où  eftoit  l'Archidiacre,  on  le  leur 
montra  au  doigt  en  perfonne.  Celuy-cy  s'apelloit  * 
Iean  perfonnage  grandement  Religieux,  &  qui  dans 

x  Jeun  Archidiacre  de  Nifrues,&qui  depuis  l'injure  qui  luy  fur  faite  pat 
la  méprife  des  g:ns  du  Duc  Aram  ,  tut  fait  Evcfque  de  Nifmcs.  il  a  elle  ob« 
mis  par  ceux  oui  ont  écrit  f  Hiltoire  des  Evefqjcs  deNifhies  »  oùUdcYoiç 
çftic  marqué  acYam  JUmiflajius  &  PcLigius, 
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fon  Archidiaconat  s'cftoit  chargé  du  foin  d'enfêignei 
les  enfans  :  Les  gens  du  Duc  fe  iai firent  de  luy ,  &  l'a- 
menèrent lié  fur  un  cheval.  Mais  le  Martyr  n'aban- 
donna point  fon  Serviteur.  Les  gens  du  Duc  s'arrefte- 
fent  avec  luy  devant  la  porte  de  la  Ville  qu'ils  trou- 
vèrent fermée,  parce  qu'il  eftoitdéjanui&.  Mais,conv 
mêle  Duc  dormoit,  l'Archidiacre  luy  apparut  en  fora- 
ge, qui  luy  dit  ces  paroles  ;  Que  vous  aj-je  fait  pour 
vous  obliger  à  me  traiter  avec  tant  d* indignité  î  Ai aU 
fojez^ajfeuré  que-vous  ri  éviterez,  point  le  jugement  de 
^Dieu.  Le  Duc  s'eftant  éveillé  avec  frayeur  ,appella 
fesgens.  QtCên  s'informe,  dit-il,  ^  ceux  que  jaj  en- 
voyé^ à  Ntfmes  font  de  retour.  Ceux-cy  l'ayant  de- 
mandé du  haut  des  murailles  de  la  Ville ,  on  répondit* 
Qrijls  eft  oient  là  avec  ce  luy  qutls  av  oient  charge  Ra- 
mener. On  le  vint  rapporter  au  Duc,  qui  dit}  Q*J* 
me  C amené.  Ce  qui  s'eftant  fait  ainfi,&  le  Duc  le 
voyant  futfailide  crainte,  difant  yfavois  commande 
quon  mamenafk  C  Archipreftre  >  &  non  pas  t  Arcki- 
diacre  :  Et  s'eftant  jetté  à  fes  pieds  ;  Excufez**  dit-il  > 
(injure  que  vous  recevez* par  la  méprife  quon  a  faite* 
parce  que  je  riavois  point  dejfetn  en  ma  confcience  de 
vous  faire  fouffrir  lemal  quon  vous  a  fait,  b  t  tout  aufli- 
toft  Tayant  honoré  de  prefents,il  le  renvoya  chezluy* 
êc  l'eut  depuis  en  fi  grande  considération  pour  le  ref- 
pe&du  Martyr  ,  que  TEvefque  de  cette  Ville  eftanc 
venu  à  décéder,  il  le  fit  élire  en  fa  place  fans  faire  d'au- 
tres commandements  d'inquiéter  davantage  TArchi- 
preftre.  O  grande  vertu  du  Martyr,  qui  par  l'injure 
qu'on  a  faite  à  un  innocent ,  a  délivré  le  coupable  de 
peine.  S  i  bien  que  cette  parole  de  1*  Apoftre  fut  accom- 
plie ;  Qujà  ceux  qui  aiment  Dieu  toutes  chofes  concou- 
rentpour  aider  à  leur  bien.  Puis  que  l'outrage  qui  fuc 
fait  à  celuy-cy ,  luy  fut  un  degré  pour  monter  au  Ré- 
gime de  l'EglifedeDieu, 
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CHAPITRE  LXXIX. 

Des  Miracles  de  (jipoftre  S.  tA ndre  dans  VEgllfi 

d'sigde. 

L'Eglife  d'Agde  qui  feglorifie  d'avoir  des  Reliques 
du  S.  Apoftre  ,cna  aufli  fou  vent  receu  des  mar- 
ques par  de  glorieux  Miracles ,  &  fort  fouvent  encore 
elle  en  a  confondu  ceux  qui  diflîpoient  fes  revenus  & 
(es  domaines. Enfin  le  Comte  Gomachairc  envahit  une 
terre  de  cette  Eglife,  dont  1  PEvefqueLeonquieneut . 
du  deplaifirle  vint  trouver,  pour  luy  dire;  Laijfez** 
mon  fils  y  latJfeK,  le  bien  des  Pauvres  yque  le  Seigneur 
a  commis  à  nos  foins  dans  nofire  Ordination,  de  peur 
qu'il  ne  vous  foie  nuiftble*  &  que  les  larmes  de  ceux  qui 
font  dans  t  indigence  >  1  lefquels  ont  accoutumé  de  vi- 
vre des  revenus  que  ce  fonds  apporte ,  ne  foient  caufe  de 
vofîremort.  Mais  le  Comte  qui  eftoit  hérétique,  n'a- 
yant pas  fait  grand  eftat  de  tout  ce  que  luy  avoit  dit 
TEvefque,  retint  le  bien  de  fon  Eglife  pour  le  joindre  « 
àfon  domaine.  Cependant  il  vint  à  tomber  malade  de 
fièvre  :  &  comme  il  ne  fe  fentic  pas  feulement  tourmen- 
té de  douleur  corporelle  ;  mais  encore  d'une  grande  in- 
quiétude d'efprk ,  il  envoya  des  gens  à  l'Evclque  pour 
le  lolliciter  à  faire  des  prières  à  Dieu  pour  luy  ,  &  qu'il 
luy  rendroit  ia  terre  cju'il  avoit  prife,  lequel  i  fut  auC 
il- toft  délivré  de  la  fievre ,  par  la  prière  que  l'Evefque 

Sv«.  le  LXXIX.  Chap.  i  L'Evefque  Léo».  Le  4.  Evef- 
que  d'Agde.en  540.  feulement  connu  par  ce  mefmc  lieu  de  S.Grcgoirc,quc 
le  Card.  Baronius  n'a  pus  oublie  dans  fes  Annales. 

%  Lefqucls  ont  accoutumé  de  vivre  des  revenus  deVEglife.  Il  parle  ainfi 
de  Pillage  des  biens  de  l'Eglife  ,  d^nc  les  Prélats  ôC  les  autres  Prcltrcs  font 
les  véritables  œconomes  pour  le  bien  des  pauvresjans  qu'ils  *ycnt  droit  de 
fe  piller  les  uns  les  autrcs,?ous  quelque  prétexte  de  pieté*  que  ce  fuft,  ny  qu'un 
Evefque  naefine  pûll  avec  jufticc  exiger  aucune  chofe  des  Ecclefialtiqucs  de 
leur  Diocefe,  fans  le  demander. 

)  JL  fut  aufli  toft  délivré  par  fa  prière.  C'cft  à  dire  le  Comte  Goma- 
chAtrequi  eltoit  hérétique  ,&  qui  avoit  vole  le  bien  de  l'Eglif-.  Ce  qui 
n'empachi  pas  le  S,  Evefque  de  prier  pour  luy  1  &  d'oUcnir  de  Dieu  l'a 
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en  fit  i  Dieu  :  &  quand  le  Comte  fe  vid  guéry,  il  dit! 
fes  gens  ;  Que  penfez^uous  que  dient  maintenant  4  ces 
Jtûtnains  ?  Ils  s  imagineront  fans  doute  que  je  ri  aura] 
tu  la  fièvre ,  que  farce  que  je  leur  ay  ofté  leur  domaine. 
Ce  qui  ne  m  efi pourtant  arrivé  que  par  l'infirmité  or* 
dinaire  de  la  condition  humaine  :  mais,  quoj  qrithsfaf- 
fent,  ils  ri  auront  point  cet  héritage  de  mon  vivant.  Et 
envoya  tout  autlï-toft  quelqu'un  pour  reprendre  le 
bien  qui  ne  luy  appartenoic  pas,  lequel  il  avoit  rendu. 
Ce  que  TEvefque  ayant  appris,  il  le  vint  incontinent 
trouver,  &  luy  dit  ;  Ne  vous  repentez^-vons  point  d'a- 
voir bien  fait ,  puis  que  vous  avez,  envie  de  gajier  une 
tonne  œuvre  î  Ne  faites  point  cela  je  vous  prie»  de  peur 
d'encourir  la  vangeance  divine.  Il  dit  à  l'Evefque,  Tai- 
fez^-vous  »  taife^vous,  bon  homme  >  je  vous  feray  met- 
tre fur  unAfne  fans  bride,  pour  vous  faire  promener 
autour  de  la  Ville  en  cet  équipage ,  afin  de  vous  rendre 
ridicule  à  tout  le  monde. h  quoy  le  bon  Evefque  n'ayant 
point  fait  de  réplique  ,  n'eut  point  d'autre  penfée  que 
de  recourir  à  fonfecours  ordinaire.  Ils  alla  profterner 
en  Oraifon ,  célébra  des  Veilles  Se  pafla  toute  la  nuiék 
en  larmes  &  en  Pfalmodie.  Et  dés  qu'il  fut  jour,  il  alk 
aux  lampes  de  TEglife  qui  pendoient  de  la  voûte:  & 
d  un  bafton  qu'il  tenoit  à  la  main ,  '  il  les  rompit  tou- 
tes ,  ditant  ;  On  ri  allumera  point  icy  de  cierges  nj  de 
lampes ,  jufques  à  ce  que  Dieu  foitvangé  de  fes  Enne- 
mis ,  &  que  les  biens  de  fa  mai f on  ne  luy  ayent  eftt  ren- 
dus. Comme  ildifoit  cela,  auffi-toft  l'Hérétique  re- 
tomba malade.  Et  quand  il  le  vid  à  l'extrémité ,  il  cn- 

4  Ces  Romains.  C'clt  ainfi  que  les  hérétiques  Arriens  appelloiem  les 
Catholiques  par  mépris  &  par  dcrinYn.pentanr  leur  donnrr  un  nom  de  (eût: 
car  certainement  ils  nepenloienr  pasie*.  honoiwen  les  appelant  Romains. 

5  11  Us  rompit  toutes.  Il  éteint  les  lumirres  de  l'Eglilc  dans  Ton  adverfi- 
té\  au  lieu  de  les  allumer  .comme  on  feroità  préfenr  fi  elles  eftoient  étein- 
tes,.pour  ciftyer  à  fléchir  Dieu  par  les  larmes  &  parla  prière.  Car  lcscho- 
fes  ne  le  praciqucnr  pas  toujours  de  la  mefme  forte.  F  t  certes  nos  lubilet 
qu'on  indique  .lujourd'huy  en  des  temps  dedrilil  oc  de  pénitence,  fe  célè- 
brent dans  les  Eglifes  comme  des  Feir.cs  foîemnclles ,  avec  des  relaxations 
plenieres  des  peines  Canoniques ,  au  lieu  qu'elles  eicôiem  infligées  ancien 
Dénient  poui  les  crimes ,  afin  de  mettre  en  pénitence. 
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yoyaàl'Evefque  pourluy  dire;  Qujl  ferecommandoit 
à  fes  prières,  &  que  s  ilvivoit  il  luy  r endroit  le  domai- 
ne de  [on  Eglife,  &  quil  luy  endonntroit  mefme  enco- 
re tin  antre.  i/Evefque  répondit*  fay  prié  le  Seigneur, 
&  il  rna  exaucé.Le  Comceluy  envoya  d'autresMella- 
gers  &  encore  d'autres,  pour  le  prier  qu'il  fefouvint 
de  luy  dans  fes  Oraifons  ;  mais  l'Evefqueperfiftanteti 
la  mefme  réponfe ,  ne  fe  pût  laifler  fléchir  à  faire  Gt  priè- 
re à  Dieu  pour  luy.  L'Hérétique  voyant  cela,  le  fît 
mettre  dans  un  brancart ,  &  fe  fit  porter  devant  luy 

[>our  le  conjurer  luy-mefrne  par  fa  propre  bouche  de  ne 
uy  reFufer  point  le  fecours  de  fes  prières,  difant  j  le 
vous  rends  v  offre  domaine  que  je  vous  aj  injuftementra- 
vy  >&  je  vous  en  offre  un  autrefois  autant ,  ne  deman- 
dant autre  chofe  a  v  offre  Sainteté  y ffnon  quelle  prie  pour 
moy.  Et  comme  il  ne  luy  voulut  point  accorder  ce  qu'il 
luy  demandoit ,  il  le  contraignit  de  vive  force  d'entrer 
dans  l'Eglife ,  où  il  n'eut  pas  plutoft  mis  le  pied  que  le 
Comte  expira,  &  l'Eglife  receut  aufli-toft  le  domaine 
qu'on  luy  avoit  ravy. 

CHAPITRE  LXXX. 

Det 'approbation  de  lafoy  Chreffienne par  un  Miracle 

ftgnalé. 

L'Herefie  a  toujours  efté  ennemie  des  Catholiques: 
&  en  quelque  lieu  qu'elle  luy  ait  pu  drefler  des 
embulches,elle  n'y  a  jamais  manqué  t  comme  il  a  pa- 
ru par  un  événement  célèbre  qui  fe  palla  en  certain  lieu, 
félonie  bruit  commun. Il  y  eut  une  certaine  femme  Ca- 
tholique qui  avoit  un  mary  Hérétique,  vers  laquelle 
comme  un  Preftre  grandement  Catholique  de  noftrc 
Religion  fut  venu  ,  cette  femme  dit  à  fon  mary.  Com- 
me vous  effes parfaitement  honneffe  &  civil  'y  le  vous 
fupplie  de  permettre  que  pour  la  bien  venue  de  ce  Pre- 
ftre qui  a  pris  la  peine  de  me  venir  viftter ,  il  foitreceu 
aveejoye  dans  voftre  mai/on,  &  que  nous  luy  faffions 
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bonne  chère.  Son  mary  luy  ayant  promis  qu'il  le  trouve- 
roit  bon ,  &■  qu'il  feroit  en  cela  tout  ce  quelle  pouvoir 
délirer ,  il  y  furvint  un  autre  Preftre  des  Hérétiques. 
Si  bien  que  le  mary  dit  à  fa  femme  ;  Noftre  joye  doit 
eftre  double, puisque  nous  avons  aujourd'huj  cherrions 
des  Prêtres  de  tune  &  de  ï  autre  Religion.  Or  comme 
ilseftoientà  table  enfemble,  le  mary  avec  Ion  Preftre 
-tenoit  le  cofté  droit ,  ayant  placé  le  Catholique  à  la  gau- 
che avec  une  efcabelle  pour  fa  femme.  Puis  le  mary 
dit  au  Preftre  Hérétique  ;  Si  vous  eftes  de  mon  avis  1 
nous  rierons  bien  aujourdïhuy  de  ce  Preftre  icj  des  Ro- 
mains >  fi  dés  le  moment  quon  aura  fervy  ,  *  vous 
donne^  la  benediflion  aux  viandes*  Et  comme  après 
cela iln *y  mettra  pas  feulement  la  main  >  nous  mange- 
rons de  ce  que  nous  aurons  avec  allegrejfe ,  tandis  que 
t  autre  fera  trifte,  &  qu'il  ne  mangera  de  rien.  Je  feray 
ce  quevous  m  ordonnez*  >  luy  dit  le  Preftre  Hérétique, 
Enfin  comme  onfervit  le  potage  ,  l'Hérétique  y  fit  le 
fîgne  delà  Croix,  ôcy  mit  autfi-toftfa  main.  La  fem- 
me qui  le  vid  dit  à  Ton  mary  ;  Ne  faites  point  cela  >  s  il 
vous plaift  y  pour  me  defcbliger:  &  quand  on  eut  fervy 
un  autre  plat  le  Catholique  le  prit.  L'Hérétique  en  fit 
autant  au  fécond  3c  au  troifîéme  plat.  Et  comme  on 
fèrvoitle  quatrième ,  au  milieu  duquel  il  y  avoit  une 
tourtière  ardente ,  où  il  y  avoit  une  capilotade ,  &  tout 
autour  des  œufs  coupez  par  quartiers  avec  un  peu  de  fa- 
rine par  delHis,  de  autres  ingrediens  de  dattes  &  d'oli- 
ves ;  i* Hérétique  fe  haftant  d'y  toucher  devant  que  le 
plat  fuft  fur  la  table,éleva  fà  main  au  devant  pour  y  fai- 
re le  figne  :  &  dés  qu'il  fut  pofé ,  il  y  mit  fa  cucillere, 

•  * 

Svr.  le  LXXX.  Chap.  i  Nous  rierons  bien  aujourd'hui 
de  <e  Vrefire  des  Romains.  C'eft  à  dire  des  Catholiques, que  les  Arriens  ap- 
pelloicnt  Romains  par  mocqueric.  Ce  qui  fait  neanrmoins  honneur  i  1*E- 
glife  de  Rome ,  pour  montrer  quelle  eltoic  ennemie  Capitale  de  l'herefie 
Arrienne. 

x  Si  vous  donnera  bénédiction  aux  viandes.  Les  mots  foai,ru  celerius 
fignare  frflines.  C'cfr  proprement  à  dire  ;  fi  vous  faires  prompremenr  Je  fi- 
gne de  la  Croix  (or  «s  viandes  fer  vies  ;  caries  hérétiques  d'alors  avuicnt  en 
cela  le  mcfoic  ufage  que  les  Catholiques. 
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(ans  fçavoir  qu'il  fuft  trop  chaud ,  ôc  avalla  goulûment 
la  cueillerée  brûlante ,  qui  échauffa  tellement  fon  efto- 
mac&  fa  poidrine,  qu'on  en  voyoit  fortir  la  fumée  : 
&  après  que  ce  morceau  eut  fait  un  terrible  ravage 
dans  fon  ventre,  il  rendit  fon  efprit  malheureux ,  &  fut 
porté  de  la  table  au  tombeau.  Alors  le  Preftre  de  no- 
ftre Religion  eut  grande  joye  :  car  certainement  Dieu 
fitparoiftre  en  ce  rencontre  qu'il  vangeoit  les  Servi- 
teurs. Et  s'eftant  tourné  vers  le  mary  qui  avoit  donné 
le  feftin ,  il  luy  dit  ;  La  mémoire  de  cet  homme  a  perj 
avec  bruit;  mais  le  Seigneur  demeure  éternellement  , 
faites-nous  donc  fervir  maintenant  quelque  ckofe  que  je 
fuiffe  manger.  Alors  cet  homme  épouvanté  d'un  acci- 
dent fi  funefte,  fi-toft  qu'il  fut  hors  de  table ,  il  fe  vint 
jetter  aux  pieds  du  Preftre:  ôc  s'eftant  converty  à  la 
foy  Catholique,  il  crut  avec  le  refte  de  la  maifon ,  qui 
eftoic  demeurée  dans  l'infidélité  de  la  foy ,  comme  la 
femme  Tavoit  déliré  du  commencement. 

CHAPITRE  LXXXL 

^De  £  approbation  de  la  mefmefoj  par  un  autre 

M  iracle. 

VN  Preftre  des  Arriens  eut  vn  débat  avec  un  Dia- 
cre de  noftre  Religion ,  avançant  contre  le  Fik 
de  Dieu  &  contre  le  S.  Elprit  des  propolîtions  enveni- 
mées, comme  c'eft  toujours  la  coutume  de  ces  fortes  de 
gens-là.  Mais,  comme  le  Diacre  eut  long- temps  deba- 
tu  des  raifonsde  noftre  foy ,  ôc  que  l'Hérétique  aveu- 
glé de  ténèbres  de  fa  perfide  créance ,  eut  rejetté  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  vray  dans  les  points  de  do&rine,qui 
furent  agitez  fuivant  cette  parole,  Que  la  fagejfe  ri  en- 
tre point  dans  une  méchante  ame.  Il  ajoûta  j  Pourquoj 
nous  donnons-nous  tant  de  peine  À  faire  de  longs  dis- 
cours iQue  la  venté  fe  prouve  parles  faits  de  la  chofe 
mtfme  :  1  Quon  mette  un  chaudron  fur  le  feu  >  & 

Svk    II    LXXXL  CuAM    $u%on  mtttt  w»  Chaudron  fitr 
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quon  jette  une  bagne  dans  de  l'eau  chaudejfi  quelquu* 
la  peut  tirer  de  là  fans  fe  brûler  ,  on  en  inférera  que  fa 
caufe  eftjufte  ,  &  l'autre  partie  viendra  fmeerement  a 
la  connoijjance  de  cette  Iuftice.  Comprend  donc  main- 
tenant, <S  Heretique,fv  noflre  party  accomplit  ces  chofes 
par  l'ajfiftanctdu  S-  Efprit,  qu  il  riy  a  point  de  répu- 
gnance dans  le  myfiere  de  la  famte  Trinité,  &  qu'il 
faut  que  tu  confères  qu  iln  fa  point  aujfi  de  chofe  qui 
foit  dijfemblable.  L'Heretique  conlentita  cette  difini- 
tion  :  8c  s'eftant  accordez  à  l'amiable  jufques  au  lende- 
main, ils  fe  feparerent.  Mais  cette  ferveur  de  la  foy  par 
laquelle  le  Diacre  avoit  avancé  ces  chofes,  commença 
à  fe  ralentir  peu  à  peu  par  les  artifices  du  Diable.  Et 
s'eftant  levé  de  grand  matin  ,  il  enfonça  Ion  bras  dans 
l'huile  ppur  luy  fervir  d'onétion  s  mais  quoy  qu'il  en 
foit ,  il  tourna  autour  des  faints  Lieux  &  fit  fa  prière  au 
Seigneur.  Enfin  environ  l'heurede  Tierce ,  ils  fe  ren- 
contrèrent dans  la  place  :  le  Peuple  s'y  ailembla  pour 
voirie  fpe&acle.  On  alluma  du  feu,  on  y  mit  le  chau- 
dron ,  qui  s'v  échauffa  en  peu  de  temps ,  &  on  jetta  la 
bague  dans  l'eau  bouillante.  Le  Diacre  invite  premiè- 
rement l'Hérétique  de  la  tirer  de  l'eau  qui  boiiillon- 
noit  par  la  véhémence  du  feu.  Mais  il  n'en  voulut  rien 
faire,  difant  ;  C'eft  vous  mefme  qui  la  deveK  tirer  de 
là  >  puis  que  vohô  l'ave^amji  propoféï  Le  Diacre  dé- 
pouilla {on bras, quoy  que  ce  fuft  en  tremblant:  Ec 
comme  lePreftre  Heretiquele  vid  enduit  de  quelque 
onguent ,  il  s'écria  difant 5  Vous  ave?  eu  la  penfee  d'ufer 
d'arts  magiques  :  C*efi pourquoy  vous  ave^ainfi  teint 
voftre  bras  dans  l'huile  j  cela  n'en  efi  pat,  &  vota  nef  ai» 

le  feu.  Cette  épreuve  cft  alTcz  fingulierc;  mais  quoy  queie  n'aye  rien  vu 
de  lembl-ible  ailleurs,  ie  puis  croire  neantmoins  qu  el  e  n'elloir  pas  alors  (i 
nouvelle  ,  quM  n'y  en  euft  des  exemples  d  une  plus  haute  autiquité  ,  ians 
quoy  le  Diacre  Catholique  qui  n'eftoit  pas  d'une  vertu  (i  extraordinaire  ,  ne 
ie  fuft  pas  avile  de  la  propoier.  Quoy  qu'il  en  foit,il  eut  peur  luy-mcfme  de 
la  tenter,auiri  bien  que  le  P relire  hérétique, qui  eutt  bien  fait  de  s'en  dcrïcn- 
dre  roûjuurs.  Et  tout  cela  pour  abréger  la  longueur  de  la  Controvcrle  ,  tu 
chacun  ne  manque  ïamais  de  trouver  des  niions,  ou  tout  au  moins  des  pa. 
roi»  j pccicu fes,  pour  dciicd; c  ou  pour  impugner  la  vérité» 

tes  rien* 
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tes  rien  qui  vaille.  Comme  ils  fe  débattaient  ainfi  l'un 
l'autre,  un  Diacre  furvint  de  la  ville  de  Ravenne  qui 
fe  nommoit  Iacinthe,  lequel  s'eftant  informé  de  leur 
différent ,  ne  délibéra  pas  plus  long-temps  à  retrouflcr 
fon  bras,  &  de  mettre  fa  main  droite  dans  le  chaudron 
plein  d'eau  bouillante ,  pour  y  chercher  la  bague  (jaon 
y  avoit  jettée  ,  laquelle  n'y  eftoit  pas  moins  agitée  çà 
ëe  là  par  l'émotion  de  l'eau ,  que  le  feroit  une  paille  à 
l'air  où  il  feroit  grand  vent.  Il  y  chercha  fort  long- 
temps^ la  trouva  enfin  au  bout  d'une  heure.  Cepen- 
dant le  feu  s'animoit toujours  lousle  chaudron,  pour 
rempefcherdetrouverlabague.fi  facilement.  Mais  en- 
fin l'ayant  trouvée ,  lé  Diacre  n'en  fentit  point  du  tout 
de  mal  en  (on  bras  ;  mais  il  protefta  au  contraire ,  qu'il 
fentoit  de  la  fraîcheur  au  fond  du  chaudron ,  &  qu'à 
l'entrée  il  ne  s'eftoit  apperceu  que  d'une  chaleur  tore 
modérée.  L' Hérétique  qui  vid  cette  merveille,ne  vou- 
lut pas  que  la  confufion  luy  en  demeuraft  fur  le  front; 
On  rejetta  la  bague  dans  le  chaudron  pour  l'obliger  à  la 
chercher  à  fon  tour.  Il  fut  donc  fi  hardy  que  d'y  mettre 
la  main ,  difànt  ;  sJMa  créance  me  fera  bien  aujfi  obte- 
nir l*t  mefme  trace.  Mais  des  qu'il  y  eut  un  peu  tenu 
la  main,elle  ledécharnatout  aufïï-toft  jufques  aux  os, 
&  fut  cuitte  comme  de  la  chair  quiauroit  boiiilly  deux 
heures  dans  le  pot.  Etainfi  finit  le  débat  entre  le  Prç- 
ftre  Hérétique ,  &  le  Diacre  Catholique. 

CHAPITRE  LXXXIL 

Pareil  exemple  arrivé  en  EJpagne. 

MAis  de  noftre  temps  ,  comme  l'incrédulité  de  la 
fe&e  Arricnne  s'épandoit  par  toute  l'Efpagne 
par  de  méchantes  raifjns ,  un  cercain  Clerc  qui  fut  ap- 
préhendé par  les  Ennemis  delà  Foy,confelIa qu'il  eftoit 
Chreftien  ,  foutenanc  que  le  Fils  eftoit  égal  au  Pere,  Se 
qu'il  y  avoit  un  S .  Efpnt  pareillement  é'gal  à  tous  les 
deux.  A  qui  le  Roy  qui  commandait  alors,  offrit  des 
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prefents  pour  le  convier  à  dire  que  le  Pere  eftoit  le  plus 
grand,  afin  que  détruifant  la  confeiTîon  de  l'égalité  dans 
la  fainte  Trinité,  il  avouait  que  le  Fils  avec  le  S.  Efprit 
eftoit  moindre  que  le  Pere.  Que  s'il  faifoit  cela,  il  le 
comblcroit  de  biens  le  feroit  grand  parmy  le  Peu- 
ple. Ce  que  celuy-cy  eflayant  d'éviter,  comme Ja  mor- 
lèure  d'une  Vipère ,  ou  comme  le  venin  mortel  du  Ser- 
pent, le  Roy  ajoutaj  levoy  >  luy  dit-il,  l%  opiniafircri 
d'une  ame  mfenfée  :  mais  je  connotsvoflre  humeur, que 
ne  pouvant  efire  fiéchy  par  les  prefents ,  vous  le  fere\^ 
fans  doute parles  tourments.  Ccluy-cy  répondit  >  Plufi 
À  *D  leu  quefujf ?  jugé  digne, ou  que  fenjf  ?  mérité cCefire 
égorgé  pour  cette  confie  filon  :  car  y  pour  vos  prefents  je 
les  detefie  de  tout  mon  cœur  ,  &  je  les  méprife  comme  de 
la  fiente.  Alors  le  Roy  en  colère ,  commanda  qu'il  fuft 
mis  à  la  torture,  &  qu'en  le  battant  impitoyablement, 
on  l'interrogeaft  fur  le  fait  de  (a  créance.  Mais  il  ré- 
pondit parmy  les  tourments  ;  Iè  vous  ay  déjà  dit  ;  le 
croy  le  Pere  tout-puifiant  &  Jefus-Chrift  fon  Fils.  A- 
pres  cela  il  fut  outrageufement  battu  ;  mais  il  perfève- 
roit  toujours  dans  la  melme  confeflï  on,  ôc  jamais  la  gé- 
henne nelepût  faire  détourner  de  la  droite  ligne  delà 
foy.  Et  certes  d'abord  qu'on  mit  les  mains  fur  luy  pour 
le  battre,  il  fentit  bien  les  troispremierscoups,le(cjuels, 
comme  il  la  dit  depuis  luy-melme  ,luy  pénétrèrent  jul- 
ques  au  fonds  de  Tamej  mais  que  tous  les  autres  luy 
furent  inienlibles,  Se  de  telle  forte  qu'il  ne  s'en  apper- 
ceut  non  plus  que  lî  on  les  euft  déchargez  fur  une  cui- 
rai! e  qu'il  euft  eue  furie  dosj  li  bien  que  parmy  les 
tourmentSjii  trouvoit  de  la  joye  de  publier  d'autant  plus 
la  foy  qu'il  avoit  toujours  profcflee.Ainfi  le  Roy  ayant 
efté  iatisfait  de  l'exécution  de  fa  Sentence,  1  le  Clerc 

S  v  k  l  I  L  X  X  X  I  I.  C  h  a  p.  i.Lt  (1ère  fideie.  Il  ne  marque 
poiacle  nom  dcccc  excellent  Eccl:!iaitique,non plus  que  celuydu  Roy, qui 
le  rie  fourbir  en  Efpagne  pour  la  Fov.  Mais  il  fe  faut  concerner  de  routes  les 
choies  que  nous  apprenons  des  Anciens ,  Se  n'en  demander  pas  davanrage  • 
bien  qu'il  fuft  à  defirer ,  que  beaucoup  de  particularité;*  curiculcs  qu'ils  ont 
obrailcs  ne  l'cuifrni  pas  clU, 
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fidelleeut  congé  de  le  recirer  ;  mais  à  condition  qu'on 
11c  le  verroic  plus  dans  toute  reftenduë  de  lEfpagne.  Il 
s'en  vint  donc  avec  joye  dans  nos  Gaules.  Mais  afin 
qu'on  ait  plus  de  fujet  de  me  croire,  j'ay  vu  un  homme 
qui  ma  conté  avoir  appris  toutes  ces  chofesde  fa  pro- 
pre bouche. 

CHAPITRE  LXXXIII. 

Des  Relie/ut s  depfojieurs faints  sJMartyrs  Panl>  Lan- 
rtnt ,  Pancrac  e ,  C^r)fante  >  cDarie  FieYge  ,  er 
le  an  &  Paul  fon  frère. 

PAr  cette  mefmeconfefïïon*  les  glorieux  Martyrs, 
ont  toûjours  mérité  de  pouvoir  départir  des  dons 
falutaires ,  à  ceux  qui  les  ont  implorez  de  leur  vertu  ini- 
raculeufe,  par  la  grâce  que  le  Seigneur  Créateur  leur 
en  afaite,ain(ï  que  dernièrement  encore  il  nous  le  tut 
raporté  par  noftre  Diacre ,  de  qui  nous  avons  appris  ce 
que  je  vais  dire.  Ce  Diacre  ayant  receu  de  1  Pelage 
Pape  de  Rome ,  des  Reliques  de  quelques  faints  Mar- 
tyrs &  Confefleurs  >  avec  grande  Pfalmodie&  Canti- 
ques^  qui  furent  chantez  par  les  Clercs ,  8c  grand  con- 
cours de  Peuple  jufques  au  Port  où  il  devoit  s'embar- 
quer: Puis  quand  les  voiles  furent  levées  lur  les  anten- 
nes qui  fecrôifentfur  les  mats,  $z  que  le  Vent  vint  à 
foufler  >  les  Voyageurs  furent  bien-toft  en  pleine  mer. 
Ils  voguèrent  jufques  au  port  de  Marleille:  Et  comme 
ils  approchèrent  d'un  certain  lieu,  d'où  s'élevoit  un 
rocher  du  rivage  delamer5&  s'en  éloignoit  peu  à  peu; 
Au  mefmc  temps  que  la  Galère  pou  liée  par  le  flot  ôc 
par  le  Vent  fe  portoit  avec  im pet uofité,  pour  l'aller 
rencontrer  comme  un  écueil  dansereu*  où  elle  euft  faïc 

Svr.  le  LXXXIII.  Chap.  1  PtUgi  PapeHeRome.  C'clfc, 
qce  prefque  partout,  il  ne  dit  jamais  fimplèmcm  le  Papt  -,  mais  Pape  de  Ix 
VUie,  vu  Pape  de  Rime  ,pour  montrer  qù'ily  avoit  de  ion  temps  beau, 
coup  d'autres  Evcfques  qui  pouvoient  porter  la  me  line  qualité  ,  6c  qui  la 
portaient  cm  effet ,  quand  on  vouloit ,  mais  infenliblemenc  l'ufage  s'en  elt 
pcidu  ,  fie  la  qualité  cfc  Pape  n'a  cité  reiervee  qu'au  Pontife  Romain.  a 
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naufrage,  &  que  les  Nauchers  voyant  le  péril  en  eurent 
fait  de  grands  cris;  Le  Diacre  ayant  élevé  le  coffret  où 
eitoient  les  faintes  Reliques »  invoqua  les  noms  de  cha« 
que  Saint  de  qui  elles  eftoient  à  voix  haute,  &  avec  go. 
miirement,  les  conjurant  que  par  leur  vertu,  ils  pcuf- 
fcnteftre  délivrez  de  ce  péril.  La  Galère  approchoit 
donc  toûjoursdcrécueiljmais  foudain  à  la  veuë  des 
faintes  Reliques ,  un  Vent  contraire  au  premier  s'émut 
avec  beaucoup  plus  de  violence ,  qui  fit  tourner  les  va- 
gues d'un  autre  cofté,&  rejetta  laGalere  en  pleine  mer, 
délivrant  parce  moyen  tous  les  Nauchers  du  danger. 
Ainfi  le  péril  ayant  cfté  détourné ,  ils  abordèrent  au 
Port  avec  la  grâce  du  Seigneur,  impetrée  par  Tinter- 
ceflion  des  Saints ,  dont  il  y  avoit  des  Reliques  tant  de 
ceux  de  qui  les  pieds  furent  lavez  par  les  propres  mains 
du  Seigneur ,  que  d'autres  Saints  illuftres  tels  que  faint 
Paul,  S.  Laurent,  S.  Pancrace, S.  Chryfantc,  fainte 
Darie  Viergc,Iean  Martyr, &d'unautreS.  Paulfon 
frère ,  dont  les  combats  &  les  palmes  de  vi&oire ,  font 
dévotement  célébrez  par  la  ville  de  1  Rome  Capita- 
le de  tout  le  monde. 

CHAPITRE     LX  XXIV. 

fDc  divers  Miracles  que  Dieu  a  opérez*  par  d  antres 

Reliques. 

IE  diray  maintenant  ce  qui  s'eft  fait  par  la  vertu 
d'autresRehques  que  feu  mon  pere  portoit  toujours 
avec  foy.  Du  temps  que  Theodebert  délivra  les  enfans 
des  Perfonnes  de  qualité  du  pays  d'Auvergne,lefquels 
avoient  efté  mis  en  oftage  ,  mon  pere  quelque  temps 
après  qu'il  fut  marié,  voulut  fe  munir  de  Reliques  de 
Saints ,  &c  fupplia  inftamment  un  Evefque  de  luy  en 
donner  quelques-unes,  afin  que  fous  leur  proteftion , 

x    Rome  capitale  de  tout  le  monde.  Par  U  dignité  que  luy  avoir  acquit» 
l' Empire  Romain,  qui  rue  d'une  (î  grande  &  fi  vafte  c  caduc  ;  à  cauie  de* 
«jut.y  l'fcijpric  de  Dieu  a  bien  voulu  aulfi  y  établir  le  premier  fitge  de 
(lift, 
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il  pûft  entreprendre  un  long  voyage  qu'il  s'eftoitpro- 

Î>ofé.  Alors  ayant  enfermé  des  cendres  facrées  dans 1  un 
upin  d'or  il  les  mit  autour  de  fby  :  mais  il  ne  fceut  pas 
les  noms  des  Saints  glorieux.  Et  difoit  d'ordinaire  qu'il 
avoit  évité  beaucoupde  périls  parleur  venu  ,  foit  des 
Voleurs  fur  les  grands  chemins ,  (oit  des  paflages  de  ri- 
vières débordées ,  (bit  des  feditions  populaires  où  il  s'e- 
ftoit  trouvé  ,  ou  des  attaques  mefmes  de  fa  propre  fen- 
fualité.  Iene  veux  point  auffi  celer  ce  que  j'en  ay  vu 
de  mes  propres  yeux.  Apres  la  mort  de  mon  pere  ,  ma 
mere  eut  toujours  ces  Reliques  fur  elle.  La  faifon  de 
couper  les  bleds  eftant  venue ,  onamalTa  force  gerbes 
dans  les  granges.  Et  comme  on  battoit  lesfemences,& 
que  les  batteurs  n'avoient  qu'une  (impie  fouguenic 
comme  au  temps  de  la  moilfon,  le  froid  venant  à  les 
tromper,  &n'y  ayant  point  de  bois  pour  faire  du  feu  , 
ils  en  firent  avec  de  la  paille.  Et  tandis  qu'ils  le  furent 
retirez  pour  aller  prendre  leur  repos ,  le  feu  prit  à  la 
grange  :  &  en  peu  d'heure  un  vent  de  Midy  s'eftant  le- 
vé ,  les  monceaux  de  bled  fe  trouvèrent  attaquez  de  la 
vivacité  des  flames:  l'embrazement  fe  fit  grand ,  la  cla- 
meur des  hommes  fuivit  ,  avec  le  frcmillcment  des 
I   femmes  &le  cry  des  enfans.  Tout  cela  fe  palToitainû 
dans  noftre  Métairie.  Ce  que  ma  meve  ayant  apperceu, 
laquelle  avoit  ces  Reliques  pendues  i  fon  col,  elle  fe  le- 
va de  table  ,  &  les  oppofa  avec  grande  confiance  à  la 
furie  des  flames,  qui  pouflbient  en  haut  de  groffes  bou- 
les de  feu  :  &  tout  auffi-toft  l'embrazement  cefla,  en 
forte  qu'il  n'en  demeura  pas  feulement  une  étincelle 
entre  les  monceaux  de  paille  brûlée ,  fans  avoir  fait  de 
dommage  aux  blcds,dont  il  s'eftoit  fort  approché.  Plu- 
fieurs  années  après  je  receusces  Reliques-là  mcfme  de 
ma  mere  :  Et ,  comme  nous  vinfmes  de  Bourgogne  en 
Auvergne, il  s'éleva  un  grand  orage  contre  nous.  Le 

Svk  Li  LXXXIV.  Chap.  i  Vn  lupin  d'or.  Vue  petite 
hoirie  f  lire  en  forme  de  lupin  ,  qui  efl  une  forte  de  légume  qui  poitc  4e* 
^ourles  bonnes  i  manjer,  comme  celle  des  pois  rerds. 


1 


V,4  Livre  L 

Ciel  nous  parut  tout  en  feu  par  les  fréquents  éclairs,  & 
le  tonnerre  fut  véhément.  Alors  jetiray  démon  fein 
les  faintes  Reliques,  lefquelles  j'élevay  de  ma  main 
contre  le  nuage  épais,  lequel  fe  divifa  incontinent  en 
deux  parts,  qui  s'évanouirent  devant  moy  à  droite  & 
à  gauche ,  &  ne  fie  point  de  mal  à  perfonne.  Il  eft  vray 
que  pour  moy,  comme  il  arrive  d'ordinaire  à  la  ferveur 
de  la  jeunelVe,  je  ne  manquay  pas  auilï-toft  d'en  conce- 
voir quelque  vaine  gloire  dans  le  cœur,  ôc  de  fonger 
en  moy-melme,  que  cela  ne  m'arrivoit  pas  tant  par  le 
mérite  des  Saints ,  quepar  unefaveur  fpecialc  que  j'a- 
vois  obtenue  du  Ciel,  &  m'en  eftant  mefme  vanté  à 
mes  Compagnons  de  voyage ,  à  qui  j'eus  bien  la  liar- 
dicilc  de  dire  que  Dieu  m'avoit  accordé  cette  grâce  ,à 
caufe  de  mon  innocence  ;  auffi-toft  mon  cheval  fc  lai  lia 
tomber  fous  moy  rudement  par  terrc,où  je  metrouvay 
tellement  ferré,  qu'à  peine  eus-je  la  force  de  me  rele-r 
ver.  Ce  qui  me  fit  bien  comprendre  que  jem'eftois  at- 
tifé cét  accident  par  ma  vanité,  &  il  ne  m'en  falut  pas 
davantage,  pour  ne  me  laillcr  pas  toucher  le  cœur  de 
vaine  gloire.  Et  certes,  s'il  m'eft  arrivé  depuis  de  mé- 
riter quelque  faveur  delà  vertu  des  Saints,  jay  tou- 
jours  tenu  à  gloire  de  publier  que  c'eftoit  autant  de  grâ- 
ces que  Dieu  me  faifoit  par  la  foy  de  leur  intercef* 
fion. 

CHAPITRE  LXXXV, 
Du  vice  de  témérité. 

LA  témérité  n'eft  utile  en  quoy  que  ccfoit,  pour  ac<r 
quérir  à fon  profit  ce  qui  n'eft  pas  permis  de  re- 
chercher. Ainiïun  Comte  des  Bretons  eftant  fort  affli- 
gé des  goûtes  aux  pieds,  8c  qui  pour  avoir  confumé 
tout  fon  bien  par  les  M  edecins,  n'en  avoit  point  reccu 
de loulagement,  un  de fes gens luy  dit  ;  Sion  vous  ap~ 
port  on  de  ï Egltfe  quclcjne  vaijjeau  qm  fert  à  (Autel, 
rfmqHe  vous  y  Uvœjfîez*  vos  pieds*  fem-efire  que  ce 
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Dohs  ferott  un  remède  pour  la  douleur  que  vous  y  fentes* 
Gens  ftupides  &  mal-avifez,  qui  ne  içavoicnt  pas  que 
lesvailleaux  confierez  au  fervice  de  Dieu  ne  doivent 
paseftre  employez  à  l'ufage  des  hommes.  U  envoya 
donc  foudain  à  l'Eglife,  d'où  la  1  Patène  d'argent  qui 
fut  tirée  de  la  Sacriftie  luy  fut  apportée ,  dans  laquelle 
il  trempa  fes  pieds  :  mais  fes  douleurs  redoublèrent  fu- 
rieufement ,  &  jamais  depuis  il  ne  put  marcher.  Tay 
aufïi  appris  qu'un  Duc  des  Lombards  avoit  faitlamef-» 
nie  chofe. 

CHAPITRE  LXXXVI. 

Qujlnefaut  pas  adminiftrcrles  chofe  s  f acre  es  ayant 

Vame  fouillée* 

NOus  déplorons  nos  crimes  ,&  nous  frappons  nos 
poi&rines  ,  1  quand  nous  ne  fçavons  pas  qift 
nous  fommes  nets  :  &  approchant  hardiment  del'Au- 
jeldu  Seigneur,  nous  y  recevons  plutoft  noftre  luge- 
ment  quand  nous  fommes  fouillez ,  par  quelque  aftion 
impure ,  que  non  pas  Ion  Corps  faint  &  ion  Sang  pré- 
cieux >  pour  en  obtenir  le  pardon  de  nos  péchez.  Car 
je  me  fouviens  de  ce  que  j'ay  oiiy  dire  dans  ma  jeunet 
fe.  QuAin  jour  de  la  fefte  de  faint  Poly  carpe  qui  fut 
un  grand  Martyr,  laquelle  fe  célebroit  en  grande  fo- 
lemnité  dans  un  Bourg  de  l'Auvergne  appelle  1  Rion.. 
Quand  on  y  eut  donc  leu  l'Hiftoire  de  fon  Martyre 

Sv*.  le  L  X  X  X  V.  Chap,  i  ta.  Vatene.^  C'cftoit  quelque 
rrand  plat  d'.irgçnt  où  l'on  mettoir  le  Pain  con&créde  i'Euphariftic  ,  pojv 
Je  dîflf  ibuer  à  tous  Us  Fidèles  qui  alfiftoient  aux  folemnitcz  des  Meffes  pu. 
Miques,  lesquelles  eftoientles  feules  qui  fe  dilbient  alors. 

Svr.  li  LXXXVI.  Chat,  i  Qtand  naus  Ht  fçAwns  pas 
que  nous  fommes  nets.  Ce  lieu  où  il  eftoit  propre  à  parler  de  la  Confcf-- 
ion  auriculaire,  laquelle  fe  pratiquait  dans  le  beloin  ,  pour  fe  purgez  de  Tes 
crime*:  &  (i  l'on  n'eft  pas  en  bon  citât,  c'eftà  dire  bien  pénitent  ôcrepcii-. 
une  de  fes  crimes  ,  on  reçoit  plutoft  foa  jugement  ,  citant  à  h  Table  du 
Seigneur,  que  non  pas  fon  Corps  de  fon  Sang. 

i  Rio»,  le  ne  doute  point  que  ce  ne  foitainfi  qu'il  faille  tourner ,  i» 
tXicotfiagenfi  vice  Çivitutis  jlmtrn*  ,  qui  eft  à  préfent  une  Ville  conlidéra- 
bledu  Dioccfcdc  Clcrmont,  qu'il  appelle  par  tout,  Clv'itas  Aruerna, 

*  •  •  •  •  ■ 
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avec  les  autres  Leçons ,  lefquelles  fe  trouvent  dans  le 
Rituel  de  l'Eglife,  le  temps  d'offrir  le  Sacrifice  eftant 
venu ,  Se  le  Diacre  ayant  1  pris  la  Tour  dans  laquelle 
on  garde  *  le  Miniftcre  du  Corps  du  Seigneur,  il 
vint  jufques  à  la  porte  du  Temple,  où  fi-toft  qu'il  fut 
entré  pour  l'aller  mettre  fur  l'Autel,  elle  luy  échappa 
de  la  main,  &  fut  portée  en  l'air  jufques  fur  TAute^ 
fans  que  la  main  du  Diacre  la  pull  atteindre.  Ce  que 
nous  pouvons  croire  qui  ne  fe  fit  point  pour  autre  fu jet, 
que  parce  qu'il  n'eftoit  pas  en  bon  eftat:  car  on  tient 
qu'il  avoit  commis  plufieurs  adultères.  Ce  qui  fut  feu- 
lement apperceu  d'un  Preftre  &  de  trois  femmes,  Tune 
defquelles  eftoit  ma  merc  :  car  tout  le  refte  n'en  vid 
choie  quelconque,  l'y  eftois  bien  aulTï  prefent  y  mais 
j'avoue  que  je  ne  meritay  pas  de  voir  cette  mer- 
^ille. 

CHAPITRE    LX  XXVII. 

Xfnn  Prefire  appelle  Epachins  cjuiofa  célébrer  aptes 

avoir  déjeuné* 

AInfi  le  Preftre  Epachius  ayant  efté  fi  téméraire 
que  d'entreprendre  de  célébrer  en  mauvais  eftat, 
tomba  par  terre  &  en  mourut  foudain  par  un  divin  Iu- 
gement-  Car  un  jour  de  No'cl  eftant  allé  à  l'Eglife  pour 
y  célébrer  des  Veilles,  il  en  fortoit  à  chaques  heures, 
&  alloit  boire  à  fon  logis  à  tartes  pleines  ,  en  forte  que 
plufieurs  aileurerent  qu'il  l'avoicnt  encore  vu  boire 
cette  nuiél  là  apres  le  chant  du  coq.  Mais  comme  il 
eftoit  de  famille  de  Senateur,&  qu'il  n'y  en  avoit  point 

*   Ayant  pris  la  Tour.  C'cft  ce  que  nous  appelions  maintenant  le  £ï£«« 

rc ,  où  le  garde  le  S.  Sacrement ,  pour  la  Communion  des  Fidèles. 

4  Le  Miniftere.  N*dt-ce  point  le  Myfiete ,  pour  dire  le  Sacrement  du 
Corps  de  noftre-Scigneur  f 

ç  Vont  l'aller  mettre  fur  V  Autel.  D'où  efteedonc  que  le  Diacieap- 
porroit  la  Tour ,  où  eft  oient  Renfermez  les  Pains  confierez  î  Ou  bien  >  la 
consécration  des  efpeccs  Eucharilliqow  n'eftoit  elle  pas  encore  faite?  Le 
Miracle  qui  eft  r'appoi  té  en  iuitc  ,  doqneroit  fujet  de  cjoiic  que  les  PiiflJ 
citaient  confierez  à 
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dans  Rionde  plus  haute  condition  que  \xxyj\y  de  meil- 
leure maifon,  il  demanda  de  célébrer  la  folemnité  de 
MeiTes ,  Ce  ave  ton  ne  crut  pas  luy  devoir  efire  refufé. 
Etquoy  qu'il  fuft  plein  de  vin  ,  lemiferable  qu'il  eftok 
ne  ht  point  de  fcrupule  de  defirer  ce  que  chaque  home 
fobre,ou  qui  auroit  jeûné  >  noferoit  entreprendre  fans 
que  fa  propre  confcicnce  iuy  donnaft  de  la  terreur: 
mais  fi-toft  qu'il  eut  prononcé  les  paroles  facrées ,  ôc 
qu'il  eut  rompu  le  Sacrement  du  Corps  du  Seigneur, 
qu'il  receut  luy-mefmc,  &  quil  diftribua  aux  autres 
pour  le  manger  ,  aufli-toft  pouffant  de  fa  gorge  un  han-  ~ 
niftement  de  cheval  au  lieu  d'une  voix  humaine,il  tom- 
ba par  terre ,  &  jetta  de  l'écume  de  fa  bouche  avec  une 
parcelle  du  S.  Sacrement,  1  qu'il  n'avoit  encore  pu 
broyer  de  les  dents ,  &  fut  enjporté  par  fes  gens  del'E- 
glifeen  fon  logis.  Apres  cela  il  fut  toûjours  fujetà  l'E- 
pilepfiè  y  à  tous  les  croillants  &  déclins  de  Lunes,  parce 
qu'il  beuvoit  avec  excez ,  &  qu'ils  ne  s'en  pouvoit  ja- 
mais empefeher.  Cét  exemple  nous  apprend  donc  avec 
quel  honneur  &  quelle  révérence  cette  nuiû-làfedoic 
célebrer.Il  y  a  quelque  temps  omettant  forty  de  la  célé- 
bration des  Veilles  qui  fe  font  a  cette  folemnité,  corne 
je  cwmmençoistant  ioit  peu  à  fermer  l'œil  pour  prendre 
mon  repos ,  un  certain  homme  me  vint  trouver  qui  me 
dit;  Levex^-vous  >  &  retourne^  à  i*  Egiife.  le  me  ré- 

Svr  le  LXXXVII.  Chap  i  Et  qu'il  eut  rompu  le  Sa* 
rrement  du  Corps.  Il  ne  dit  pas  le  Corps  du  Seigneur ,  mais  le  Sacrement  de 
fon  Corps  ;  parce  qu'en  effet  le  Corps  de  nolhc-Scigncur  ne  fe  rompt  plus  , 
bien  que  ce  divin  Myllere  (bit  appcllé  quelquefois  Te  Sacrement  du  Corps 
rompu, c'eft  à  dire  crucifié  &  mert  en  la  Croix.  Comme  fous  les  efpeces  du 
Via,  il  cil  appcllé  le  Sacrement  du  Sang  répandu,  comme  le  portent  aulfi  les 
paroles  Sacramentaics.  C'cd  pour  ce  fujet.là  que  l'EgliTe  lit  encore  à  la  Méf- 
ie, au  jour  de  la  Felte  du  S.  SAcremem.  Tratto  démuni  Sacramento.  Et  en 
fuite.  Nulla  rtift  fii(Jura,Jigni  tanttwi  fit  fracïurx. 

i  Qi£H  n% étwit  pti  broyer  de  fes  dents.  Cecy  fait  voir  que  le  S.  Sacre- 
ment de  Ttuchariftie  cftoit  adminiltréavecdu  pain  folide  ,  dont  voicy  les 
propres  termes.  ÇumipÇei  Myfier^  facri  parti  cul  a  qutm  dentibus  tommï. 
nuere  non  vatuit.  Car  li  on  eull  tait  alors  la  tonfécration  du  pain  ,  fur  des 
efpeces  aulfi  1  gères  que  nous  les  avons  à  piéfcnt  ,  il  n'euft  pas  efté  necef- 
faire  de  les  broyer  avec  les  dents,  ou  tout  au  plus  tic  les  froifler  avec  des 
mâchoires  endurcies,  quand  on  n'a  plus  de  derns, 
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veillé  en  furfault,&  ayant  fait;  le  fignede  la  Croix,  je 
me  rendormis.  Celuy  quim'avoit  paru  en  dormant, 
me  reïtera  lesmefmes  paroles  qu'il  m'avoit  déjà  dites: 
Mais  comme  je  ne  me  levay  pas  encore  pour  cette  fé- 
conde fois  ,  Se  que  je  me  fus  endormy  derechef,  il  vinc 
à  moy  pour  latroiiiémefois,  &  me  donnant  un  (buflet 
fur  la  joué  y  Vous  devez^y  me  dit-il ,  avertir  tous  les  an- 
tre* pour  obferver  les  V tilles ,  &  vons  vohs  laijfez^  en- 
core ajfettpir  parle  fommeiL  Alors  la  frayeur  m'ayant 
faifi ,  je  me  levay  promptement  pour  retourner  à  l'E- 
glife.  C'eftalTez  touchant  ce  que  j'avois  à  dire  de  la 
veille  de  Noël.  Retournons  à  parler  des  entrepriles 
téméraires. 

CHAPITRE  LXXXVIII. 

Dh  Iordaln  qui  fuit  four  éviter  la  prefence  d'un* 

méchante  femme* 

VNe  femme  adultère  de  la  ville  de  Hierico,qui 
avoit  cette  mauvaife  coutume ,  que  tontes  les  fois 
qu'elle  av oit  fait  un  enfant  fans  fon  mary  ,  cllel'étouf- 
foit  Se  l'enterroit  pour  cacher  aux  hommes  ,  ce  qui  n'é- 
toit  point  caché  à  Dieu  ny  aux  Anges.  Et  quand  c^ve- 
noient  les  jours  Saints  de  la  fefte  de  l'Epiphanie,  lors 
que  tout  le  Peuple  alloit  au  Iordain ,  pour  y  laver  éga- 
lement  les  taches  du  corps  Se  de  l'ame,  elle  y  voulut 
auflî  aller  avec  le  reftedu  Peuple.  Où,  comme  elle  eut 
levé  fes  jupes  jufques  aux  genoux  pour  entrer  dans  le 
fleuve ,  f  choie  merveilleule  à  dire )  l'eau  fe  retira  de- 
vant fes  pieds,  Se  comme  elle  avançoit  toujours, le 
fleuve  fe  pre  il  oit  contre  l'autre  rive.  Les  Peuples  epu 
virent  que  cela  fe  failoit  le  jour  de  la  grande  folemnité , 
connurent  que  cette  femme  eftoit  de  mauvaife  vie.  On 
luy  demanda  ce  qu'elle  avoit  fait  3  puis  qu'une  chofe  (i 
extraordinaire  luy  eftoit  arrivée.  Alors  elle  confelïà 
fon  crime,  &  dit  ces  paroles,  fay  tué  fept  enfant  que 
f  +)  mis  an  monde ,  lefqnels  favois  c  once  us  par  le  crime 
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e£ incefte, ayant  appréhendé  qu  il  fuft  divulgué  :  &  tau.» 
tre  jour  encore  fétranglay  le  huitième.  le  vont  conju~ 
re  donc  tout  de  faire  vos  prières  à  Dieu  pour  moy ,  afin 
qud  IhJ  plaife  de  me  pardonner  >  &  que  le  cejfe  dcfor-  . 
mais  de  pécher,  de  peur  que  la  colère  celefte  ne  mefajfc 
périr.  Comme  elle  difoit  ces  chofes,  tout  le  Peuple  pro« 
(terne  en  terre  fit  des  prières  au  Seigneur  5  pour  obtenir 
la  mifericorde  fur  elle ,  qui  avoit  péché  par  lesmauvai- 
fçs  penféesquefuggerent  laparefie&roiiiveté.  Apres 
cette  Oraifon >  cette  femme  ayant  étendu  fes  bras  par 
terre  ,  expira  foudain.  Et  cela  fans  doute  luy  arriva 
pour  ne  pécher  pas  davantage.  Ainfi  le  Peuple  connue 
le  péché  pour  lequel  l'eau  du  Fleuve  s'eftoit  retirée.  Et 
alors  fut  accomply  ce  Proverbe  de  Salomon  ;  Que 
ÎEfprit  du  Seigneur  fuit  la  fourbe  &  lafainte.  C'eil 
delà  propre  bouche  du  Diacre  Iean,  que  j 'appris  que 
ce  Miracle  s'eftoit  fait,  &  qu'il  s*y  eftoit  trouvé  preT 
fent. 

CHAPITRE  LXXXIX. 

Que  le  corps  d'un  méchant  homme  appellé  ssintomn* 
ne  put repofer  dans  VEglife  de  S.  Vincent. 

ON  tient  qu'il  y  eut  à  Tolofeun  méchant  hom- 
me appellé  Antonin  ,  ennemy  de  Dieu  Se  des 
hommes,  pour  le  grand  nombre  des  crimes  qu'il  avoit 
commis.  Or  il  arriva  qu'ayant  accomply  fes  jours ,  on 
l'enterra  dans  TEglife de  S.  Vincent ,  dans  laquelle  de 
fon  vivant  il  avoit  mis  un  certain  vafeen  déport.  Mais 
il  arriva  une  nuiét  que  comme  tout  le  monde  eftoit  en- 
dormy/on  cercueil  fut  jette  dehors  par  une  feneftre  de 
l'Eglife,  &  tomba  au  milieu  de  la  cour.  Et  quand  il  fut 
jour,  il  fut  trouvé  où  il  avoit  efté  jette  avec  fon  cou- 
vercle rompu.  Epfinies  Proches  ne  connoiifant  nulle- 
ment la  vertu  de  Dieu  ,  &  s'appercevant  auflï  peu  de 
l'injure  qu'on  avoit  faite  au  iaint  Martyr ,  dansl  Egliie 
duquel  on  avoit  enfevely  le  corps  d'un  homme  qui  en 
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cftoit  fi  indigne,  Payant  remis  clans  (on  cercueil,  ils  le 
reportèrent  au  melme  lieu  où  il  avoit  efté  auparavant 
inhumé  ,  après  neantmoins  qu'on  eut  creufe  la  forte 
plus  profonde  quelle  neftoit  :  mais  le  lendemain  dés 
qu'il  fut  jour  5  on  le  trouva  encore  dehors  au  milieu  de 
la  court.  Et  ainfi  ils  comprirent  les  grandes  merveilles 
de  Dieu.  Delà  vient  encore  que  ce  corps  n'ayant  efté 
touché  de  perfonne  jufques  à  ce  jour  ,  1  il  eft  encore 
confervé  au  mefme  lieu  où  il  fut  jette,  en  témoignage 
d'une  choie  fi  lînguliere.  Voilà  ce  que  j'avois  à  dire  des 
gens  téméraires. 

CHAPITRE  XC 

Dvglorienx  Martyr  S.  Vincent. 

SAint  1  Vincent  Lévite  fut  un  célèbre  Martyr 
en  Efpagnc.  Il  y  a  un  Bourg  en  Poi&ou  en  un  lieu 
appelle  2  Arbatilly  ou  Beccy ,  où  il  y  a  des  Reliques 
de  ce  Saint.  Lafolemnité  duquel  fe  célèbre  le  douziè- 
me des  Calendes  de  l'onzième  mois.  Toutefois  les  Ha* 
bitansdu  lieu,&  principalement  TArchipreftre  s'eftant 
méprisa  ce  fujet  par  je  ne fçay  quelle  erreur  voulurent 
célébrer  cette  Fefte  devant  ce  jour-là-  Apres  doneque 
les  Méfies  furent  dittes^  comme  ils  eftoient  à  table ,  il  y 

Svr   li    LXXXIX.  Chaf.  1  Il  eft  encore  an  mepne  lieu. 

Cecy  cil  une  choie  bien  rare  ,  donc  neantmoins  l'Autheur  prouve  ce  quM 
avance  par  un  témoignage  public  >  donc  ie  ne  penfe  pourtant  pas  qu'il  t'oit 
icfté  aucuns  velliges  à  Toîofe. 

Svr»  le  CX.  Chaï,  1  S.  Vincent.  Tous. les  anciens  oc  les 
modernes  ont  célébré  les  vertus  de  ce  S.  Martyr  >  &  entre  autres  Prudcn- 
ce,qui  a  corapoféune  Wymncà  Ton  fujet.où  il  parle  des  autres  illuftres Mar- 
tyrs de  Sirragolîc.  Sa  Fclle  eft  marquée  dans  le  Martyrologe  à  l'onzième 
des  Cal.de  Fcvrier,qut  eft  ie  n.du  mois  de  lanvier,  8c  non  pas  au  n.dei 
Cal.de  l'onzième  mois,  comme  décrit  icy  noitre  Aaiheur,  qui  feroit  le  tu 
de  Décembre.  Ce  qui  elr.  infailliblement  une  erreur  de  Copiite,  qui  a  écrie 
roDziéme  mois ,  au  lieu  de  l'onzième  des  Cal.  du  12.  mois. 
%  Arkatilà  ou  Hecci.  le  ne  connois  point  ces  lieux-là  dans  le  Poiftou  ► 

Jfuc  ie  ne  liçay  point  autfi  avoir  elle  nomnatz  d'aucun  autre  des  Anciens  qui 
oient  venus  jufques  à  nous.  Les  propres  termes  font  icy.  Apud  rerminmn 
ri&auum  vtcus  eft  in  ^Arbsiitico  nomme  Ttecciaco.  Ne  feroit-ce  point  un 
Bourg  appelle  les  Herbiers,  d.tns  le  Dioccfe  de  Luçon,  autrefois  du  Diocd'c 
de  Poi&iers,  auprès  d'an  gros  Bourg  appelle  la  FoiVclicret 


i>i  la  Gloire  des  Martyrs.  14.1 
eut  un  des  Energumenes  qui  fe  prit  à  crier  &  à  dire* 
fonrez*,  Habitans,  fortes  dn  "Bourg^alle^aH  devant 
de  S  *  Vincent. Le  voicj  <jh  il  vient  pour  ajfifter  aux  Vi- 
giles. Et  cejt  demain  que  voHsdeve^folemniferfafe- 
fie.  Apres  qu'il  eut  parlé  de  la  forte,  on  recommença 
la  (blemnité  du  Saint ,  &  toute  la  nuiâ  (e  pafla  en  Veil- 
les. Puis  le  matin  eftant  venu,  comme  on  célebroit  les 
M  elfes,  ce  mefme  Energumeae  qui  avoit  prédit  l'arri- 
vée du  Saint  &  deux  autres  avec  luy ,  furent  délivrez 
de  leur  polTeflion.  Il  y  eut  audi  deux  Paralytiques  qui 
furent  guéris  le  mefmejour.  Et  ainficefut  avec  grande 
joyc  que  chacun  fe  retira  en  famaifbn  après  cette  (b- 
lemnité.  Orcommedes  Reliques  de  ce  Saint  furent 
portées  par  quelques  Partants  au  bourg  de  1  Ceré  , 
danslesdépendancesde  la  ville  de  Tours,  ceux  qui  les 
portoient  furent  receus  en  ce  lieu-lA  dans  la  petite  mai- 
ion  d'un  pauvre,  où  dés  le  lendemain  deux  Paralyti- 
ques qui  nefepouvoient  remuer,marcherent  avec  tou- 
te la  fermeté  qu'on  euftfceu  defirer,  &c  un  Aveugle  re- 
couvra la  veuë  :  Et  en  ce  lieu-là  mefme  fort  peu  loi^  de 
Cerc ,  il  y  a  un  autre  village  appellé  O  rbigné,dans  TE- 
glife  duquel  y  font  aufli  des  Reliques  du  mefme  Saint, 
lefquelles  ayant  efté  un  jour  dérobées,  celuy  qui  les 
avoit  prifes,  les  ayant  portées  à  un  Abbé  du  Diocefede 
Bourges,  quirecompenfa  le  Voleur  de  fa  peine  &  de 
fon  larcin,  il  fat  revelléàcét  Abbé  de  les  remettre  au 
mefme  lieu  d'où  elles  luy  avoient  efté  apportées.  Tou- 
tefois il  fut  encore  manifefté  environ  à  rArchiprcftrc 
voifm  de  ce  Monaftere,  qu'on  n'apporcaft  point  de  de- 
lay  à  faire  cette  reftitution.  Si  bien  que  comme  il  les 
portoit  en  Pfalmodiant ,  un  certain  homme ,  qui  depuis 
une  année  entière  nefe  pouvoit  lever  du  lid,où  il  eftoit 
opprelfé  d'une  maladie  violente  »  s'eftant  fait  porter  au 

i  Cl**-  H  a  deju  cftcparlcdc  ccBourg,  auiri  bienque  d'Orbignéj^jUicft 
tout  auprès  dans  le  Diocele  de  Tours ,  vers  la  fin  du  10.  livre  de  l'Htitoitc 
de  nuftrc  Authcur, qui  fait  grand  honneur  aux  Eglifcsde  ces  deux  Parroif- 
fe« ,  de  les  avoir  nommées  pax  deux  fois.  Celle  d'Oibignc  eft  dedice  en 
l'fconneui  de  S,  Vincent, 
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devant  par  fes  Proches,n'eut  pas  plutoft  baife  avec  l'hu- 
milité le  Voile  donc  elles  eftoienc  couvertes,  qu'il  fut 
guéry  de  (on  infirmité,  de  qu'il  iuivic  la  Procefiïon 
qui  fefaifoit  pour  le  tranfport  des  faintes  Reliques* 

CHAPITRE  XCI. 

De  fa  in  te  Eulalie. 

•  •  »  «  • 

LAglorieufe  1  Eulalie  qui  fouffrit  lie  Martyre r  en 
lavilledeMerfda,a  hutparoiftreun  grand  Mira- 
cle aux  Peuples  >  i  le  jour  de  (on  Immolation.  Ilya 
donc  trois  arbres  devant  ion  Autel ,  où  fes  membres 
Saints  font  enfermez  :  mais  ne  (cachant  point  de  quelle 
efpece  ils  font,  comme  environ  la  moitié  du  dixième 
mois  ,  qu'on  célèbre  la  feftedefon  Martyre,  ilsiont  en- 
tièrement dépoiiillezdefeuilles,quand  ce  jour-là  vient, 
toutefois  ils  pondent  des  fleurs  d'une  odeur  tres-douce* 
lefquelles  ont  la  forme  d'une  Colombe,  parce  queTEl- 
prit  de  la  Sainte  en  forme  de  Colombe  pénétra  ce  jour- 
*  là  1#  Cietix  ,  Se  quefon  corps  heureux  eftant  privé  de 
vie,  &  dépouillé  de  fes  vêlements,  fe  trouva  couvert  de 

Sv&leXCI.  C  h  a  p.  i  EnLtlie.  Muftre  Vierge  de  Porru- 
gil,  qui  fouffric  le  Martyre  dans  une  ville  de  la  Lufûanic  appellée  Smerits, 
qui  en  cltoit  alors  UCapitale.amh  que  le  chaîne  Prudence  dans  fou  Hympe 
4.compofée  en  l'honneur  de  cetre  Sainte,  le  laquelle  Fortunat  a  aulfi  parlé 
dans  le  7. livre  de  fes  Poê'fies,  où  jl  écrit. 

Eulalia  fmerita  tollit  ab  urbe  cajmt. 
la  PÊkc  de  fainte  Eulalie  e(t  autïî  marquée  dans  le  Martyrologe  au  xo.  de 
Décembre.  A  Emeritc  en  Efpagne,  la  Paillon  de  fainte  Eulalie  Vicrge.qut 
fous  l'Empereur  M-iximicn  ,  n'eft.int  aageeque  de  douze  ans ,  fouffritplu- 
(îeurs  tourments  pour  la  confellion  de  1  cl  us  Chrift ,  par  le  commandement 
de  Dacim  Préfid.nt,  qui  la  fi:  pendre  à  un  Chevalet  •  où  elle  fut  égr  alignée 
avec  des  griffes  de  fer, ÔC  endura  contaminent  le  fupplicc  des  torches  .illu- 
mecs  lous  les  deux  aillrlles,  &  rendit  fon  efprit  heureux  parmy  les  flammes 
ardentes  qu'on  luy  fit  avallcr.  En  l'année  303.  de  noùre  Salut. 

1  EnUvilLe  de  Merfda.  C'eft  ainfi  qu'on  interprette  ,  apud  Etnerit.xm 
yrbcm,  qu'on  appclloic  Augufta,  Emerita  ,  qui  eftoit  la  Capitale  de  la  Lu- 
fitanie,  c'eft  à  d»re  du  Portugal,  laquelle  on  appclla  sAugttfta.,  parce  qu'elle 
fut  une  Colonie  d'Auguftc, que  quelques  uns  interpretteut  pour  Mediha  del 
Rio fècco  :  mais  l'opinion  la  plus  t eu  1  e,  e(t  de  l'entendre  par  la  ville  de  A/c >  - 
fia  ,  qui  elt  vne  ville  Epifcopale  du- Portugal. 

|«  Le  tour  de  fon  immolation.  C'cit  à  dire  le  jour  de  la  Fefle  de  fon  Mar~ 
tyte,  qui  fe  célèbre,  dit  noflre  A  ui  heur ,  environ  la  moitié  du  dixième 
mois.  C'eil  à  dire,  le  10.  jour  de  Décembre, 
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la  neige  qui  tomba  du  Ciel  fur  elle,  comme  une  toilon 
legere.Ec  deceMiraclequi  s'exprime  ordinairement  par 
ces  arbres,  le  Peuple  connoift  s'il  aura  une  bonne  an- 
née, ceft  à  dire  exempte  de  vimeres  ou  fort  abondante. 
Que  fi  ces  fleurs  paroiifent  plus  tard  que  de  coutume, 
le  Peuple  fçait  tout  auffi-toft  que  Tannée  ne  fera  pas 
bonne.  Et  certes  devant  qu'elles  poulTent ,  il  fbupire  &c 
s'afflige  auprès  du  fepulchre  de  la  Sainte  Martyre,  la 
priant  que  par  fon  mérite  ,  il  puiile  recevoir  la  grâce 
accoutumée ,  &  ne  s'en  retourne  point  en  chantant  des 
Hymnes  de  réjouy  fiance,  fi  ces  chofes-làneparoUlenc 
point.  Mais  quand  la  Sainte  s'eftlaiifée  fléchir  par  les 
i  larmes  du  Peuple,  aufli-toft  les  fleurs  iortent  de  ces 
arbres  comme  des  perles  precieufes ,  lefquelles  ont  une 
odeur  +  divine ,  qui  recrée  Tefprit  &  qui  réjouit  tous 
les  fens  par  fa  grande  fuavité.  Puis  ces  fleurs  eftant 
cueillies  avec  foin,  on  les  porte  à  l'Eglife  pour  les  met- 
tre entre  les  mains  du  Preftre,  &  on  rait  une  Proceffion 
avec  grande  allegrefle.  Et  en  effet  nous  nous  fommes 
apperecus  fouvent  que  ces  fleurs  ont  efté  fort  fouverai- 
nes  pour  la  guérifon  de  diverfes  maladies. 

CHAPITRE  XCII. 

De  ÏEglïfe  de  S.  Félix. 

IL  y  a  quelque  temps  que  PEglife  de  1  S.  Félix  Mar- 
ty  r  fut  rompue  par  des  Voleurs.  Ce  Saint  avoit  fouf- 

4  LcfquciL  s  ont  une  odeur  divine.  Ccft  à  dire  excellente ,  qu'il  appelle 
odeur  de  Nc&ar. 

Svr.    le     XCII.    Chap.   1    S.  Fc/ix.  Il  eft  autïî  parlé  de  ce 
Martyr  d'Efpagne  dans  l'Hymne  4.  de  Prudence, ou  il  dit  à  lonlujet. 
Paru*  feiiees  decus  exhibebit 
^Artubus  fkeris  locuples  Gerunda. 
Et  S.  Euloge  dans  l'on  livre  des  Saints ,  fait  mention  de  ceUiy  cy  entre  les 
Martyrs  qui  «c  font  d'eux  mefmes  offerts  ad  Martyre, &dir  qu'il  le  vint  cher- 
cher de  U  ville  de  Cefarée  de  Mauritanie,  jufqjcs  A  celle  de  Gironne,qui  eft 
la  Gerondc  des  Anciens.  Le  Martyrologe  le  marque  au  t.  jour  d' Aouft.  A 
Gerondeen  Efpagne,  S.  Félix  Martyr,  qui  aprçs  avoir  fourTert  divers  gen- 
res de  lupplices,  Dacian  commanda  qu'il  fuit  déchiré  de  coups,  Ôc  le  tut  en 
effet,  jufques  àecqu'il  euft  rendu  Ion  efprit invincible  à  lefus-Chrilt.  Ce 
fut  en  l'angle  ifo.de  noftrc  Salue, 
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fert  en  une  ville  d'Efpagne  appellée  *  Gironno.  Le 
Larron  ayant  pris  lesChappesde  foye  tiiru'ës  d'or  & 
enrichies  de  perles,  avec  tout  ce  qu'il  y  avoit  dans  cette 
Eglifede  plus  beaux  ornements  ;  un  homme  inconnu  fe 
joignit  à  luy  comme  il  s'en  alloit  ,&  luy  demanda  où 
cendoit  fon  chemin.  A  qui  l'autre  répondit  ;  Si  ce  que 
ïaurois  à  vous  dire  pouvait  eflre  tenu  fecret  >  h  vom 
pourrois montrer  un  grand  tré for.  ^JP/ontre^moy  tout 
ce  que  vous  v oudreK*  luy  dit  1  autre  :  Et  je  le  tiendraj 
le  plus  fecret  quil  me  fera  poffible.  Il  luy  montra  les 
belles  chofes  qu'il  avoit ,  luy  difant  ;  Si  ces  chofes-là  fe 
vandoient  en  et  autres  pays  >  elles  nous  pour/ oient appor- 
tergrand  profit.  Cet  homme  reprenant  la  parole  \  Je  fuis 
un  homme,  luy  dit-il ,  qui  a  beaucoup  £  Amis  en  divers 
pays,  &  lay  mefme  en  quelque  lieu  une  grande  maifon 
ajfez,  retirée.  Si  vous  y  mettes  les  chofes  que  vous  ave\j 
vous  les  vendre^,  après  ce  que  vous  voudrez*.  Et  allant 
devant  luy,l'homme  le  fuivoit  avec  fon  fardeau,croyant 
qu'on  le  menoit  en  quelqu'autre  Ville:  car  Dieu  luy 
avoit  fermé  les  yeux  y  &  ne  s'apperecut  point  qu'il  re- 
tournoitpar  le  mefme  chemin  qu'il  eftoit  venu.  Que 
ferviroit-il  d'entre-mefler  icy  de  grands  difeours  ?  Il 
vient  dans  PEglife  du  Saint,  où  le  Perfonnagequi  l'a- 
voit  rencontre  luy  dit  ;  V oicj  la  maifon  de  laquelle  te 
vous  avois  parlé  :  entrez-y  >  &  décharge  z^-vous  de  ce 
que  vous  porter  Si-toftqu'ily  eut  quitté  fon  fardeau, 
il  commença  de  voir  le  lieu  où  il  eftoit ,  il  revint  à  foy> 
&  connut  l'Eglife  du  Saint ,  de  laquelle  il  avoit  empor- 
té toutes  ces  chofcs-là.  Et  celuy  qui  l'avoit  accompa- 
gné fe  retira  d'auprès  de  luy.  Il  raconta  depuis  au  mon- 
de toute  cette  avanture  i  ce  qui  fit  croire  que  celuy 
qu'il  avoit  rencontré  en  chemin,  eftoit  le  bien- heureux 
Martyr.  Ses  Reliques  font  confervées  dans  l'Eglife  de 
Narbone  ;  mais  comme  la  hauteur  de  cette  Egïife  em- 
pefchoit  qu'un  Chafteau  appelle  Ligure,  qui  eftoit  une 

%  Gironne.  Celt  la  Gerundades  Anciens, dans  l'Efpagne  Taraconefe  , 
que  Cluicus  appelle  G  mono,.  Mais  ie  ne  ffay  pas  fous  quelle  aiftior  né. 

maifon 
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waifbn  de  plaifance ,  ne  fuft  veu  du  Palais  Royal  >  le 
Roy  Alaric  voulut  bien  en  conférer  avec  Léon  l'un  de 
fes  Confeillers,  qui  luy  dit  ;  //  ne  fant  ejuabbaijfer  la 
hauteur  de  cet  édifice»  afin  que  le  Roy  ait  fa  veu'é  litre. 
Et  tout  aufll-toft  le  Confeiller  ayant  fait  venir  des  Ou- 
vriers abbaifla  TEglife  du  Saint ,  pour  donner  de  la 
veuë  au  logis  du  Roy;  mais  il  perdit  luy-mefme la  veu'é 
Se  devint  aveugle. 

CHAPITRE  XCÏII. 

Des  S  S.  M  artyrs  Hemetere  &  Chelidone. 

CAlagora  1  ville  de  TEfpagne,  laquelle  fe  glorifie 
d'avoir  lesMartyrs  2  Hemetere&ChelidonejVoit 
fouvent  des  Miracles  qui  s'opèrent  par  leur  vertu,  qui 
donne  des  remèdes  falutaires  à  beaucoup  de  fortes  de 
maladies.  Ces  Martyrs  tombèrent  entre  les  mains  de 
leur  Perfecuteur,  qui  les  cntraifna  au  fupplice  :  Et  com- 
me ils  y  endurèrent  des  tortures  cruelle  pour  la  con- 
feffion  du  Nom  de  DieuJa  Sentence  de  Art  ayant  efté 
prononcée  contre  eux ,  ils  furent  menez W  lieu  où  ils 
dévoient eftre décapitez.  Maiscommele  Licteur  leur 
tranchoit  la  teftfeavecla  hache  confulaire,  il  parut  un 
grand  Miracle  aux  yeux  de  tout  lemonde.Car  l'anneau 
de  l'un  fut  receu  dans  un  nuage  /&  le  mouchoir  de 
l'autre  fut  élevé  jufques  au  Ciel.  Tous  ceux  qui  furent 
prefents  virent  ces  chofes,  tant  que  leurs  yeux  furent 
capables  de  le  voir.  On  vid  donc  l'éclat  de  l'or  &  la 

%y  k  l  ç  Vc  I  II.  Chap.  1  CdagoTA  ,  du  mot  Calaguris  ; 
qu'on  furnomme  fibutaria  ,  ville  Jcs  Bi  c  in.s  d'E  pagre  ,  lelon  le  témoi- 
gnage de  Pluie.  On  l'appelle  aujourd'huy  ÇcilabêYïa  ,  fur  les  rives  de  l'£« 
bre,  à  quoy  Te  raporte  le  feniiment  de  Varreiius. 

x  Hemetere  S*  Cbdidoui.  Deux  ill  litres  Manyrs  d'Efpagne  ,  qui  fe 
trouveiu  ainfi  mariez  dans  le  Martyrologe  au  5. jour  de  Mars. En  ifpagne 
les  Ss  Martyrs  Hemetere  de  Chelidone  ,  qui  portant  les  armes  au  Camp  de 
Léon  ville  de  Galice,  lacempeftedelaperfécution  eilant  venue  à  fe  lever, 
ils  foufTrirent  pour  la  cont'ellion  du  nom  de  le'us-Chrilt  ;  turent  menez 
jufques  à  Calature,  où  ils  furent  affligez  de  plufieurs  tourments  ,  ÔC  xeccu*. 
rent  la  Cçurorme  du  Martyre  en  l'annr:  1  j8.  de  noilrc-Scigncui, 
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blancheur  du  linge  s'évanouir  peuàpeu:  ce  qui  donna 
derétonnemcncàtoutlemonde,  dont  J  Aurelle  dé- 
nient nous  adonné  un  témoignage  illuftre  dans  Ion  Li* 
v re  des  Couronnes ,  par  ces  Vers  que  i'ay  ainil  rendus. 

Le  ur  louante  neft  point  cachée  * 

Et  ne  vieillit  point  par  le  temps  : 

Ils  font  heureux  &  contens  : 

De  Chriftleur  ame  eft  touchée- 
On  leur  fait  des  prefentSy  ils  s*  élèvent  aux  deux  : 
Et  pour marquer  leur  rotfte  »  ils  brillent  devant  eux* 

Vanneau  de  l'un  touche  la  nui  » 

De  [autre  le  mouchoir  s  enfuit  y 

L'un  de  lafoy  les  traces  fuit  > 

L'autre  de  la  vérité  nui  y 
Porte  le  caractère  &  la  noble  Candeur  y 
Qui  de  lagloge  attend  le  prix  &  la  grandeur. 

Çes  cjfas-là  font  donc  ravies 

Par  un  foufle  fort  &  puijfant* 

Qui  les  confond  en pajfant  > 

*Dans  des  clarté infinies. 
L'éclat  de  for  fe  sache ,  &  s  abyfrne  &  fe  pèrt> 
tiAufonddela  lumière  ou  le  blanc  eftfoufert. 

Aux  yeux, la  blancheur  de  la  Toile 

S* évanouit  >  court  s  difparoit  > 

Le  nuage  obfcur  le  reçoit , 

Et  l'or  au  Ciel»  comme  une  Eftoile  / 
Feroit  de  fon  éclat  un  flambeau  radieux  > 
S'il  neftoit  offufqué  par  les  Saints  glorieux* 


5  Aurelle  Clément.  C'eft  le  Poète  Prudence,  qui  a  fait  un  livre  de  Poe- 
fie  en  l'aonqeur  tics  Martyu  ,  qu'il  intitule  tcrijtephanou.  C'cftà  dire  des 
Couiouncs.  Voicy  les  Vers, 
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CHAPITRE  XCIV. 

Du  bien-heureux  Evefque  S.  Cypnen. 

LE  bien-heureux  1  S.  Cyprien  de  Caithage  Evef- 
que &  Martyr ,  rend  fouvent  la  fanté  aux  Infirmes 
qui  la  luy  demandent ,  dans  l'Eglife  de  qui  on  tient  que 
le  Pulpite  fur  lequel  on  met  le  Livre  pour  lire  &  pour 
chanter ,  fut  formé  d  une  feule  pierre  de  marbre  dune 
ftrudure&dune  invention  merveilleufe,  avec  la  ta- 
ble qui  eft  au  deifus,  à  laquelle  on  monte  par  quatre  de- 
grez ,  les  baluft res  qui  font  à  cofté,  &  les  colomnes  qui 
font  au  deirous [  parce  que  l'accoudoir  y  eft  compris, 
fous  lequel  huit  perfonnes  fe  peuvent  tenir;  Ce  qui 
il  euft  pûfc  faire  de  la  forte  par  quelque  induftrie  que 
ceuft  efté,fi  la  vertu  puisante  du  Martyr,  n'y  euft 
pourvu. 

VmJêîtfvr  2Ct  rV'  C  "/  P\  1  S  Oprien  Ce  Martyr  illuftre 
iercdel  Egl.fe,  &  ainh  marque  dans  le  Marryrolog,  Rom  un  au  14.  de  Se- 


.,  -   ow  r  — *      ivici,  après  syub  n'uncr;  un 

SSbïïâÊ1*  PCICU"  V'tleric»*  G^«n  »  ™  l'an  150.  ou  160.  dt 


Jlla  Ixus  occulta  no»  efl, 
Nec  fenefeit  tempore. 

Mifla  qu*  fùrfum  per  aur>n 
"Evolarunt  munera , 

viam  pat  ère  [œli 
\t*rJtmicandû  oJitndercHt. 

Jllius  fidem  fignrans 
Nube  fer  fur  annulas 
Ht c  fui  dat  ptgnus  or  'u 
Vt  jerunt  orarium. 

Ôutfuperno  rapta  fl.itu, 
Lucis  imrant  intimum  , 
Ter  poli  liquentis  axem 
Tulgor  ami  abfconditùr. 

Ac  diu  vifum  fcqnacem 
Textilis  cander  fttgir, 
Subvebti'itHr  ujque  in  AJlrx, 
XUc  videmur  ampliu*. 
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CHAPITRE  XCV. 

f  1 

i 

De  s  fept  Frères  dormans  à  Ephefc. 

VOicy  la  raifon  pour  laquelle  il  y  eut  fept  Frères 
dormans  dans  la  ville  d'Ephefe.  Du  temps  de 
l'Empereur  Decius,quand  la  perlecution  s'émut  contre 
les  Chreftiens ,  1  fept  Perfonnages  furent  pris  &  me- 
nez devant  le  P  rince,  defquels  voicy  les  noms,  Maxi- 
mien  ,  Malchus,  Martinien,  Conftantin,  Denys,  lean, 
&  Serapion ,  qui  ayant  efté  follicitcz  en  diverfes  ma- 
nières d'obeyr  aux  ordres  du  Prince,  touchant  les  cho- 
fes  qui  concernent  la  fuperfticion  des  Dieux ,  n'y  vou- 
lurent point  acquîefcer.  L'Empereur  (  à  caufe  que 
ceftoient  des  gens  bien  faits  )  ne  voulant  point  les  faire 
périr  en  un  moment ,  leur  donna  du  temps  pour  y  pen- 
1er.  Ceux-cy  s'en  allèrent  renfermer  dans  une  Caver- 
ne, où  ils  demeurèrent  plufieurs  jours,  l'un  defquels 
neantmoinsforcoit  de  temps  en  temps  pour  aller  ache- 
ter des  vivres  5  &  les  autres  chofes  necellaires.  Et  com- 
me  l'Empereur  revint  en  cette  Ville-là,  ils  demandè- 
rent au  Seigneur  qu'il  luy  pluft  de  lès  délivrer  de  ce  pé- 
ril. Et  quand  ils  eurent  fait  leur  O  raifon  eftant  profter- 
nez  contre  terre ,  ils  s'y  endormirent  tous.  Et  l'Empe- 
reur ayant  appris  qu'ils  s'eftoient  retirez  dans  cette 
Caverne,Dieu  permit  qu'il  en  fit  boucher  l'entrée  avec 
de  groiles  pierres ,  difant  ;  Que  cenx4à  perijfent  mife- 
rablement  dans  cette  Caverne ,  qm  ont  refwfè de  facri~ 
fier  à  nos  Dieux.  Comme  ces  chofes  fè  paifoient  ,  im 
Chrefticn  ayant  écrit  les  noms  &  le  genre  du  Marty- 
redeceux-cy  (ur  une  lamede plomb, la  renferma ie- 

S  v  r  le  XCV.  C  h  a  p.  i  Sept  Verfonnages ,  ôfc.  Qu'on  appelle 
les  fept  Dormans  d*Ephcfe  ,  lef<|ucls  furent  près  de  deux-cent  ans  dans  une 
caverne  ,  d'où  ils  Ce  réveillèrent  au  bout  de  ce  temps- là  ,  ou  bien  rciTufcité- 
rentde  la  mon  du  SepuIchre.qucl'Efciiture  fainte  appelle  quelquefois  fom- 
mcil,  Les  Grecs  font  mention  de  cette  Hiftoire  après  S.  Grégoire,  ÔC  Sigi-. 
fcerr  dans  fa  Chronique  les  marque  en  l'année  447.  <nJlC  bien  que  le  Marry. 
roluge  Kwnain  ,  au  17,  de  Iwllçt, 
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crettcment  à  l'entrée  de  cette  Caverne  devant  qu'elle 
fuft  bouchée.  Et  plufieurs  années  depuis,  après  que  la 
paix  eut  efté  rendue  aux  Eglifcs  ,  &  que  Theodofe 
Prince  Chreftien  eut  obtenu  l'Empire ,  il  s'éleva  une 
miferableHerefie  des  Saduceens,qui  nient  la  Refurrc- 
&ion  future.  Alors  un  Citoyen  d'Ephefe  ayant  voulu 
faire  uneBergerie  proche  de  cette  montagne,fît  amener 
de  là  des  pierres  pour  en  faire  l'ëceinte,  îansfçavoir  ce 
qu  il  y  avoit  au  dedans.  Il  ouvrit  donc  l'entrée  de  laCa- 
verne,  ne  connoiiTant  point  du  tout  qu'il  y  euft  rien 
d'extraordinaire.  Cependant  le  Seigneur  répandit  Pef- 
prit  de  vie  en  ces  tept  hommes  ,  qui  1  fe  levèrent , 
croyant  n'avoir  dormy  qu'une  nuid ,  envoyèrent  celuy 
qui  avoit  accoutumé  de  leur  acheter  des  vivres,  lequel 
eftant  venu  au  defïus  delà  porte  delà  Ville  ,  où  il  vid 
une  Croix  reprefentant  la  Croix  glorieufe  de  noftre  fa- 
lut ,  &  entendant  le  Peuple  jurer  par  le  Nom  de  Icfus- 
Chrift,fut  émerveillé.Et  ayant  prefenté  de  lamonnoye 
qu'il  avoit  du  temps  de  Decius ,  il  fut  arrefté  par  un 
Marchand  qui  luy  dit;  qu'il  avoit  trouvé  des  trefors  de 
l'antiquité.  Mais  celuy-cy  l'ayant  nié, il  fut  mené  à  TE- 
vefque  &  au  luge  de  la  Ville ,  qui  l'ayant  interrogé  & 
repris  aigrement,  la  necefïité  le  prefla  de  leur  révéler 
tout  le  My  ftere  qui  leur  eftoit  caché ,  &  les  mena  dans 
la  Caverne  où  eftoient  lesPerlbnnages.  Et  comme l'E- 
vefquey  entroit,  il  trouva  la  table  de  plomb  fur  laquel- 
le eftoient  écrites  toutes  les  chofes  qu'ils  avôient  fouf- 
fertes  :  &  après  qu'il  fè  fut  entretenu  avec  eux,on  don- 
na promptement  avisde  toutes  ces  chofes  à  l'Empereur 
Theodofe,  qui  eftant  venu  diligemment  pour  les  voir^ 
fe  profterna  devant  eux ,  à  qui  ceux-cy  parlèrent  en 
cette  forte.  Nom  avons  appris,  glorieux  çsingtijte  > 

*•  fi  levèrent.  Qui  refïufciiérent.  tt furrexerttnt,  croyant  n'-voîr 
dormy  qu'une  nui&  :  Et  cerresfi  la  mort  n'eftoic  qu'un  fommeil  .  ccut  qui 
relfufciteroient  au  bouc  de  mille  ans>necroiroient  pas  avoir  long  tîmps  de- 
meuré dans  le  repos  »  &  peut-citre  qu'une  longue  durée  de  fieclcs  ne  leur 
paioiftioit  que  comme  celle  d'une  nuict  de  quatre  ou  cinq  heures. 

K  llj 
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an  il  jaune  Herefie  qui  s  efforce  de  détourner  le  Peu* 
pie  Chreftien  de  t attente  des  promeffes  de  Dieu  y  dtfant, 
qu  'il  ri  y  a  point  de  %jfurretlion  des  M orts^fin  donc 
que  vous  fçacbie^  que  tous  tant  que  nous  fommes,  de- 
vons eftre  repre fentes  devant  le  Tribunal  de  le  fus- 
Chriftje  Seigneur  nous  a  rejfufcite^pour  vous  dire  ces 
chofes.  Trene^donc  bien  garde  de  ri  eftre  point  fedtat 
p4r  ces gens-là  >  &  d*  eftre  exclus  du  Royaume  de  Dieu 
L'Empereur  Theodofe ayant  oiiy  ces  chofes  glorifia  1< 
Seigneur,  5  de  ce  qu'il  n'avoit  point  permis  que  fon 
Peuple  perift.  Ces  Perfonnages  s'eftant derechef  pro- 
fternez  en  terre  5  s'y  endormirent ,  Pourmfe  réveiller 
plus  qu  au  dérnier  jour.  4  Pour  lefquels  l'Empereur 
Theodofe  ayant,  voulu  faire  de? cercueils  d'or  pur,  eu 
fat  empelihé  par  une  vifion.  Ces  perfonnages  couverts 
jufques  à  ce  jour  de  petits  manteaux  de  foye  ou  de  toile 
de  nu  lin ,  repofent  encore  en  ce  lieu-là.  Ce  c^ue  l'HU 
ftoire  de  leur  Paiïion  f  que  nous  avons  tournée  en  La- 
tin ,  fur  l'interprétation  que  nous  en  a  donnée  un  cer- 
tain S  y  riem  contient  plus  amplement. 

CHAPITRE  XCVI. 

1>e  48.  iJftîartyrs  £  ^Arménie. 

N  raporte  qu'il  y  eut  en  Arménie  1  48.  Per- 
fonnages qui-fouffrirent  parmy  les  montagnes  de 

$  De  ce  qu'il  >i  azr.u  feint  permis  que  fon  Teuple  perifi.  C'ell  à  dire 
par  la  mort  éternelle  :  ce  qui  ne  pourroii  ellrc  d'autre  forte  ,  s'il  n*y  a  voit 
point  de  Refurrcttion. 

4  Vour  lefquels  l'Empereur  Theodofe ,  ôcc.  Ce  qui  fuit  clt  h  memo- 
jaMe  ,  qu'il  y  a  fujet  de  s'étonner  que  les  Hilloriens,  mcfmcs  Payens,  n'en 
"ayent  rien  dit,  &  qu'il  ne  s'en  trouve  quoy  que  ce  (bit  dans  IesConftitu- 
*  ions  des  Princes.  11  faut  avouer  qu'on  a  efté  bien  peu  foigneux  de  confer.- 
ver  la  mémoire  des  chofes  fiiigulieres  qui  fc  font  parTccs  dans  le  cours  des 
fiedcs ,  ÔC  que  ce  que  nous  en  avons  fe  trouve  meflé  de  beaucoup  de  fi- 
ctions ,  ÔC  de  credulitez  légères  de  peu  d'Autheurs  de  l'Antiquité,  dont  les 
écrits  font  venus  jutlnjcs  à  nous. 

5  Que  nous  avens  tournée  en  Latin.  Il  ne  dit  point  de  quelle  langue  ; 
rnais  il  y  a  apparence  que  c'elt  du  Grec  ,  puifque  la  chofe  fe  paffa  proche; 
d'une  ville  de  la  langue  Grecque,  qui  eft  Eçhcfe. 

Sv.r.   x.£    X  G  V I,  C  h  A  Pr  i  S^AfanUibm  Ferfonnaiej , 
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C€  pays-là ,  où  les  eaux  &  les  terres  font  prefque  tou- 
jours endurcies  par  la  glace  à  caufe  de  leur  extrême  hau- 
teur. Et  certes  le  Legiflateur  Moyfenous  fait  bien  con- 
noiftre  par  les  chofes  qu'il  écrit , que  ces  montagnes  font 
•bien  hautes,  puis  qu'il  dit  que  l'Arche  qui  fut  baftie  par 
Noé  repofa  fur  leur  fomrnet ,  pour  garantir  les  hom- 
mes du  naufrage.  Là  ,  le  Perfecuteur  fit  creufer  une 
forte  pour  faire  une  grande  Cifterne ,  laquelle  il  ordon- 
na en  fuite  qu'elle  fuft  remplie  d'eau.  Puis  quand  elle 
fut  reflerrée  par  le  froid,  il  y  fit  jetter  ces  hommes  nuds 
ayant  leurs  mains  liées  derrière  le  dos ,  Se  fit  échauffer 
un  baingàcofté  ,  difantj  Choififiez^de  deux  chofes  ïu~ 
ne  >  ou  de  périr  dans  ce  froid  en  confe fiant  vofire  Chrift  > 
eu  fi  vous  le  renie^  ayant  offert  des  facrifices  aux 
Dieux >allc\jdans  le  bawg  four  y  trouver  la  viey  plut  0 fi 
que  de  vous  refoudre  à  périr  tniferablement  pour  un 
tomme  crucifié.  Tousayant  refulédefacrifieraux  Dç- 
mons , l'Officier  qui  les  tenoit  Afa  garde,  ayant  vu 
quarante-huit  Couronnes  precieufes  qui  defeendoient 
du  Ciel  fur  la  tefte  de  ces  hommes  ;  mais  qu'il  y  eut  une 
de  ces  Couronnes  qui  remonta  en  haut  (  parce  que  la 
foy  de  l'un  de  ces  hommes  vint  à  manquer  )  celuy-cy 
s'eftant  feparé  de  fes  Compagnons,  s'en  alla  prompte- 
rnentdansle  baing:  Et  après  qu'il  eut  immolé  des  Vi- 
dâmes, il  fut  honoré  dans  le  baing  par  le  Prelident , 
ayant  à  fouffrir  dans  la  fuite  lefupplice  du  feu  éternel. 

Ce  far  Baronius  fe  pcrfj.idc  que  ceu»cy  defjucU  iLcll  aulU  parlé  au  M-chap. 
du  10,  livre  de  l'Hilloire,  ne  fonc  pas  les  mcfmesijuc  les  Quarai  ce-Martyrs 
qui  Ton:  marquez  dans  le  Martyrologe  Romain  au  9.  jour  de  Mars  ,  où  il 
cil  dit.  A  Sebaltc  ville  de  l'Armenie,les  Saints  Quarante  Soldats  Cappado- 
ciens,  qui  du  temps  de  l'Empereur  Licinius ,  fouffriicnt  le  Martyre  fous  le 
Fréfident  Agricole,  qui  les  m  lier  &  enfermer  dans  des  priions  abomina- 
bles i  ôc  après  leur  avoir  fait  écorcher  le  vifage  avec  des  pointes  de  cail- 
lout.il  les  Ht  dépouiller  &  expofer  tous  nuds  (ur  un  eftang  de  glace,  pour  y 
parier  une  nuiâ  entière  pendant  les  plus  grandes  rigueurs  de  l'Hy  ver  ,  où  la 
gelée  les  ayaot  traniîs ,  il  les  acheva  en  leur  faifant  rompre  les  jambes.  Les 
plus  illuftres  d'entre  lefqucls  furent  Cyrion  ÔC  Candide  ,  de  touslefquels  S. 
Bafile  &  les  autres  Pères ,  ont  célèbre  dans  leurs  écries  l'excellente  gloire. 
Sig  bcrt  dans  fa  Chronique  les  marque  en  l'année  5  S.  Mais  enfin  ce  fut  en 
Vannée  448.  qu'ils  fouffrirent.  Ceux-là  neantmoins  approchent  beaucoup 
des  48,  Martyrs  dont  parle  içyS.  Grégoire. 

•  • .  • 
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Le  Gardeayant  vu  ceschofes,  comme  je  l'ay  déjà  dit, 
s'écria  de  toute  fa  force  ,  &  dit;  qu'il  eftoit  C  hreftien , 
ajoutant  ces  paroles;  le  defire  mourir  avec  cemx-cy. 
Sans  y  apporter  donc  davantage  de  délay ,  il  fut  affligé 
de  diverfes  peines ,  puis  ayant  efté  dépouillé  de  fa  robe;  * 
mais  non  pas  de  fa  foy ,  il  fut  jette  dans  le  Lac  pour  y 
endurer  le  froid  avec  les  autres ,  &  pour  y  recevoir  la 
Couronne  que  l'autre  miferable  avoit  perdue.  Les 
corps  de  ces  homes  valeureux  eftoient  déjà  tranfis  de 
froid,  &leurs  dents  fe  battant  les  unes  contre  les  autres, 
le  fon  de  leur  voix  fut  cmpefché;  mais  non  pas  la  prière 
du  cœur  qui  s'élève  jufques  au  Ciel,&quieft  connue  de 
Dieu  feul  qui  pénètre  jufques  dans  le  fonds  des  chofes 
plus  cachées.  Leurs  corps  fatiguez  du  fupplice  treblerent 
de  faim  &  de  froid  :  leurefperance  eftoit  au  Ciel,  tan- 
dis que  leur  chair  eftoit  demy  morte.  Cependant  leur 
luge  inique  ayant  fait  ofter  les  eaux  du  baing,le  fit 
échauffer  fept  fois  a€fcouble  pour  y  faire  jet  ter  les  Mar- 
tyrs, afin  que  ceux  que  la  rigueur  du  froid  navoit  point 
encore  exterminez ,  l'ardeur  du  feu  fuft  capable  de  les 
étouffer.  Ces  hommes  vertueux  furent  tirez  du  Lac  de 
glace  en  confclfant  Iefus-Chrift,  pour  eftre  jettez  dans 
les  fiâmes  ;  mais  ils  fouffrirent  patiemment  toutes  les  ( 
tortures  qui  leur  furent  offertes  ,  pour  en  recevoir  une 
plus  glorieufe  Palme.  Enfin  leurs  corps  y  eftant  demeu- 
rez, leurs  ames  allèrent  auprès  du  trofne  du  Roy  de 
gloire, &  achevèrent  ainfi  en  paix  leur  glorieux  Mar- 
tyre. Le  Prefident  fe  trouva  vaincu  par  leur  conllan- 
ce ,  &  crut  qive  des  morts  eftoient  capables  de  vaincre  % 
lefquelsil  n'avoit  pûfurmonter  quand  ils  eftoient  en 
vie.  C'eft  pourquoy  il  commanda  que  leurs  corps  fuf- 
fent  brûlez,  de  qu'on  en  jettaft  les  cendres  à  vau  l'eau. 
Cequi  s'eftant  faitainfi,  un  nouveau  Miracle  fe  maat* 
fefta  aux  Chreftiens  qui  en  verfoient  des  larmes.  L'on- 
de refîfta,  &  n'engloutit  point  les  olfcments  à  demy 
brûlez  ;  mais  elle  Tes  foutint,  comme  s'ils  luy  euflent 
J  '    efté  feulement  confiez  :  &  ainfi  ayant  efté  recueillis 
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avec  joycpar  les  Chreftiens,  ils  les  etifevelirent  avec 
honneur. 

CHAPITRE     XCVII.  # 

Dh  glorieux  Martyr  S.  Serge. 

LE  Martyr  1  Sergius  fit  plufieurs  Miracles  parmy 
les  Peuples,  guériflant  les  infirmitez  &  les  lan- 
gueurs de  ceux  qui  luy  faifoient  des  prières  en  foy .  D'où 
vient  qu'il  fe  fait  encore  tant  de  vœux  dans  fbn  Eglife 
qui  eft  grande ,  qu'on  y  offre  des  prefents,  defqucls  il 
n'a  permis  de  rien  retrancher  ny  d'en  ofter  chofe  quel- 
conque. Que  fi  quelqu'un  le  fait,  auili-toft  il  encourt 
le  Iugement  de  peine  ou  de  mort.  Pour  entretenir  donc 
cette  dévotion,  plufieurs  y  offrent  de  leurs  biens  au 
Saint ,  afin  que  lerefte  foit  prefervé  de  tous  maux  par 
la  prote&iondefavertu.  Enfin  une  pauvre  petite  vieil- 
le,&,  corne  je  le  croy,femblable  à  cette  autre  pauvrette 
dont  il  eft  parlé  dans  l'Evangile ,  qui  mit  dévotement 
deux  deniers  de  monnoy  c  dans  le  tronc ,  n'ayant  rien 
davantage.  Celle-cy  avoit  donc  de  petits  poulets  qu'el- 
le deftina  pour  la  mailbn  derEglifejOÙ  ellefepropofoit 
de  les  porter  quand  on  en  auroit  befoin.  Force  Peuple 
eftant  venu  à  la  folemnité  de  la  fefte  du  Saint,  deux 
hommes  qui  les  a  voient  vus  ayant  fait  complot  entr'- 
eux  de  les  avoir ,  en  dérobèrent  un  auquel  ils  tordirent 
le  cou,  le  plumèrent,  &  luy  ayant  couppé  les  pieds,  ils 
le  mirent  au  pot  5  mais  quelque  foin  qu'ils  peurent 
prendre  pour  le  faire  cuire  auprès  d'un  grang  feu;  ja- 
mais ils  n'en  peurent  venir  à  bout.  Leboiiillonmeimc 
s'évapora  tout ,  fans  qu'on  euft  dit  que  le  poulet  s'en 
fiift  feulement  fenty  .Ils  voulurent  neantmoins  l'ellayer 

Svr.  li  XCVII.  C  h  a  p.  i  Le  Martyr  Strgitu*  Il  ne  donne 
point  de  marque  precife  pour  connoiiire  ce  Martyr  ,  demie  les  autres  qui 
portent  le  mefme  nom ,  le  plus  cclrbre  delquels  elï  celuy  dont  la  Fefte  eft 
marquée  dans  le  Martyrologe  au  7.  jour  d'Oâobre ,  avec  S.  Bacche  ,  deux 
illuftres  Romains ,  qui  iburrrirent  le  martyre  fous  l'Empereur  Maximien  * 
defqucls  il  a  déjà  elle  parlé  Au  le  ji.  chay.du  7  .livre  de  l'Hiitoixe, 
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avec  la  main,&  s'efforcèrent  d'y  mettre  les  ongles? 
ils  le  trouvèrent  beaucoup  plus  dur  qu'il  n'eftoit  quand 
A  le  mirent  au  feu.  Enfin  ceux  qui  furent  invitez  au 
difner arrivent ,  fans  neantmoins  qu'ils  deuiïent  rien 
manger  du  mets  qui  leur  eftoit  préparé.  Les  ferviettes 
blanches  de  linge  ouvré  furent  miles  fur  la  table.  On 
prefenta  le  badin  pour  laver  :  mais  de  toutes  les  viandes 
qui  furent  fervies,  il  n  y  en  eut  pas  une  feule  qui  ne  fuft 
très-dure ,  &  il  n'y  eut  rien  de  cuit.  Puis  par  un  nou- 
veau Miracle,  tout  ce  qui  fut  fur  la  table  pour  manger 
fut  converty  en  pierre,  dont  les  Conviez  fe  trouvè- 
rent grandement  émerveillez,  &fe  retirèrent  tous  du 
feftin  avec  confulion, 

CHAPITRE  XCVIIL 
De  S.  Cofme  &  de  S-  Damien. 

LEs  deux  frères  jumeaux  1  Cofme  &  Damien  Mé- 
decins de  profeffion,  eftant  devenus  Chreftiens, 
guérilloient  les  maladies  par  le  feul  mérite  de  leurs  ver- 
tus^ par  l'intervention  de  leurs  prieres,lefquels  ayant 
finy  leur  vie  temporelle  par  des  tourments  divers ,  fu- 
rent joints  enfemble  pour  aller  au  Ciel ,  faifant  voir 
beaucoup  de  Miracles  à  ceux  du  pays:  car  fi  quelqu'un 
venoit  prier  avec  foy  auprès  de  leur  fepulchre,  auflî- 
toft  il  en  recevoit  un  fecours  falutaire.  Et  il  y  en  a  met 
mes  plufieurs  qui  ont  raporté  qu'ils  avoient  apparu  à 
plu (îeurs  languillants  en  vifion,  8c  qu'ils  leur  avoient 
enfeigné  les  régimes  &  les  remèdes  dont  ils  dévoient 
ufer,  en  fuite  de  quoy  ou  fe  trouvoit  bien  fi  on  les  pra- 

'  Svn,  le  XCVIII.  Chaf.  i  Cofme  &  Damien.  Noftre  Au- 
theuren  a  prié  au  dernier  chap.du  10.  livre  deTHiftoirc.  Et  le  M.irtyrulo* 
ge  les  marque  au  27  ■  de  Septembre)  où  il  eft  dit.  A  j£gce  les  Ss.  Martyrs 
Cofme  &  Damien  frères,  qui  pendant  U  perfécuûon  de  Diocletien  ,  aprqs 
avoir  furmonré  plufieurs  tourments.de  licns.de  cb  ifnes,  de  prifons  obfcu- 
tos,  de  mer,  de  feux,  de  croix,  de  lapidation*, 6c  d e coups  de  flèches»  furent 
enfin  décapirez  pour  laconfeifion  de  IefusChrift  en  18  j. avec  IcWjuch  ticis 
autf es  ficres  fourbirent,  Arthync!  Léonce ,  U  Europe, 
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tiquoic.  l'en  *y  oîiy  dire  beaucoup  de  choies  que  ja 
n'oferois  raportendepeur  d'eftre  trop  long ,  joint  que 
je  fuis  perfùadé  que  le  peu  que  j'en  ay  dit,peut  fuffire, 
c'eft  à  dire  que  ceux  qui  les  vieiyient  prier  en  foy  pour 
obtenir  la  fànté ,  s'en  retournent  guéris. 

CHAPITRE  XCIX. 
De  l'excellent  M artyr  S,  Focat. 

LE  1  Martyr  Focas  de  mefme  pays  que  ceux  donÇ 
nous  venons  de  parler  repofe  en  Syrie:  Apres  plu-  • 
fieurs  injures  qu'il  lôuffrit  pour  le  Nom  du  Rédem- 
pteur :  il  eft  aujourd'huy  connu  de  tous  les  Peuples,  de 
quelle  farte  fa  vertu  le  fit  triompher  de  l'ancien  lerpent. 
Enfin  fi  en  ces  quartiers- là  une  Couleuvre  a  mordu 
quelqu'un  ,  de  peur  que  fon  venin  ne  gagne  le  cœur  dç 
celuy  qu'elle  a  blefTé,  il  court  toutauflî-toft  au  lieu  où 
repofe  le  S.  Martyr  ,  &  dés  qu'il  a  touché  le  feiiilde  la 
porte  ,  la  blçlfeure  s'addoucit  ,  la  force  du  venin  s'a- 
mortit, &  l'homme  eftguéry.  C'eft  une  chofe  connue 
de  tout  le  monde ,  que  des  gens  bouffis  des  morfeures 
d'une  Ç\  mauvaile  befte,  quand  le  venin  gagne  par  tout 
le  corps,  &  qu'il  les  réduit  aux  dernières  extremitez: 
s'ils  fe  font  porter  feulement  au  Parvis  de  fon  Eglife, 
ils  font  tout  aufli-toft  guéris ,  &  Ton  diroit  que  le  venin 
p'oferoit  faire  de  mal ,  à  quiconque  touche  feulemenç 
le  feuii  facré  s'il  a  de  la  foy . 

S  v  r  le  X  C I  X.  C  H  a  p.  i  Le  Martyr  Focas.  Le  Martyro- 
loge Romain  qui  le  marque  au  s  de  Mars, ne  s'y  fert  que  des  mefmes  parole* 
de  noftre  Autheur.  Ce  qui  fair  bien  voir  de  quelle  confidérarion  il  cil  dans 
l'Eglife.  H  endura  en  l'année  114.  Il  fut  grandement  honoré  a  Rome,  ôc  S. 
Afterius  Evefque  d'Amafée^l'a  fort  celcbré  dans  une  belle  Owifon  qu'il  fie, 
&  qui  fe  lit  encore  dans  le  fécond  Concile  de  Nice, 
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CHAPITRE  C. 
*De  (illuftre  Martyr  S.  Dominât. 

SAint  1  Domitius  eft  encore  un  autre  Martyr  célè- 
bre dans  la  mefme  Province,où  il  départ  forcebien- 
faitsaux  Peuples  des  lieux,  &  donne  principalement  de 
grands  remèdes  à  ceux  qui  font  travaillez  des  douleurs 
de  la  goutte  fcyatique,lefquels  il  foulage  tres-prompte- 
ment  :  car  on  tient  que  ce  Saint  luy-mefme  en  fut  fort 
afflige  quand  il  eftoit  au  monde.  Enfin  comme  il  avoit 
apporté  fouvent  de  grands  remèdes  à  ceux  qui  eftoient 
tourmentez  de  ce  mal,  un  Iuifqui  en  fut  fenfiblement 
perfecuté,  vint  à  TEglife  de  ce  Saint,  bien  qu'il  ne  cruft 
pas  en  Iefus-Chrift,  &  y  vint  avec  grande  devotion,& 
ayant  ordonné  qu'on  le  mift  feulement  devant  la  porte, 
difànt  tout  haut  qu'il  eftoit  indigne  d'y  entrer ,  &:  d'en 
pafler  le  feiïil  qui  eftoit  Saint.  Car,  dit-il,  je  fçajbien> 
glorieux  Martyr,  que  je  fuis  aveuglé  du  voile  de  la 
Loy ,  a  qui  vous  dédaignerez^  fans  doute  de  départir 
vofire  mifericorde.  Mais  quoy  qWil  en  foit ,  fay  recours 
avons  maintenant,  &  je  vous  fupplie  humblement 
d* avoir  pitié  de  moj,  pour  me  guérir  de  l'infirmité  de 
mon  corps  ,  &  et  arracher  du  fonds  de  mon  ame  la  lan- 
gueur de  mon  incrédulité.  Comme  il  eut  fait  une  telle 
confeflïon  devant  la  porte  de  l'Eglife ,  la  nuid  vint ,  & 
s'eftant  aflbupy,  le  S.  Martyr  ne  différa  pas  plus  long- 
temps à  prendre  pitié  de  luy.  L'eftant  donc  venu  viii- 
ter  malade  cette nuid-là  mefme  par  fonge,  il  luy  or- 
donna de  fe  retirer  avec  la  faute.  Enfin  quand  il  fut 
éveillé  il  (e  fentitgnéry,  &  après  avoir  confefle  que 
Iefus-Chrift  Fils  de  Dieu  eftoit  le  Sauveur  du  monde, 
il  s'en  alla  en  parfaite  faut é.  Ce  que  voyant  les  Chre- 

Svr  le  C.  C  h  a  p.  i  5.  Domitius.  Ic  ne  voy  pas  qu'il  y  ait  fu- 
jec  de  dire  comme  B.ironius  ,  qu'il  n'cll  pas  le  mefme  dont  il  eft  parlé  dan< 
le  Minyroloss  au  s .  ,©Ur  de  luillet.où  il  eft  dit.  En  Syrie  Domitius  Mar- 
tyr, qui  par  fis  vertus  départ  beaucoup  de  biens  aux  habit  an  s  de  ces  quar- 
tiersï*%  Bcdc,  Vfuard,  Ado,  ôc  l«s autres  eu  font  autfi  mention. 
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{liens  qui  cftoienc  détenus  dans  une  pareille  infirmité, 
en  firent  des  plaintes  au  Saint ,  difànt;  No  us  votcy  avec 
laconfejfion  de  D teu  que nous  portons  en  la  bouche,  & 
cependant  nom  n'avons  pas  encore  mérite  d'eftre  déli- 
vre** d*  cruel  mal  qui  nous  aff.  ige  >  tandis  que  cet  incré- 
dule circoncis  en  fa  chair  ;  mats  nullement  de  cœur ,  & 
ennemy  de  Iefus-Chrift  Roj ,  s'en  retourne  d'icy  en  plei- 
ne fanté.  Et  difant  cela,  ils  commencèrent  à  rompre  les 
lampes  qui  defeendoient  de  la  voûte  du  Temple.  Mais 
de  quelques  murmures  qu'ils  euiTent  ufé ,  ils  ne  lailïe- 
rent  pas  de  fentir  des  effets  de  la  mifericorde  qu'ils 
avoient  implorée ,  &  s'en  retournèrent  guéris  chez  eux 
le  mefmejour. 

CHAPITRE  CI. 

<De  f  excellent  &  glorieux  Martyr  S.  Georges* 

NOus  fçavons  bien  que  plufieurs  Miracles  fe  font 
faits  par  les  mérites  de  S.  1  Georges  Martyr, 
defquels  je  n'en  diray  que  bien  peu.  Quelques  gens 
portoient  des  Reliques  de  ce  Saint  &  de  beaucoup  d'au- 
tres ,  lefquels  arrivant  un  jour  en  un  certain  lieu  du  Li- 
mou(in,où  peu  d'Ecclefiaftiquesavoient  fait  unOratoi- 
re  de  bois  pour  y  prier  N.  Seigneur  avec affiduité,  de- 
mandèrent à  y  loger.  Ils  y  furent  receus  civilement,  8c 
ils  y  payèrent  la  nui£t  avec  les  frères  à  pfalmodier.  Ec 
quand  il  fut  jourpenfant  lever  le  coffret  où  les  Reli- 
ques eftoient  enfermées ,  ils  n'en  peurent  jamais  venic 

Svr  x.  e   CI.   Chap.  i   S.  Georges.  Il  s'eft  écrit  beaucoup  de 
chofes  apocryphes 4c ce  faine  M.irryr ,  lesquelles  ont  efté  feintes  pat  les  an- 
ciens hérétiques,  pour  Faire  douter  de  la  vérité  de  l'Hiftoirc  mervcilleufe 
de  nos  Saines.  Il  en  efl  de  mcfme  des  peintures  qu'on  fait  de  celuycy,lcf- 
quclks  font  plutoft  Emblématiques  qu'Hiftoriquesicomme  celles  que  nous 
avons  de  S.  Chriftophe  ÔC  de  quelques  autres  Saints, qui  ne  lailTent  pas  d'e- 
ftre  véritables,  quoy  que  leurs  reprefentations  foient  lufpecles.  LaFcfte  de 
S.Georges  eft  marquée  dans  le  Martyrologe  au  xj.  d'Avril,  fans  dire  le  lieu 
d'où  il  cftoit.  Mais  nous  avons  des  témoignages  de  bons  Autheurs,qui  nous 
apprenaenc  <|u'ilavoit  fouffert  en  Orient  environ  l'an  îfo.  plufieurs  Eglifes 
ayant  efté  dédiées  en  fon  nom,  en  Italie  ,  en  France,  en  Angleterre,  ÔC  en 
sous  les  aunes  p-u  vu  la  ? icU  Chrcfti«nnc  a  fleusf , 
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à  bout.  Mais  enfin  comme  ils  ne  peurent  aufïï  entrer 
prendre  de  continuer  leur  voyage,  (ans  le  précieux  ga- 
ge dont  ils  s'eftoient  chargez  ,  dont  ils  eurent  un  dé- 
plaifir  extrême,  ils  comprirent  incontinent  par  une  in- 
fpiration  divine,  qu'il  en  faloit  laiffer  quelque  chofe en 
Ce  lieu-là.  Alors  ayant  cherché  des  ligaments ,  &c  en 
ayant  divifé  des  parcelles ,  ils  en  départirent  libérale- 
ment à  T  Ancien  quiprefidoit  à  la  petite  Refidence  :  & 
ainfî  laiflant  une  partie  de  la  protection  qu'ils  avoient 
prife ,  ils  eurent  congé  d'aller  où  il  leur  plairoit.  Il  y  a 
aufli  des  Reliques  du  mefme  Saint  dans  un  certain 
Bourg  du  pays  du  Maine,  où  il  fe  fait  beaucoup  de  Mi- 
racles. Car  lesaveugles ,  les  boiteux ,  les  fiévreux  ,  Se 
toutes  fortes  d'infirmes  ,  y  reçoivent  fouvent  la  gué- 
rilbm 

CHAPITRÉ  CIL 

D'Jfidore  trts-faint  M artyr. 

LE  Martyre  Ifidore  rcpofedansriflede  Chio,où 
Ton  dit  qu'il  fut  jetté  1  dans  un  puy,  qui  eft  main- 
tenant renfermé  dans  TEglife  du  Saint.  Les  Energu- 
menés,  les  febricicans  &  les  autres  infirmes  qui  boi- 
vent de  cét  eau  en  reçoivent  guérifon.  On  dit  aufli 
qu'en  ce  lieu-là  mefme  il  fe  voit  fouvent  une  clarté  par 
les  fidelles,  comme.fi  ceftoit  d'un  cierge  allumé,  ce 
quim'aefté  affirmé  comme  véritable,  par  un  Preftrc 
qui  ma  dit  l'avoir  veu'ë  fort  fouvent  d'en  haut  regardant 
au  fonds  du  puy  :  Et  que  c  eft  dans  cette  Iflc  qu'on  re- 
cueille des  arbres  la  fameufe  graine  de  maftic ,  laquelle 
ne  fe  trouve  point  ailleurs. 

,  Svr.  le  Cil.  Chap.  i  S.  Jfedore.  Tous  les  Larins  font  men- 
tion de  celuy-cy,  qui  eft  aulïi  marqué  dans  le  Menologe  des  Grecs,  comme 
dans  le  Martyrologe  Romain,au  is .  du  mois  de  May .  Dans  l'lfle  de  Chto* 
S.  Ifidore  Martyr,  dansl'Eglife  duquel  il  y  a  un  puits, où  Ton  tient  qu'il  fur 
jetté  :  de  l'eau  de  ce  puits  les  infirmes  qui  en  boivent  îont  guéris.  Il  louiïrit 
fousics  Comuls  Callus &  Volulwn,  en  l'an  i)}.  de noftrc S.i.luu 
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CHAPITRE  CIII. 

De  faint  Polieufle. 

LE  Martyr  1  Polyeuâe  eft  en  grande  vénération 
à  Conftantinople  ,  à  caufe  principalement  des 
grandes  vertus  qu'il  y  fait  paroiftreau  fiijet  des  parju- 
res, dont  il  ti^la  vangeanceaiiflï-toft  qu'ils  ont  efté 
commis.  Car  fi  quelqu'un  a  fait  un  crime  en  fecret,& 
que  fur  le  moindre  ioupçon  qu'on  en  euft  conceu ,  on 
Vobligeoit  de  venir  à  fon  Temple  pour  s'en  purger  par 
ferment ,  ne  doutant  nullement  qu'il  n'y  confellaft  fon 
crime,  par  la  crainte  qu'il  auroit  de  ne  dire  pas  la  vé- 
rité en  la  prefenec  du  Martyr,  ou  s'il  faifoit  un  faux 
ferment  ,auffi-toft  la  Iuftice  divine  en  prenoit  van- 
geance.  VneDame  de  la  Ville  appellée  Iulienne,  cou- 
vrit la  voûte  de  cette  Eglifed'un  or  tres-pur  en  cette 
forte.  Comme  la  renommée  de  fes  grands  biens  fut 
venue  parle  raport  de  plufieursà  la  connoi (Tance de 
l'Empereur  Iuftinien»  il  ne  perdit  point  de  temps  pour 
Ja  prévenir,  le  croy,luy  dit-il,  que  vous  ri  ignorez* pas^ 
ma  vénérable  mere  ^e  quelle  forte  les  tri  fors  publics 
oyit  ejlé  épuifoz*  y  tandis  que  nom  notu  fommes  efforce^ 
de  conferver  voftre  repos,  que  nous  avons  fait  tout  noftrc 
poffible  pour  dépendre  la  Patrie  ,  que  nous  avons  procu- 
ré la  bonne  intelligence  des  Nations  ,  &  que  noué  avons 
recherc  he  par  nos  libéralités  le  foulagement  de  divers 
Peuples.  Mais  damant  que  la  puijjance  de  laMa)e- 
fte  divine  vous  a  départy  beaucoup  de  richejfes,  je  vous 
prie  de  nom  aider  de  voftre  fecours,  &  que  vous  me  prêt* 
tieK.  de  V argent ,  pour  vous  le  rendre  neantmoms, quand 
nous  aurons  receu  les  contributions  des  Provinces  y  & 
qu  après  tout  on  célèbre  vos  louanges  à  la  pofieriti  > 

Svr  le  Cl  II.  C  h  A  p.  i  S.  Volyentte.  Il  en  a  déjà  efté  parlé 
for  le  *.  chap.du  7.  livre  de  THiftoire.  Ec  le  Martyrologe  Romain  marque 
fa  Felte  au  13.  de  Février.  A  Mclitc  en  Arménie,  S.  Polyeu&e  Martyr ,  qai 
pendant  la  perfécution  de Decius  endura  beaucoup  de  tourments,  &  rem- 
porta U  Couronne  du  Martyic  en  l'année  154» 
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quand  on  fç  aura  que  l'tlluftre  Julienne  aura  par/es  pro* 
près  riche jf es  ,foutenu  la  grandeur  de  Conftantinoplc. 
Cette  t)ame  qui  connoiflbic  l'efprit  de  l'Empereur, 
cîcha  prudemment  les  chofes  quelle  avoit  dédiées 
pour  Dieu,  &luy  die.  Le  fendes  biens  qm  me  refient 
de  mes  revenus ,  tant  des  ventes  qui  me  font  deues  que 
des  frmts  que  je  recueille  >  eft  encore  dans  les  maifons  de 
ceux  qui  me  doivent.  Si  donc  voftre  gloire  me  donne  le 
loifxrde  recevoir  ce  qui  m  eft  dub>  quand  je  l'auray  re- 
ceu  ,  je  texpoferay  devant  vous.  Et  quand  de  vos  pro- 
fresjeux  vous  aure^confideré  tout  ce  qui  en  eft  >  vous 
en  laijfere^ou  prendre^tout  ce  qu'il  vous  plaira.  Et  je 
#  aj  garde  de  manquer  de  trouver  bon  tout  ce  que  vous 
fere^.  Ainfi  l'Empereur  deceu  par  ces  paroles,  fc  reti- 
ra tout  content  en  fon  Palais ,  croyant  qu'il  avoit  déjà 
tout  cét  argent  dans  les  coffres.  Mais  cette  Dame 
ayant  fait  venir  des  Orfèvres, elle  leur  donna  en  fe- 
cret  tout  Tôt  qu'elle  pût  trouver  dans  fes  cabinets, 
difant  ;  zAllez, ,  &  quand  vous  aurez*  applaty  l'orque 
je  vous  do  mie  ,pour  Veftendre  a  la  proportion  des  che- 
vrons cintre^  &  des  pièces  qui  composent  le  lambris  de 
la  voûte  du  Temple  de  S*  Poiieume  M artjr,vous  rap- 
pliquerez, en  ce  iiev-la  mefme ,  pour  l'orner  &  l'enri- 
chir de  ce  que  faj  de  plus  precieux.de  crainte  que  l'Em- 
pereur avare  n'y  mette  la  main.  Quand  les  Ouvriers 
eurent  fait  ce  que  la  Dame  leur  avoit  enjoint ,  ils  atta- 
chèrent artiftement  leur  ouvrage  à  la  voûte  du  Tem- 
ple, qui  fut  ainfi  lambrillée d'or  très  pur.Cequieftant 
parachevé  ,  la  Dame  vint  trouver  l'Empereur  *  &  luy 
dit  î  I'ay  mis  enfemble  tout  le  peu  et  or  quefay  pu  amaf- 
fer  y  prene\  s  il  vous  plaiftla peine  de  le  venir  voir  »  & 
faites-en  tout  ce  qu  il  vous  plaira.  L'Empereur  fe  leva 
fort  joyeux  de  fon  trofne  ,  pour  ne  rien  recevoir  pour- 
tant delor  auquel  ils'attendoit.  Il  va  au  logis  de  cet- 
te Dame,  croyant  emporter  de  là  de  grands  tréfors  en 
fon  Palais.  Mais  la  Dame  eftant  allée  au  devant  de 
luy,  pourle  recevoir  avec  tout  le  refpeft  qui  cftoit  dub 
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ï  fa  dignité ,  elle  l'invita  de  venir  au  Temple  du  Mar- 
tyr pour  y  faire  fa  prière  :  car  ce  Temple  eftoit  proçhe 
de  la  maifon  ,  &  avoic  mis  en  ce  lieu  Sarint  tenues  les 
richeires  qu'elle  pouvoit  avoir.  Et  l'Empereur  ayant 
pris  la  main  de  la  Dame  pour  s'appuyer,  parce  qu'il 
eftoit  vieux  ,  entra  dans  le  Temple,  s'y  mit  à  genoux 
pour  y  faire  fa  priere,laquelle  ayant  achevée,  la  Dame 
luy  dit  ;  Ievousfupplie  3  glorieux  Empereur*  d'avoir 
agréable  la  voûte  de  cette  Eglifc  >  &vousfçaurez,3S*il 
vous  plaifi,  que  tout  le  bien  que  ]  ay,conftftc  en  cet  Ou- 
vrage. Vous  enfere\tout  ce  que  vous  voudre^  &  vous 
le  prendre^  de  la  fi  vous  le  trouvez,  bon  3  fans  que  t'y 
refifte  le  moins  du  monde.  L'Empereur  regardant  cét 
Ouvrage  avec  admiration  en  rougit  y  mais  de  peur 
que  fa  honte  ne  fuft  connue,  if  loiia  une  fi  belle  chofe, 
&  après  quelques  compliments  de  civilité,  il  fe  retira. 
Toutefois  de  peur  qu'il  ne  s'en  ailaft  fans  avoir  receu 
cte  prefent ,  la  Dame  tira  une  bague  de  ion  doigt ,  de 
laquelle  la  pierre  precieufe  eftoit  cachéeducrcuxdefa 
main,  &:  quinepefoit  pas  moins  qu'une  demie  once 
d'or,  qui  eftoit  une  pièce  de  grand  prix ,  &  la  luy  pre- 
fenta  avec  ce  compliment  -,  '/{jeevez*  sùl  vous  plaifi 
de  ma  main  ce  petit  prefent ,  tres-fatnt  Empereur»  le* 
quel  efieftiméde  plus  grand  prix  que  tout  cet  orque  vous 
voyez*.  La  pierre  de  cette  bague  sappelloit  *  Nero- 
nienne,  laquelle  eftoit  d'un  verd  merveilleux  &  d'un 
éclat  nompareil ,  faifant  paroiftre  verd  tout  l'or  qui  fc 
voyoit  auprès ,  tant  elle  avoit  de  beauté  &  de  vivaci- 
té. L'Empereur  la  receut  agréablement ,  en  fit  plu- 
ficurs  civilitez  à  la  Dame  >  luy  donna  force  louanges, 
Se  fc  retira  en  fon  Palais.  Enquoy  il  n'y  a  point  lieu  de 
douter  qu'en  tout  cela  mefme,  il  ne  fe  trouvift  beau- 
coup de  chofes  méfiées  de  la  vertupuilTanteduS.Mar- 

a  NcY*wenne.  Tcut-cttre  à  cuufe  que  Néron  atir.oit  cette  (bue  de  pierre 
ptc^imfe  ^tus  que:owc*  l«'S  autres  ,  don:  U™ouleur  qu'il  marque  eu  iuicc 
!  u;  juger  que  c'elUùt  une  En»er,AU^c  d'une  beauté  &  d'-ure  valeur  ineJU- 
m.ib'.c  ,  laquelle  avoit  peuc-cilio  app.irenu  aucieroisà  l'jirnpercui  N«on, 
C'cit  pour*jiH»y  on  rjppvlVt  U cronie>jnt. 
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tyr,de  peur  que  les  richefles  diftribuées  en  œuvres 
pies  pour  les  Saints  lieux  &  pour  les  Pauvres,  ne  fuf- 
fent  cranfportées  en  la  puiflance  de  celuy ,  pour  lequel 
elles  n'avoient  point  eftéamairées. 

CHAPITRE  CIV. 
¥)e  S.  Félix  de  2Vole  excellent  t&fartyr. 

PArce  que  je  n!ay  pas  devant  moy  l'Hiftoiredu 
Martyre  de  1  S.  Félix  de  Noie,  fuivanc  ce  que 
S .  Paulin  en  a  écrie  en  Vers ,  je  feray  bien  aife  toute- 
fois d'en raporter  icy  quelquechofe.Celuy-cy  \fnint 
Félix  ]  ayant cfté  honoré  de  la  dignité  de  Preftre  par 
Maxime  Evefque  de  Noie,  on  ne  fçauroit diflimuler 
en  quelle  eftimede  fçavoir  ôc  d'érudition  il  a  paiTé, 
non  feulement  parmy  les  Chreftiens  y  mais  encore 
parmy  les  Payens.  Quand  doncles  Edits  des  Empe- 
reurs eurent  efté  publiez  contre  les  Chreftiens,le  Pon- 
tife Maxime  fc  voyant  chargé  d'années,  ôc  ne  croyant 
pas  avoir  la  force  de  fouffnr  les  fupplices,  donc  il  fe 
voy  oit  menacéjS'en  alla  parmy  les  bois  pour  fe  cacher, 
où  tandis  que  le  troubie,cjue  la  crainte  de  laperfecu- 
tion  avoit  mis  dans  fon  elprit  le  faifoit  errer  de  toutes 
parts,  la  faim  le  prelfoit  :  &  le  froid  l'ayant  faifi ,  il  le 
coucha  par  terre  demy-morc.  Cependant  le  Preftre 
Félix  qui  fut  pris  fur  ce  qu'il  avoit  dit  beaucoup  de 
chofes  des  faux  Dieux,  qu'ils  n'eftoientque  des  chimè- 
res monftrueufes,  ou  qu'ils  n'eftoient  rien  du  tout, 
^yant  fouffert  diverfes  tortures  fut  jetté  en  pnfon ,  où 

S  v  r.  l  £  CIV.  Chap.  i  S.  Félix  de  Noie.  Ses  Aûcs  ôc  Ces 
Miracles  ont  efté  élégamment  écries  par  S.  Paulin  Evefque  de  Noie  :  ÔC  le 
Pape  Damafe  a  aulli  célébré  les  vertus  en  Vers.  Le  Martyrologe  Romain 
le  marque  au  14.  de  Ianvicr.  A  Noie  dans  la  Campante  ,  S.  Fcli<  Preftre  , 
qui  ,  comme  l'écrit  l*Evefque  S.  Paulin  ,  lors  qu'il  fut  jetic  en  prit  on  pat 
le*  perfécutcurs  de  l'Egli  le,  après  qu'il  eut  enduré  de  grands  coui  ment  s  1 
<ar  il  fut  liéfur  le  chevalet,  p  t$my  des  piccesde  pots  de  terre  caliez  ,  il  ctk 
fut  délivré  de  nuit  par  un  Ange.  Puis  1 1  perfécution  ayant  celle  ,  aptes  qu'A 
en  eut  convcriy  pfuileurs  à  la  Foy  de  Iefus-Chrift.par  l'exemple  de  fa  bon* 
re  vie  ôc  par  fa  doctrine.  Il  fe  fignala  par  beaucoup  de  Miracles  ,  ôc  uq^* 
•rui  en  paix,  Ce  ru;  en  l'année  |8^1 
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ncfe  trouvant  pas  ferré  de  chaifnes  médiocres, un  An- 
ge du  Seigneurie  vint  vifiterfurla  minuit ,  rompit  fes 
chaifnes,  &  ayant  fcié  la  poutre  où  fes  pieds  eftoient 
enfermez ,  il  luy  dit  >  Leve-toy prompt  ement  &  me  fuji 
lequel  s'eftant  levé,  il  forât  de  la  porce  de  la  pnfon 
avec  celuy  quiTavoit  délivré. Puis  Y  Ange  du  Seigneur 
luy  dit  y  Va  fur  la  montagne  ,  &cherches-j  ton  Evef- 
que  y  lequel  ayant  trouvé,  &  luy  ayant  donné  quelque 
chofe  a  manger  four  le  fortifier  y  tu  le  ramèneras  a  la 
Ville  >$u  tu  le  mettras  en  quelque  lieu  fecret,  de  peur 
qu  au  lieu  on  il  eftilne  perijfe  de  faim  &  de  froid*  jufi 
ques  À  ce  que  la  perfecution  cejfe  contre  les  Chref  iens. 
Félix  ayant  receucc  commandement  >  fe  micen  che- 
min fans  fçavoirle  lieu  où  il  alloit  :  mais  enfin  parla 
Providence  divine  ,  il  trouva  le  bon  Evefque  couché 
par  terre ,  les  yeux  fermez  &  les  dents  ferrées,  avec 
fort  peu  de  refpiration  ,  fans  en  avoir  pu  tirer  une  feu- 
le parole  :  &  l'ayant  touché,  il  le  trouva  froid  comme 
glace.  Mais  fe  trouvant  en  peine  de  n'avoir  chofe  quel- 
conque pour  luy  donner  à  man^er,ny  par  quel  moyeu 
il  pourroit  faire  du  feu  pour  le  réchauffer,  il  vid  à  code 
de  luy  comme  un  prefent  Angelique,qui  luy  avoit  efté 
envoyé  du  Ciel,  en  quoy  il  nefe  trompa  point  du  tout. 
11  y  vid  dis- je  avec  admiration  dans  une  ronce  pro- 
che de  luy  un  raifin  qui  pendoit  à  une  branche,  duquel" 
ayant  pris  des  grains  murs,  il  en  prelfa  quelques-uns 
fur  la  bouche  du  Confelfeur ,  qui  s'en  remit  peu  à  peu 
&  revint  defapamoifon.  Félix  le  chargea  fur  fes  épau- 
les 8c  le  porta  fi  diligemment,qu'on  cuti  crû  qu'il  euft 
plutoft  efté  porté  luy-mefme,  que  d'eftre  chargé  d'un 
autre  pour  le  porter.  Ainfi  Tayaut  mis  en  la  maifon 
d  une  bonne  vefve,il  le  nourrit  doucement  en  ce  lieu- 
là,  jufques  à  ce  que  la  perfecûtion  fuft  ce(Tée.  Puis 
cet  Evefque  eftantdecedé,  Félix  fut  élu  par  le  Peuple 
pour  eftre  mis  fur  la  Chaire  de  l'Eglife  ;  mais  il  ri  y 
voulut  point  confentir.  Et  un  Preftre  appelle  Quiutus 
fut  ordonné  Evefque  en  fa  place.  Cependant  la  perfe- 
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cimon  s'eftant  rcnouvellée,  comme  le  Preftre  Félix 
avcrtillbit  le  Peuple  dans  la  place  publique ,  de  ne  fe 
détourner  point  delà  droite  route  qu'il  devoit  tenir; 
\in  Officier  de  la  perfecution  fe  trouva  prefent,lequel 
eftoic  inconnu  au  Preftre  Félix.  Cet  Officier  qui  ne 
fçavoit  pas  qui  eftoit  Félix  ,  &  qui  eftoit  en  peine  de 
le  fçavoir;  Félix  luy-mefme  luy  faifant  figne  de  la 
main,  luy  dit  ;  Il  eft  allé  par  là.  Et  quand  cet  homme 
qui  crût  qu'on  luy  avoit  dit  vray,fe  fut  retiré,  Félix 
s'en  allapromptement  chercher  quelque  lieu  pour  fe 
cacher ,  &  s'alla  renfermer  par  une  fort  petite  avenue 
entre  deux  murailles  ruinées.  L'Officier  qui  le  cher- 
çhoit  ,nc  fut  pas  long  temps  à  venir  auprès  de  ce  lieu- 
là.  Mais  Dieu  trompa  fa  follicitude:  car  il  permit 
que  fur  la  mefme  avenue  que  le  Martyr  eftoit  entré, 
des  araignées  avoient  fait  leurs  toiles.  Si  bien  que  ceux 
quiaçcompagnoient  l'Officier  pour  lechercher,eftant 
venus  au  lieu  pour  s'efforcer  d'y  entrer,  ils  y  apper- 
ceurent  les  commencements  de  latoile,qui  s'eftendoit 
d'une  muraille  à  l'autre.  Si  bien  qu  ils  dirent  entr'euxj 
Penferiez-vous  que  cet  homme euftpafle  au  travers  de 
ces  toiles  fans  les  rompre,  ce  qu'une  mouche  ne  feroic 
capable  défaire?  Et  ainfi  ces  gens  trompez  fe  retirè- 
rent de  là,  par  une  providence  de  Dieu  toute  particu- 
lière :  Et  quand  la  luttât  fut  venue ,  S.  Félix  fortit  de 
là  pour  aller  autre  part,  où  il  demeura  trois  mois  en- 
tiers,recevant  fa  fubliftance  par  le  moyen  d'une  bonne 
femme  qui  luy  apportoit  à  manger.  Puis  quand  on  eut 
obtenu  la  paix,  il  fut  rendu  à  fon  Eglife  &  à  fon  Peu- 
ple. Toutefois  pendant  tout  le  temps  qu'il  fut  dans  fa 
retraite  ,  il  ne  vid  jamais  le  vifage  de  la  femme  qui  luy 
avoit  adminiftré  fes  neceffitez,  &ne  fut  point  reccu 
chez-elle.  Enfin  cet  excellent  homme  eftant  decede 
«n  paix ,  il  fut  enfevely  auprès  de  fa  Ville,d'où  fes  ver- 
tus furent  manifeftées  aux  Peuples,  defquellcs  je  veux 
bien  raportcricyquelquesparticularitez.il  y  eut1  un 
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pauvre  Villageois  qui  avoit  deux  Bœufs  pour  faire  fou 
labourage ,  &  n'avoit  point  d'autre  poileffion  que  ce 
qu'il  pouvoit  fe  promettre  de  fon  labeur.  Il  y  arriva 
un  jour, que  s'eftantlaiïéde  fon  travail ,  il  vint  en  fa 
petite  chaumine  pourferepofer.  Mais  fi-toft  qu'il  eut 
quitté  fes  Bœufs,  un  méchant  Voleur  les  prit ,  &les 
emmena  avec  foy  .Si  bien  que  le  pauvre  homme  eftane 
forty  le  matin  »  nelestrouva  plus  où  il  les  avoit  lail- 
fez.  Il  les  chercha  de  tous  coftez  autour  des  bois  &  fur 
les  montagnes,  &  n'en  pût  trouver  pas  un  feul  veftige. 
Il  retourna  donc  chezîuy  bien  affligé,  il  s'en  defefpe- 
roit ,  il  en  pleuroit ,  &  en  faifoit  des  plaintes  avec  la 
femme  &  fesenfans.  liïfalkeur  à  moy^M-iï^de  ce  que 
pour  ri  avoir  plut  de  'Bœufs,  il  faudra  que  vous  mou- 
riez* tons  de  faim  cette  *tf#/f.Quediray-jedavantage? 
Il  vint  en  faifant  fes  doléances  au  fepulchre  du  bien- 
heureux S .  Félix  Martyr:  Il  y  pleura  fort  amèrement: 
il  le  conjura  que  par  le  pouvoir  de  fon  interccfïion, 
la  mifericorde  du  Seigneur  luy  fift  retrouver  ce  qu'il 
avoit  perdu.  Si-toft  donc  qu'il  fut  forty  du  Temple, 
il  reconnut  fes  Bœufs  devant  la  porte  de  lacourt,  Ôc 
dit  y  O  que  la  puijfance  du  Martyr  eft  grande,  qui  m  V* 
rendu  fi promptement  ce  que  pavois  perdu  !  PuiseftanI 
rentré  au  Temple  pour  la  féconde  fois ,  il  s'y  profter- 
ne  furie  pavé,  &  après  qu'il  eut  rendu  grâces,  il  s'en 
retourna  avec  fon  bien*  &  receut  la  veu'c  à  un  œil  qu'il 
avoit  perdu.  Ioignant  la  muraille  du  lieu  où  repofe  le 
corps  Saint,  dans  fon  cercueil,  il  y  aune  galleriedans 
laquelle  une  lampe  pendue  avec  une  corde,  avoit  ao 
coutume  d'éclairer  ce  lieu-là,Celuy  qui  avoit  la  char» 

plu*  guéres  de  cette  fortclà  aujourd'huyen  quelques  Provinces  de  fiance  , 
où  lespauvres  Paiïans  ne  prennent  piui  deplaifir  àleur  labeur ,  parcequ*on 
leuroJte  non  feulement  les  Bœufs  du  labourage  ,  mais  encore  le  pain  :  û 
bicoque  k»  plufpart  ne  font  ny  veftus  ny  nourris  ,  &  prefque  tous  perdent 
les  bonnes  habitudes  de  Ja  culture, dont  ils  font  ehticrement  décourage^ 
par  tous  les  mauvais  tiairements  qu'on  leur  a  faits  jufques  icy.  On  a  néant  - 
moin*  cônecu  depuis  quelque  remps  des  penfecs  de  le  Soulager  1 6c  le  boa- 
heur  du  Règne  du  Roy  luy  tait  tout  efperer, 
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ged'y  prendre  garde,  pour  voir  fi  rien  ne  luy  man- 
quoit,  en  ayant  lâche  la  corde,  s'en  alla  chercher  de 
l'huile  pour  y  mettre.  Et  comme  le  tout  y  eftoit  ob- 
feur  par  les  ténèbres  no£hi  mes,  &que  la  corde  de  la 
lampe  avec  fes  petits  crochets  >  eftoit  fort  bafle  au 
milieu  de  lagallerie,  quelqu'un  de  ceux  qui  eftoient 
venus  pour  y  célébrer  la  Vigile  du  Saint,  le  trouvant 
incommodé  de  la  fumée  qu'avoit  fait  un  papier  brû- 
lé, voulut  fortir  dehors  ;  mais  partant  au  travers  de  la 
galerie,  un  des  petits  crochets  delà  corde  luy  donna 
par  le  vifage  ,  &  enfonça  une  de  fes  pointes  dans  fou 
ecil,  dont  il  fentit  une  vive  douleur,  qui  l'obligea  dy 
porter  promptement  les  mains  pour  couvxir  fes  yeux 
qui  eftoient  en  danger  ,  s'écriant  d'une  voix  qui  n  e- 
ftoit  pas  petite  :  O  faint  Prejlre *  fecourez^moy  ,  s  il 
vous  plaifl,  &  foyez^  proche  de  moyqni  m  en  vais  périr  » 
puis  que  vous  efles  proche  de  ce  lieu-cy.  Dotwez^-moy 
des  remèdes  par  vos  mains  facrees ,  &  guérijfez,  le  mal 
que  ie  fouffre  aux  yeux,afin  que  iene  me  retire  pas  £icj 
ayant  perdu  la  vue ,  puifqne  i 'y  fuis  venu  en  dévotion 
four  y  efire  éclaire de  la  lumière  de  vos  Miracles.  Sur 
la  clameur  que  faifoit  cét  homme,  on  alluma  de  la 
chandelle  pour  voir  ce  que  s 'eftoit ,  on  le  trouva  pen- 
du à  la  corda  avec  un  œil  crevé  :1e  fang  en  fortoie 
abondamment  ^  fans  que  perfonne  ofaft  y  mettre  la 
main  pour  en  tirer  le  crochet  qui  l'avoit  blcfle  ;  mais 
la  vertu  du  S.  Martyr  le  tira  fi  heureufement ,  que 
l'œil  n'en  fut  point  gafté ,  &  arrefta  le  fang  au  mefme 
inftant.  Ainlî  la  douleur  s'eftant  appaifée  fi- toft  que 
le  fer  futofté,  parlefecoursdu  S.Martyr,fapuiirancc 
fut  manifeftée  à  tojit  le  Peuple.  Le  mefme  Autheur 
qui  nous  apprend  ces  chofes,écrit  encore  que  les  Ener- 
gumenesont  fouvent  eftédélivrez  dansla  Maifonfà- 
crée  de  ce  valeureux  Athlète  de  Iefus-Chrift.  Mais 
retournons  encore  à  parler  des  Martyrs  denos  (jaules* 
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CHAPITRE  CV. 

De  S.  Vincent  <£Agen. 

S Vincent 1  d'Agen  ,dont  l'Hiftoire  du  Martyre  eft 
.  confervée  par  ceux  du  païs,brillant  par  la  candeur 
de  (a  robe  Levitique  dans  TEglife  de  Icfus-Chrift ,  fait 
éclater  fouvent  fa  puiilance  contre  les  Ravifl'eurs  de  fes 
biens  ,  &  fe  montre  fouvent  vangeur  du  tort  qu'on 
luy  fait.  Du  temps  que  l'armée  Royale  s'achemina  du 
codé  deCominges  pour  (aire  la  guerre  à  Gondebaud, 
fon  Eglife  fe  trouva  preflée  tout  autour  par  une  grande 
hoftilité.  Le  Peuple  qui  s'y  eftoit  réfugie  avoit  mis  une 
grande  confiance  en  la  protection  du  Martyr,  pour  le 
refpeft  qui  luy  eftoit  dû  ,  croyant  que  perfonnè  n'au- 
roit  l'audace  d'y  toucher;  &s'éftant  renfermé  dedans, 
avec  ce  que  chacun  y  avoit  pu  porter  ,  il  crue  quon 
ne  Toferoit  attaquer.  Et  comme  les  Ennemis  qui  tour- 
1  jiérent tout  autour  n'enpeurent  trouver  l'avenue  pour 
y  entrer,  ils  mirent  le  feu  devant  la  porte,  lequel  n'y 
prenoit  point  pour  cela,  bien  qu'il  fuft  fort  véhément  \ 
mais  enfin  ayant  enfoncé  ces  portes  à 'grands  coups  de 
coignée,  ils  entrèrent  dans  cette  Egliiè  ,  où  ils  firent 
mainbalfe.  Mais  cette  chofe-là  ne  demeura  pas  long- 
temps impunie  :  car  les  uns  Rirent  failïs  du  Démon, 
quelques-uns fur^ît  tuez  dans  la  Garonne,  plufieurs 
furent  tranfis  de  Froid,  &  beaucoup  atteints  de  diver- 
1 es  maladies ,  en  furent  aufli  diverfement  affligez.  Et 
j'en  ay  vû  mcfme  plufieurs  de  ceux-là  dans  noftre 
Touraine,qui  pour  s'eftre  trouvez  meflez  dans  cecri-w 
me,  en  furent  mortellement  blelTez ,  &  furent  tour- 
mentez de  douleurs  infupportables,  jufquesàla  perte 
de  la  vie, plufieurs  dcfquels  ont  confeflé  que  ceftoie 

S  V  r  i  e  C  V.  Ch  a  p.  i  S.  Vinttnt  XAgen.  Il  enaefte  ptrlc 
far  le  35.  chap.  du  7.  livre  de  l'Hiftoire.  Au  fujec  duquel  il  y  a  aufli  une 
Ep:  gramme  éleganre  de  Venantius  Fortunatus,  dans  fon  i.  livre  des  Veis,  L3 
Martyrologe  Romain  U  marque  au  9.  jour  dcl'Jin. 
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par  un  jufte  jugement  de  Dieu,  pour  avoîrperdu  le  ref- 
pecT:  dans  la  Maifon  fainte  de  Ion  Martyr.  Voila  de 
quelle  forte  Dieu  donne  des  marques  de  l'affection 
qu'il  porte  à  fes  Martyrs.  Voila  de  quelles  louanges 
le  Seigneur  lefus-Chnft,  qui  regarde  les  combats  de  fes 
fidèles  ferviteurs,  honore  ceux  qui  ont  lbuffert  les  per- 
fécutions  pour  l'amour  de  luy  :  &  tels  font  enfin  les 
grands  avantages  que  nous  acquiert  la  dignité  du  nom 
Chrcftien,  fi  nous  n'abboyons  point  ,  àla  manière  des 
G  entils,  après  la  convoitife  des  richdTes,  ou  que  nous 
ne  foyons  point  mal-heureufcmcnt  elclaves  des  piai- 
firsde  lachair. . 

CHAPITRE      C  V  I. 

Miracle  étonnant  contre  les  ^Avares. 

I'Ay  ouydireauffi  cequi  fepairadansnosGaules.il 
y  a  quelques  années  ,  qu'une  certaine  femme  fous 
prétexte  de  Religion  vaccoit  en  jeufiies  &  en  Oraifbnsa 
qu'elle  veilloit  opiniaftrément,  &  que  par  une  dévo- 
tion fimulée  elle  eftoit  incclfamment  autour  des  lieux 
Saints.  Commê  elle  perféveroit  dans  l'apparence  de 
mener  une  jufte  vie,  &  qu'elle  recevoit  des  biens  qui 
luy  venoient  de  toutes  parts,elle  amaiïbit  tous  les  jours 
de  l'or  ;  &  ce  que  la  dévotion  Chreftiennc  départoit 
libéralement  pour  la  Rédemption  c^gs  Captifs ,  elle  le 
ierroit  en  des  lieux  feercts,  &  cachoit  dans  des  bources 
d'iniquité  les  chofes  que  d'autres  diftribuoient  pour  les 
neceffitez  des  pauvres.  Cette  femme  avoitenfoîiy  au 
milieu  de  fa  chambre  une  grande  marmitte  5  où  elle 
renfermoit  diligemment  tout  ce  qu'on  luy  apportoit, 
tenant  ce  lieu-là  fermé  d'un  gros  pavé  ,  dont  l'on  ne  fe 
fuit  jamais  douté.  O  trois  Se  quatre  fois  exécrable 
convoitife  des  Richclïes  ,  qui  te  privant  de  la  lumière, 
plonge  les  hommes  dans  les  ténèbres  !  Que  diray-jç 
davantage  fur  ce  propos  ?  Quand  cette  marmite  fut 
remplie  d'écus  a  le  temps  de  la  mor^  de  cette  femme 
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furvint  ,  fans  quelle  y  euft  jamais  bien  penfé.  Ella 
mourut  véritablement  devant  Dieu ,  &  à  la  fortic  tic 
ce  monde, elle  fut  enfevelie  dans  l'Enfer.  Apres  fesob- 
feques,  les  Preftres  qui  affilièrent  à  fa  mort  ,  deman- 
dèrent à  une  fervante  qu'elle  avoit ,  ce  qu'elle  avoit 
fait  de  tout  fon  argent ,  ou  fi  elle  avoit  eu  quelque  loi- 
fir  de  refte  pour  le  diftnbuer. Cette  fille  répondit  qu'el- 
le ne  s'eftoit  jamais  apperceu'c  qu'elle  euft  jamais  don- N 
né  l'aumofne  à  quelque  pauvre  que  cefuft;&  que  d'ail- 
leurs ,  elle  n'avoit  aucune  connoiflance  de  ce  que  for* 
argent  pouvoit  eftre  devenu.  Seulement  fçay- je  bien 
une  chofe ,  dit--elle  ,  qu'elle  le  portoit  en  fa  chambre, 
mais  que  ie  n'en  ay  jamais  rien  vu  reifortir.  Les  Ec- 
clefiaftiques  émerveillez  de  ce  qu'ils  entendoient  dire, 
&  s'informant  loigneufement  de  ce  qu'elle  pouvoit  en 
avoir  fait ,  donnoient  par  tout  de  grands  coups  fur  le 
pavé;  &  firent  enfin  retentir  l'argent  qui  eftoit  caché. 
Et  tout  auffi -toit  ayant  levé  lagroffe  pierre,  on  trou- 
va le  prodigieux  amas  de  l'or  ;  dont  les  Ecclclîafliques 
furent  étonnez  ,  &  en  donnèrent  avis  à  l'Evefque, 
dont  ce  Prélat  s'eftant  ému  ,  fit  ouvrir  le  cercueil  de 
cette  femme,  &  1  fit  jetter  fon-argent  fur  fon  cada- 
vre ,  dilant  :  Que  les  chofes  que  tuât  amaftées  foient 
pour  toy  »  les  chofes  necefj  aires  ne  manqueront  pas  aux 
pauvres  de  lefus-Chrift pour  eftre  fuftantez,.  Inconti- 
nent après ,  dés  que  l'heure  fut  venue  du  premier  repos 
de  la  nuidljOnouyt  des  voix  qui  fortirentdu  tombeau, 
des  foupirs  &  des  hurlements  prodigieux.  Entre  lcf- 
quelles  voix  onoiiit  principalement  que  cette  femme 

S  v  r  t  e  CVI.C  h  a  P.  1  Fit  jrtttr  fon  urgent  fur  fin  csd&vrt.  Cetré 
action  d'un  Eveique  de  noltre  Eglifceft  fi  confidcrable,quM  feroit  à  délires 
qu'on  nouscuflapris  le  nom  d'un  fi  excellent  bôme,pour  cflre  ce!ebrcatous 
les  ficelés.  Et  les  Eccltfi.iftiques  qui  eurent  tant  de  foin  de  découvrir ic  tré- 
for  caché,  font  encore  bien  louables ,  de  nes'eftrc  pas  mis  eu  peine  d'ea 
profiter,  ou  de  s'en  eftre  fervis  pmir  des  ornements  de  l'Eglife  ,  ou  pour  y 
baitir  mcfmcs  des  Séminaires  ,fi  i'oecafion  s'en  offroic ,  lous  pretexteda 
pieté.  Or  nous  en  fçavons  autourd'huy  ,  qui  pour  cela  mefroe  four  des 
actions  beaucoup  plus  injuttes,  puisqu'on  prend,  hardùmrm  l'argue  u  au« 
|xuy  Uns  le  demander. 
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s'appelloit  mifcrable  &  mal-heureufe ,  de  ce  qu'elle 
eltoit  confumée  de  rembrafcment  de  l'or.  Enfin  com- 
me ces  voix  fe  furent  fait  entendre  trois  jours  de  fuite* 
quand  la  imi£t  approchoit  .>  les  Peuples  ne  les  pouvant 
jfouffrirplus  long- temps  ,  vinrent  trouver  l'Evefquct 
pour  y  donner  les  ordres  necetfaires.  L'Evcfque  y 
vint  en  perfonne ,  il  fit  lever  le  couvercle  du  cercueil  s 
Se  l'ayant  misa  l'écart, il  vid  Tor  fondu ,  comme  s'il 
euft  efté  dans  une  fournaife,  lequel  entroit  par  la  bou- 
che du  corps  mort  ,avec  uneflame  de  fouftre.  Alors 
TEvefque  fit  prière  au  Seigneur  >  que  puis  qu'il  luy 
avoit  plu  de  manifefter  aux  Peuples  la  malice  de  cette 
perfonne ,  il  euft  agréable  de  faire  ceiTer  la  psine  de 
ion  corps  ,  &  2  ayant  fait  remettre  le  couvercle  fur  le 
cercueil,  il  fe  retira  ,  &  les  voix  plaintives  de  la  femme 
ne  furent  plus  oiiies  depuis.  Vous  voyez  donc  qu'il  y 
a  autant  de  différence  entre  l'habitude  des  choies  Cele- 
ftes,  &  Topulance  des  chofes  mondaines,  qu'il  y  en  a 
entre  les  richelfes  des  Martyrs  &  les  pompes  du  iiecle. 
Vous  voyez  quelles  récompenfes  (ont  données  aux 
Martyrs,  pour  le  peu  de  temps  qu'ils  ont  mené  icybas 
une  vie  Religicufe.  Et  toy  >  homme  mortel ,  tu  ne  t'é- 
loignes jamais  de  tes  inclinations  naturelles,  jamais  tu 
ne  celles  dépêcher  ,  jamais  tu  n'agonifes  avec  tes  con- 
voitifes  cruelles  !  ton  œil  te  les  fuggére  quand  tu  con- 
fédérés le  bien  d'autruy  ,au  lieu  que  des  promettes  de 
biens  temporels  ,&  desnchelfes  offertes  ,  ne  font  ja- 
mais capables  de  fléchir  le  cœur  d'un  Martyr  î  Tu 
flottes  fans  celfe  dans  des  penfées  d'iniquité  ,  &  tu 
panches  toujours  de  ce  cofté-là,  au  lieu  que  ce  géné- 
reux Martyr  ne  fçait  ce  que  c'eft  de  céder  aux  mena- 
ces des  fiâmes  &  des  ongles  de  fer    Vn  fcul  trait  d'un 

• 

%  jiyzi*  f.iit  mettre  le  couvercle  fur  le  cercueil.  Il  ne  fait  point  >etter  le 
corps  de  cette  femme  à  \x  voyrie.il  le  laùTe  en  terre  fainte  comme  il  y  avoir 
efté  mis  ,  de  ne  reprend  aon  plus  l'or  fondu  qui  edoit  entre  dans  le  corps 
mort ,  ou  qui  elloit  prelld*y  entrer  p4r  la  bouche  (  fi  iaclicfc  cft  croyable  > 
<\uc  l'or  monnoyé  o,u*il avoit  jetic  dans  le  l'epuldue,  ccauncun  thre^or  de 
uuicdiàiou. 
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mauvais  defir  eft  capable  de  te  blefTer,,au  lieu  que  tous 
les  fléaux  qui  parement  en  foule  avec  les  fouets  &les 
poêles  de  feu,  ne  fçauroient  faire  détourner  le  moins  du 
monde  de  la  droite  route  un  Martyr  de  Iefus-Chrift  l 
Le  Martyr  afouffert  toutes  ces  chofes  conftamment  a 
s'eûant  fervy  comme  toy ,  du  corps  vifible  $  &  tu  ne  ré- 
primes point  lés  émotions  invifiblesde  ton  corps  !  Et 
lie»  que  ,  félon  l'Apoftre, *  la  chair  convoite  contre 
fe/prit,  &  C  efprit  contre  la  chair;  ces  chofes  eftantop- 
pofées  fane  a  Vautre ,  afin  que  non*  ne  fajfions  pas  ce 
que  nous  defirons.  Voyons  neantmoins  ce  que  dit  en- 
core le  mefme  Dodteur.  4  le  voy  une  autre  Loy  dans 
mes  membres  qui  eft  rebelle  à  la  Loy  de  mon  entende- 
ment,  &  qui  me  rend  captif  a  la  Loy  du  pèche  >  la- 
quelle eft  dans  mes  membres.  Si  donc  vous  vous  Ten- 
tez entraifner  captif  dans  la  Loy  du  pèche  y  '  munit 
fez  voftre  front  du  ligne  de  la  Croix,  pour  repoufler  le 
trait  d'une  atteinte  fi  frauduleufe,  parce  que  fuivant 
le  Poète  Prudence. 

6  La  Croix  chajfe  tout  crime. 
Les  ombres  de  la  mort  ont  horreur  de  la  Croix  y 
Son  figne  eft falutaire  à  /' efprït  quelle  animey 
Et  conforte  le  cœur  des  Bergers  &  des  Roy  s. 
Et  certes  ie  feray  voir ,  par  un  récit  de  ce  qui  fe  pafla 
dernièrement ,  j niques  à  quel  point  fe  peut  porter  la 
force  de  cetres-iaint  &  tres-glorieux  étendart. 

3  La  chair  convoite  contre  l'efprit*  &e.  C'efl  dans  l'Epiflreaux  Galafer," 
5. 17. Tout  cecy  e!t  une  forme  d'épilogue  à  la  gloire  des  Martyrs,  ôc  à  la  con- 
fufion  de  ceux  qui  s'attachent  aux  convoitifes  de  la  chair ,  oc  aux  chofes 
mondaines. 

4  Jivcyune  autre  Loy&c.Qccy  eft  de  l'Epiftreaux  Rom. 7. 13. 

%  Mumfle^vofire  front  du  figne  de  la  £Vorx.  Voila  un  partage  excellent 
del'ufagedu  figne  de  ia  Croix,  lequel  eftoit  beaucoup  plus  ancien  ,  que  le 
temps  auquel  vivoit  noftre  Authcur,  qui  cit  mort  devanr  la  fin  du  (ixiéme 
fitcle. 

é  La.  Croix  chaffe  tout  crime.  Les  Vers  de  Prudence  font, 
Çrux  pellit  cmne  crimen  , 
Fugiunt  Cmcem  ttnclr*% 
l'aU  dicata  figno  , 
M<n±,fiH&uAre  ntfcit. 
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CHAPITRE  CVII. 

Dh  Prefire  Pannichitu. 

PAnnichius  Preftre  du  Dioccfede  Poi&iers  ,eftanc 
à  table  avec  fes  amis  qui  Tav oient  invité  àdifner, 
demanda  la  taife  pour  boire,  laquelle  tenant  entre  fes 
mains  ,  une  mouche  importune  tournoit  tout  autour 

{)our  tomber  dedans  ,  laquelle  le  Preftre  ayant  chaf- 
ée  de  la  main  plu  fleurs  fois,elle  s'élevoit  tant  foitpeu, 
&c  puis  elle  s'efforçoit  toujours  d'y  retourner.  Enfin  il 
connut  que  ceftoit  quelque  embufche  de  l'Ennemy. 
Si  bien  qu'ayant  pris  la  Coupe  de  la  main  gauche , 1  il 
fit  le  figne  de  la  Croix  de  la  droite  :  alors  le  breuvage 
epi  eftoit  dans  la  Coupe  fe  divifa  en  quatre  parties  , 
1  eau  s'eftant  élevée  en  haut  ,  fe  répandit  à  terre.  D'où 
il  parut  clairement  que  ceftoit  un  piège  de  TEnnemy. 
Que  fi  vous  faites  donc  genereufement ,  &  non  pas  lâ- 
chement le  figne  de  la  Croix  fur  voftre  front  ou  furvo 
ftre  poictrine ,  alors  en  refiftant  aux  vices  vous  paie- 
rez pour  Martyr,  parce  que  les  Martyrs  eux-mefmes , 
de  ce  qu'ils  ont  vaincu  ,  2  il  n'eft  pas  croyable  que  ce 
fuft  de  leurs  propres  forces,  mais  par  l'affiftancè  Di- 
vine, avec  le  figne  de  la  Croix  ,  dans  lefquels,  comme 
nous  l'avons  deja  dit  fort  louvent ,  le  Seigneur  a  corn* 
batu  &  a  triomphé  glorieuiement.  1  De4à  vient  que 

Svr  ie  CV1Ï.  Chap.  i  Jl  fit  le  figne  de  ta  Croix  de  ta  mai* 
droite.  Cette  circonllance  défaire  le  figne  de  U  Croix  de  la  main  droite, 
plutoft  q.ie  de  la  nu  in  gauche,  pourroit  n'cltre  pas  exempte  de  fuperitit  ion, 
fi  l'on  n'dloit  plus  accoutumé  de  faire  ce  figne  d'une  main  que  de  l'aurre. 
Cecy  fait  aulfi  voir,  comme  on  eftoit  perfuadé  dés  ce  temps- là ,  qu'on  chaf* 
(bit  les  Diables  avec  le  figne  de  l.i  Croix. 

i  Jf  n'efi  pas  croyable  que  cefufi  de  leurs  propres  forces,  Now  ne  pou- 
vons rien  de  nous  meimes ,  comme  de  nous  mefmcs  ;  mais  avec  la  grâce 
de  Dieu  ,  qui  nous  fait  ce  que  nous  fommes,  nous  pouvons  toures  ch<»fes , 
&  c*eft  de  la  feule  grâce  de  Dieu  que  nous  tenons  la  Foy ,  l'Efperance,  &C  la 
Charité,  &C  toures  les  vertus  par  lefquellcs  nous  lommes  laits  Saint». 

g  Delà  vient  que  nous  devons  implorer  leur  interetffion.  Tels  cftoient 
les  fentiments  de  i*EgliTe  d'aic>rs ,  cftant  nerfu-»dc:  que  lej  Saints  en  gloire 
entendent  nos  prières ,  èc  pénètrent  dins  les  fentimmts  de  nos  cœurs ,  par 
une  illultrarion  de  la  Divinité  ,  que  la  grâce  Celcltc  leui  a  communiquée. 
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nous  devons  implorer  leur  interceffion,  pour  mériter 
<Teftre  aidez  de  leurs  prières ,  ou  que  nous  puiffions  du 
moins  obtenir  par  leur  interceffion  ce  que  nous  ne 
fçaurions  impetrer  par  nos  mérites  ou  par  noftre  imi- 
tatiôjatînquufanc  du  fecours  de  la  tres-fainte  Trinité, 
nous  puidions  devenir  Martyrs,comme  il  le  ditluy- 
mefine,en  furmontant  les  délices  de  la  chair. Que  celuy 
qui  couronne  au  Ciel  de  pierres  précieufes  les  Saints 
glorieux  qui  ont  fidèlement  combatu  pour  luy ,  daigne 
honorer  de  fa  prote&ion  dans  ce  fiecle  ceux  qui  révè- 
rent fes  Amis,  &fes  Serviteurs  qui  régnent  avec  luy , 
&  qu'il  leur  farte  la  grâce,  que  les  Martyrs  invoquez , 
lefquels  le  Paradis  retient  en  gloire  immortelle,  après 
avoir  vaincu icy  bas,  que  tandis  que  nous  fommes  en- 
core icy  dans  le  temps  de  l'épreuve,  leur  interceffion 
impetre  le  pardon  de  nos  fautes  ,  ou  que  du  moins 
une  peine  légère  paffe  fur  nos  teftes,&  qu'il  luy  pl^ife 
de  ne  damner  point  à  perpétuité  des  Coupables  pour 
l'a&ion  du  crime ,  lefquels  il  a  racheptez  par  le  prix 
de  fon  fang.  Ainîï  foit-il. 

Du  moins  paroi  II- il  par  les  efF.cs,  &  pat  tant  de  Miracles  opérez  parla  vertu 
des  Saints,  que  leSeig  leur  agrée  qae  nous  implorions  kur  aide,  e'.lani  de- 
venu^ conformes  à  Dieu  p.u  leur  grande  chaiité,ou  il  faudrait  dire  que  tou- 
te l'Antiquité  uojs  aurait  inipolc. 
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CHAPITRE  I. 

De  la  PaJJion,des  Vertus*  &  de  la  Gloire  de  S.  Julien 

Martyr. 

A  1  pieté  divine  allume  en  nous  vn  grand 
feu,  s'il  faut  ainfi  dire  ,  pour  entrer  dans 
les  voyes  de  fa  Iuftice,  quand  elle  nous 
dit,  Les  yettx  du  Seigneur  font  arre fi e\^ 
fur  les  jttftes  >  &  fes  oreilles  font  attentives  àfes  prie- 
rez Nous  faifant  voir  par  là,  que  quiconque  ayme 
la  juftïce  de  toutfon  cœur,  quand  il  implore  fes  bon- 
Dez  par  ta  prière,  il  eft  oiiy  du  Seigneur.  Pluft  à  Dieu 

Svr  le  I.  Chap.  i  La.  pieté  divine.  C'cft  à  dire  la  borné  OJ 
la  miséricorde  de  Dieu  >  qui  allume  dans  nos  coeurs  quand  il  luy  plaill  le 

feu  de  1a  Chaiiié, 
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que  chacun  deneus,  quand  il  entreprend  d'efTaycrces 
chofes.,  il  fe  mift  dans  le  chemin  de  la  Iuftice,  ayanc 
méprisé  les  fcandales  du  monde,  négligé  lesconcupi- 
fcences  vaines,  &  quitté  les  routes  perverfes,  s'eifor- 
çant  d'y  marcher  fans  eftre  empêché  de  toutes  les 
chofes  qui  fe  font  dans  le  fiecle.  Car  c  eft  par  cette 
voye  que  2  le  Iufte  Abel  a  efté  receu ,  que  le  bien- 
heureux Enoch  a  efté  enlevé ,  que  Noé  a  efté  refervé, 
qu'Abraham  a  efté  élu  ,  qu'lfaac  a  efté  beni,  que 
lacob  a  efté  dilaté ,  que  Iofeph  a  efté  jgardé  ,  que 
Moyfe  a  efté  fanftifié,  que  David  a  efte  predeftinc, 
que  Salomon  a  efté  enrichy ,  que  les  trois  Enfants 
ont  prophétisé  au  milieu  des  fiâmes ,  qui  leur  ont  efté 
auffi  douces  que  la  rosée,  que  Daniel  a  efté  nourry 
parmy  les  beftes  féroces  qui  ne  luy  ont  point  fait  de 
mah  Les  Apoftres  ont  efte  addrelfez  par  cette  voye, 
les  bien- heureux  Martyrs  y  ont  efté  glorifiez.  Mais 
de  quelle/orte, dites- vous?  De  la  forte  qu'ils  guerif- 
fent  les  Infirmes,  qu'ils  reilufcitent  les  Morts, qu'ils 
dédaignent  les  chofes  prelentes ,  qu'ils  défirent  les 
biens  futurs ,  qu'ils  méprifent  les  Bourreaux  ,  qu'ils 
font  infenfiblesaux  peines  ,  &c  qu'ils  alpirent  au  Roy- 
aume celefte.  Ce  que  certainement  ils  h'obtiendroient 
point  par  leur  propre  vertu,  s'ils  n'avoient  efté  exau- 
cez par  le  Seigneur  lors  qu'ils  cheminent  droit  par  la 
voye  de  la  luftice.  Il  en  eft  ainfi  de  J  l'excellenc 

■%■  Lt  juftet/îbel  a  efté  recru.  Et  ce  qui  fuie,  s'exprime  avec  des  termes 
très  propres  à  la  vie  de  chacun  de*  Patriarches,  qui  ont  matché  dans  les 
voyci  de  la  jullicc.  C'etl  pourquoy  ilta'a  rien  dit  de  noilrc  premier  Pere, 
duquel  ilne  fc  lit  rien  de  plus  remarquable  que  Ton  péché  ,  par  lequel  la 
more  ci!  entrée  dans  le  monde  ,  &a  régné  comme  dit  l'Apoftre  ,  depuis 
Adam  |Ul*ques  à  Moyfc  nie  i inc  ,  fur  ceux  qui  n'ont  point  péché  en  Une  ma- 
Tiicrc  fcmblable  à  la  tranigrelïîon  d'Adam,  qui  a  cité  pourrant  le  type  decc- 
luy  qui  dévoie  venir  ,  de  qui  elt  enfin  venu  quand  le  Vcibc  fe  fît  chair  ,  & 
qu'il  fouffrît  pour  la  Rédemption  d'Adam  fit  de  tous  les  hommes. 

i  L'excellent  Martyr  S. lulien.  Celuy-là  mefme  dont  noftrc  Autheur  c- 
crit  un  Livre  entier,  qui  eft  ce  fécond  Livre  de  la  Gloire  des  Martyrs  ,  du- 
quel Sidonius  Apollinaris  a  parlé  dins  la  i.  Epiilre  de  Ton  7.  livre  ,  aulïi 
bien  que  Vcnantius  Forcunatus  dans  Ton  Poe'me  de  la  Vie  éternelle.  Le  m  >r- 
tyxglwgc  marque  ù  £«Uc  au  it.  du  mois  d'Aeuft,&  en  parle ainlî.  A  Baou- 
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Martyr  S.  Iulien,  qui  prie  nailfance  à  Vienne,  & 
qui  honora  L'Auvergne  de  fon  Martyre.  Cet  excel- 
lent homme  fe  Tentant  le  cœur  embrazé  du  mefme 
feu ,  fouhaitta  aufïi  les  mefmes  chofes ,  &  les  defira  de 
toutes  les  affeûions  de  fon  ame  :  car  dés  le  temps 
qu'il  cftoit  auprès  du  bien-heureux  S.  Ferreoljilbru- 
loit  comme  luy  de  l'ardent  defirde  foufrrir  le  Marty- 
re ;  &  s'eftant  dépouille  des  richefles  du  monde  >  Se  de 
TafFedion  de  Tes  Proches ,  il  vint  en  Auvergne  par  la 
feule  affeûion  qu'il  portoit  à  un  Officier  d'Armée  qui 
s'appelloit  Martin.  Ce  qu'il  ne  lie  point  toutefois  fans 
un  commandement  divin  qui  luy  fut  infpiré,  vu  qu'a- 
lors la  periécution  s'eftoit  allumée  à  Vienne  :  Car  il 
avoit  leu  ce  que  le  Seigneur  avoit  dit  :  *  S'ils  vous 
ferféetitent  en  une  V ille,  fuyez,  en  une  autre.  Celuy- 
cy  vint  donc  en  Auvergne  ,  non  point  par  la  crainte 
de  la  mort  ;  mais  afin  que  dans  l'abandonnement  qu'il 
feroit  de  fes  propres  biens ,  il  pull  parvenir  plus  alte- 
rnent i  la  glorieule  conquefte  où  il  aipiroit  :  Car  il  ap- 
préhendoit  que  dans  (on  dellein  fes  parents  ne  fuilenc 
au  devant  de  luy,  &  qu'ils  ne  fempelcha lient  de  com- 
battre quand  Toccafion  s'en  offriroit  :  &  que  par  ce 
moyen  eftant  foldat  de  Chnit,  il  ne  perditt  la  Couron- 
ne de  gloire,  s'il  ne  combattoit  pas  frauchement. Com- 
me donc  la  perfécution  fut  déclarée,  il  vint  à  Bnoude, 
où  Ton  honoroit  les  fantômes  d'une  folle  erreur.  Et 
comme  il  s'apperçeut  par  la  permiflîonde Dieu,  que 
les  adverfaires  eftoient  en  campagne  pour  fe  failîr  de 
luy,  il  pria  une  certaine  veufvede  luy  permettre  de  le 

de  en  Auvergne,  li  PalTion  de  S  Iulien  Martyr  ,  quieft.iiH  Comte  du  bien- 
heureux Tribun  S.  Ferr  col ,  ôc  oui  Tous  un  h^bic  de  Soldar.fcrvoit  f cet écré- 
ment à  lefus-C  hrilt  ,  lous  la  periécution  de  Dioctétien  ,  fut  étendu  fur  le 
chevalet  par  1rs  Soidats ,  6c  fut  égorgé  d'une  minière  horrible  ,  en  Tannée 
jo<.  de  nolhe  S  dur. 

4  S'ils  nous  pcrft'cutetit ,  &c.  C'eft  dam  S  Matrh.  10.  xj.  Car  certaine- 
ment la  per  locution  le  doit  fui»,  parce  qu'il  ne  1  tut  point  tenter  Dicu,oc  que 
nous  devons  toujours  nous  dt  fier  de  nos  propres  forces.  Ceux  neantmoins 
qui  fouffrent  la  perfécurion  pour  la  jultice,  font  bien  heureux  ,  &  ceuc 
qui  perl'ccuicnc  les  Samts  ,  de  quelque  condition  qu'ils  l'oient  >  t'ont  b:cn 
pvilérables,  parce  que       affl  gex  les  Atnis  de  Pieu» 

cacher 
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cacher  chez  elle:  cette  bonne  femme  l'ayant  en  effet 
caché  quelque  tcmps,elle  le  découvrit  à  la  prière  mef- 
me  du  Martyr,  qui  parla  ainfi  à  ceux  quile  cher- 
choient;  le  ne  veux  pas  rn  arrefterphu  long-temps  dans 
le  fie  rte,  parce  que  je  fuis  altéré d un  extrême  defir  de 
pofederJefus-Chrift.  Ceux-cy  ayant  mis  l'épée  à  la 
main  ,  luy  tranchèrent  la  tefte:&  le  glorieux  Martyr 
fut  divifé  en  trois  parts ,  s'il  faut  ainfi  dire  :  car  fa  telle 
fuft  portée  à  Vienne ,  le  refte  de  fon  corps  fuft  enfevely 
à  Brioude ,  &  foname  bien-heureufe  fut  receuë  de  Ie- 
fus-Chriftquilavoit  formée.  Les  vieilles  gens  qui 
mirent  fon  corps  Saint  dans  le  fepulchre,  en  furent  re- 
nouveliez, &  certes  bien  qu'ils  fuilcnt  fort  avancez 
en  aage,  fi  eft-ce  qu'ils  parurent  comme  de  jeunes 
gens.  Le  Martyr  Ferreol  receut  fa  tefte,  &  quand 
celuy-cy  eut  terminé  fon  combat,  les  membres  de 
l'vn  &  la  tefte  de  l'autre  furent  enfermez  dans  vnmef- 
me  tombeau.  Et  de  peur  que  le  récit  que  j'en  feray 
ne  femble  incroyable  à  quelqu'vn ,  je  rapporecray  fi- 
dèlement les  chofes  qui  m'en  ont  efté  dues. 

^CHAPITRE  IL 

_  * 

De  la  révélation  de  fa  te  fie. 

IL  y  a  quelque  temps  qu'eflant  allé  jufques  à  Lion 
au  devant  du  bien- heureux  Evelque  S.  Nifier,  il 
me  vint  en  l'efprit  d'aller  à  Vienne ,  non  point  par  au- 
tre fu  jet  que  pour  y  faire  ma  prière,  ôc  pour  y  vificec 
particulièrement  le  fepulchredu  glorieuxMartyr  faine 
Ferreol.  Car  j  eus  en  la  penfée  que  pour  l'ancienne 
dile&ion  que  nous  avions  avec  ceux  de  Vienne, que 

S  v  *.  il  II.  C  h  A  p.  i  S.  Nijïer  €vcfa*t  de  Lion.  Il  a  déjà 
efté  parlé  de  luy  auf.ôcau  ao.chap.du  s  .livre  Je  k'HiUoire.comme  il  en  fê- 
ta encore  parle  au  t*.  chap.de  la  Vie  des  Pcres,&  aux  61.61  &  6  j  chap.de 
la  G!o;re  des  ConfcfTcurs , lequel  rlorifloic  du  temps  de  Iuftin  le  jeune  Em- 
pereur des  Romains,  ÔCmourur  environ  Taû  j87.1e  t.  jour  d'Avril,  que 
l'Sglife  de  Lion  célcbr c  fa  FeUc,  n 
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je  lerois  receu  au  nombre  des  enfans  de  S.  1  Ferreol, 
comme  jeTeftois  deS.Iulicn.  Enfin  quand  j'eusache- 
vé  mon  Oraiion,  j'élève  mes  yeux  vers  la  Tribune,  où 
je  vis  ces  Vers  écries. 

1  Deux  Athlètes  de  Çhrift ydeux  héros  glorieux, 
Vvn  &  (autre  <sjffartjr ,  cette  Eglife  adorable^ 
Du  généreux  Julien,  la  tefte  vénérable  , 
De  Ferreol  le  corps,  conferve  en  [es  faints  lieux. 
Apres  que  j'eus  leu  ces  vers,  je  demanday  au  Sa- 
criftain  pourquoyonlesavoit  mis  là, il  me  répondicj 
Ir'Eglifc  du  Marcyr  S.  Ferreol  fut  baftie  par  les  An- 
ciens fur  le  bord  du  Rofne.  Enfin  comme  la  Gai- 
lerie  qui  eftoit  joignante  de  ce  cofte  là  eut  eftéren- 
uerféepar  la  violence  dufleuue,4  TEvefqueMamerc 
qui  gouvernoit  alors  TEglife  de  Vienne,  pour  pré- 
venir une  pareille  ruine  à  lauenir,  luy  battit  une 
autre  Eglife  d'une  belle  ftru6ture  ,  pour  Tefpacc 
qu'elle  contient,  où  il  tranfporta  le  corps  dn  S. 
Martyr*  II  fe  trouva  à  la  cérémonie  grand  nombre 
d'Abbez  Ôc  de  Religieux  ,  ôc  après  qu'ils  y  eurent 
veillé  la  nui#,  ils  creuferent  avec  un  faucloir.  Ec 

# 

i  6\  Verreel  Martyr,  Bede,  Vfuard,  Ado,  ôc  les  autres,  ont  parlé  de  luy, 
&  principalement  Ado,  qui  l'a  voulu  honorer,purcc  qu'il  elUit  de  Vienne. 
Vcnaniius  Fortunatusa  dit  dms  le  7.  livre  de  les  Poe  fies. 

La  belle  Vienne  attffi  révère  Ferreol. 
Il  y  a  une  Epiftrc  de  Sidonias  Apollinaris  à  S.  Mamerc  £  vefque  de  Vienne, 
touchant  la  Translation  du  corps  de  S.  Ferreol,  que  le  Martyrologe  Romain 
a  marqué  au  18.  jour  de  Septembre.  A  Viennes.  Ferreol  Martyr ,qui  citant 
Tribun  de  la  Guerre,  fut  étendu  fur  le  Chevalet,  par  le  commandement  de 
Crilpin  Préfidciu  rres-impie  ,  qui  le  fit  premièrement  battre  cruellement  à 
coups  de  bafton,  puis  l'ayant  fait  charger  de  chai  fn  es  très- pelantes,  il  le  j  etta 
dans  une  pri Ion  »  d'où  ayant  efté  délivré  par  la  permiifion  de  Dieu  ,  ôc  les 
portes  de  la  prifon  luy  ayant  ellé  ouvertes ,  il  en  forcit,  &  fut  pris  derechef 
par  ceux  qui  le  cherchoient  pour  le  décapiter  ,  remportant  ainn  la  glorieufc 
Palme  du  Martyre  en  l'année  j 05.  de  noiirc  Salut,  pendant  la  pcriçcutio* 
de  Dioctétien. 

3  Deux  Athlètes  de  Pmft.  Les  Vers  Latins  font. 

heroas  C^rifti  geminos  bac  confine t  au! a  , 
lulianum  £rfife,  corpore  ferreolnm. 

4  L'Eve  fine  Mamert.  1 1  en  a  efté  parlé  au  j  4.  chap.du  1  .li  v.  de  FHîft. 
Ado  Evclque  de  Vienne  fuecefleur  de  Mamçrt,  la  marqué  dans  fa  Chro- 
nique en  Tannée  39*.  &  en  l'année  4U.  C'cft  luy  quia  inititué  les  Liw- 
Mizt  de:  Rotations.  Sa  Fclic  fc  célèbre  l'onzième  jour  de  Map, 
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comme  ils  y  furent  defcendus  bien  avant ,  ils  y 
trouvèrent  trois  fepulchres.  Ce  qui  donna  de  l'éton- 
nementàtous  les  Afliftans,  fans  qu'il  y  eneuft  aucun 
qui  fuft  afleuré  lequel  des  trois  eftoic  celuy  du  faine 
Martyr.  Si  bien  que  tout  le  monde  ne  fçachant  qu'o- 
piner fur  une  chofe  fïdouteufe,  Vn  feul  d'entre  les 
Afliftans  (  jecroy  que  ce  fut  par  une  infpiration  divi- 
ne )  s'écria  I'ay  oùj  dire  à  nos  Anciens ,  &  c  eftoit  la 
créance  fublique ,  qne  latefte  de  S.  Julien  Confejfeur 
eftoit gardée  dans  le  fefulchre  du  Aiartjr  S.  Ferreol, 
ce  qui  fe  fourra  covnoijlre  fi  on  levé  le  convertie  de  lun 
&de  l'antre  cercueil  >  &  ainfi  on  fourra  trouver  quels 
font  les  ojfements  de  S-  Ferreol.  L'Evefque  ayant  oiiy 
ces  paroles,  ordonne  que  chacun  fe  profterne  en  terre 
pour  faire  fa  prière.  Enfuite  de  quoy  il  va  aux  Tom- 
beaux ,  &  quand  il  en  eut  découvert  deux ,  il  y  trou- 
va les  corps  de  deux  hommes,  puis  ayant  ouvert  le 
troifiéme,  il  y  trouua  le  corps  entier  d'un  homme  avec 
Ces  habits,  qui  ayant  la  tefte  tranchée,  tenoit  une  autre 
tefte  entre  (es  bras:  &  eftoic  comme  s  il  n'y  euft  eu  que 
trois  jours  qu'il  euft  eftéenfevely,  fans  avoir  levifage 
changé ,  n'y  qu'un  feul  de  les  cheveux  fuft  perdu  ,  ny 
qu'il  y  euft  rien  qui  fuft  tombé  en  pourriture:  mais  il 
eftoit  tellement  entier,  qu'on  euft  dit  qu'il  n'eftoit 
qu'endormy.  Alors  l'Evefqueremply  de  grande  joye, 
dit  que  c'eftoit  là  le  corps  de  S.  Ferreol ,  &  que  cette 
tefte  eftoit  celle  du  Martyr  S.  lulien.  Alors  on  en  fit 
letranfporcde  cétendroit-là,  jufquesaulieu  où  il  eft 
àprefent  révéré.  Dieu  l'ayant  ainfi  permis  avec  toute 
la  fainte  réjouiflfance  qu'on fçauroit  s'imaginer,  par*  ~% 
my  la  Pfalmodie  &  les  chants  d'allegrel^I'ay  rapor- 
té  tout  cecy  fidèlement  fur  le  reçit  que  m'en  fit  le  gar- 
dien du  Temple,  quand  j'eus  la  curiofité  de  voir  le 
fepulchre  du  Saint.  Et  de  cecy-mcfme,  nous  avons 
encore  un  témoignage  de  noftre  Sollius  Sidonim  A- 
foll'maris  >  écrivant  ainfi  à  Mamert.  Ceftà  vous  feul 
dans  tout  (Occident ,  auquel  il  a  ejté  fer  mit  de  faire 
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U  translation  du  Martyr  S.  FerreoL  ou  sefi  trotwtt 
jointe  la  te  fie  de  nofire  S.  Julien.  D'où  vient  <]He  nom 
vous  demandons  pour  compenfation  y  que  de  la  >  il  nous 
vienne  tine  fart  1e  de  f  nofire  protettion,  puis  qiïe  vow 
avez.,  en  de  nom  me  partie  de  nofire  Patron. 

CHAPITRE  III. 
De  la  vertu  de  la  fonteine  ou  fa  te  fie fut  lavée. 

AV  mefmelieu  oùlefaint  Martyr  fut  égorgé,  il  y 
aune  fonteine  claire  qui  coule  fort  doucement, 
&  dont  légaux  auffi  tres-douces  font  fort  abondantes. 
■Latefte  du  Saint  fut  lavée  dans  cette  fonteine  par  fès 
propres  Perfecuteurs,  après  qu'ils  l'eurent  feparéc  de 
ion  corps.  Ceftpourquoy  les  eaux  de  cette  fourçe  ont 
toujours  depuis  efté  fort  falutaires  aux  Infirmes.  Car 
•bienfouvent  les  yeux  des  aveugles  en  ayant  efté  lavez, 
ont  recouvré  la  veuë.  Les  Febricitans  de  la  tierce  &  de 
la  quarte  en  ont  éteint  l'ardeur  qui  les  confumoit ,  & 
s  en  font  bien  trouvez.  Que  lî  quelqu'un  travaillé  de 
quelque  grande  incommodité ,  concevoit  le  defir  de 
i>oire  de  cette  eau  par  l'infpiration  du  Martyr,  fi-toft 
qu'ilenavoitbûjilrecevoitla  fanté:  Se  l'ardeur  de  la 
fièvre  sy  éteint  avecautant  de  promptitude,  quefioa 
avoit  jetté  tout  d'un  coup  grande  quantité  d'eau  fur  un 
i>ra(ïer  allumé. 
:  • 

5   Fuis  que  vous  averti*  une  partie,  bec.  Le  Texte  porte,  ut  nobisiteâê 

ucniatypxrs  patrociuij>qui*  vobis  hinc  rediit  pars  partent.  Iecroy  qu'on  a 
"tnal  Imprimé  dans  l'Edition  1*i\nc,qui  hvrbts,  au  lieu  clef  uia  nobis.  l'ay 
-roui né  frot eclion  pour  le  mot  patrocinij,  au  lieu  de  patronage,  qui  cfl  un  vi- 
lain mot  :  comme  aulfi  faudroit  il  peut  eftrc  tourner  en  luite  preteiïeur  , 
an  Heu  àt  Patron.  Mais  la  Rime  eft  meilleure  à  prote&ien  ,  tur  la  fia  de 
urètre  période  ,  que  (i  on  ne  l'afTeâoit  point  tout  exprès,  comme  elle  le  i en- 
-contre  dans  les  paroles  Latines,  entre  patroemij  &  pamni% 
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«CHAPITRE  IV. 

De  certains  vieillards  &  d'une  Dame  >  dont  le  Mary 

efioit  détenu  en prifon. 

A Près  le  Martyre  du  Saint,  la  renommée  ayant 
couru  par  tout  des  Vieillards  qui  eftoient  rajeu- 
nis ,  quand  ils  enfevelirent  (on  corps  ,  plufieurs  qui  de- 

{>uis  (ont  venus  demander  en  ce  lieu-là  du  fecours  à 
eurs  befoins ,  ils  les  obtiennent  de  l'indulgence  du 
Martyr  s'ils  ont  la  foy.  Pourlefquels  ayant  delfein  de 
dire  en  peu  de  mots  des  chofes  qui  font  venues  à  mon 
fouvenir,  j'en  demande  le  congé,  &  enfemble  d'ac- 
complir l'Ouvrage  que  je  mepropolefur  ce  fujet,coru- 
noi fiant  bien  mon  peu  de  capacité  fur  ces  cho£es-là ,  8c 
que  ie  fuispeu  verfe  dans  la  cônoi (lance  de  bellesLettres 
pour  en  parler  élégamment.  Mais  qui  puis-je  faire,puis 
que  1  l'amour  quei'ay  pour  mon  illuftre  Patron ,  ne 
nie  permet  pas  de  me  taire  ?  Vn  Prifbnnier  des  Efpa- 
gnols  ayant  efté  envoyé  versi'Empereur ,  fut  condam- 
né à  Trêves  à  perdre  la  tefte  ;  dont  fa  femme  ayant  efté 
avertie ,  comme  elle  fe  haftoit  de  venir  enfevelir  le 
corps  de  fon  mary,  paflant  à  Brioude,  où  elle  trouva  des 
hommes  qui  luy  apprirent  beaucoup  de  chofes  dufaint 
Martyr  qu'elle  ne  fçavoit  pas ,  &  qui  luy  dirent  encore 
ce  qui  s'eftoit  palïé  au  fujet  des  Vieillards.  Ayant  ajou- 
té foy  àtant  de  merveilles  ,  elle  fe  refolut  d'aller  au  fe- 
pulchre  du  S.  Martyr,  pour  luy  dire  le  fujet  de  fon 
voyage,  luy  conter  toutes  fes  fortunes,  luy  découvrir 
fes  peines  ,&  luy  reprefenter  les  caufes  de  fa  douleur. 
Les  hommes  luy  dirent  ;  Nom  vota  promettons,  Ad a~ 
dame ,  que  la  joye  vous  fera  rendue  far  le  faint  tjiïlar- 
tyry  qui  a  bien  en  le  pouvoir  par  fa  vert*  de  rajeunir 

Svr.    le    IV.  C  h  a  p.  i  V  amour  <fue  j'ay  pour  mon  ilfujlre  P<- 
tron.  Ceft  ainfï  qu'il  parle  de  S.  Iulien  ,  qu'il  avoit  peut-clhe  choift  peut 
,i©n  Patron,  parce  qu'il  avoir  l'oufterc  aumefme  pais  ,  U  proche  du  lieu  4e 
la  naiflanc:  de  S.  Grégoire, 
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Us  Pie  illards.  Vuis  quand  clic  eut  fait  fon  Oraifon,eile 
promit  que  fi  elle  recevoit  fon  mary  exempt  ék  toute 
infortune, elle  couvriroit  Ion  fepulchre  de  pierre  ci- 
mentée ,  &  s'en  alla  pleine  de  foy  &  de  confiance  :  Elle 
vint  à  Trêves  &  trouva  fon  mary  en  grâce  1  auprès  de 
l'Empereur  ;  dont  elle  fut  ravie  de  joye  >  &  s'en  revint 
la  plus  contente  perfonne  de  la  terre.  Mais  s'eftant  in- 
formée du  temps  que  fon  mary  fut  délivré  de  prifon, 
elle  connut  que  ce  fut  precifément  à  la  mefme  heure 
qu'elle  avoit  imploré  le  lecours  du  Martyr:  &  accom- 
plit fa  promette  avec  de  grands  prefents  qu'elle  fit. 

CHAPITRE  V. 

D'an  homme  qui  en  vonloit  tu'ér  un  antre  dans  CEglift 

dpi  Saint. 

IL  n'y  avoit  pas  loin  de  la  chambre  que  cette  Dame 
avoit  baftie  auprès  du  fepulchre  du  Martyr  , 1  un 
grand  Temple  d'ldolcs,où  (ur  une  Colomne  fort  hau- 
te, eftoit  ui}  Simulacre«de  Mars  <Scdc  Mercure  que 
le  peuple  Gentil  adoroit.  Vn  jour  qu'il  y  célebroit 
une  fefte  profane,  &des  Morts  offroientde  Pencens 
aux  Morts ,  deux  garçons  qui  s'émeurent  d'entre  le 
Peuple  y  apportèrent  un  grand  fcandale.  L'un  Tépée 
à  la  main  y  vouloit  tuçr  l'autre.  Mais  celuy-cy  voyant 
qu'il  n'y  avoit  point  de  rémiffion,  (àns  pouvoir  efperer 
aucune  défenfe  de  fes  Dieux,  il  chercha  (a  feureté  par- 
my  ceux  de  noftre  Religion.  Il  leur  demanda  donc  du 

i  Auprès  de  l'Empereur.  Ce  peuvoit  eftrc  l'Empereur  Maximus  ,  du 
temps  que  S.  Maj. in  le  vint  trouver  au  fujei  des  Prifcilianiftes  d*Bfpagne. 

S  vu.  le  V.  Chap.  i  yn  grand  Temple  d' Idoles.  Ce  qu'il 
appelle,  grxnde  delubrum.  Et  ce  qui  fait  bien  connoiftre  que  la  fnperftition 
Paycnne  n'eitoie  ris  cnco»c  tout  à  fait  abolie  èuu  1  s  Villes  d-  la  Gaule, 
quoy  qu'il  yçuft  dej a  beaucoup  d'Eg'îfes  de  Chrcliicns  Si  hiea  qu'ils  fc 
fouffroient  le*  uns  les  autres ,  àc  que  la  gi.mde  dévotion  de»  «.iiteftiens 
d'alois  au  fepulchre  des  Martyrs,  ne  îaifoit  pas  pius  de  fcandale  que  de  hon- 
te dans  l'opinion  des  Payens  ,  qui  voyoiem  honorer  en  quelque  forte 
comme  des  Divinités  des  hommes  qu'ils  a  voient  tuez  «comme  des  fedu* 
Coeurs  du  peuple,  ©u  comme  des  impics  qui  jcrçYcrXoicn,t  leur i  Gmuiac* a , 
$C  Ç^ui  ic  moc^uoicm  de  leurs  Dieux, 


r 
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fecours,  &  crût  que  pour  s'approcher  d'eux  il  trouve- 
roit  un  remède  contre  la  violence  dont  il  eftoit  mena- 
cé ,  &  fe  tourna  mefme  du  codé  de  la  .Chambre  du 
glorieux  Martyr.  Alors  celuy  qui  le  pourfuivoit  » 
voyant  qu'il  ne  le  pouvoit  atteindre  avec  Ton  épèe,  & 
que  l'autre  avoit  fermé  la  porte  fur  luy,  s'cftant  efforcé 
d'enfoncer  cette  porte  ,fes  mains  qui  s'en  eftoient  ap- 
prochées s'y  attachèrent  de  telle  forte ,  &  avec  tant  de 
douleur  ,  que  les  larmes  luyen  tombèrent  des  yeux, 
comme  s'il  euft  efté  pénétré  d'une  douleur  intérieure. 
Cependant  celuy  qui  eftoit  enfermé  fortit  librement  & 
fans  danger  du  lieu  où  il  eftoit ,  au  grand  étonnement 
de  tout  le  Peuple  :  Et  les  Parents  de  celuy  qui  eftoit 
ainft  arrefté  par  une  vertu  divine  contre  le  bois  de  la 
porte  qu'il  avoit  voulu  enfoncer  ,  reconneurent  la  fe- 

{mlture  du  Martyr,  luy  firent  de  grands  préfents  ,  & 
e  prièrent  dévotement  pour  la  délivrance  de  leur  fils. 

CHAPITRE  VI. 

*Dc  la  conversion  des  Habitant  du  pais. 

COmme  ces  chofes  fe  paflbient ,  il  arriva  qu'un 
Preftre  defeendoit  par  ce  chemin-là,  lequel  ayant 
appris  ce  qui  s'eftoit  palfé  ,  il  promit  aux  Parents  du 
jeune  homme,  que  s'ils  quittoient  le  Paganifme,  ils  re- 
cevroient  leur  fils  en  parfaite  fanté.  Ce  Preftre  la 
nuift  fuivante  vid  en  fonge  ,  que  les  Simulacres  ho- 
norez par  les  Gentils  avoient  eftè  mis  en  poudre.  Et 
le  quatrième  jour  , comme  les  Gentils  voulurent  en- 
core prefenter  des  Offrandes  à  leurs  Dieux  ,  le  Pre- 
ftre affligé  fe  vint  profterner  auprès  du  Sepulchre  du 
Saint ,  demandant  à  Dieu  par  fes  larmes ,  que  la  fplen- 
deur  de  fa  divine  Puillance  vifitaft  enfin  cette  mifera- 
ble  Gentilité  qui  gifoit  déformais  dans  les  tenebres5& 
que  le  bien-heureux  Martyr  ne  permift  pas  que  les 
propres  Citoyens  demeuraient  davantage  dans  cette 
horrible  obfcurité ,  puis  qu'il  poifedoit  la  joye  intiniç 
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x   d'une  clarté  perpétuelle  Auflï-toft  à  fa  prière,  des 
r  tonnerres  furent  émus  ,  tout  le  Ciel  fut  en  feu  par 

des  éclairs  continuels, une  groffepluye  defeendit  des 
nuées ,  avec  des  fiâmes  ardentes  :  toutes  chofes  furent 
f  troublées  par  la  grefle.  Le  Peuple  qui  fut  effrayé  ac- 

courut au  lieu  où  eftoit  le  Sepulchre  ,  il  fe  profterna 
aux  pieds  du  Preftre;  Se  les  Gentils  &  les  Chreftiens' 
E  méfièrent  leurs  cris  enfemblc,  pour  eflayer  de  fléchir  la 

\  ^    miiericorde  du  Seigneur  :  &•  promirent  au  Preftre,que 

|  fi  la  grefle  venoit  à  celïer  ,  ils  demanderoient  que  le 

Martyr  fuft  leur  patron  Se  leur  protecteur,  &  quaban- 
|  donnant  le  culte  de  leurs  Simulajchres ,  ils  palferoient 

tous  de  grand  cœur  au  culte  du  vray  Dieu.  Au  refte,ce 
Preftre  ayant  achevé  ion  Orailon  ,  mérita  d'obtenir 
tout  ce  qu'il  avoit  demandé.  Et  quand  la  tempefte  ce£ 
fa ,1e garçon  dont jay parlé cy -devant ayant cmbraflé 
laFoy  Chreftienne  avec  Ces  Parents  ,  fut  délivré  ce 
mefme  jour  de  toutes  fes  douleurs  qu'il  avoit  fouffertes 
aux  mains.  Les  Gentils  furent  baptifez  au  nom  de  la 
Trinité,  &  briférent  les  ftatuës  qu'ils  avoient  adorées, 
l  lefquelles  ils  jettérent  dans  le  lac  proche  du  fleuve.  Et 

depuis  ce  temps-  làjil  eft  vray  que  la  Foy  Catholique  Se 
la  vertu  des  Ss.  Martyrs  ont  efté  depuis  amplement 
déclarées. 

CHAPITRE  VII. 

De  quelle  forte  Hillidius  délivroit  le  Peuple  de  tho- 
j  fiilké. 

A Pies  CCS  chofes,  quelques  gens  eftànt  venus  de 
Bourgogne  à  Brioudc  ,  l'allégèrent  avec  force 
j  gens  de  guerre,  prirent  le  Peuple  à  leur  difcretion,pat 

îerent  la  rivière,  ayant  dillîpé  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
#  plus  faint  8e  de  plus  facré  aux  chofes  qui  concernent 

le  Service  divin,  fe  préparoient  à  égorger  les  plus  hon- 
neftesgensdelaVillc,&àfe  partager  entre  eux  parfort 
le  refte  du  menu  Peuple.  Alors  un  certain  pertonnage 
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appelle  Hillidius,  qui  vint  du  pais  de  Velay,  (  à  quoy, 
comme  on  nous  Ta  dit ,  il  fut  incité  de  marcher  1  par 
l'émotion  d'une  Colombe  )  fe  rua  fur  eux.  Et  certes, 
fi-toft  qu'il  eut  encouragé  fesCompagnons  à  bien  com- 
battre, il  les  chargea  fi  turieufement ,  qu'ils  furent  tous 
taillez  en  pièces,  &  délivra  les  Prifonniers,  qu'il  rem- 
mena triomphant  comme  un  autre  Moïfe ,  avec  tout  le 
Peuple,  chantant  les  louanges  du  Martyr.  le  puis  croi- 
re que  la  joyede  leur  délivrance  ne  fut  pas  moindre 
que  celle  des  Ifra'élites,  quand  ils  paflerent  la  Mer ,  où 
les  Egyptiens  furent  noyez.  Au  refte>  il  n'y  a  pas  lieu 
de  douter  que  cette  Vi&oire  ne  fe  doive  appeller  du 
nom  du  Martyr. Et  l'émotion  de  la  Colomoefait  bien 
voir  qu'il  y  avoit  quelque  chofe  de  divin.  Au  mefme 
temps  qu'Hillidius  approchoit  ,  cét  Oyfeau  venoit 
au  devant  de  luy  :  Et  comme  il  s'arreftoit  par  fois,com- 
me  on  a  de  coutume,  le  mefme  Oyfeau  voletoit  autour 
de  luy  :  Il  le  devançoit  à  mefure  qu'il  marchoit  avec 
fes  troupes,  &  puis  revenoit  au  devant  de  luy ,  comme 
s'il  l'euft  conjuré  de  hafter  fon  voyage.  Et  comme  ces 
chofes  fe  pafloient,  un  garçon  luy  vint  donner  advis 
que  le  Peuple  eftoit  en  captivité,  &  qu  il  fe  haftaft  de 
marcher.  Mais  on  a  remarqué  que  tant  qu'il  comba- 
tit,  on  vid  toujours  la  Colombe  autour  de  luy ,  dont 
il  ne  faut  pas  s'étonner,  ny  fe  perfuader  quecefoit  une 
fidtion.  Vne  Colombe  peut  bien  avoir  donné  à  un 
Chreftienun  tel  fecours^u'en  donna  autrefois  unCor- 
beau  à  un  Conful  Romain  appelle  Marcus  Valerius  , 
comme  l'écrit  Orofe. 

Svk  lb  VII.  Chap.  i  Tar  Vêmomn  £u*e  Colombe.  D'un 
Pigeon,  qui  eft  la  raelme  chofe  it.us  la  forme  de  laquelle  les  faimes  Efcriiu- 
res  ont  quelquefois  reprefencé  le  S.  Efprit. 

x    Comme  L'êcnt  Orofe.  Tire  Live  ,  &C  tous  les  autres  anciens  AutheUrS 
de  i'Hilloirc  Romaine  avoient  bien  éenc  lamelmc  chofe, 
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CHAPITRE  VIIL 
De  la  mort  de  ceux  qui  emportèrent  les  meubles  de 

A >  Près  qu'Hillidius  eut  défait  les  Ennemis,  il  y 
,  en  eut  quatre  qui  échappèrent  par  la  fuite,  &  qui 
emportèrent  en  leur  pays  un  1  baffin  &  une  éguicre  , 
qu'on  appelle  osfrtax.  Lebaflïn  ayant  efté  divifé  en 
autant  de  parties  qu'ils  eftoient  de  perfbnnes  qui  Ta- 
voiçnt  également  ravy,&  portèrent  l'éguiere  au  Roy 
Gondebauefr,  pour  obtenir  quelque  Faveur  de  luy. 
Pour  lerefte,il  fut  recueilly par  iadreflêde  1  la  Rei- 
ne >auquel  ayant  ajouté  beaucoup  d'autres  prefents  y 
elle  le  reftitua  au  lieu  Saint,  infinuant  au  Roy,  qu'il  ne 
faloit  pas  pour  fi  peu  de  chofe  perdre  les  bonnes  grâces 
du  S.  Martyr. 

CHAPITRE    IX.  ' 

De  Fedamie  paralytique. 

CE  frit  pour  de  tels  ornements  de  vertu  ,  qu'une 
grande  Eglifc  fut  baftie  parles  Fidèles,  en  l'hon- 
neur de  cefaint  Martyr,  où  Ton  va  fouvent  chercher 
des  remèdes  falutaires  pour  la  guérifon  des  Paralyti- 
ques, des  Boiteux  ,  des  Aveugles,  &  des  autres  person- 
nes atteintes  de  quelque  infirmité  que  ce  foit.  Vne  cer- 
taine femme  appelléc  Fedamie,  devenue  paralytique , 
qui  n'avoit  pas  une  partie  de  fon  corps  où  elle  nefentift 
de  la  douleur,  fut  apportée  par  fes  Proches  à  l'Eglifc 

S  y  *  le   VIII.  C  h  A  p.  i  Vnbaflin  faune  €guiéve.  l'ay  ainfi 

traduit,  patenam  &  r/yceam,  ayant  déjà  remarque  cy-devant ,  que  la  Patè- 
ne eftoit  un  grand  plat  ou  baiïin  dans  lequel  oiwnettoit  le  Pain  confacré 
pour  le  diltribuer  au  x.  Fidèles  qui  aiïiftoicnc  aux  facrczMyftcres.ParS^tt^W 
on  peut  entendre  le  vaiffeau  où  l'eau  fe  mec  pour  donner  à  laver  au  PrelUe 
quand  il  officie,  lequel  vaifleati  ,  dit-il,  $*appelle  An&x  ,  qui  eft  an  mot  de 
ù  baffe  Latinité 

a  La  Reine.  Il  ne  die  point  fon  nom  pour  la  faire  mieux  connoiftrek 
mail  il  y  a  de  l'apparence  qu'il  veut  duc  la  femme  du  Roy  Gondcbiud. 
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du  Saint,  pour  y  obtenir  quelque  fecours  de  ceux  qui 
faifoient  des  Aumofnes.  Cette  femme  s'eftant  cou- 
chée dans  la  Gallerie  qui  joint  la  fainte  Eglife,  pour  y 
célébrer  dévotement  avec  le  Peuple  tes  faintes  Vigiles 
delanui&du  Dimanche,  s'eftant  un  peu  allbupie  fur 
le  Grabat  où  elle  eftoit  couchée,  elle  fut  reprife  &  tan- 
cée en  vifion  par  un  certain  homme,  qui  luy  demanda 
Pourquoi  elle  rte  fe  trouvait  pat  avec  les  autres,  qm 
offraient  à  Dieu  les  veilles  de  lamitl  .?  Elle  répondit, 
qvîeUe  fentoit  de  la  foiblefe  dans  tontes  les  parties  de 
fon  corps,  &  qu'elle  nefe pouvait foutemr.  Alors,  com-. 
me  fi  elle  euft  efté  foutenuë  par  l'homme  qui  luy  par- 
loit ,  &  conduite  jufques  au  Sepulchre  ,  tandis  qu'elle 
faifoit  fon  Oraifondans  le  fommeil,  il  luy  femblaque 
plulieurs  chaifnes  fe  détachèrent  de  tous  les  membres 
pour  tomber  à  terre  ;  &  par  le  bruit  qu'elles  firent 
en  tombant,  dans  fon  imagination  ,  elle  le  réveilla  , ,8c 
fentit  qu'elle  avoit  recouvré  fa  parfaite  faute.  AuIIi- 
toft  elle  feleva  du  lift ,  dont  tout  le  monde  s'eftant  e- 
merveillé ,  elle  rendit  tout  haut  fes  actions  de  grâces 
entrant  dans  l'Eglife.  Quelques-uns  «portent ,  qu'elle 
avoit  accoutumé  de  décrire  les  geftes  Se  1  habit  du 
perfonnage  qui  luy  avoit  parlé  ,  &  difott  qu'il  eftoit 
haut  de  ftaturc,veftu  d'un  habit  propre,de  bonne  mine, 
d'un  vifage  agréable,  avec  une  chevelure  blonde quf 
commencent  à  grifonner ,  d'une  démarche  aifee  ,  d  un 
ton  de  voix  libre,  d'une  façon  de  parler  gratieufe  ,  avec 
un  teint  plus  blanc  que  le  lys.  En  forte  que  de  plu- 
lieurs miliers  d'hommes  qu'elle  avoit  yus  en  la  vie , 
elle  n'en  avoit  jamais  vu  un  femblable.    Ce  qui  nt 
croire  à  plufieurs  que  le  bien-heureux  Martyr  luy 
avoit  apparu.  Cette  femme  ayant  depuis  efte  fort-  lai- 
ne dix- huit  ans  durant. 
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CHAPITRE  X. 

D'un  homme  qui  en  voulut  tirer  de  ÎEglifem  antre 

qui  {avoit  battu. 

QVelqu'im  ayant  perdu  un  œil  dans  une  fédition 
qu'il  avoit  cmuë,  s'efforça  de  tirer  de  TEglife  ce- 
luy qui  luy  avoit  donné  le  coup  :  cequayant  efTayéde 
faire.non  feulement  il  ne  receut  pas  la  lumière  de  l'œil 
qu'il  avoit  perdu;mais  il  fe  fcntit  encore  perdre  la  vue  à 
l'autre  œil  qu'il  avoit  fain.  Mais  comme  il  eut  confeflo 
fes  pechez,difant;  Çeft  juftement  que  ce  jugement  efi  to- 
bê fur  moj  fans  mif encorde ,  qui  nenay  jamais  fait  à 
perfonne.  Et  seftant  proftemé  devant  le  Tombeau  du 
Saint,  avec  le  Peuple  qui  cftoit  alors  venu  à  la  folem- 
nité,  pardonnant  de  bon  cœur  à  celuy  qui  lavoit  bief- 
fé,  il  receut  la  vue ,  avec  la  grâce  d'en  bien  vfer.  Ainfi 
il  arriva  que  celuy  qui  avoit  imploré  le  fecours  du 
Saint/ut  receu  en  fa protc&ion  j  &  que  l'autre  qui  n'y 
avoit  point  de  confiance  en  fut  repris  feverement.  Si 
bien  que  l'un  &  l'autre  seftant  amande,  fe  retira  avec 
grande  joye. 

CHAPITRE  XL 

D*un  homme  qui  eut  les  membres  referre c  ,  pour  avoir 
accouplé  fes  Bœufs  fous  le  joug  un  jour  de 

'£>  tmanche. 

VN  autre ,  qui  par  une  entreprife  téméraire  avoit 
oie  atteler  les  Bœufs  pour  labourer  fon  champ  1 
un  jour  de  Dimanche,  ayant  pris  une  hache  pour  ac- 
commoder quelque  chofe  à  ta  charrue  ;  aufo-toft  fa 
main  fe  refïerra  contre  le  manche  de  fon  outil ,  &  s> 

ToirVuîw  L  K  h  C  "«  ,P  -  1        >our  de  Cecy  faït  bïen 
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attacha  de  telle  forte ,  qu'il  ne  la  pût  redreffer  ,  &  en  ; 
fouffrit  une  douleur  extrême.  Mais  deux  ans  après 
eftant  venu  à  l'Eglife  du  S.  Martyr,  il  y  célébra  des 
Vigiles  avec  beaucoup  de  confiance ,  &  tout  aufli- 
toft,  le  mefme  jour  de  Dimanche  fa  main  qui  s'eftoit 
reflerrée  s'ouvrit  d'elle-mefme  ,  &  lailfa  tomber  le 
bois  qu'elle  avoit  tenu  jufques-là  ,  mal-gré  qu'il  en 
euft ,  enfeignant  par  là  au  Peuple  la  discipline  qu'il 
devoit obferver  ce  jour-là,  ayant  efté guéry  le  Diman-  / 
che  du  mal  a^ui  luy  fut  envoyé  à  pareil  jour,  pour  s'c~ 
ftre  employé  à  une  œuvre  à  laquelle  il  ne  devoit  pas 
s'occuper.  Mais  enfin  cet  homme  magnifia  la  gloire  du 
Martyr ,  &  s'eftant  retiré  en  bonne  (anté ,  il  n'ofa  plus 
depuis  travailler  le  jour  de  la  Refurre&ion  de  noftre 
Seigneur. 

CHAPITRE  XII. 

Jfnn  certain  Aginalde*  muet ,  fom d  >&  aveugle. 

AInfi  un  certain  Aginaldequi  eftoitmuct,  fourd 
&  aveugle  ,  &c  infirme  de  tous  fes  membres ,  fut 
jettéfur  lefueil  de  lanortedu  faint  lieu,  pour  y  rece- 
voir quelque  aumofnc  des  perfonnes  pieufes  qui  al- 
loient  faire  leurs  prières,  n'ayant  pas  moyen  de  gagner 
fa  vie  du  labeur  de  fes  mains.  Comme  il  eut  donc  efte 
couché  l'efpace  d'une  année  entière  devant  la  porte  de 
l'Eglife  ,  enfin  il  fut  affifté  de  la  venu  du  S.  Martyr, 
&  entièrement  guery  de  toutes  fes  mfirmitez.  Mais  il 
me  femble  que  comme  les  maladies  corporelles  fe  trou- 
vent guéries  par  les  vertus  du  Saint ,  ainfi  la  perverfite 
des  ames  infidèles  fe  confond  bien  fouvent  par  la  force 
«le  fon  Oraifon,  pour  lamandement  des  autres,  pour 
empefeher  qu'ils  ne  fe  portent  à  chofes  femblablestcar 
l'un  &  l'autre  appartient  à  la  gloire  du  Saint,&  de  ren- 
dre lafanté  à  ceux-cy  pour  n'eftre  plus  tourmentez 
par  la  douleur ,  &  de  reprendre  ces  autres  avec  feve- 
*it«>  de  peur  d'eftre  condaçinezau  Iugement  futujr.  Et 
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dautant  que  ie  ne  croy  pas  qu'il  (bit  ignoré  de  perfon- 
ne,  ce  qui  fe  paila  en  Auvergne  touchant  Thoftilité  du 
Roy  Theodoric,  &aufujetdcs  infirmitezde  Sigival- 
dc,ie  juge  neantmoins  à  propos  pour  ia  gloire  du  faine 
Martyr,  d'en  craiter  plus  particulièrement,  afin  qu'on 
ajoûtcflusaiiementfoy  à  ce  que  j'en  diray. 

CHAPITRE       XI  IL 

De  ceux  qmdtt  temps  du  Roy  Tlieodoric, entrèrent  avec 
violence  dans  ÏEglife  dts  Saint. 

COmmele  Roy  Theodoric  entra  précipitamment 
dans  l'Auvergne  pour  ravager  tout  le  pays  ,  une 
partie  feparée  de  l'armée  fejettadu  cofté  de  Brioude 
pour  l'incommoder  beaucoup  ;  le  bruit  ayant  couru 
que  les  habitans  s'eftoient  retirez  dans  l'Eglife  ,  & 
qu'ils  y  avoient  emporté  avec  eux  tout  ce  qu'ils  avoient 
demeilleur.  Ce  qu'ils  trouvèrent  véritable:  car  cer- 
tainement la  multitude  y  cftoit  grande  de  l'un  &  de 
l'autre  fexe  ,  ayant  fermé  les  portes  fur  eux  ,  fi  bien 
que  les  Ennemis  n'y  peurent  entrer.  L'un  d'entre  eux 
neantmbins  ayant  rompu  les  vitres  d'une  feneftre  du 
cofté  dç  l'Autel ,  y  entra  comme  un  Larron ,  car  celuy 
qui  n'entas  point  parla  porte,  mais  parla  feneftre,  eft 
appelle  Larron.  Celuy-cy  ayant  donc  ouvert  les  portes 
qui  eftoient fermées  par  derrière,  y  fit  entrer  les  Sol- 
dats en  foule  ,  qui  mirent  tout  le  bien  des  Pauvres  au 
pillage,  &  quand  ils  eurent  fait  lortir  tout  le  Peuple  , 
v  ils  le  partagèrent  avec  tous  leurs  meubles  &  leur  ar- 
gent ,  fans  y  épargner  les  perfonnes  Ecclefiaftiques  Se 
les  Officiers  de  l'Eglife.  Ce  qui  ayant  efté  rajDorté  au 
Roy,  il  fit  arrefter  quelques-uns  de  ces  gens-la ,  ôc  les 
condamna  à  divers  genres  de  mort.  Et  comme  celuy 
qui  fut  1* Autheur  du  crime  penfoit  fuir  ,  le  feu  du  Ciel 
tomba  fur  luy  &  le  tua.  Plufieurs  amalferent  bien  des 
pierres  pour  les  jouer  fur  luy, afin  qu'elles  luy  fervifiènt 
de  tombeau  \  mais  les  tonnerres  &  l'orage  qu'il  fit, 
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écarta  tous  ces  monceaux  de  pierre,  fi  bien  qu'il  fut 
privé  de  la  fepujture.  Quant  aux  autres  complices  du 
crime  qui  retournèrent  en  leur  pays,  le  Démon  fe  laifit 
de  leurs  perfbnnes ,  &  finirent  miferablement  leurs 

{ours  par  des  morts  diverfes.  Le  Roy  fit  rendre  toutes 
eschofes  qu'on  avoit  emportées  de  ce  lieu-là:  car  il 
\    avoit  défendu ,  qu'on  n'emportaft  quoy  que  ce  puft 
eft  r c  à  fept  milles  autour  de  1  '  Eglife. 

CHAPITRE  XIV. 

De  Sigivalde  Antheur  dvpillage. 

A Lors  Sigivalde  qui  eftoit  puiflant  auprès  duRoy, 
s'en  alla  par  fon  commandement  en  Auvergne  % 
avec  toute  fa  famille.  Où  ,  comme  il  s* eftoit  acquis 
beaucoup  de  chofes  fort  injuftement ,  il  envahit  lui  cer- 
tain Village  que  1  Tetradius  Evefque  de  Bourges  de 
I     glorieufe  mémoire  avoit  laiflTé  à  TEglife  de  S.  Iulien , 
:     tous  prétexte  qu'il  en  vouloit  faire  un  échange.  Mais 
trois  mois  après  qu'il  y  fut  entré,  la  fièvre  le  prit ,  qui 
luy  fît  perdre  le  jugement ,  &  l'obligea  de  fe  coucher* 
I     Sa  femme  affligée  de  fa  maladie  ,  dont  l'événement 
eftoit  fi  incertain,  eut  advis  d'un  Preftre  ,que  fi  elle 
avoit  envie  de  le  voirguéry  ,  clic  le  devoit  ofterdelà. 
Elle  fit  donc  apprefter  tout  fon  équipage  de  carrofles 
&  de  chariots  :  &  l'ayant  mis  dans  un  brancart  pour 
Temmenerplus  aifément,fi-toft qu'ils  furent  horsdes 
dépendances  du  Village,auflï-toft  ilslentirent  des  mar~ 
ques  delà  grâce  de  Dieu  :  car  cét  homme  fut  guéry  ,  ôc 
i     (a femme  fut  remplie  de  joye  defaconvalefcence.  On 
!     aditauffi  quedans  l'Oratoire  de  cedomaine-là,  ilfut 
I     révélé  à  un  homme  Religieux,  que  S.  Iulien  Martyr 
s'entretenoit  avec  TEvelque  Tetradius,  &  qu'il  luy 

Svr  li  XIV.  C  h  a  p.  i  Tetradius  Evefque  de  HoUrgesMix- 
que  le  M.  dans  le  Catalogue  des  Evefques.  Il  aifiita  au  Concile  d'Agdc  en 
<o*.  6c  au  1.  Cencilc  d'Orléans  en  5 11.  eu  il  prend  U  Qualité  de  Meiropo- 
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promettait  de  recevoir  ce  Village  qu'il  luy  avoit  laide 
pour  le  remède  de  fon  ame.  Ec  racontant  de  quelle  forte 
ce  perfonnage  eftoit  fait  &  qu'il  cftoit  veftu ,  il  en  fai- 
foit  à  peu  prés  la  defeription,  comme  1  la  femme  para- 
lytique i'avoit  faite  du  S.  Martyr  qui  luy  apparut  auffi 
en  vilion. 

CHAPITRE  XV. 
De  la  malice  de  Paftor. 

VN  certain  homme  appelle  1  Paftor  Ingenuus  , 
non  pas  pour  fa  vertu ,  mais  parce  que  ceftoit  ion 
nom,  seftant  comporté  en  beaucoup  dechofesfortin- 
juftement  contre  l'Egiife  du  S.  Martyr ,  fa  témérité 
en  vintfi  avant,  que  par  une  fuggeftion  diabolique,s  e- 
ftant  voulu  approprier  quelques  Métairies  apparte- 
nant à  cette  Eglife ,  lefquelles  eftoient  proches  de  fou 
héritage,  il  ne  fit  point  de  fcrupule  de  s'en  mettre  en 
poireflion.  Aquile  Preftre  du  lien  ayant  envoyé  quel- 
ques-uns de  fes  Clercs  ,  pour  le  convier  à  neflre  pas 
dératfonnable ,  &  de  rendre  à  l'Egiife  le  bien  il  en 
avoit  injtiftement  ttfnrpé  ;  cet  homme  violent  s'e- 
ftant  armé  comme  s'il  euft  eu  à  combattre  quelque 
Ennemy  déclaré,  ayant  mis  les  Clercs  en  fuite  à  coups 
de  flèches,  retint  en  fa  poil'eflîon  les  domaines  du  Saine. 
Or  il  arriva  que  bien-toft  après  devoit  eftre  la  Fefte 
du  Martyre  du  Saint  glorieux.  A  laquelle  le  Ravif- 
feur  ne  fe  louvenant  plus  de  ce  qu'il  avoit  envahy,  non 
plus  que  de  l'injure  qu'il  avoit  faite  aux  Clercs, voulue 
bien  le  trouver.  De  forte  que  cinq  jours  devant  la 
Fefte, il  le  rendit  aubourgde  Brioude,  où  eftant  à  ta- 
ble dans  fon  logis  en  jo^e  &  en  liefl'e,  aulli-toft  on  vid 

x  La  femme  par, dy  tique.  Fedamie  >  de  laquelle  il  a  efté  parle  au  neu- 
fcc'mc  chapitre: 

SvkliXV.  C  h  A  p.  i  Pdftor  ingenuus.  le  croy  que  c'eft 
ainfi  qu'il  faut  prendre  en  cét  endroit  le  mot  Vajtor ,  &  non  pas  le  rendre 
par  fa  propre  lignification  »  fi  c'clt  un  nom  propre,  comme  la  fuitte  donne 
grand  lu  jet  de  le  croire, 

des 
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des  éclairs  qui  furent  Tuivis  d'un  tonnerre  épouvanta- 
ble ,  lequel  ayant  redoublé,  il  fe  trouva  frappe  d'un  traie 
de  feu  qui  s'échappa  du  Ciel ,  (ans  qu'il  y  en  euft  autre 
de  Méfié  que  luy  feul,qui  le  fut  mortellemenf.car  pour 
fervir  d'exemple  à  toutle  monde,  on  le  vid  brûler  vi- 
vant comme  un  bûcher  allumé.  Dont  le  Peuple  qui 
eftoit  venu  à  la  folemnité,fut  touché  de  grande  frayeur, 
&  vid  cette  merveille  avec  étonnement ,  Se  il  n'y  en  fa- 
lut  pas  davantage  pour  rempefeher  de  toucher  défor- 
mais aux  chofes  qui  appartenoient  à  l'Eglife  du  Saint. 
Et  afin  qu'on  ne  croye  pas  que  lehazard  euft  fait  ce 
chaftiment ,  il  eft  bien  à  remarquer  qu'il  n'y  eut  que  co 
(acrilege  feul  d'entre  plufieurs  qui  fut  tué. 

CHAPITRE  XV» 
De     l'orgueil  de  Beccon. 

IE  diray  auili  de  quelle  forte  le  bien-heureux  Martyr 
reprima  l'infolence  1  orgueiileufe  du  Cote  Beccon. 
Comme  celuy-cy  faifoit  des  exactions  publiqucs,&  quç 
par  la  vanité  infupportable ,  il  en  opprimoit  plufieurs 
contre  la  juflicc.  Il  arriva  un  jourdavanture  qu'eftant 
à  la  chafle  de  l'oifeau,  un  Epcrvier  qui  avoit  pris  l'ef- 
fort, 6c  pareillement  un  des  ferviteurs  de  lEglife  de 
S.  lulien  allant  par  pays,  en  trouva  un  autre  en mefine 
temps  comme  s'il  euft  efté  vagabond  (  Ce  garçon-là 
eftoitle  fommehvT  de  la  maiion.  )  Beccon  avoit  efté 
averty  qu'il  avoïc  trouvé  un  Epervier,il  entreprit 
de  le  déchirer  par  les  calomnies  outrageufes  ,&  diloit* 
Cet  oifcan  m  affament >&  Urne  fa  dérobé, Puis  l'ava- 
rice jointe  avec  le  dépit  s'eftant  allumée  en  fon  cœur,il 
envoya  cet  homme  enprilon  ,  8c  prit  la  refolution  de 
le  faire  pendre  dés  le  lendemain.  Alors  le  Preftre  fort 

Sv*  le  "XVI.  Chap.  i  T>e  l'orgueil  de  Beccon.  Pour  dife  chicane 
opiniâtre  &  pleine  d'*v*iicc  duComtc  Beccon:  car  le  mor  eontumACia.  peuc 
revenu  à  ce  s  choies  là  en  ce  licu-cy ,  où  il  cil  parlé  de  fon  orgueil ,  de  ù 
Tamicj  -ic  Ion  humeur  chicaneufe  ÔC  avare  ,  ÔC  de  la  grande  opinialheie,  ' 
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affligé  fc hafta devenir  au  fepulchre  du  Saint ,  &  luy 
ayant  découvert  les  caules  de  Ton  déplaifir,  il  y  prit  dix 
écusd'or  qu'il  envoya  par  fes  fidelles  amis  à  Beccon. 
Ce  que  celuy-cy  ne  contant  pour  rien,  fit  ferment  qu'il 
nedelivreroit  point  ce  garçon  qu'on  ne  luy  euft  donné 
trente  écus d'or.  Ce  que  le  Preftre  ayant  receu  du  fe- 
pulchredu  Saint,  il  les  envoya  à  Beccon,  qui  les  prit 
pour  aflbuvif  fa  convoitife  de  l'or ,  de  renvoya  le  gar- 
çon fans  luy  avoir  fait  de  mal.  Mais  Dieu  tout -paillant 
qui  eft  devant  le  Soleil,  humilia  le  calomniateur  félon 
les  richefles  de  f\  bonté.  Car  Tannée  s'eftant  écoulée, 
comme  il  vint  àlafefte  du  Saint  avec  une  troupe  de 
Satellites ,  il  entra  dans  le  lieu  du  Saint ,  où  le  Lc&eur 
lifant  l'Hiftoirede  fon  Martyre,  quand  il  eut  tourné  le 
Livre,  &  qu'il  eut  prononcé  le  nom  de  S.  lulien  au 
.  commencement  de  la  Leçon ^  aullï-toft  Beccon  pouf- 
fant jenefçay  quelle  voix  effroyable , tomba  par  terre 
criant  dedivers  tons,  avec  une  bouche  pleine  d'écume. 
D'où  fi-toft  qu'il  fut  tombé  entre  les  mains  de  les  gens, 
il  fut  porté  en  fon  logis,  fans  qu'il  y  euft  lieu  de  douter 
que  ce  ne  fuftun  ckaftiment  de  l'injure  qu'il  avoit  faite 
au  Serviteur  de  l'Eglife  de  S.  Iulien.  Il  y  envoya  tous 
les  ornements  qu'il  avoit  alors-fur  foy,  tant  en  or  qu'en 
veftements ,  &  il  y  fit  encore  beaucoup  d'autres  pre- 
fents  :  mais  il  fut  toujours  depuis  fans  aucun  (intiment, 
jufques  au  jour  de  (a  mort. 

CHAPITRE  XVII. 

2>'#>*  Diacre  qui  avoit  emmené  un  trotipeatt  de  Bre- 
bis qui  af par  tenon  k  /' Egltfede  S.  Julien. 

IL  y  eut  auili  un  certain  Diacre,  qui  ayant  quitté  le 
miniftere  de  l'Eglife,  le  jetta  dans  les  finances:  & 
avec  le  pouvoirqu'il  receut  de  ceux  qui  luy  donnoient 
de  l'emuloy ,  il  commit  tant  de  crimes,  qu'à  peine  pût- 
il  eftre  iupporté  de  fes  voiiins.  Or  il  arriva  une  fois  que 
fc^romenant  autour  des  bois  qui  font  fur  les  menu- 
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gnes,  où  les  Brebis  eftoient  allées  pour  y  pafler  les  eran 
des  chaleurs  de  l'Efté  ,il  y  vouloic  connoiftreles  pafca- 
ges  qui  font  du  domaine  public,  pour  en  cirer  les  tri- 
buts accoutumez .  Mais  comme  il  avoit  déjà  dépouillé 
plufieurs  particuliers  injuftement,  il  découvrit  de  loin 
des  troupeaux ,  qui  Ce  gardoient  en  ce  lieu-là  fous  le 
nom  du  Martyr:  verslefquels  accourant  promptemenc 
comme  un  loup  raviflant ,  il  les  difperça  de  tous  coftez 
Ce  qui  donna  grande  frayeur  à  tous  les  Bergers  qui 
luy  dirent;  2V e  toucher  point  s'il  vous  ptaft  à  ces  mon- 
tons ejmfontdelamaifondu^iartfr  S. Julien.  Donc 
s  eltant  moque ,  on  dit  qu'il  leur  fit  cette  réponfe  //  y  a 
vrajmembun  de  l'apparence  ?  S.  Iuïtenmange-t-il  des 
moutons  ?  Puis  leur  ayant,  donné  des  coups  de  baguette 
il  en  prit  ce  qu'il  voulut,  le  miferable  qu'il  eftoit  ne 
içacnant  donc  pas  que  quiconque  ofte  quelque  chofe 
du  domaine  des  Saints,  fait  injure  aux  Saints,  com- 
me Noftre-Seigneur  l'a  dit  luy-mefme;  Qui  vous  me'_ 
pr,fe  memcpnje ,  &  qm  refait  le  jufie.recevra  lare, 
compenjedujufte.  Il  arriva  qu'à  quelque  temps  de  là 
eltant  aile  a  Bnoudenon  pas  par  dévotion ;  mais  par  un* 
pur  hazard.s  eftant  jetté  par  terre  devant  le  fepulchre 
il  y  fut  tout  àl'inftant  faifide  la  fièvre ,  &  fetrouva  tel' 
lementprclfé  par  fon  ardeur  véhémente ,  qu'il  ne  pue 
ny  fe  lever  ny  appeller  un  Valet  pour  le  foutenir.  Mais 
les  gens  voyant  qu'il  eftoit  plus  long-temps  à  revenir 
que  de  coutume,  s'eftant  approchez  de  luy.  Comment , 
luy  dirent- il  s,  efies-vous  fi  long-temps  tcj couché par 
terre  !  fous  n  aviez,  pat  accoutumé  d'tfire  fi  lonr  en 
vos priera ,  &  wfire  devotron  efio,t  un  peu  plus  courte. 
Car  on  a  dit  de  luy  que  toutes  les  fois  qu'il  entroit  dans 
1  Egaie ,  il  y  murmuroit  fort  peu  de  paroles  du  bout  des 
lèvres ,  &  puis  ayanc  un  peu  panché  la  telle ,  il  en  ref- 
fortoit  tout  auflï-toft.  Alors  les  gens  n'ayant  pû  tirer 
une  feule  parole  de  là  bouche,  il  fut  porté  de  ce  lieu-là 
dans  une  petite  chambre  qui  eftoit  tout  prochc,&  fut 
mis  au  liée  :  mais  comme  fa  fièvre  s  augmentoit  tou- 
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jours  de  plus  en  plus ,  il  s'appclla  miferable  »  &  s'écria 
qu'il  eftoit  brûlé  par  le  Martyr.  Et  ce  qu'il  avoit  du 
commencement  tenu  caché  fous  filence,  les  flambeaux 
du  jugement  ayant  éclaire  fa  confcience,  1  il  confefla 
fcs  cnmes,  &:  prioit  fans  celte  1  qu'on  jettaft  de  l'eau 
fur  luy.  Q^iand  on  eue  donc  apporté  de  l'eau  dans  une 
éguiere5&  qu'on  eneutjctté  iouuent  fur  luy ,  une  fu- 
mée s*élev  oit  de  fon  corps  comme  d'une  fournaife.  Ce- 
pendant fon  miferable  corps  devint  noir  comme  du 
charbon ,  d'où  il  fortoit  une  lî  grande  puanteur,  qu'à 
peine  la  pouvoit-on  fuporter.  Puis  faiiant  ligne  de  la 
main,  il  voulut  donner  à  connoiftre  qu'il  eftoic  allégé, 
&  qu'on  lelaiiïaft  un  peu  repofer,  &  quand  ils  fe  furent 
retirez  il  rendit  l'efprit.  Si  bien  que  je  ne  voy  pas  qu'il 
y  aitguércsfujet  de  douter  quel  lieu  occupe  mainte- 
nant un  homme  qui  meurt  par  un  tel  jugement. 

CHAPITRE     XVIII.  \ 

D'un  hvtmne  qui  déroba  un  cheval  la  veille  de  faint 

'Pierre. 

VN  autre  une  veille  de  fefte  déroba  le  cheval  de 
quelqu'un ,  qui  d'avantureeftoit  venu  à  cette  fo- 
1-emnité,  &  monta  promptementdeirus:  afin  queceluy 
qui  avoit  perdu  la  lumière  de  la  vérité,  ne  fuft  pas  trou- 
vé pendant  la  lumière  du  jour  :  &  que  le  mefme  de  qui 
les  ténèbres  daia  convoitife  avoient  obfcurcy  Tefprit, 
lanui&obfcurepouvoitmettreà  couvert  la  fraude  de 
fon  larcin.  Car  le  Seigneur  a  dit  de  telles  personnes 
dans  fon  Evangile  ;  Quiconque  fait  mal  hajt  la  lumie* 

.  S  v  r  le  XVII.  Chap.  i  //  confeffafes  crimes.  C'eftà  dire 
tout  haut.  Ce  lieu  cy  cltam  fort  propre  pour  parler  de  la  Confclfion  ,  puis 
qu'il  y  agiflbit  de  la  pénitence  d'un  pecheur  mourant. 

x  ^«o»  jetraji  de  f  eau  fur  luy.  Ce  n'elt  pas  de  l'eau  bénite  :  &  il  f« 
trouve  rarement  qu'il  en  loir  parle  dans  les  écrits  de  cet  Authcur. 

Svr  le  XVII  l.  ChaM  Tout  homme  qui  fait  mal  hsyt  U 
lumière.  S.  lean  3.  10.  Ce  qui  fe  doit  entendre  de  quiconque  penfe  niai 
faire  :  car  il  ne  faut  pas  douter  tau'il  n'y  en  ait  beaucoup  oui  Te  glorifient  du 
mal  qu'ils  ont  fait,  penfam  que  ce  l'oit  un  bien  ,  ou  vuuunt  au  n*oi:u  luf 
duunci  l'apparence  du  bien,  ". .  : 
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re .Quandle  jour  commença  de  paroiftre ,  il  diloit  ;  Jt 
fai^/naintenant  en  fenrete  :  car  enfin  me  voilà  à  trente 
liWks  loin  de  ÎEglife  dn  Saint  :  &  je  croy  que  je  ne 
fais  pas  loin  de  ma  maifon.  Comme  il  raifonnoic  ainli 
en  (oy-meime,  les  ténèbres  s'eftant  diiïipées ,  il  re- 
connut qu'il  eftoit  proche  du  Bourg  d'où  il  eftoit  par- 
cy  ,  &  qu'il  rodoitparmy  le  Peuple.  Et  craignant  que 
fon  crime  ne  fuft  divulgué  ,  il  alla  remettre  avec  beau- 
coup de  prudence  le  cheval  au  mefme  lieu  d'où  il  Ta- 
voittiré.  Ainfile  pauvre  miferable  fut  tenu  toute  la 
nuift  autour  du  Village,  &  comme  je  me  le  perfuade 
il  fut  trompé  par  celuy  qui  Pavoit  obfedé ,  afin  qu'il 
n'euftpas  le  moyen  de  garder  la  route  qu'il  luy  avoit 
preferite.  O  convoitife  abominable ,  que  penfes-tu  fai- 
re ?  Tu  précipites  toujours  tes  Amants  dans  la  cou* 
fulïon. 

CHAPITRE  XIX. 
Tfun  homme  qui  fe  parjura  pour  m  denier. 

QVelqu'un  avoit  prefté  1  un  denier  à  un  autre  y 
qui  le  luy  rendit  peu  de  jours  après.  Mais  au  bout 
d'un  an  cét  homme  ayant  rencontré  fur  le  parvis  de 
VEgllb  du  Saint ,  celuy  auquel  il  avoit  prefté  de  l'ar- 
gent, le  luy  redemanda  comme  s'il  ne  luy  avoit  pas  efté 
rendu.  Mais  l'autre  protefta  qu'il.luy  avoit  rendu  ce 
qu'il  luy  avoit  prefté.  Et  comme  ils  s*en  furent  long- 
temps débatus  enfemble,  celuy  qui  avoit  rendu  dit  à  ton 
compagnon  5  Influes  à  quand  ferons-nou*  donc  tant  dé 
brnitponr  peu  de  chofe\  Remettons  cela  an  jugement 

Svr  il  XIX.  Chai.  1  Vn  Aenur.  Non  pas  félon  l'éva- 
luation de  noilremonnoye, comme  elle  eft  à  préfent  i  nuis  félon  le  prix  des 
Anciens, fans  neantmoins  que  nous- peuifions  bien  dire  piecifément^dc quel- 
le (orie  il  faudroit  tourner  Triewffrtjqui  eftoit  la  troifiéme  partie  d'un  #u  , 
ou  de  quelque  autre  monnoye  dont  la  valeur  ne  nous  ell  pas  bicu  connue, 
p*rce  qu'il  ne  s'eik  rien  vù  de  plus  variable  dans  tous  les  ficelés ,  que  b  va- 
leur des  monnoyes.  Cc^uedc  nollxc  temps  mefme  nous  avons  vu  chaiw 
û»r  pluiieuri  ivis. 
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de  Dietê.  *A 'lions  au  tombeau  du  tsMartyr*  &  lJ§yfi 
vous  nous  maintenez  ce  que  vous  dittes  par  fermât, 
la  vertu  de  r.oftrc  faint  Patron  en  fera  le  difeernemmt* 
Celuy^cy  fans  hefiter  vint  auprès  du  lepulchre.  Et 
comme  il  y  élevoit  hardiment  fes  mains  pour  fe  parju- 
rer, le  miferable  devint  perclus.  Sa  voix  s'arrefta  dans 
fa  gorge ,  fa  langue  &  fes  lèvres  demeurèrent  iminobi- 
Ics ,  &  fes  bras  mefmes  qu'il  avoit  étendus  pour  faire  le 
faux  ferment  s  arrefterent  en  céteftat.  Le  Peuple  qui 
vid  cela  en  fut  émerveillé  :  fon  crime  fut  divulgué ,  & 
toute  la  multitude  s'écria  d'une  voix 5  Implorons  la  mi- 
/encorde  du  Seigneur  y  &  le  fecours  du  bienheureux 
M artyr  :  Et  quatre  ou  cinq  heures  après*,  cét  homme 
ayant  repris  fesfens  5  avoua  par  une  confefïïon  publi- 
que,  qu'il  redemandoit  înjuftement  l'argent  qui  luy 
avoit  efté  rendu ,  &  fe  retira  fain. 

CHAPITRE  XX. 

•  •  •  » 

Dyun  homme  qui  fit  un  vol  dans  la  faint  e  Eglife^ 

CEluy  qui  fit  la  violence  que  je  vaisdire  à  la  fainie 
Eglife,avoitoûy  dire  fort  fouventeeque  Salo- 
mon nous  affirme;  Que  1*  fageffe  ri  entre  point  dams  une 
méchante  ame  ;  mais  quoy  qu'il  faiTe ,  1  la  bon#nc  la 
fçauroit  jamais  amollir.  La  fefte  du  Saint  arriva,  au  fu- 
jet  de  quoy  fon  E^life  fut  parée  de  fes  plus  beaux  orne- 
ments,  qu'un  homme  de  la  lie  du  Peupledefira  d'avoir 
par  une  fort  mauvaife  penfée,  ce  qui  ne  luy  fut  pas  poffi- 
ble  de  cacher.  Mais  fur  la  fin  de  la  journée ,  comme  le 
Peuple  fe  retiroit  après  Vefpres  ,  çeluy-cy  fc  çacha 
dans  un  coin  de  PEglife:  Et  la  nuiû  eftant  venue  quand 
tout  lç  monde  fut  çouçhé?il  fortiç  de  fon  coin ,  5c  fana 

Svr  H  U  Chai.  1  Ta  bonté.  C'ed  à  dire  le  bon  naturel,  qui 
n€fe  trouve  point  dans  une  ame  méchante  ,  non  plus  que  la  fageffe  :  car  ce 
mot  ne  fe  doit  pas  icy  entendre  de  la  bonté  de  Dieu ,  qui  n'ell  point  iro- 
puiflanre,  U  qui  peut  tout  ce  quelle  veut  ;  mais  de  la  bonté'  de  l'homme  , 
qui  cftfoibleAqui  s'eftant  une  fois  cojrompuè'jjK  fe  peut  jamais  guérir  de 
U  corruption  qUe  par  une  grâce  de  Dieu  tout*  oaiticuliçic^ 
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kicn  craindre,  ayant  le  Diable  pour  fatellite  de  foji 
a&ion  abominable,ii  fe  jetca  promptemcntfur  les  bar- 
reaux du  fepulchr.e  du  Saint ,  &c  ayant  arraché  du  haut 
une  des  pierres  precieufcs  qui  brilloient  d'Un  vif  éclat, 
il  fit  tomber  la.Croix  par  terre  :  &c  fît  un  paquet  des 
tavayoles&des  petits  tapis  qui  pendoient  tout  autour 
de  l'Eglife  contre  les  murailles ,  lequel  ayant  mis  fur  fes 
cpauiçs  >avec  la  Croix  qu'il  tenoit  à  fa  main ,  fe  retira 
au  mefme  lieu  d'oùileftoit  forty  :  &  ayant  mis  fon  pa- 
quet fous  fa  tefte,  TafloupilTement  de  fon  péché  l'ayant 
(aifi  il  s'endormit.  Mais  fur  la  minuiéfc  ceux*qui  ont 
les  clefs  de  l'Eglife  ,  &qui  font  chargez  du  foin  de  les 
garder ,  ayant  fait  la  ronde  tout  autour  par  dedans.»  vi- 
rent dans  un  coin  une  des  pierres  preçicufes.  de  la 
Croix ,  qui  reluifoit  comme  une  Eftoile.  Ils  en  furent 
étonnez  %  s'approchent  de  plus  près  avec  crainte ,  «Se 
ayant  allumé  un  cierge  >  ils  trouvèrent  la  perfonne  en- 
dormie en  ce  lieu-là  avec  les  chofes  qu'il  avoit  déro- 
bées, &  quil  n'avoit  pu  emporter.  EnfinA'ayant  tenu 
là-dedans  enfermé  toute  la  nuift,  fi-toft  qu'il  fut  jour 
il  découvrit  tout  ,  alleurant  qu'il  s'eftoit  endormy  de 
lafïitude  ,  parce  qu'ayant  long-temps  tourné  dans  1*E- 
glife  avec  un  flambeau,  1  il  n'en  avoit  jamaispu  trou- 
*  ver  la  forte  pourfortir. 

CHAPITRE  XXL 

De  quelqu'un  qui  avoit  perd*  fon  cheval  le  jour  de  la 

fefie  du  Saint.. 

IL  fit  voir  beaucoup  d'autres  merveilles  contre  les 
Prévaricateurs:  mais  ce  que  j'enay^dit  peut  fuflirc 
pour  reprimer  leur  licence,.  Venons  maintenant  aux 

i  JI  n'en  avoit  jamais  pji  trauver  la  pêrte  pour  firtir.  W  n\i  joute  point 
qu'il  fur  puny  en  fuite  pat  la  rigucui  de  la  IuUice.  ïl  n'y  a  point  de  preu- 
ves dans  céz  Authcur,  que  des  hommes  fuffenc  exemplairement  chaftiez  p^r 
la  le  vérité  des  Loixi  pour  avoir  commis  des  chofes  femblablcs  ,  quoy  que  h. 
elles  demeuraient  impunies ,  les  vols  &  les  facxiieges  feroient  encore  b>c*> 
plus  coiuniuns  qu'ils  ne  le  font  pas. 

»  tiij 
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joyesdes  profpcritcz ,  qu'il  a  départies  fi  libéralement 
aux  Peuples  par  fa  grande  pieté.  le  tiens  premièrement 
qu'il  ne  raut  point  mettre  au  dernier  rang,  ce  que  nous 
feavons  avoir  efté  expérimenté  plu ficurs  fois,  quand  on 
a  imploré  par  une  prière  hdclle  le  fecours  du'nfi  bôPa- 
tron  pour  les  chofes  perdues  :  dont  jene  veux  raporter 
qu'un  feul  exemple  Vn  pauvre  homme  plein  de  dévo- 
tion qui  eftoit  venu  à  l'a  fefte  du  feint  Martyr  ,  lî - toft 
qu'il  hit  arrivé  il  defeendit  de  cheval  pour  aller  dans 
1  Eglifè .  où  il  paffa  la  niiid  entière  avec  tous  les  autres 
en  prières  fans  dormir,  &  quand  il  fut  jour  il  retourna 
•  en  fon  logis  ;  mais  il  n'y  trouva  pas  ion  cheval  qu'il  y 
àvoit  laiilé  :  &  Payant  cherché  fông- temps  fans  en  ap- 
prendre aucune  nouvelle  5  il  crut  qu'il  eftoit  perdu.  Il 
nelaiflapas  neantmoinsde  continuer  a  le  chercher:  & 
deux  jours  s*eftant  palfcz  ,  il  retourna  encore  vers  les 
bois,s'informant  de  tous  ceux  du  pays  qu'il  rencontroit, 
s'ils  n'av  oient  point  vu  un  cheval  dérobé,ou  quelqu'un 
qui  l'euft  pris.  Enfin  n'en  pouvant  rien  apprendre  ,  il 
revint  avec  beaucoup  d'inejuietude  &  de  déplaifir  au  fe- 
pulchre  du  Saint ,  8c  luy  déclarâtes  caufesde  fa  douleur 
Se  de  fon  ennuy.  O  Saint,  luy  dit-il,  je  fuis  venu  à 
voftre  tombeau  >  pour ne  vous  y  offrir  que  des  vœux  Je 
ma petitcjfc.  Ien'ay  rien  ofte  à  perfonne  injujtement  : 
je  n'ay  rien  fait  que  je  fçache  indigne  des  rejpcEts  qui 
font  dûjàvoftqe  folemnité  > pourquoj  donc  envous  ve- 
nant vif  ter  ay-je  perdu  mon  bien  ?  le  vous  fuppiie  en 
toute  humilité  de  me  rendre  ce  que  j'ay  perdu  pour  le 
grand  befem  que  j'en  ay.  Apres  qu'il  eut  dit  cela  en 

!>leurant,fi-toft  cjuil  fut  forty  du  Temple,  ilvid  de 
oinfon  chevafcqu  un  homme  tenoit  par  la  bride.  Au- 
près dequis'eftant  approché  pourfçavoir  de  luy  d'où 
il  eftoit  ou  d'où  il  venoit ,  ou  depuis  quel  temps  il  avoit 
ce  cheval ,  il  appritde  luy-mefme qu'il  ne  le  venoit  que 
de  trouver ,  ce  qui  Eut  à  la  mefme  heure  qu'il  avoit  im- 
plore le  fecours  du  Martyr. 
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CHAPITRE  XXII. 
JD'tw  tsîvcHgic  éclairé. 

CO  mmc  un  certain  homme  en  fe  retirant  de  ce  lien- 
là  eut  perdu  la  veuc  par  un  accident  diabolique, 
&  qu'il  fe  fut  retiré  aveugle  en  fa  petite  maifon ,  où  ne 
pouvant  travailler  de  fes  mains  ,  il  neluy  reftoit  aucune 
cfperancede  gagner  fa  vie  ;  un  perfonnage  luy  apparut 
de  nuift  en  vifion  ,  qui  l'avertit  d'aller  ï  TEglife  du 
Saint  :  &  que  là,  s'il  fe  comportoit  avec  dévotion,  il  luy  - 

{>romettoit  de  lefecourir.Cét  homme  fans  différer  plus 
ong-temps,  ayant  pris  un  bafton  àla  main  ,  avec  un  en- 
fant qui  luyfervoit  de guide,vint  au  Saint  lieu,où  après 
avoir  fait  fou  Oraifon,  il  vint  trouver  1  TArchipre- 
ftre  appelle  Publianus,qui  gouvernoit  alors  ce  lieu-là, 
8c  luy  demanda  en  grâce  de  luy  appliquer  fur  fes  yeux 
éteints  ,  la  Croix  de  Noftre- Seigneur  Iefus-Chrift  : 
car  il  eftoit  fort  Religieux.  Ce  que  1*  Archipreftre  vou- 
lant éviter  de  peur  de  vaine  gloire,  il  fut  arrefté  par 
1* Aveugle,  qui  ne  le  voulut  point  laiifer  aller  qu'il  ne 
luy  euft  accordé  ce  qu'il  demandoit.  Alors  l'Archipre- 
ftrefeprofterna"devant  le  fepulchre  du  Martyr, où  il 
fut  long-temps  à  faire  (a  prière.  Puis  ayant  approché  fa 
main  des  y  eux  éteints  de  l'Aveugle,  &  qu'il  y  eut  ap- 
pliqué l'image  de  la  Croix,  ils  furent  tout  «auffi-toft 
éclairez.  Admirez,  je  vous  prie ,  la  vertu  du  Martyr ,  à 
qui  eftant  peudechofe  de  faice  des  Miracles  par  foy- 
xxielme ,  en  fait  encore  maintenant  par  les  mains  de  fes 
Difciples,avecl'a(Iiftance  de  fa  faveur.En  quoy  néant* 
moins  le  mérite  du  Difciple  n'eft  pas  peuconfîderablc, 

$vr  le  XXU.  C  h  a  P.  1  V Archifre fit e.  F  floit-cc  une  di- 
gnité de  l'tglife  deOermont ,  comme  font  aujourd'hui  les  Archipreftrês 
dcsDioccfci  ?  Ou  ce  mot  fignirîc  t  il  en  cet  endroie  leCiief  des  Prcltrrsqui 
iervoient  l'Eglife  de  S.  Iulicn  deBrioudr?Ie  croy  pour  moy  ijue  ccU  Te  doit 
entendre  du  principal  des  Preflre*  de  ce  lieu- là ,  comme  on  dit  oie  à  Rome 
Prellrc  Cardinal  ;  €*cU  idire  principal  Prcftrc  d'une  P^ioillc,  oud'uftt; 
*ut:c  EgliTe. 
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ayant  eflé  connu  de  tout  le  monde  qu'une  faveur  fî  fin* 
guliereluyeuft  efté  accordée. 

CHAPITRE  XXIII. 

De  lagtterifon  qui  fut  faite  M  pied  de  Gai ,  qui  défais 

fut  fait  Eve/que» 

L'Evefque  1  Gai  mon  oncle  eftoit  à  *  Clermont 
en  ce  temps-là,  au  fujet  duquel  je  ne  croy  pas  de- 
voir palier  fous  filcnee,  dequelleforte  pendant  fa  jeu- 
neffe  il  fut  affifté  de  la  vertudu  Samt.  Et  dautant  que 
j'ay  parlé  plufieurs  fois  des  ravages  que  fit  le  Roy 
Theodoricdans  tout  le  pays  d'Auvergne^ors  qu'il  ne 
lailfa  rien  du  tout  aux  grands  ny  aux  petits,  excepté  la 
terre  dépouillée  de  tout,  que  des  Barbares  mcfmes 
n'eurent  pu  ravir.  De  ces  temps-làdonc ,  mon  oncle  J 
de glorieufe mémoire,  qui  depuis, comme  je  l'ay  déjà 
dit ,  fut  honoré  de  la  dignité  Epifcopale  pour  gouver- 
ner l'Eglife d'Auvergne ,  cfloit  alors  fort  jeune  quand 
fes  biens  furtfit  tellement  diffipez  par  l'armée ,  qu'il  ne 
luyrcfta  rien  du  tout.  Ilalloit  fouvent  à  pied,&  tou- 
jours courant  avec  un  petit  garçon  jufqucs  au  bourg  de 
Brioude.  Orilarrivaun  jour  ques'eftantmis  en  che- 
min d'y  aller,il  quitta  fes  fouliers  à  caufedu  chaud  qu'il 

S  va.  il  XX11I.  C  m  a  p.  !  L'Evefque  Gtt.  C'efloic  un  Evcf- 
que  de  Cîetmont.  Il  a  eftéparlédc  îuy  dans  les  c.  &  6.chap.du  4.  livre,  & 
il  en  fera  encore  parlé  plus  amplement,  au  â.chap.du  livre  de  la  Vie  des  Pc- 
les.  VcnantiUi  Fortunatus  a  f.iit  Ion  Fpliaphc,&  a  decrit  fes  excellentes  ver- 
tus eu  Vers.  Il  aififta  par  fon  Légat  au  $.  Concile  d'Orléans ,  ayan:  touferit 
en  perfonneau  quatrième  &  au  cinquième.  D'où  il  cil  ai,é<-leconnoillrc  en 
quel  temps  il  vivoit  ;car  le  s  Synode  ci' Orléans  fut  célébré  rn  la  *8.  .mnec 
du  Roy  Chfl  Jeberc,  c'eit  à  dire  en  ta  ss  2.  année  de  nottre  Salut.  Il  cil  nom- 
mé le  17. Evefque  de  Clermont.  Et  comme  il  çft  Saint,  le  MariyrolcgcjTUj- 
que  faFefte  au  1.  jour  d'Aouft. 

a  Clermont.  C'eft  le  propre  nom  de  la  Ville  qu'il  appelle  Vrhem  Aruer* 
Msm  ;  parce  que  c'eft  la  Ville  ipifcopale  ôc  Capitale  de  la  Province  d'Aui 
vergne. 

f  De  glorieufe  mémoire.  Il  parle  aînfi  honorablement  de  fon  Oncle  G.U. 
lus, glorioft  memorix  pzrruxs  meus, que  d'autres  fc  feroient  conicnrrz  de 
dire,  d'heur eu fe  mémoire.  Mais  il  cil  vray  que  glorieufe  &C  heureufe  mémoi- 
re en  cet  cndroit-là  font  la  mefme  cho.c ,  en  parLmt  des  Saja.s ,  qui  fortf 
heureux  oc  glorieux. 
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faifoit,  &  marchant  pieds  nuds ,  il  rencontra  une  épi- 
ne cachée  fous  l'herbe  qui  luy  piqua  la  plante,  &  s'y 
enfonça  fi  avant  en  fe  rompant ,  qu'il  ne  la  put  tirer 
dehors.  Si  bien  que  le  fangfortant  abondamment  delà 
playe  *  &ne  pouvant  avancer  un  pas,  il  implora  le  (e- 
cours  du  bien-heureux  Martyr.  Puis  fa  douleur  s'e- 
ftant  appaifée  tant  (bit  peu  ,  il  ne  pût  achever  fon 
voyage  qu'en4  clochant.Mais  latroifiémenui&fon  ul- 
cère commençant  à  fe  corrompre ,  fa  douleur  augmen- 
ta bienfort.  Si  bien  qu'ayant  recours  aux  remèdes  qu'il 
avoit  accoutumez ,  il  s'alla  profterner  auprès  du  glo- 
rieux Sepulchre,  &  de  lu  eftant  retourné  à  ion  lift  après 
avoir  accomplyfes  veilles,  comme  il  attendoit  des  ef- 
fets de  la  vertu  miraculeufe  du  Saint ,  il  s'endormit  :  Se 
quand  il  fut  reveillé  il  ne  fentit  plus  de  douleur.  Il  fit 
regarder  àfon  pied  oùl'onnevid  plus  l'épine,  parce 
qu'elle  luy  fut  arrachée  du  pied  ,  Se  l'ayant  cherchée 
dans  fon  liét  il  la  trouva,  &fut  étonné  jufques  à  quel 
point  elle  eftoitentréedansfachair.  Et  avoit  accoutu- 
mé quand  il  fut  élevé  à l'Epifcopat  démontrer  la  cica- 
trice de  fa  playe ,  où  il  eftoit  encore  demeuré  une  forte 
bien  profonde,  prot^ant  toujours  qu'il  avoit  receuût 
guénfbn  parles  mentes  du  Saint. 

CHAPITRE  XXIV, 
*Dyune  fièvre  dont  mon  frère  Pierre  fut  atteint. 

?  *  *  r  ■  #  »  »  ^Êl  '  ^    9  '  f 

LOng-temps  après  une  fefte  du  bien-heureux  Mar- 
tyr, mon  perefut  çn  voyage  avec  toute  fa  famille 
pour  fe  trouver  à  fa  folemnitéjmais  comme  nous  cftions 
en  chemin,  Pierre  mon  frère  aifné  tomba  malade  d'une 
fièvre  ardente ,  &  en  fut  tellement  malade ,  qu'il 
ne  pouvoit  ny  boire  ny  manger,  &  acheva  le  voyage 
avec  grande  fatigue  $  mais  non  pas  fans  danger  de  mou- 

4  €n  clochant.  Noos  n'avons  point  d'autre  mor  propre  pour  traduire 
Çlâudicavdo  :  car  beiteufant  cft  encore  plus  vilain»  Scnousn?  pouvons 
nous  lervir  que  des  termes  que  nous  avons.  ,  _  ■  r 
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rir,  tant  il  y  eut  peu  cTefpcrance  de  le  voir  bieivtoft  re- 
tenir à  convalefcence.  Enfin  ce  fut  avec  un  travail  ex- 
trême qu'il  arriva  au  Saint  lieu.  Nous  fufmes  aufli-toft 
àrEglife>nous  y  reverafmesle  tombeau  du  S.  Mar- 
tyr,  &  le  malade  mefme  s'y  proftcnia  contre  le  pavé  ^ 
fuppliant  le  glorieux  Martyr  de  luy  donner  un  remède 
à  la  maladie.  Puis  quand  il  fut  de  retour  à  fon  logis  , 
après  qu'il  eut  achevé  Ton  Oraifon,  fa  fièvre  s'appaifa 
tant  (bit  peu.  Et  fur  la  nuift  >  comme  nous  allions  à  TE- 
glifepour  y  célébrer  les  Veilles,  il  nous  conjura  aufli 
de  l'y  fairejjorter :  où  il s'alla coucher  devant  le  fepui- 
chredu  Martyr 3 dont  1  i)  implora  le  futTragc.  Eniuitc 
de  quoy  il  pria  qu'on  luy  donnaftdç  la  poudre  amafTée 
autour  du  iaint  Sepulcbre  »  foit  *  pour  en  mettre  dans 
fou  breuvage  >  foit  pour  la  luy  pendre  au  col.  PuisTar- 
deurde  fanévres'appaifade  telle  forte  qu'il  n'en  eut 
plus  du  tout  y  &  qu'il  mangea  de  la  viande  folide  ce 
jour-là  mefme  5  comme  s'il  n'euft  point  efté  malade  y 
cftant  aufli  capable  d'aller  en  quelque  lieu  qu'il  euft. 
voulu.  *        <  • 

CHAPITRJ  XXV. 

De  mon  mal  de  Tcftc. 

L'Année  fuivante  au  jour  de  la  Feftedu  Sain^cotn- 
me  nous  retournafmes  derechef  en  grande  joye  à 
l'Eglife  du  Martyr ,  la  tefte  me  fit  grand  mal  pour  y 
avoir  enduré  le  Soleil  ,ma  douleur  venant  à  croiftre  > 
me  donnoit  la  fièvre  au  dedans,  &  de  celle  forte,  que  ie 

îvr  il  XXIV'.  Cka?.  i  liant  il  implora  h  fît  firugc  C*  cil  à 
d»;c  du  Martyr,  5c  non  pas  du  fepulchre  du  m  m  yr. 

x  Pottr  tn  mettrë  dans  fou  6rem/*ge.  Pour  luy  en  donner  à  boire  .  En 
quoyilfaift  bien  avoir  delà Foy  :  car  j'ay  opinion  quM  le  trouveroic  au- 
jpurd'huy  peu  deperfonnès  qui  volu&nt  av..  1er, non  feulement  de  la  pouf- 
f\cic  d*un  lepuichre.qui  s*y  amafTc  de  l'agitation  des  perfonnes  qui  y  vom; 
nuis  inefmedes  cendres  descorps  Saiutj,  qui  l'ont  enfevelis  dans  les  tom- 
beaux. Les  dévouons  du  ficelé  ne  font  pasMu  tout  fi  for  tes  de  ce  coftc-là  &C 
Varreftenr  davantage  i  l'adoration  du  S.  Sacrement,  i  la  vénération  ds* 
)page*nuracut:ilfcs  de  la  Vici£c,$C  aux  Indulgences  Pape, 
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ne  pus  ny  manger  ny  parler.  Et ,  comme  deux  jours 
de  liiice,  te  me  trouvay  fort  mal  d'une  douleur  nfen- 
ûble,  ie  fus  porté  le  troifiéme  jour  à  TEglife  de  S.  Fçr- 
reol,  tout  contre  laquelle  eft  la  Fonteinedont  j'ay  cy- 
devant  parlé.  Cette  Eglife  eft  diftante  de  celle  de 
Brioude  d'environ  dix  ftades.  Comme  nous  fufmes  ar- 
rivez en  ce  lieu-la,  ie  voulus  aller  jufques  à  la  Fontci-  * 
ne,  ne  faifant  point  de  doute  par  la  confiance  que  j'eus 
au  Saint  Martyr,  que  1  fi  j'en  beuvois  de  l'eau  ,  qui 
me rafraichiroit, j'en ferois incontinent guéry.  l'y  ar- 
rivay  donc,  j'y  fis  ma  prière,  je  bus  de  l'eau,  j'en  ra- 
fraîchis ma  bouche  &  mon  vifage,jy  plongay  toute  ma 
lefte,  &  tout  aufli-toft  ma  douleur  fe  paiia  ;  ie  mere-t 
tiray  fain ,  &  ie  m'approchay  avec  grande  joye  du  Se- 
pulchre  du  glorieux  Martyr,  admirant  fa vertu,&  luy 
rendant  grâces,  de  ce  qu'il  m'avoit  plutoft  guéry  %  que 
îen'av ois  mérité  de  voir  fon  Sepulchre. 

CHAPITRE  XXVI. 

*Z>  *tm  ftbr  'i citant  giurj  k  la  Fonttinc. 

IL  y  a  pareillement  une  vertu  fingulicre  en  un  lieu 
appelle  1  Huncrone-  Quelqu'un  malade  de  fièvre 
à  l'extrémité  ,  eut  grand  deiir  de  boire  de  l'eau  de  la 
Fonteine,à  laquelle  il  fe  fit  porter ,  priant  Dieu  enfoy 
quelle  luy  fuit  prolkable  ;  &  aufli-toft  qu'il  en  eut 

Svr  l!  XX  V.  Chap.  f  Si  j'en  bttrvo'u  de  Venu.  Il  n'efl 
euéres  de  cho  c  plus  iouverainj:  contre  l'aideur  de  1a  fi  vrdque  de  bien  boi- 
re de  i'ciu  i  ÔCquind  le  malade  eft  perfuade  »  411e  l'eau  qu'il  boit  cil  bien 
ovciUeurc  (ju'jnc  .iune,cerrt  pcrfualî.in  là  meime  contribue  beaucoup  au  re- 
couvrement de  là  lame  m.us  bien  plus  que  tout  cela.quand  la  bénédiction 
d'en-haur  y  cit  rc'panduë  ,  comme  il  arrive  quelquefois  i  Certaines  eaux  de 
fonreme* ,  tel  que  pourroicute'trc  aujoumhuy  celles  de  fainte  Reine  en 
JBoUTgogne.delqucilesneantrnoins  noflre  Aut  heur, qui  connoift  fort  cepaïs- 
là,nc  dit  pas  un  feul  mot,  quoy  que  cette  Sainte  qui  fut  une  illuftre  Martyre 
qui  fouffrit  du.  temps  de  Decius  environ  l'année  144.  y  euil  acquis ,  à  ce 
qu'on  dit,  par  fes  louffrancesune  venu  fort  fînguliere. 

SVR.  le  X  X  VI.  Ch  A  P.  1  Hunerone.  11  faudroit  fçavoir  de 
ceux  du  pais.  (î  ce  lieu  B  mefmc  du  païs  d'Auvergne,  allez  ptoche  de  Ittou- 
de  ,  s'-ppelle  encore  aujourd'huy  de  la  mefcne  forte. 
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bû,  &  qu'il  en  eut  lavé  fon  vifage  &  la  tefte ,  il  mérita 
de  recouvrer  la  fanté:  &  s'en  retourna  luy-mefine  à 
pied,  du  lieu  où  il  a  voit  efté  apporté,  à  force  de  bras  de 
(es  Amis.  C'eftoit  un  habitant  de  ce  cartier-là  j  mais 
fon  nom  m'eft  échappe  de  la  mémoire. 

CHAPITRE  XXVII. 

•(  -m 

D'tinTonncrre  qaife  fit  avec  des  éclairs  dans  tEglife 

du  Saint. 

VN  grand  orage  s'éleva  un  jour  avec  un  vent  fu- 
rieux furjp  Bourg  de  Brioude  :  les  foudres  éclat- 
toient  dans  les  nues ,  Se  les  Tonnerres  y  faifoient  un 
bruit  épouvantable,  dont  la  terre  fut  toute  émue:  fi 
bien  qu'on  euft  dit  que  tout  eftoit  en  feu.  Et  la 1  feule 
attente  du  Peuple  ne  fut  plus  qu'en  la  vertu  miracu- 
leuse du  glorieux  Martyr.  Tout  auffi-toft  un  éclair  fe 
trouvant  fuivy  d'un  grand  coup  de  Tonnerre,  un  trait 
de  feu  entra  dans  TEglife  par  un  trou  de  la  voûte,  d'où 
defeend  en  bas  la  corde  qui  tient  à  la  cloche  ,  8c  tira 
des  pierres  de  deux  piliers  qu'il  vînt  frapper,  &  fe  re- 
lança dehors  par  unefeneftrequi  ett  au  deifus  du  feint 
Tombeau, lans  toutefois  avoir  blelfé  perfonne  du  peu- 
ple qui  eftoit  en  la  protedion  du  bien-heureux  Mar- 
tyr. O  que  la  grandeur  de  fesbontez  le  fit  bien  paroi- 
ftre  en  cette  rencontre ,  ayant  permis  que  deux  colom- 
nes  fuflentrenverfées,  fans  que  de  tant  de  Peuple  qu'il 
y  avoit  là  ,  il  y  en  euft  un  leul  homme  d'oflfencé.  Il 
louffrit  que  les  vitres  fulTent  cafléesimais  il  épargna  les 
hommes, &  permit  que  l'éclair  paffaft  fur  fon  tombeau, 

Svn    le     XXVIT.    Chap.  i    La  feule  attente  du  peuple  ,  Sec. 

Cccy  (croit  une  cxprelTion  crop  dure,  fi  cette  attente  du  peuple  en  la  vertu 
d'un  Saint,  dont  il  cil  icy  parlé ,  excluoit  celle  qu'il  faut  avoir  principale- 
ment en  Dieu.  Autfi  n'eft  ce  que  par  la  feule  puilfance  de  Dieu, que  le  mé- 
lite  desSiinrs  a  fair  des  Miracles.  Cclt  pourquoy  il  ne  faut  pas  que  les  Si . 
foient  le  principal  objet  de  noitre  pieté.  Dieu  qui  i'appclle  luy  niefmc  ja- 
loux, ne  communique  pas  ainil  à  d'autres  toute  fa  gloire,  quoy  qu'illoit 
vray  pourtant  de  due  qualcs  Saints  iont  parfaitement  unis  avec  luy. 


delà  Gloire  des  Martyrs.  207 
fans  faire  de  mal  au  Peuple  qui  s'eftoit  mis  fous  la  pro- 
te&ion/Quand  le  dard  flamboyant  fut  forty  de  l'Eglifc 
du  Martyr ,  il  alla  brider  un  tas  de  foin,  tuer  des  trou- 
peaux de  Brebis  &  de  belles  à  cornes.  Que  fi  quelqu'un 
fe  perfuade  que  cela  fe  fit  par  hazard  3  qu'il  admire 
davantagela  puitiance  de  Tilluftre  Martyr ,  de  ce  que 
le  *  feu  ayant  pâlie  au  travers  d'un  grand  Peuple  fans 
luy  faire  de  mal ,  alla  décharger  fa  furie  horsdelàoùil 
eut  la  licence  de  tout  faire. 

CHAPITRE  XXVIII. 

DeguelgHtin  qui  à  canfe  de  la  grand*  fonte  de  Peu* 
fie  >  ne  ponvoit  approcher  dti  Sepulchre. 

LE  Clerc  d'I  rie  r  Abbé  du  Monaftere  de  Limoges, 
eftant  venu  pour  (è  t router  à  la  folemnité  de  la  fe- 
fte  du  Sahit ,  ne  put  non  feulement  approcher  de  fou 
fepulchre  à  caufe  de  la  grande  multitude  de  Peuple* 
mais  il  ne  luy  fut  pas  mclme  poffibled'entrer  dans  l'E- 
glilc.  Si  bien  que  s' eftant  retiré  avec  déplaifir,  comme 
il  fefut  mis  au  li<5t  &  qu'il  s'y  fut  endormy ,  un  Perfon- 
nage  luy  apparut  en  vifion,  qui  luy  dit  >  P  onrcjHoy  vous 
iaifjez^-votts  ainfi  abattre  parle  fommetl?  *s4lle\lt 
flmofi  que  von*  pourre^au  Temple  du  Martyr*  & 
vous  y  trouverez,  tout  ouvert.  Il  fe  leva  en  crainte,  ôc 
ajouta  foy  neantmoinsàcequi  luy  fut  dit  en  fonge.  Il 
fe  voulut  hafter  promptement  de  voir  fi  les  choies 
qu'on  luy  avoit  marquées  eftoient  véritables.  Si  bien 
cju'eftant  venu  à  la  porte  de  l'Eglife,  il  s'apperceutaut 
lî-tolt  que  tout  le  monde  s'eftoit  retiré ,  6c  qu'il  n'y 
avoitplus  d'empefehement  pour  aller  jufques  à  l'Autel, 
&mefmejufques  1  au  fepulchre.  Et  ainû  s'eftant  ap- 

1  le  feu  ayant faflé  au  ttavtrt  à'ungriini  Peuple.  Qjelques  Anciens 
ont  rcroarqué,ÔC  iccroyquec'elt  Pline, que  de  tous  les  Animaux  l'homme 
tit  ie  fcul  qui  eftant  frappe  du  tonnerre, puiûc  n'en  pas  mourir :comme  G  le 
hu  du  tonnerre  eftoil  un  poùon  mortel  à  cous  les  autres  Animaux»  lel- 
V^rls  n'en  font  jamais  atteints, qu'ils  n'en  meurent  auifi-roft. 
S  v  *   il    XXVI II.  Cha».  ifr  mtfme  jufyuer  au  SepuUhrt. 
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proche  fans  eftre  prcffe^l  fit  fou  Oraifbn  &  s'en  re« 
tourna  avec  grande  joye.  Mais  afin  qu'on  ne  doute 
point  de  la  vérité  de  ce  que  je  dis,  j'attefte  Dieurtout- 
puiflint^que  j'ay  appris  ces  choies  de  la  bouche  mef- 
me  de  T Abbé,  fous  qui  demeure  le  Religieux  en  la 
perfonne  duquel  ces  chofesfe  font  pailées. 

CHAPITRE    XXI X. 

De  la  fefie  du  Saint. 

LA  Populace  ignorante  eftoit  incertaine  aveedé- 
plaifir  sdu#  temps  que  la  fefte  du  Saint  avoit  ac- 
coutumé de  fe  célébrer ,  ne  fçachant  pas  le  jour  auquel 
le  bien-heureux  Martyr  devoit  eftre  honoré,  pour  la 
gloire  de  fa  vertu  &  de  fa  paffion.  Et  cette^r**^  igno- 
rance aduré  juiques  au  temps  de  1  S.  Germain  Evet 
que  d'Auxerre.  Or  il  arriva  que  ce  Pontife  eftant  ve- 
nu à  Brioudc,  &  qu'ayant  demandé  aux  Habitans  en 
quel  temps  fe  devoit  célébrer  la  fefie  dit  Saint?l\s  répô- 
dirent,7*#'//j  ne  le  ffavoient  pas.  Nom  prierons  donc* 
repartit  l'Evelque,  &  peut-efire  que  le  Seigneur  mef- 
me  nota  le  revellera par  fa  toiite-pHijfance  Si  bien  que 
le  jour  eftant  venu  après  la  prière  qu'ils  tirent:  Ayant 
allcmbléles  plus  conhderables  Habitans^lleurdit^que 
la  fefte  s'y  devoit  célébrer  le  1  cinquième  des  Calen- 
desdufeptiéme  mois.  De  là  le  Peuple  dévot  s'y  range 
precifément  à  ce  ionr4à,tfù  les  vœux  de  cét  Evcfque 
turent  exaucez ,  &  le  Peuple  y  reçoit  des  remèdes  pour 
foname  &  pour  Ion  corps. 

Ccrrc  façon  de  parler  feroir  croire  qu'il  renoît  que  le  Scpulchre  eftoit  plus 
vénérable  tjur  l'Autel  .  mais  quoy  que  cela  ne  fuit  pas  vray  ,ti  cltcc  qu'il 
faut  avouer  que  le  Peuple  fe  ptclToit  bien  davantage  auprès  du  tombeau  du 
Saîm,qu'aup  res de  1*  Autel  c»ù  l'on  célebioir  les  Myileio  dmins. 

ivn  le  XXIX.  Chap.  i  S.  Germain  Evefqne  d'Auxerre* 
11  en  ferapHi'éau  41.  chap.de  la  gloire  desConfetlcurs  ,  bien  qu'il  y  écrive 
mat  qu'il  mourut  à  Rome. 

x  Le  \. du  C.xl.  du  7.  mois.  C'elt  à  dire  le  18.  jour  du  mois  d'Aoufl  , 
comme  nous  l'avon*  âé)A  marqué  au  commencement  de  ce  livre. 

*  Le  s  ixux  de  ïf-ïepjue.  Cc',1  .i  dire  de  S.  Germain  d'Auxcrre.  Mats 
icr  le  feus  de>  parulcs  clt  un  peu  cmbarralle. 
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Des  Energumcnes. 

QVand  les  Energumefies  y  viennent,  ils  y  vomif- 
ient  le  plus  fouvent  de  grandes  injures  contre  le 
Saint  de  Dieu,luy  demandant  i  Paurquoy  il  convoqué 
tes  antres  Saints  à  la  folemnité  de  fes  Feftes  f  Et  les 
nommant  tous  les  uns  après  les  autres,  ils  confeifent 
leurs  vernis  &  leurs  mentes  :  Car  ils  diient  ;  Qu^il  te 
/"ffife  I *lien  y    nous  tourmenter  far  ta  propre  vertu  , 
pourquoy  provoques-tu  les  autres  à  nous  en  faire  autant) 
Pourquoy  y  appelles- tu  les  Etrangers  i  Voilà  d'un  cofié 
Martin  le  Panmnien  toujours  noflre  tnnemy  ,  qui  a 
retire  trois  morts  de  nos  cavernes  prof  ondes. Voicy  Pri- 
m^atdes  GabaleSy  qui  ne  voulut  jamais  livrer  fes  r£re* 
vis  aux  Barbares  que  nom  avions  fu frites  Ferreolton 
Collègue  efi  arrivé  de  Vienne  par  dej) lus  le  marché  >  qui 
nous  a  fait  fouffrir  en  toj-mefme  >  &  qui  na  pas  negli* 
gé  d'envoyer  du  ft cours  aux  Habitans  de  ces  lieux. 
Pourquoy  appeties-tu  encore  icy  Sjmphorien  d!  Autm> 
&  Saturnin  de  Tolofe  ?  Enfin  je penfeque  tu  as  ajfem- 
blé  un  Concile  pour  nous  tourmenter  de  peines  infer- 
nales. Comme  ils  difoient  ces  choies  Se  autres  fembla- 
bles>  ils  reprefentoient  les  Saints  de  Dieu  dansl'cfpric 
des  hommes  de  telle  force,  qu'on  ne  faifoit  point  de 
doute  quMs  ne  demeuraient  aufli  en  ce  lieu-là.  C'eft 
pourquoy  il  s  y  trouva  plnfieurs  infirmes  de  guéris, 
qui  s'en  retournèrent  en  parfaite  faute. 

S  v  r  r.F  XXX  C  h  a  ? .  1  PrtW  des  Gabahs.  C'cft  à  dire 
du  p„ïs-de  Gcv.iuJ.in,  ou  dU'Evefché  de  Lo^eve.  S.Prmt  fut  pourtant  le 
fecond  Fvciquedc  McnJcaprei  S.  S.-vcrc  ,6c  fojftrjc  en  l'anncc  ttx  où  «l 
i cite  parle  de  luy  au  «4.  chap.  du  1,  livre  de  PHiftofrc.  Su  Fcftc  &  célèbre 
Att  41.  jour  d'Aou.'t,  &  l  suffi  U  le  M&f  V:c  en  14». 
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CHAPITRE  XXXI. 
De  la  manfuetudc  de  quelques  minimaux. 

IL  y  a  encore cecy  de  tres-dignede  remarque,  qua 
les  Belles  mefmcs  qui  font  offertes  dans  cette  Eglile, 
y  deviennent  parfaitement  douces ,  comme  je  Tay  vu 
de  mes  yeux  aux  Bouveaux  pétulants  &  aux  Poulins 
indomptez  :  car  fi-toft  qu'ils  y  ont  paifé  le  facré  fciiil, 
ils  ne  (ont  plus  tels  qu'ils  eftoient  auparavant.  Nous  y 
avons  vu  (ouvent  des  Taurreaux  fumants  de  colère, 
pour  lefquels  il  faut  des  quinze  hommes  &  plus  à  les 
tenir  avec  des  cordes,  qu'on  diroit  qu'ils  vont  rompre 
pour  faire  violence  à  ceux  qui  les  mènent ,  tant  ils 
iont impétueux  :  &  cependant  fi-toft  qu'ils  font  entrez 
dans  le  Saint  Temple ,  ils  deviennent  doux  comme  ddl 
Agneaux.  Nous  en  avons  vu  aufli  quelquesfois  palier 
au  milieu  de  la  foule  ,  lefquels  baillent  la  tefte,  ou  ne 
font  autre  choie ,  (mon  d'écarter  le  Peuple  avec  le  mut 
fie,  &  non  pas  avec  les  cornes,  comme  s'ils  avoient 
quelque  fentiment  de  crainte ,  allant  devant  le  Tribu- 
nal du  luge.  Ils  ne  frappent  ny  du  pied  ny  de  la  corne  : 
ils  ne  regardent  perfonne  de  travers;mais  s'approchant 
dufaint  Autel  avec  la  plus  grande  douceur  du  monde, 
ilslebaifcnt ,  &  rellortent  du  Temple  avec  la  mefme 
tranquillité  qu'ils  y  font  entrez-  lien  eft  demcfmede 
tous  les  autres  Animaux  ,qui  s'y  dépouillent  entière- 
ment de  leur  première  fierté  ou  de  leur  fureur  naturel- 
le ,  pour  y  devenir  auffi  doux  que  des  Colombes,  ce  qui 
donne  de  l'admiration  à  tout  le  monde.  Quant  à  ceux 
quo  y  a  vouez, 1  il  n'eft  pas  permis  d'en  ofter  quoy  que 

S  v  st.  le  XXXI.  Chap.  i  fln'eft  permis  h  perfonne.  C'eft  à 
dire,  qu'il  n'elt  pas  mefme  au  pouvair  de  qui  que  ce  foit.d'cn  oiïcx  la  moin- 
dre choie  du  monde  :  ce  qui  eft  une  forte  de  Miracle  bien  étrange.  Cepen- 
dant cecy  fait  voir  qu'on  menoit  dans  l'Eglife  des  Animaux  de  toute*  for- 
les  d'cfpeces,  foit  pour  y  cllre  offerts  pour  la  nourrituie  des  Prclkres ,  foie 
pour  les  employer  au  labourage  de  leurs  Domaines ,  foie  pour  «lire  guéris  de 
quelques  forte*  de  maladifs  «comme  cela  fc pratique  encore  en  quelques 
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ccfoic,  nymefme  d'en  faire  échange  ou  de  les  acheter 
devant  qu'ils  arrivent  à  l'Eglile.  Et  certes  fi  quelqu'un 
Favoit  fait ,  il  en  feroit  puny  rigourcufement  par  une 
vangeance  divine  ,  ioit  par  la  fièvre,  ou  par  quelque 
autre  mal  ou  dommage  qui  luy  feroit  envoyé.  Et  cer- 
tes la  chofe  fc  pafle  difficilement,  que  la  vangeance  n'en 
falle  la  punition  au  mefine  inftant. 

CHAPITRE  XXXII. 

Des  Reliqnes  àc  faint  Ialien  aportees  en  Cham- 
pagne. 

CE  que  j'ay  dit  des  Miracles  de  S .  Iulien ,  fcfquels 
s'operenc  autour  de  (on  Egliféde  Brioude,  peut 
fuffirc.  le  diray  maintenant  peu  de  chofe  des  lieux  où  il 
y  a  de  fes  Reliques^  &  puis  je  mettray  fin  à  ce  Livre 
que  la  dévotion  ma  fuggeré.  Quelqu'un  dans  la  Pro- 
vince de  1  la  féconde  Belgique  ,  baftit  avec  foin  une 
Eglitb  en  l'honneur  du  bien-heureux  Martyr  au  fau^c- 
bourg  delà  ville  de  Reims.  Puis  ayant  achevé  fom  édifi- 
ce ,  il  rechercha  foigheufement  des  Reliques  du  Saint  , 
Ifcfqueiles  ayant  obtenues ,  il  les  porta  en  chantant  tou- 
jours parle  chemin  des  Pfeaumes  &  des  Cantiques,  & 
retourna ainfi  en  Champagne.  Il  y  avoit  ailez  proche 
du  chemin  le  champ  d'un  homme  grandement  t'\c\\t 
de  ce  pays-là,  dans  lequel  force  laboureurs  eftoicuc 
venus  2  pour  faife  le  bled.  Comrhe  donc  le  Voyageur 
approcha  de  ce  lieu-là  ayee  les  Reliques  qu'il  portoit, 
un  des  Laboureurs  qui  travaillaient  dans  le  champ , 

^5  v  r.  li  XXXII.  C  h  a  p.  \  La  féconde  Belgique,  C'cft  à  dire 
U  Pfowincc  d«  Reims  ,  qu»  contient  )es  Evefchez  de  Sortions  ,  Chaatonrt, 
fcvoyon,  An.is,  Carnbray,  Touruay,  Sealii,  Ueauvais ,  Laon,  Amiens,  Te 
rôti  a  ne  6c  Bologne. 

%  P^urf étire  le  bled.  Soie  que  ce  fuît  dans  U  faifon  de  la  moi  (Ton  ,  foie 
<jue  ce  fuit  au  temps  qu'on  laboure  les  terres  pour  faire  le  bled.  U  fçroir, 
pourtant  plus  a  propos  de  dire  icy  Moijfon»eurs,^\ic  Laboureurs  fi  ta  fuite 
ne  fxifôrt  voîrtou'ontabourottta  rerre  avec  des  bcrjts,  ôc  que  des  gens  quic» 
rent  leur  charrue  8e  l'artiriil  du  labourage,  à  qnoy  neantmoins  il  ne  tau:  pas 
CJUH  4c  inonde,  que  i'HijJoirc  en  marque  en  cet  cu4roir 
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commença  de  fouftrir  de  grandes  agitations,  8c  dit  dans 
un  tranfport  d'efprit  extraordinaire*  V oicy  le  bien-hem 
reux  S.  lulien  qui  approche ,  voicj  fa  vertu  qui  éclate, 
voie]  fa  gloire:  Coure^bonnes  gens,  quitte\jvos  bœufs, 
abandonne^vos  charrues ,  que  tout  le  monde  aille  au 
devant  de  luy-  Les  autres  s'etonnant  de  ce  difeours,  de 
nefçachant  pasmcfmesce  quilvouloit  dire,  comme 
ilseftoient  tous  émerveillez  de  ce  langage,  le  pauvre 
homme  quittant  fa  charrue'  dans  le  champ,  &  fe  jet- 
tant  contre  terre  avec  de  grands  coups  qu'il  fe  dônoit , 
fut  relevé  en  fuite,  &  courut  précipitamment  du  cofté 
que  venoit  l'homme  du  S.  Martyr,  criant  de  toute  fa 
force  j  O  Saint,  pourquoy  me  tourmentes-tu  de  la forto. 
O  glorieux  Martyr,  pourquoy  me  brules-tu?  Pourquoy 
viens-tu  dans  une  ^Province  qui  ne  t  appartient  nulle- 
ment? A  quel  dejfein  viens-tu  vifi ter  nos  demeures? 
Ayant  tenu  de  tels  difeours ,  il  accourut  avec  le  trouble 
qui  le  polfedoit  en  la  maiion  auele  Preftre  avoit  baftie 
depuis  peu,&  là  s'eftaut  jette  par  terre  devant  les  failli- 
tes Reliques ,  où  il  fut  atf ez  long-temps  ,  le  Preftre 
mit  fur  luy  le  S.  Reliquaire,  &  tout  aulfi-toft  le  (àng 
luy  fortit  par  la  bouche,  pour  la  violence  que  le  malin 
efprit  luy  faifoit  fouftrir,  &  fut  délivré  de  ui  polïèiTïon. 
Depuis  il  célébra  la  vertu  du  Saint,  &  le  fuivit  juf- 
ques  à  la  fin  du  Voyage. 

CHAPITRE  XXXIII. 

Des  Reliques  du  mefme  Saint  qui  furent  portées  en 

Orient. 

IE  diray  maintenant  ce  que  raporte  1  une  relation  de 
nos  frères ,  touchant  les  Reliques  du  mcfme  Saine 
qui  font  en  Orient.  Dans  une  Ville  de  cepays-là>com- 

Svil  tl  XXXIII.  Cham  Vne  reUtion  de  nos  frères.  Cette 
relation  ne  fut  pas  trop  exaâe ,  lî  elle  n*apprit  pas  a  l'Authcur  le  nom  de  la 
Ville,  ny  de  la  Province  de  l' Orient  où  aborda  le  «vurcjiandj  qui  porroit 
des  Relique*  du  a^inc, 
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me  un  Démoniaque  fe  trouva  grandement  tourmenté 
dans  une  Eglife ,  il  déclara  qu'il  y  avoit  dans  un  Na- 
vire des  Reliques  du  bien-heureux  Martyr.  Et  quand 
ce  Navire  fut  entré  au  port,  ce  Démoniaque  s'y  en  alla 
toujours  en  bondiffant ,  &s'eftant  jetté  par  terre  de- 
vant le  Navire,  fa  bouche  &  fes  narines  s'eftant  dé- 
chargées de  bave  d'une  vilaine  pituite  &  defang  cor- 
rompu ,  il  fut  incontinent  purifié.  Ce  qui  ayant  efté 
raporté  àl'Evefque  du  lieu,  il  avertit  le  Peuple  8e  l'ac- 
compagner en  proceflion  avec  des  ciergesallumez  vers 
le  port.  Ce  que  le  Pilote  ayant  entendu  >  il  en  pleura 
de joye,  lehafta  de  venir  au  devant  de  l'Evefquc,  & 
luy  dit^qu'ilnavoit  rien  apporté  del'Eglifedu  S. Mar- 
tyr, qu'un  peu  de  poufliere.  qu'on  avoit  ramalVée  au- 
tour de  fon  fepulchre.  Mais  Dieu  tout-puiflant  ayant 
approuvé  la  roy  de  cét  homme,  ne  voulut  pas  permet- 
tre que  la  vertu  du  Martyr  demeuraft  cachée-  Delà, 
l'Evefque  emporta  ces  Reliques  avec  grand  honneur  à 
Ion  Eglife.  Quant  au  Marchand  qui  vid  tant  de  mer- 
veilles *  il  baftit  une  Eglife  en  l'honneur  du  Martyr , 
où  il  mit  les  faintes  Reliques,  &  vid  en  fuite  qu'il  s'y 
fit  beaucoup  de  Miracles.. 

CHAPITRE  XXXIV. 

quelle  forte  on  mit  de  fes  Reliques  dans  me 
Eglife  à  Tours. 

I*Ay  expérimenté  moy-mefmeces  chofes  de  longue 
main.  Il  arriva  qu'eftant  allé  en  Auvergne  bien- 
toftapresmon  Ordination,  je  fus  à  l'Eglife  de  S.  Iu- 
lien ,  où  après  la  folemnité  de  la  fefte,  je  rompis  quel- 
ques franges  dij  1  Poêle  qui  couvroit  le  faine  Tom- 
beau, croyant  bien  que  je  trouverais  un  grand  feçours, 

Svr  n  XXXI V.  Chap,  t  Vu  PoiU.  Pour  le  mot  k 
7>alia  :  car  ce  li$u  far.  bien  voir  qu'il  le  faut  tourner  par  Voile  ,  ou  par 
Dais,  5c  point  du  tout  par  Chspfe ,  ou  par  Ç'i&fullt ,  qui  font  de»  vcltc- 
ments  Saccrdocaux^uoy  qu'on  Ici  ait^uejqucloii  nommez  de  la  loue, 
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en  ces  chofcs-là.  Puis  quand  j'eus  achevé  mon  Orai- 
fon,  je  meretiray.  Dans  la  ville  de  Tours,  *  des  Re- 
ligieux battirent  félon  leur  pouvoir  une  Eglife  en 
l'honneur  du  S.  Martyr,  fouhaitant  qu'elle  fuft  con- 
facrée  par fes  vertus.  Ec.ayant  oiiy  que) avois apporté 
de  fes  Reliques ,  ils  me  prièrent  qu'ayant  dédié  l'Egli- 
fe ,  je  renrichiffe  desdépoùillcs  que  j'avois  apportées. 
Ayant  donc  pris  le  coffret  où  elles  eftoient  enfermées* 
;e  le  pcfrte  fur  le  commencement  de  la  nui&  *  à  l'E- 
glifede  vS.  Martin.  Vn  bonnette  homme  en  qui  je  puis 
ajoûter  foy ,  qui  eftoit  alors  aflez  éloigné  de  moy,  m'a 
dit  que  comme  i'entrois  dans  i'Eglife >  il  vid  defeendre 
du  Ciel  fur  elle  un  phare  d'une  lueur  merveilleufe,  te 
qu'en  fuite  ce  phare  y  entra.  Ce  que  nous  ayant  efté 
raporté  le  lendemain  par  des  gens  dignes  de  créance  > 
je  jugeay  que  cela  venoit  de  la  vertu  miracaleufe  da 
S.  Martyr.  Ayant  Jonc  depofé  fur  l'Autel  fes  faintes 
Reliques,  après  qnçnous  eulmes  veillé  toute  lanuidb 
engrande  Plalmodie,  comme  je  les  portoisà  la  nou- 
velle Eglife,  un  Energumenequi  eut  des.  agitations 
prodigieufes ,  &  des  contortions  de  mains  extraordi- 
naires, s  écria  d'une  bouche  pleine  d'écume  &  de  vi- 
lain fang.  O  Martin  >  quelle  alliance  as-tu  faite  icy 
avec  lulien  ?  Pourquoy  ï  as-tu  fait  venir  en  ces  quar- 
tiers ?  Ta  feule  prefence  nomfatfoitajfeK,  de  mal.  En 
as-tu  appelle  un  autre  à  ton  fecours ,  qui  te  rejfemble 
pour  augmenter  nos  tourments  ?  Pourquoy  fais-tu  ces 
chofes  ï  Pourquoy  nous  mets  -tu  ainfi  à  la  torture  avec 
Julien  ?  Ce  pauvre  miferable  difant  ces  chofes  &  plu- 

x  Des  Religieux  baftirent  une  £giife,Uc.  C'eft  encore  aujourdhuy  unt 
Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Benoifl ,  laquelle  ayanr  efté  ruinée  depuis  par  les 
Danois  environ  Pan  85  t. fut  rebaftie  &  fort  augmentée  par  la  pieté  d'un  Ar- 
chcvefquc  de  Tours  appelle  Theotolo ,  en  l'an  941.  A^ant  eu  pour  premier 
Abbé  de  l'Ordre  de  S.  Benoift,  S.  Odo  Abbé  de  Ctony,  qui  y.  çftiuhumé  x 
auiti  bien  que  Theotolo  Archevefque  de  Tours. 

3  A  ï Eglife  de  S.  Marti».  Parce  que  c  eiioit  alors  l*£giifc  de  la  réfîden- 
ce  ou  du  fiege  de  l'Evefquedc  Tours,commc  nous  l'avons  déjà  die  plusieurs 
fois.  Et  fieile  nel'euft  pas  efte,  S.  Grégoire  n'y  euftpas  efte porter  fur  l'Au- 
tel les  Reloues  de  S.  lulien  ,  plutoft  que  fur  l'Autel  de  l'£$lifc  de  S.  Mau- 
liçc  ou  dit  >,  UdoiiC;  qui  cfl  a  pi  ci  cm  S.  Gatiea, 
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|   ficurs  autres  d'un  ton  lugubre,  après  que  les  folemni- 
;    tex  des  Méfies  eurent  efte  achevées,  &  qu'il  fe  fut 
fort  long  temp&debatu  devant  le  S.  Autel,  la  fanie 
découla  de  fa  bouche  ,  &  il  fut  délivré  de  fa  poilcù 
fion. 

I         CHAPITRE  XXXY. 

Que  cette  nuitt4à  mefme  le  vin  crut  dans  les 

vaijfeaux. 

MAis  je  ne  croy  pas  devoir  pafler  fous  filence,  ce 
qui  fefit  cette  nui£t-là  mefme  devant  quej'euf- 
fe  mis  les  faintes  Reliques  au  heu  où  elles  font  mainte- 
nant. 1  Vn  Moine  de  ce  lieu-là ,  qui  eut  grande  joye 
|    de  ce  que  le  jour  de  la  folemnité  approchoit,  eftant 
i     toujours  prôpt  à  inviter  à  prendre  du  vin  tous  ceux  qui 
\    venoient  a  PEglife,afin  que  chacun  eut  le  courage  &  la 
force  d'y  veiller ,  ayant  tiré  du  vin ,  il  commença  de 
leur  enprcfenter,  &  le  fit  avec  grande  joye,  àcaule  de 
I     la  dévotion  du  jour,  difant  ;  La  bonté  de  Dieu  nota 
donne  me  grande  protection ,  par  le  mérite  du  S.  Mar- 
tyr.C  efipourquoy  je  vous  conjure  tous  de  veiller,  avec 
moy  d'an  confentement  unanime  y  pour  éprouver  en  cela 
l     voftre  charité.  Car  demain  fes  faintes  Reliques  feront 
i     mifes  icy  > pour  y  demeurer.  Quand  donc  la  nui&'  fe  fut 
paiféeen  Hymnes  Se  en  Cantiques  facrez,  &  que  les 
îblemnitez  des  MelTes  curent  efté  célébrées ,  le  Clerc 
plein  de  lieileàcaufedela  F  efte,  invita  pour  la  féconde 
\     fois  à  prendre  la  refedtion  ceux  qu'il  y  avoit  déjà  invi- 
>     tez,  Se  leur  dit  y  le  vohs  rends  grâces  a  tous,  de  ce  que 
\     vous  avez*  perfeveré  fi  conftamment  a  veiller  avec 
I     nota:  Auffi  le  *JM artyr  ri a-Uil  pas  diferé  plta  long- 
temps à  nota  donner  des  marques  de  fa  puijjance  &  de 
fes  bontés.  Car  le  Clerc  eftant  aile  au  cellier ,  y  trou- 

S  v  r.   le  XXXV-     C  h  A  p.   i    Vn  Moitié  de  a  lieu  lx  De 
lulien  de  Tours  ,  lequel  il  nomme  eu  iuitc  Cluc  i  c\U  à  dire  promu  aux 
Ordres  Ecdtûaftiquts, 

O  iiij 
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▼a  le  tonneau  qu'il  avoit  lai  rte  demy  plein ,  lequel  fc 
gonfloïc  par  le  haut  de  l'abondance  du  bon  vin  quis'é- 
couloitdelà  parterre  comme  un  ruiltbau  qui  Rit  juf- 
ques  à  la  porte.  Ce  que  celuy-cy  admirant ,  mit  vait 
{eau  par  deilous,lequel  il  remporta  plein  plufieurs  fois. 
Mais  quoy  qu'on  en  eut  allez  &  beaucoup  tiré,  fieft- 
ce  qu'il  n'y  en  manqua  pas  unefeule  goûte  qu'il  ne  de- 
meurait toujours  plein  julques  au  lendemain  ^au  grajid 
çtonnerrjfetde  tous  ceux  qui  le  virent.  Ce  fat  au  1  troi- 
ilémejoùrdcs  Calendes  du  cinquième  mois.  O  vertu 
admirable  du  glorieux  Martyr â  ayant  prodivit  de  la 
vandange  d'un  tonneau ,  fans  que  la  vigne  euft  fleury  : 
&  comme  c'eft  la  coutume  que  le  vin  qu'on  a  cueilly 
s'entonne  dans  les  tonneaux ,  le  tonneau  a  produit  le 
vin ,  non  pas  à  la  vérité  que  du  vin  y  euft  découlé;  mais 
bien  la  vertu  feule  du  grand  Saint.  Le  vailfèau  fe  gon- 
fla de  l'excellente  liqueur  ,  qui  n'y  fut  pas  apportée  des 
raiiîns  foulez;  mais  qui  y  fut  engendrée  divinement. 
Et  certes  le  Seigneur  fit  ce  miracle  pour  glorifier  (on 
Martyr,  ayant  rendu  ii  fécond  le  tein  d'une  Vierge 
tres-pure,  fans  aucun  principe  de  génération,  qu'il  ta 
fit  devenir  mère ,  fans  avoir  violé  fa  chafteté  y  rendit  ce 
vin  nouveau  d'autant  plus  excellent  dansfon  abondan- 
ce, qu'il  nel'avoit  point  produit  d'aucune  plante.  Aux 
autres  vignes  à  peine  les  boutons  commencent-ils  do 
paroiftre  en  cette  (aiion  ;  mais  dans  cevaifleau  le  vin  y 
découla  d'une  vertu  fupreme.  1  Le  mois  de  May  fe 
peut  icy  comparerait  moisd'O&obre  ,  puis  qu'il  nous 
donna  un  breuvage  ii  meur.  Encore  nous  donna- 1- il 
bien  davantage  de  choies  que  ne  feroit  le  huiétiéme 
mois ,  puis  que  fi-  promptement ,  fans  qu'on  euft  vû  f  eu- 
lement l'eftat  des  vignes, on  vid  croiftre  dans  les  cel- 

i  le  troifieme  des  ÇqJL  çivqwétye  mois.  Ceft  idirc  !c  tSt,  jour  de 
luin,  quM  f.iit  d'ordinaire  fort  grand  chaud, &  que  les  nui£h  font  courtes. 

;  Le  mois  de  May.  Cecy  fait  croire  qu'il  y  a  de  l'erreur  i  ce  qu'il  a  dit 
cy -devant  du  5.  mois,  qui  elfc  celuy  de Iuillet  :  car  au  lieu  du  cinquième 
mois  il  y  faudroit  lire  le  quatrième  mois ,  qui  çft  celuy  de  loin  #  Je  des 
tilaijto  duquel  font  le  ^o,  de  Mfrft 
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Hers  un  vin  fi  délicieux.  Car  ce  fut  un  vin  nouveau  qui 
s' exprima  fans  avoir  efté  dans  la  cuve  ou  fous  le  prek 
foir.  On  ne  vid  point  la  vigne  qui  l'avoit  produit,  & 
les  coupes  en  furent  remplies.  Mais  que  veux-je  dire  î 
Cette  vertu  celefte  ne  défaut  iamais  àceux  qui  (ont  fide« 
.  les.Carceluy-làmefme  qui  autrefois  a  fait  des  nopces* 
changea  Teauen  vin,  donna  icy  du  vin  abondamment 
aux  Siens  5  fans  lefbutien  d'aucun  autre  élément.  Et  ce- 
luy  qui  de  deux  poiïlbnsà  raflafiécinq  mille  hommes, 
redonne  maintenant  les  chofes  multipliées  à  ceux  qui 
font  de  bonne  volonté.  Ce  qui  fut  att efté  au  temps  de 
Ùl  naiifance  par  une  voix  Angélique ,  difant;  G  h  ire foït 
à  'Dieu  aux  lieux  fupremes>&  en  terre  fmx  entre  les 
hommes  de  bonne  volonté.  Mais  reprenons  la  fuitçdes 
œuvres  merveilleufes  du  Saint  dont  nous  avons  entre- 
pris de  parler. 

CHAPITRE  XXXVI. 

'D'un  homme  courbé  qui  fut  redrejfé  au  niefmt 

lien. 

VN  Serviteur  de  ce  Monaftere  avoit  efté  long- 
temps courbé  pour  une  maladie  qui  luy  cftok  ve- 
nue. Mais  cftant  arrivé  à  l'Eglifedu  Saint5ily  célébra 
la  veille  de  la  nuift ,  laquelle  ayant  accomplie ,  commet 
il  retournoit  en  fon  lift  fes  nerfs  fe  rétablirent ,  &  fut 
guéry  foudain  entre  les  mains  de  ceux  qui  le  por- 
toient. 

CHAPITRE  XXXVII. 
*D* une  fille  qui  avoit  les  jeux  chajfieux. 

VNe  certaine  fille  qui  avoit  les  yeux  fort  mal  fains, 
qui  luy  pleuroicnt  fans  cçllej  Si  bien  que  de  l'hu- 
meur acre  qui  en  fortoit,  elledevint  prefquc  aveugle. 
Son  perc  ayant  oiiy  parler  de  la  vertu  du  glorieux 
Martyr ,  vint  promptement  avec  elle^à  fa  fainte  Eglife* 
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Et  après  y  avoir  célébré  des  Veilles ,  il  donna  te  matîi* 
à  boire  &  à  Manger  aux  Pauvres  qui  1  eftoient  enre- 
giftrez  entre  ceux  qui  avoient  droit  de  demander.  Et 
aumefmetempsqu'Us  prenoient  leur  repas,  Ufille  di^ 
quelle  fentoit  un  grand  mal  de  tefte,  &  pria  qu'on  la 
laiffaft  un  peu  fommeiller.  Elledormit  donc  un  peu.»  6c 
puis  fc  leva ,  tandis  que  les  autres  eftoient  encore  à  ta- 
ble ,  &  demanda  qu'on  la  menaft  au  S .  Autel,  Mais  de- 
vant quelle  fe  fuft  iettéc  en  terre  »  &  qu  elle  euft atten-* 
tivement imploré  la mifencorde du  Seigneur,  fes lar- 
mes involontaires  s'arrefterent ,  la  chaflie  de  fes  yeux 
s'arrefta ,  elle  le  leva  gaye  >  Se  s'enretourna  faine  enlk 
maifon  aveç  fonpere* 

CHAPITRE  XXXVIII. 

V  W  antre  homme  courbé. 

VN  autre  petit  garçon  de  qui  les  Parents  ne  de- 
meuroient  pas  loin  de  cette  Eglife ,  dés  la  féconde 
année  defon  âge,  devint  refferré  de  tous  Tes  membres 
fans  aucune  elperance  d'amendement,  &  eftoit  tel- 
lement courbé ,  qu'à  grand'  peine  fes  genoux  fc  pou- 
voient-ils  feparer  de  fon  vifage.  Mais  1  fes  Parents 
ayant  fait  des  Veilles  pour  luy  en  la  fainte  Eglife ,  après 
qu'ils  eurent  mis  l'enfant  par  terre  devant  les  faintes 
Reliques  ,  peu  de  temps  en  fuite  ils  le  trouvèrent  alîis, 
fis  membres  remis  en  leur  place  %  &  tout  fon  corps 
dreffé.  Puis  ayant  fait  (on  Oraifon >  ils  retournèrent 
avec  joyeen  leur  maifon. 

Svr.    le    XXX  VU.    C  h  a  P.   i     flu*  pauwtes  eieregiflre^j 

C'eft  à  dire,  que  chaque  Eglife  ou  Maifon  Relig:cufe  avoir  fes  pauvres, lans 
qu'ils  furent  vagabonds  par  les  rues  ,5c  ailleurs,  dont  le  monde  reçoit  beau- 
coup d*  incommodité. 

Svr.  le  XXXVÏII.  C  h  a  p.  i  Ses  parents  ayant fait des  veil- 
les. Ccrtc  force  d'exercice  de  pferé  n'eft  plus  maintenanc  en  ufage  ,  mais 
eu  la  phee  on  a  mis  des  Ieufnes ,  des  Communions  fréquente?,  des  Indul- 
gences^ des  Voyagrs  aux  FgUfcs^ù  l'an,  rient  qu'il  y  a  dej  longes  nùia^ 
culeufes  de  U  Vie^e, 


M    ia  Gloùe  des   Martyrs,  u5r 
CHAPITRE  XXXIX. 

De;  Parjures* 

IL  y  a  en  Tourainc  un  bourg  appelle  1  Iôuy,  oà 
il  y  a  des  Reliques  du  S.  Martyr,  qui  s'eft  fouvent 
fignalé  par  fes  grandes  vertus  au  fujet  des  Parjures  > 
cotre  lefquels  il  a  tire  une  vangeançWevere.  Et  certes 
fi-toft  que  quelqu'un  à  la  faggeftionde  l'Ennemy  du 
genre  humain ,  s'eft  parjuré  en  ce  lieu- là  ,  il  attire  fur 
ioy  la  vangeance  divine ,  ou  par  quelque  dommage  „ 
qui  arrive  en  fes  biens,  ou  par  la  perte*de  quelques  Pa- 
tents ,  ou  par  Taffliftion  de  quelque  maladie  qui  le  dé- 
vore. Car  le  Martyr  ne  permet  pas  qu'une  telle  chofir 
demeure  impunie.  Auffi  les  gens  mefmes  les  plus  ruftu 
ques  s'abftiennent-ils  bien  de  s'y  parjurer.  Mais  nous 
avons  aflez  parlé  de  ces  choies- là  :  &  il  feroit  trop  long 
de  raconter  par  le  menu  tout  ce  qui  s'en  prefenteà  no-* 
ftrç.  fouvenir. 

1 

CHAPITRE  XL. 

Des  Hé  lignes  du  Saint  que  le  Preftre  aAreditu 

emporta* 

LE  Preftre  Aredius  perfonnage  grandement  Reli- 
gieux >  m'eftant  un  jour  venu  voir  delà  ville  de 
Limoges*  j'ay  parlé  de  luy  dans  mon  fécond  Livre  des 
vertus  de  S  .  Martin ,  comme  je  recherchois  foigneufe- 
ment  les  iingularitez  de  fa  vie,  j'avois  commencé  ï 
toucher  quelque  chofe  d*une  action  que  je  vais  dire 
que  S.  Iulien  à  fignalée  par  fes  Miracles.  Il  avoit bafty 
une  Eglife  en  l'honneur  de  ce  S.  Martyr,  qu'il  avoit 
enrichie  de  fes  Reliques.  Comme  il  a  donc  beaucoup 

Svr    ï  e    XXX  IX.  C  h  a  p.   i   Jo  ùy.  Cciï  une  Bourgade  eu 
Touraine,  pour  le  Gaudium  du  L.vrin. 

Svr  le  XL.Chaî,  i  Dams  mon  i.  livre  des  vertus  itS«  Mar- 
tin. C  e  lie»  fait  voir  que  ce  Livre  clt  donc  poftericur  à  CCgX  de  la  Vie  de  5< 
Maruo.. 


de  modcftic^l  a  long- temps  hefité  à  me  dire  cecy,qu'il 
ne  m'a  pourtant  jamais  voulu  avouer  que  par  contrain- 
te* Quand  je  fus  >  me  dit-il  y  la  première  fois  à  iEglifo; 
de  S.  Julien ,  j9emportay  nn  peu  de  cire  de  fon  feful- 
chre.  Delà  »  venant  à  lafonteme  ,ou  le  fang  du  bien* 
heureux  fut  répandu  >  te  m9  y  lavé  le  vifagey  &  ien 
emporté  de  C eau pUin  une  petite  bouteille  pour  la  gar- 
der en  benedittiQ^V attefte  Dieu  tout-puijfant,  que 
devant  que  jefujje  de  retour  à  la  maifon  >  je  la  trouvé 
entièrement  changée  en  b anime  précieux ,  dont,  elle  prit 
entièrement  la  couleur,  la  conjiftance  &  Codeur.  Si 
bien  quel'Evefcfie  eftant  venu  pour  dédier  cette  Egli- 
fe ,  luy  ayant  fait  voir  ces  chofes ,  il  ne  voulut  rien  en- 
fermer pour  Reliques  dans  l'Autel  que  ce  petit  vafe  , 
dont  l'eau  fut  convertie  en  baulme ,  difant;  Ce  font  bien* 
là  certainement  des  Reliques  que  le  çJMartyr  à  anno-. 
kl  tes  des  vertus  du  Paradis. 

CHAPITRE  XLI. 

JD 9 un  Paralytique  guirj^ 

IL  y  a  beaucoup,  d'autres,  chofes  fcmblables  que  ic 
pâlie  fous  fîlencepour  n'en  dire  que  quelques-unes.. 
Vn  homme  malade ,  infirme  de  cous  fes  membres ,  fut 
mis  dans  un  brancart  &  amené  au  Monafteredu  Saint; 
Céc  homme  paflànt  la  nuid  couché  dans  ce  brancard 
devant  la  porte  de  l'Eglife  >  la  vid  en  un  inftant  éclatan- 
te d'une  grande  fplendeur,  &;  y  entendoit  comme  des 
voix  deplufieurs  perlonnes  qui  pfalmodioienp.  Cepen- 
dant il  faifoit  dévotement  fa  prière  ;  mais  s'étonnant 
grandement  de  ce  qu'il  voyoit ,  il  perdit  le  fouvenir  de 
les  douleurs.,  comme  la  fplendeur  qu'il  avoit  veuë  s'ap-< 
j)rocha  de  luy  ,&  qu'elle  paflà  devant  fes  yeux.  Mais 
enfin  cette  clarté  s'eftant  évanouie,  il  revint  àfoy,  &. 
fç  fentit  rétably  en  fa  première  fanté. 
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CHAPITRE  XLII. 
D'un  Avcaglt  éclairé. 

V N  Aveugle  avec  Ton  petit  fccours  qui  luy  fervoit 
guide  ,  vint  il*  Autel  du  S.  Martyr,  &receuc 
la  lumière  ayant  touché  fes  yeux  1  du  couvercle  de  fes 
Reliques  :  Et  les  Energumenes  seftant  envelopez  de 
(on  poêle  ,  en  ont  efté  louvent  délivrez:  &  toutes  les 
fois  que  les  luges  en  ce  lieu- là  ont  abufé  de  leur  puif- 
fance ,  ils  ne  s'en  retournent  point  Cxns  confufion. 

CHAPITRE  XLIII. 
J>e  la  Croix  de  l'Autel  qni  fut  dérobée. 

VNe  1  Croix  dor  cizelé  dun  ouvrage  excellent 
eftoit  fufpenduë  fur  l'Autel ,  Se  cftoit  fi  belle  à 
voir ,  qu'on  l'euft  prife  pour  deTor  maffif  le  plus  pur 
du  monde.  Mais  quand  les  Barbares  fe  jetterent  dans 
le  pays,  quelqu'un  ayant  crû  qu'elle  eftoit  d'or ,  la  prit 
&  la  cacha  fous  fa  robe  Mais  il  s'en  trouva  tellement 
chargé,  qu'il  fuccomba  foudain  fous  le  faix,  fans  la  pou- 
voir foutenir.  Si  bien  que  fe  repentant  de  fon  crime  par 
la  vertu  du  Martyr,  il  l'a  renvoya  du  chemin  qu'il 
avoit  pris  pour  s'en  aller ,  &  la  rétablit  au  Saint  lieu. 

CHAPITRE    X  LIV. 

De  c/ttelle  forte  on  a  défi  ré  des  Relises  de  ce 

Saint. 
« 

A Près  ces  chofes, 1  il  envoya  fonClerc.-^Zfe^luy 
dit-il ,  à  l'Eglife  de  S.  Itilten ,  &  là  faifant  dt- 

S  v  a  ci  XLII.  C  H  a  p.  i  Du  couvercle  de  fes  Reliques.  Du 
pocle  i  ou  du  grand  tapis  étendu  fui  le  tombeau  qui  renrerruc  ic*  Rcliquej 
du  Saine. 

Svr  le  XLIII.  Chaî.  i  y  ne  Çroix  fer  ciselé,  ou  de  CuU 
%re  ciselé,  pour  le  mot  hoUchrjfe /ici  Authcur. 

Sv*    i*    XtiVg   CHU,   i  II  n+oj*  fin  Çlejç .         «ft-il  f 
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votemtvt  voflre prière  jfuppliez^-le  qu  'il  trouve  bon  qui 
les  gardiens  de  fin  Temple  fous  donnent  Un  peu  de  cire 
eu  de  poujfiere  du  fipulcbre  y  afin  que  je  la  reçoive  avec 
benediiïion.  Il  y  vint  tout  auili-toft,  &  obtint  ce  qu'il 
avoit  eu  ordre  de  demander.  Mais  voulant  porter  ce 
qu'il  avoit  receu  >  il  le  trouva  fi  pefant ,  qu'à  peint  peut- 
il  lever  le  col.  D'où  vint  qu'un  grand  tremblement 
l'ayant  faifi ,  il  Te  laiila  tomber  fur  le  pavé  ,  &  fit  de- 
rechef fa  prière  avec  larmes»  Puis  s'eftaut  relevé  difpos, 
il  fefcntk  avoir  obtenu  la  liberté  de  s'en  aller.  Mais  s'e- 
ftant  mis  en  chemin  par  un  grand  chaud ,  il  fe  trouva 
prellédcla  foif.  Venant  donc  à  un  Village  proche  du 
chemin  ,  il  entra  dans  une  petite  maiion  où  il  demanda 
de  l'eau.  Vn  jeune  homme  en  eftant  forty  pour  luy  fai- 
re réponfe  ,  fi-toft  qu'il  le  vid  il  tomba  en  terre ,  éc  de- 
vint comme  mort.  Ses  Parents  eftant  accourus  le  blâ- 
mèrent grandement ,  &  maintinrent  que  fon  père 
avoit  efté  tué  par  les  artifices  de  la  Magie  ,  dont  ceux- 
cy  s  cftoieut  icrvis:  Se  ayant  pris  ce  garçon ,  ils  le  le- 
vèrent déterre  demy  more.  Mais  çeluy  cy  échappé 
de  leurs  mains  ,  s'eftant  frappé  des  tiennes  ,  partie 
comme  un  furieux  criant  à  tue  telle  ;  Quil  eftoit  brûlé 
far  la  vertu  de  Julien  le  Martyr*  Le  Clerc  ayant  oiiy 
ce;  chofes,  mit  fur  fa  telle  le  coffret  où  eftoient  les 
faintes  Reliques,  &:  comme  il  eftoit  plein  de  foy ,  il 
fit  fa  prière  avec  grande  attention.  Puis  ayant  vomy  le 
fangavec  le  Diable  qui  le  polledoit ,  il  en  fut  entière- 
ment délivré,  &  s'en  alla.  De  là  le  porteur  des  faintes 
Reliques  fortifié  dans  la  foy,  entreprit  de  faire  tout 
fon  chemin  en  chantant  des*Pfeaurnes  &  rendant  fes 
a&ions  de  grâces,  &  arriva  fous  la  conduite  du  Mar- 
tyr au  lieu  où  il  defiroit  aller.  De  dire  maintenant, 
combien  d'Energumenes,  de  fiévreux,  ou  de  prêtiez 
dediverles  maladies  ont  efté  guéris  ,  par  la  vertu  mi- 
raculeufe  du  Martyr,  il  feroit  entièrement  impofïï- 

celuy-làquM  ne  nomme  point  »  Eft'ce  te  Prcftrc  Arcdius  ou  hier  dzLi* 
Hioges,  ^ui  cit.  1«  dernier  a^a'ii  a  Aommé?.   .  n 


de  la  Gloire  des  Martyrs,  itj 
ble,  aufli  bien  que  d'en  marquer  precifémenc  le  nom- 
bre ,  ou  d'en  raporter  tous  les  noms. 

CHAPITRE  XLV. 

D'an  garçon  mené  aux  'Devins  enchanteurs ,  & 
autre guéry  far  lavertudti  S.Ejpm. 

ENcre  les  autres  fignes  qu'il  faut  obferver  pourre- 
ceuoir  leschofesqui  fedifent  des  Miracles,  nous 
y  mettons  celuy-cy  que  les  foux  en  font  corrigez ,  Se 
que  les  fages  en  font  fortifiez.  Du  temps  de  1  l'Evef- 
q«e  Cautin ,  que  les  péchez  du  Peuple  s'eftoient  fort 
augmentez  ,  &  que  le  pays  d'Auvergne  fut  prefquc 
tout  ravagé  par  le  fléau  de  la  pefte  ,  je  m'en  allé  à 
Brioude ,  afin  que  ne  pouvant  pas  me  preferver  par 
mes  propres  mérites ,  je  peuile  me  fauver  d'une  ma- 
ladie fi  dangereufe ,  par  la  prote&ion  de  S.  Iulieii 
Martyr.  Oùtandis  que  ie  fus^m  de  nos  gens  fut  frap- 
pé de  la  maladie  qui  le  tint  au  lift  avec  beaucoup  d'in- 
quiétude. Sa  fièvre  eftoit  continue  avec  une  grande 
fluftion  fur  l'eftomach  ,qui  luy  faifoit  vomir  tout  ce 
qu'il  prenoit.  Et  il  n'y  avoic  point  de  nourriture  qui  ne 
luy  firt  plus  de  mal  que  de  bien.  Enfin  comme  mes 
gens  virent  qu'il  eftoit  à  l'extrémité  ,  ils  appellerait 
un  Enchanteur  pour  le  vifiter.  Cet  homme  ne  man- 
qua pasd'y  venirauffi-toft,  &L  d'eiïayeràfefervir  de 
fon  art  en  cette  occalion.  Il  fie  fes  charmes ,  &  jetta 
le  fore.  Il  pendit  dcsligaturcsà  foncol ,  &  promit  la 
vie  àcclny  qu'il  avoic  eleftiné  à  la  mort.  Tout  cela  fe 
palïoit  fans  que  j'en  fceulle  rien.  Mais  fi-coft  qu'on 
m'en  eut  donné  avis,  j'en  eus  tous  les  déplaifirs du 
monde,  &  ic  ne  fçaurois  pas  me  fine  rappel  1er  ces  cho- 
ies à  mon  fouvenir,  fans  en  relleutir  de  1  amertume  en 
mou  coeur,  parce  que  lesSeigueur  a  dit  parfon  Pro- 

Svr.  le  XL  V,  Chai,  i  L'&vefyue  Çnutxn.  Il»  efte  pulé 
de  luy  fur  le  ).  çhnp.  livre  ds  i  Uiftoirc,  3c  oLï  te  17,  Evcfquç  de  Cler« 
moac, 
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phcceHelic  au  Roy  Ozias  ;  *  Damant  que  tu  as  de* 
laijfé le  Seigneur  di  Ifraèlton  Dieu*  &  que  tuas  con* 
fuite  le  Dieu  Acaron ,  ta  ne  te  Useras  point  dn  lift  où 
tu  es  monté -y  mais  tu  mourras  fans  remijfion.  Car  ce 
pauvre  garçon  depuis  la  venue  de  1  Enchanteur  n'en 
rue  que  bien  plus  malade,  fa  fièvre  luy  redoubla,  1  6c 
rendit  refprit.  Peu  de  iours  après  un  autre  garçon 
tomba  malade  de  la  mefme  forte  :&  4  ie  leurs  dis 
alors  ;  Alezan  tombeau  du  *JMartjr>  d'où  vous  ap- 
porterez, quelque  chofe  an  malade.  Dont  vont  verrez* 
incontinent  les  grandeurs  de  Dieu  >  &voas  connoifire^ 
la  différence  qu'il  y  a  entre  le  jufie  &  Cinjufte  >  &  entre 
cefay  qui  craint  *Dieu  >&  celuy  qui  ne  le  fert  pas.  Al- 
lant donc  au  fepulchrejilsen  prirent  un  peu  de  pouf- 
fierequHlsamaiTerent  tout  autour.  De  laquelle  fi-toft 
que  l'Infirme  en  eut  un  peuavallé  avec  de Teau  ,  il  y 
trouva  lefouverain  remède  à  (a  maladie,  il  reprit  Tes 
forces  ,&  fa  fièvre  s'eftanc  éceinte,  il  revint  en  bonne 
ftnté.  Entendez  Jonc  ce  que  vous  devriez  faire ,  tous 
tant  que  vous  eftes  de  mal-avifez  parmy  le  Peuple:  Se 
après  que  vous  aurez  bien  examiné  cecy ,  fçachez  que 
les  chofes  que  le  Diable  fait  pour  feduire  le  genre  hu- 
main ,  ne  font  rien  du  tout.  C'eft  pourquoy  ie  vous 
avertis  3  que  s  Ci  quelqu'un  fe  trouve  marqué  du  fîguc 

t  Damant  que  tu  as  deiaijfé,  ÔCc.  Ce  palfage  eft  du  4.  liv.  des  rCoys,  1. 
16.  pour  moiuicr  qu'il  ne  faut  jamais  avoir  de  recours  aux  Enchanteurs  tvf 
aur  Altrolcgues  ,  qui  ne  fçavent  que  des  chofes  vaines  ôc  def-agreables  à 
Dicuôc  aux  homme*,  ou  plucolt  qui  ne  fçavent  rien  du  tout  que  d'entrete- 
nir Iaiuperlkition,ialignc  des  Chrelticns  &  de  tous  les  gens  qui  ont  l'efpric 
bien  fair. 

5  Et  rendit  l'efyrit.  Il  ne  parle  point  icy  ,  qu'on  eut  foim  de  luy  admi- 
nidrer  les  ^«jji.rs  Sacrements  ,  par  lcfquels  on  cilayc  de  difpofcr  i  la  peni- 
rence  les  pechrurs  les  plu»  iuveterez. 

4  le  dis  aiorst  atie^au  fmbeaa  du  Martyr.Comn\:m  ne  dit-il  point 
plutoft,  qu'on  luy  faite  Vc*nir  un  Predre  pour  le  Conrctîer  î  &  le  refle? 

t  Si  quelqu'un  Ce  trouve  marqué  du  ftgne  delà  Qroix.  Ou  de  l'éten- 
dm  de  la  Croix.  Comment  n'ajoute*Mjû>oint  icy  après  le  Baptelmc  ,  les 
Sacrements  de  la  Pénitence  &  dcl*Euchaïi(lie,  ÔC  mefme  celuyde  l'Extre- 
me-On&ion  ,  quand  une  maladie  eft  dcfcfperée  ?  Serott-il  polfible  que  des 
Reliques  de  Saints  ,  auelques  vénérables  qu'elles  pu  (lent  élire  ,  fuirent  plus 
falurairesque  ccschofes  la'L'Oiiélion  des  Milades,  félon  noltrc  créance ,eit 
peurum  inUitUce  pour  U\tt  gucrilon  ;  ÔC  perfonne  ne  4°Utc  que  le  Sacre* 
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de  la  Gloire  des  Martyrs,  izy 
<k  la  Croix ,  fi  quelqu'un  fe  trouve  nettoyé  de  l'eau 
du  Baptefme  ,  d  quelqu'un  ayant  quitté  la  vieillcllc 
du  peené  reprend  maintenant  la  vigueur  du  nouvel 
homme  ;  qu'il  néglige  &  au'ii  méprife  toutes  les  cho- 
fesqui  regardent  la  (upemition  des  Infidelles,&  qu'il 
cherche l'interccfïïon  des  Martyrs,  par  lcfquels  font 
rendus  fi  célèbres  les  Miracles  de  la  guérifon.  Qifil 
demande  le fecours  des  ConfeiTcurs ,  oui  font  fi  iulte- 
ment  appeliez  les  amis  de  Dieu,  ôc  il  obtiendra  tout 
ce  qu'il  voudra. 

CHAPITRE  XLVI. 

Des  refis  qui  parurent  divinement  far  le  fepnlchrt  du 

Saint. 

COmme  le  DiacreVrbain  fut  ordonné  en  ce  temps- 
là  1  le  Marguillier  de  cette  Eglife ,  après  la  more 
de  Profère  MartyrairejUnechofe  merveifleufe  appa- 
rut auprès  du  fepulchre  du  Saint  :  car  le  Diacre  eftant 
au  lid  fans  fermer  l'œil ,  unfonfut  oiiy  >  comme  fi  on 
euft  ouvert  la  porte  de  l'Eglife  :  &  quelques  heures 
après  il  l'entendit  refermer.  Puis  s'eftant  levé  de  fon 
ï\à  y  il  alluma  de  la  chandelle  &  fut  au  tombeau  du 
Saint ,  où  il  vid  ( toute  chofe  merveilleufc  à  dire  )  tou- 
te la  place  femée  de  rofes  vermeilles^outes  d'une gran* 
deur  extraordinaire  avec  une  odeur  admirable.  Il  ad- 
miroit  aufïî  dans  les  rofes  qu'il  voyoit  au  dedans  de  la 
baluftrade  (  car  ceftoit  au  neufiéme  mois)  quelles 
eftoient  toutes  fraiches ,  qu'on  euft  dit  qu'on  ne  les  ve- 
nait que  de  cueillir.  Alors  les  ayant*  ramalTées  avec 
grande  révérence  ,  il  les  mit  à  part  pour  les  diftribucr 

Aient  de  l'Euch  >rtftte  ne  foie  pour  la  nourriture  de  rame  à  la  Vie  eterncltt . 
Au.G  n'exclut  il  passes  chofes  »  mais  il  veut  icy  feulement  magnifier  la  rer« 
n  des  Reliques  des  Saints ,  poui  lcfquels  il  a  pu  à  Dieu  de  faire  plufïcuxf 

>  .U'l(5. 

Svi  il  XLVI.Chu.  i  Ir  MxrgHillicr.  Ceft  Vu£dituur  df 
r  vJthcur.  Celuy  tjuia  Uciurge  d'une  Eglife,  tel  que  pourroit  «itre  aujou/* 
d'nuy  le  Sacriitam. 
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aux  Infirmes  àqui  elles  fervirent  de  remède.  Et  certes 
un  Energumcne  venu  de  Tours  ,  (i-toft  qu'il  eut  aval- 
lé  un  breuvage  où  il  en  fut  méfié ,  il  jetta  le  Démon 
<pi  le-potfedoit ,  &  quand  il  en  fut  délivré  il  fe  re- 
tira. "  *  v 

CHAPITRE  XLVII. 

D'une  femme  aveugle  qui  fut  éclairée. 

Ne  1  femme  aveugle  de  naiflanec  ,  qui  avoit 
prié  fes  Parents  de  la  prefenter  au  fepulchre  de 
S.  Martin  ,  y  cftant  venue,  elle  fut  trois  jours  profter- 
wee  auprès  des  barreaux  qui  font  devant  le  tombeau 
àu  S.  Èvefque ,  elle  apprit  en  fonge  cette  réponfe  d'un 
faint  Homme ,  qui  luy  dit  ;  Si  vous  defire\recevoir  la 
lumière  ^  allez*  vons-en  à  lEglife  de  S.  Julien ,  dans 
laquelle  tandis  que  vous  demanderez*  le  fe  cours  du 
Adartyr ,  il  fe  trouvera  joint  avec  Martin  y  four  vous 
obtenir  la  veuè  qui  vous  eft  necejfaire ,  parles fujf ra- 
ges de  leurs  Oraifons.  Cette  femme  s'eftant  levée,  & 
ne  fçachant  pas  qu'il  y  euft  à  Tours  des  Reliques  de  ce 
Martyr ,  vint  à  Xaintes.  Canine  Dameappellée  Vi- 
âoriue,  qui  eftoit  perfonnede  qualité,  avoit  bafty  dans 
fa  terre  une  Eglife,  où  elle  avoit  mis  des  Reliques  du 
S.  Martyr.  Cette  femme  y  eftant  donc  venuë,elie  y  fit 
la  prière  trois  jours  de  fuite.  Et  le  troifiéme  jour ,  qui 
fut  celuy  de  la  Nativité  de  S.  Iean  qui  baptifa  Noftre- 
Seigneur  :  le  Peuple  fe  tenant  debout,  écoutant  les  Le- 
çons qu'on  lifoit^  il  s  éleva  auffi-toft  un  grand  murmu- 
re. Mais  le  Prelïrc qui  célebroit  les  iolcmnitez  du  iour, 


Svr.  il  XLVII.  Chap.  f  P'ne  femme  aveugle  de  naijfanct* 
Vnc  telle  pcrlonne  oui  ne  fç^uroii  comprendre  ce  que  c'ell  que-clarté  ou  la- 
n/îerc  »  ne  fçauroitaulïi  deviner  ce  qu'on  veut  dire  par  ce  mot:  C'eft  pour- 
quuy  il  (.H  aïrez  difficile  de  concevoir  qu'elle  puillc  dclirer  une  choie  cju'ol. 
le'ignore  abfolumcnt  ,  comme  il  ne  nous  elt  pas  poiîible  de  d  (îrer  ce  qui 
ne  peu;  tomber  Tous  nos  lens.  La  femme  neantmoins  dont  il  elt  icy  parlé 
iehre  d'éjhe  cclaitéct  M  au  certainement ,  a  le  bien  prendre  ,  elle  ne  iç.*it 
ce  qu'elle  veut, 


de  la  Gloire  des  Martyrs,  kif 
voulant  impofer  filence,  demanda  ce  que  c  eftoit.  Vn 
des  Affiftaiisluy  die  ;  Ce  murmure  ne  fe  peut  appa'ifcr 
parce  qu'il  s  eft  faic  un  Miracle.  Cette  femme  qui 
eftoit  aveugle  née,  a  verfé  du  fang  de  fes  yeux  ,  &  à 
receu  la  lumière.  Alors  tout  le  monde  bénit  Dieu 
connoitfant  ce  qui  s'eftoit  parte,  * 

CHAPITRE  XLVIIL 

<Des  Reliques  du  Saint  que  U  Prefire  Nanninus  «ù« 

portoit  avec jfby. 

NÀrwinus  qui  eftoit  Preftrede  1  la  maifon  de  Vi. 
braye  ,  demanda  des  Reliques  de  ce  glorieux 
Martyr ,  leiquelles  il  receut  par  le  commandement  du 
bien-heureux  Evcfque  Avite,  &  les  porta  en  pfalmo- 
diant  jutquesàl'Eglifede  S.  Ferreol,qui  eft  fituée 
loin  de  là,  &  quand  il  y  fut  arrivé,  un  Energumene 
s  y  trouva  nettoyé  ,  comme  il  alloit  en  chantant  des 
Cantiques  &  des  Pfeaumes,  il  arriva  en  un  lieu  appel- 
lé  médiane ,  où  il  le  trouva  une  autre  femme  qui  fut  dé- 
livrée parla  vertu  du  Saint  devant  fon  cruel  Ennemv 
qui  fut  mis  en  fuite,  &  la  femme  eftant  purifiée  de  l'Éf' 
prit  immonde,  fe  retira, 

CHAPITRE  XLIX. 

Plusieurs  Infirmes  guéris  far  la  vertu  des  Reliques d* 

mejme  Saint. 

EStant  donc  arrivé  au  lieu  où  il  avoit  bafty  un  Ora- 
toire en  l'honneur  du  Saint ,  il  y  mit  de  fes  Reliques 
furie  feint  Autel,anpres  defqueilesun  Aveugle  s'ettant 
approché  avec  un  autre  eftropié  de  la  main  ;  quand  ils 
eurent  achevé  leur  O  rai  fon ,  l'Aveugle  receut  la  lu- 
mière après  les  ténèbres ,  Ôc  i'Eftropié  recouvra  Tufagô 

S  v  *   l  E    X  L  VI  I  I.  C  h  a  ?.  i  Lm  Maifon  de  Vihr&yt  Ct 
n'clt  ^uc  par  conjciîujc^cic  lomoc  a<nfi,  D_mus  Fibruxcenfu. 
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de  fa  main,  qu'il  avoit  eue  fort  long-temps  inutile. 
Vnc  femme  appcllée  Sterne  tourmentée  par  l'Enne- 
my  du  genre  humain  avec  fa  fille,  fut  guérie  auprès  de 
cet  Autel ,  Se  le  retira  faine  avec  fa  fille.  Quelques  fié- 
vreux furent  auffi  guéris  en  ce  lieu-là. 

CHAPITRE  L. 

*D*m  autre  Aveugle  éclairé. 

MAisdautant  qu'il  n'y  a  point  d'abfurdité  de  croi- 
re que  S.  Iulicn  départe  des  dons  defanté  avec 
S .  Ieanou  S.  Martin ,  avec  lelquels  il  eft  victorieux  au 
Ciel,  &  -en  eft  comblé  de  joye ,  je  diray  encore  de 
quelle  forte  il  s' eft  Signalé  par  une  vertu  femblablc  avec 
S.  Nifier  de  Lion.  Vn  Gentilhomme  de  Touraine  ap- 
pelle Litomer ,  baftit  dans  fon  Domaine  une  Eglife  en 
l'honneur  du  S.  Martyr;  à  laquelle  ayant  efté  appelle 

Î>our  la  bénir ,  félon  la  coutume ,  nous  y  vifmes  des  Re- 
iques  de  S.  Iulien  Martyr ,  avec  des  Reliquesde  faint 
Nifier  de  Lion ,  où  bien-toft  après  un  Aveugle  qui  y 
vint  faire  (a  prière  receut  la  veuê.  Dont  i'ay  déjà  fait 
mention  dans  le  Livre  de  1  la  vie  de  S.  Nifier,  parce 
que  c'eft  une  choie  mémorable ,  &  qu'il  n'eftoit  point 
indigne  delà  gloire  de  l'un  &  de  l'autre  Saint ,  de  célé- 
brer enfemblc  leurs  vertus.  Q^e  le  Lecteur  comprenne 
donepar  la  leûure  de  ces  Miracles , 1  qu'il  ne  le  peut 


S  vr  le  L.  Ch  A  p.  i  La  vie  de  St  Nifier.  Voyez  ce  qui  fera  die 
de  cci  Evelque  Je  L  ion  dans  le  livre  delà  Vie  des  Pères,  au  17.chap.de  dans 
les  61.  61.  ÔC  fif.chap.  du  livre  de  la  Gloire  des  Confcileurs.  Il  a  aulfi  cite 
parlé  de  luy  au  5.  chap.  du  5.  livre  de  l'Hiftoire.  Sa  Fcftc  eft  marquée  au 
x,  jour  d'Avril. 

x  Qu'il  ne  fe  peut  fauver  autrement.  Et  la  fuite  contient  uneexpref- 
fion  allez  dure,  fi  la  choie  n'elt  bien  entendue,  par  les  raifons  que  j'ay  dites 
cydevant.  Car  le  terme  cxclufif  ne  fe  peut  autrement ,  s'il  n'eft  bien  pris  , 
pounoit  encourir  icy  le  blafme  de  toutes  les  cxprclfions  exclufives  ,  qui 
Ont  toûj ours  ic  ne  k\.\y  quoy  de  malin  ,  fi  Ton  n'eftoil  bien  perfuadé  bail- 
leurs de  la  capacité  oc  de  la  fainteté  de  ecluy  qui  s'en  1ère.  Et  s'il  ne  faloic 
coûjuurs  conùrr vet  beaucoup  de  rcfpecl  pour  lesch<jfc<;  qui  nous  font  vé- 
cues des  Anciens ,  que  leur  mérite  le  al  a  fait  palier  juf  <  -c  >  â  nous.  Il  faut 
aulfi  expliquer  le  mot  fauver,  par  ecluy  de-£W  nr-dc  quelque  iniîrinùCt 


de  i  à  Gloire  des  Martyrs.  n% 
fauver  autrement  que  par  le  fecours  des  Reliques  des 
Martyrs  &  des  autres  Amis  de  Dieu.  Et  pour  moy 
j'implore  la  mifericorde  de  Noftre-Seigneur  ,  par 
lmterceffïon du  bien-heureux  Martyr  S.  Lulien/afin 
ou  eftant  invoqué  au  fecours  de  fon  propre  Enfant,  s'il 
faut  ainfi  dire,il  obtienne  pour  luy,que  (ans  empêche- 
ment d'aucune  feuillure  quife  contradeicy  bas  par  le 
péché ,  ayant  achevé  le  cours  de  cette  vie,  il  exerce  fi- 
dellementleschofes  qu'il  a  profefTées  au  Baptefme,& 
que  fe  comportant  courageufement  contre  les  fedu- 
ûions  de  la  chair  &  du  monde ,  il  falfe  toûjours  ce  qu'il 
doit  faiie  y  félon  la  parole  de  Dieu ,  jufques  à  la  contam- 
ination de  la  vieprefente.  Ainfifoit-il. 
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DE   LA  GLOIRE 

DES  CONFESSEVRS. 

PREFACE. 

'A  Y  honte1  qu'un  fou ,  un  reprouvé,  un 
impertinent  &  un  lafche ,  entreprenne  une 
choie  que  je  ne  fçaurois  accomplir  par  mes 
propres  forces.  Mais  qui  ferois-jc  ?  Ne  pou- 
vant laiifcr  dans  Toubly  leschofes  fingulieres  desver- 

Sv*.  la  PkEIAce.  J>ay  honte  qu'un  fou  ,  &c.  Ic  ne  fçaureis 
deviner  qui  peut  citic  celuyquc  l'Auiheur  veut  marquer  par  la  commen- 
cement de  cette  Préface.  Mais  ileltbien  certain  qu'il  dit  cela  au  fu jet  de 
qtclqu'ua  .  cax  il  ne  faut  pas  s'ipajgincr  que,  ce  foie  de  Juy  0$mc, 
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tus  des  Saints  qui  font  venus  à  ma  connoiilànce,  ou 
pour  les  avoir  veuës  de  mes  yeux,  ou  pour  les  avoir  ap- 
phfes  de  perfonnes  dignes  de  foy ,  ou  pour  en  eftre  a£ 
leurépar  des  témoignages  qui  ne  fe  peuvent  révoquer 
en  doute.  Mais  je  crains  bien  qu'entreprenant  d'écrire 
furcefujet  *  (  parce  que  jenefçay  ny  la  Rethoriquc, 
ny  l'Art  de  Grammaire  pour  dire  élegamment,ny  mef- 
me  fort  correctement  les  chofesquime  font  connues  ) 
que  quelqu'un  ne  die  ;  que  par  une  entreprife  grofliere 
Se  téméraire,  je  rue mefle  de  faire  un  métier  que  je  ne 
fçay  pas ,  Se  que  je  fuis  imprudent  de  croire  que  mon 
nom  fepuiife  marquer  un  jour  entre  ceux  qui  ont  écrit 
des  Livres.  ^Penfez^vous  ,  me  difent-ils,  que  vofin 
Ouvrage  foit  bien  receu  des  gens  d'ejprit  j  fuis  que  vous 
avez^aujfi  pende  geme>  que  de  connoijfances  de  l'Art,. 
&  de  toutes  les  belles  Lettres  qui  font  fi  necejfaires  four 
écrire  poliment  l  V ous  ne  ffave^  ny  les  noms  ny  les 
chofes  qnil  faudroit  mettre  par  écrit  :  fort  fotivent  J 
vous  prenez*  tin  genre  pour  tin  autre ,  &  vous  mettes  le 
Mafculm  pour  le  Neutre,*  changeant  mefme  quelque- 
fois l'ordre  des  propo fit  ions  Grammaticales ,  que  vous 
ne  mettez^  pas  en  leur  place,  félon  le  rang  que  leur  a 
prefcrit  faut  honte  de  ceux  qui  ont  bien  parlé,  fifveft 
atnfi  que  pour  des  ^Ablatifs  vous  met  tendes  Acçufi- 
tifs,  à'  \  vous  employe^aujfi  parfois  des  <sAccu/ïitifs 

1  Parce  que  ic  nefpjy  ny  la.  Rethorique  ,  &Tc.  Il  pr  urroîc  bien  eftré  que 
l'Autheur  clt  peu  vcrlé  dans  la  connoiilàncc  des  Arts  dont  il  parle  icy. 
Mais  il  faut  avouer  aufïî  qu'il  ne  manque  pas  de  beau  naturel  à  dire  claire- 
ment les  choies  comme  elles  font  ;  5c  fi  ce  n'eft  tout  à  fait  élegammenwu. 
moins  c'eft  aflez  agréablement,     d'une  manière  concife. 

$  Vous  prenez^jtn  genre  pour  l'autre.  C'eft  à  dire  le  mafeulin  pour  le 
féminin.  Il  eft  croyablc'quc  quelqu'un  de  fon  temps  luy  en  avoit  ,ti\f.&t$, 
reproches  aulïi  bien  que  des  autres  chofes  qu'il  die.  En  quoy  il  montre  bien 
fa  grande  modellie  6c  fon  humilité  ,  bien  qu'il  ne  croit  peut  eltre  pas  de 
Juy-mefme  tout  ce  qu'il  en  écrit  ky  :  car  enfin  il  feront  m.d-aiCe  de  le  pej- 
fuader  qu'un  Efcrivain  eu  ft  jamais  iî  mauvaife  opinion  de  fa  capacité . 

4  Rangeant  L'ordre  des  prépositions  Grammaticales.  Cela  vcrttahJç- 
mem  luy  peut  arriver  quelquefois ,  auiTî  bien  que  des  adverbes ,  qu'inem- 
ployé (bavent  dan*  une  autre  lignification  que  celle  que  leur  donnaient 
les  Anciens.  Ce  quifaû  de  l'ûbfcuritc  pour  le  ltile  en  divers  ^dioî^Lx_| 

5  J'ous  emphyt^/eA  accufat'ifs  pour  des  allât  f s.  Ceux  qui  n'ont  pas 
affez  de  foin  de  parler  jufte  en  toutes  fortes  de  langages  ,  fom  Cujets  a  s 
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four  des  Ablatifs.  Penfe^j  vous  qu'un  Bœuf  par effeux, 
pufi  exercer  le  jeu  de  laPalefire?Ou  quun  Afne ftupidc 
fufi  capable  en  volant  de  parcourir  t ordre  de  toutes  les 
Sphères  »  pour  en  difcourir  pertinemment  ?  Ou  bien  un 
Corbeau  feroit  il  jamais  capable  de  couvrir  la  noirceur 
de  fes  plumes  >  parla  blancheur  de  celles  des  Colombes  ? 
La  poix  peut-elle  jamais  imiter  la  couleur  du  laicl  ? 
Ce  fi  à  dire >  que  comme  ces  chofes-là  font  impoffiblcs  * 
ainfivous  ne  ff  auriez,  jamais  parvenir  à  mériter  d^efirt 
admis  au  nombre  de  ceux  qui  ont  bien  écrit.  Toutefois 
jerépondray  à  ceux-là,  &  je  leur  diray.  le  fais  ce  que 
vous  devrie^  faire  ,  &  f exercer 'ay  vofire  prudence  par 
tna  rujltcité.  Car ,  fi  je  ne  me  trompe ,  ce  que  f  écris  vous 
rendra  au  moins  un  bon  office  ^  put*  que  fi  cefi  fans  po- 
lit ejfe,  &  d'un  fille  concis  &  fans  éclat  y  vous  le  pourrez» 
étendre  avec  élégance  ,  &  vous  le  diverfifierc\agrea- 
blement.  Nous  avons  donc  employé  dans  noftre  pre- 
mier Livre  quelques  Miracles  de  Noftre-Seigneur,  dts 
faints  Apoftres^  des  autres  Martyrs  5  lefquels  ont 
efté  jufques  icy  cachez,  quoy  que  Dieu  les  ait  multi- 
pliez de  jour  en  jour  pour  faire  croiftre  la  foy  des  Fi- 
delles  ;  En  vérité  j'ay  eu  peine  de  laiiïer  dans  l'oubly , 
cequej'ay  crû  fi  utile ,  Pour  le  falut  des  Fidelles  & 
pour  la  gloire  des  Saints.  Dans  le  fécond  Livre  >  j'ay 
mis  les  chofes  que  j'ay  fçeuës  des  Miracles  de  S.  Iu- 
licn  Martyr.  Pay  compofe  ai  fuite  quatre  Livres  des 


méprendre  :  8c  plus  une  langue  eft  en  vfage,  te  plus  on  eft  fujet  i  s'y  trom- 
per, parce  qu'on  ne  fc  veut  pas  donner  la  peine  de  s'y  appliquer.  Ccft  pour- 
ejuoy  les  Anciens  mcfmcs  qui  ont  écrir  avec  ram  d'elegance.ont  efté  fi  foi» 
gneux  d'étudier  leur  propre  langue ,  par  les  Règles  de  Grammaire.  De  là 
vient,  que  lors  qu'on  les  né,;!i-e,on  eft  fi  fujet  à  parler  incongruè'ment.com- 
me  cela  fe  voir  encore  aujourd'huy  fi  communément  parmy  les  perfonnes 
de  qualité  &  de  la  Cour  mefme,  aulTi  bien  que  parmy  les  zens  de  la  ville,  flC 
ceux  du  menu  peuple  ,  lefquels  pour  cela  mefme  ,  quand  ils  écrivent  ,  fça- 
vent  fi  peu  Tortographe  des  mots ,  qu'il  faut  fouvent  plutoft  deviner  leur 
penfée, qu'elle  ne  fepeut lire  furie  papier,  par  le  miferable  choix  qu'ils fonc 
des  lettres  ,  auflfi  bien  que  des  termes ,  qui  marquent  les  mots  &  le  fej?* 
eles  chofes,  lefquels  ils  employenr  rout  de  travers ,  faifanr  mefmes  quelque- 
fois gouverner  un  pluriel  par  un  fineulier,&  craployaqç  4*ns  les  temps  dçs 
yeifcçj,  le  parte  pour  le  préfent, 
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vertus  de  S.  Martin.  Le  feptiéme  Ouvrage  eft  de  la  vie 
de  quelques  Perfonnages  Religieux,  &  celuy-ejrque 
nous  écrivons  des  Miracles  des  ConfelTeurs ,  eft  le  hui- 
tième pour  lequel  je  demande  encore  plus  inftammenc^ 
que  je  n'ay  fait  jufques  icy,  un  Lefteur  favorable,par- 
ce  que  nous  n'avons  ny  le  génie  de  l'Art ,  ny  l'élégan- 
ce des  paroles ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  afiez  ibu- 
vent.  Aufli  n'eft-  ce  point  la  vanité  mondaine  qui  m'in- 
cite à  écrire:  Et  certes  fi  la  pudeur  m'ordonne  de  me 
taire ,  l'amour  que  je  porte  à  la  vérité ,  Se  la  crainte  que 
j'ay  dans  le  cœur  de  lefus-Chrift,pournemanquer  pas  * 
à  ce  que  je  luy  dois  ,  m'oblige  de  rapporter  fidellcmcnt 
four  fa  gloire ,  les  chofes  que  ie  fçay  ou  que  i'ay  appri- 
fes  de  bonne  part.  Et  dautant  que  i'ay  commencé  mon 
premier  Livre  par  les  Miracles  de  Noftre-Seigneur,  ie 
fouhaite  d'ouvrir  l'entrée  de  celuy-cy  par  *  les  Mi- 
racles de  fes  Anges  Saints. 

CHAPITRE  h 

J)es  Miracles  des  Anges. 

COmme  je  demeurois  au  pays  d'Auvergne,  un 
honnefte  homme  me  raporta,  &  je  fçay  qu'il  me 
raporta  la  vérité ,  parce  que  j'ay  connu  clairement  que 
les  chofes  qu'il  me  dit  alors  arrivèrent,  comme  il  me 
les  avoit  contées.  Il  fit,  me  dit-il,  un  1  breuvage  pour 
les  Moiflbnneurs  avec  du  bled  boiiilly  dans  de  1  eau. 
Orofe  l'appelle  x  cottien  de  la  atijjon  qui  s  en  faica 

6  Les  Mincies  des  .Anges.  Ouïes  Vertus  des  Anges,  comme  parle 
noftre  Auiheur ,  car  c'clt  la  mefme  chofe.  Si  l'Autheur  eafl  efté  de  noftra 
rempv  il  >Uroil  icy  pluroft  parlé  de  la  fainre  Vierge  que  des  SS.  Anges  ,  ÔC 
les  Miracles  de  l'Eglii'e  des  Images  de  noftre-L)ame  ,  n'auroient  pasman- 
que  de  luy  fournir  de  matière. 

Svn.  le  1.  Chap.  i  Vn  breuvage  avec  du  bled  boûiliy.  C'efl 
vne  efprce  de  Bière  fort  rafraichiiîantc ,  de  laquelle  on  uic  en  beaucoup  de 
païî  où  il  ne  croift  point  de  vin. 

x  faction.  Voie/  le*  propres  mots  de  l'Authcur.  Hane  autetn  CoêHo* 
nem  Orrfus  a  coqutnAo  Coftmm  zoeat.  Ce  que  nou>  avoui  icrtdu  allez 
Jmeralerflcnt, 


j 
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qui  vient  du  mot  de  cuire .  Lequel  ayant  efte  prépare 
&  mis  dans  un  tonneau,  comme  il  eue  des  affaires  qui 
Varrefterentà  la  Ville,  &c  que  comme  c'eft  la  coutume 
des  Valets,  qui  en  Tabiencede  leur  Maiftre,  ont  peu 
de  foucy  des  chofes  qu'on  leur  a  laiflees  en  garde,  eu 
avoient  bu  la  plus  grande  partie,  &  n'en  avoient  laifïe 
que  bien  peu  de  refte  pour  l'ufage  du  Maiftre  :  Si  bien 
que  quand  il  fut  de  retour ,  fe  confiant  aux  ordres  qu'iL 
avoit  laiffez  en  partant,  il  fit  avertir  les  Moillon- 
neursde  venir  couper  fa  moifïbn  attendant  qu'il  re- 
viendrait. Ce  qui  s  eftant  ainfi  fait,foixante  &  dix  Ou- 
vriers ou  environ  eftant  venus  pour  travailler  à  la  befo- 
gne  ,  le  Maiftre  arriva,  qui  s\ftant  informé  de  la  qua- 
lité &  de  la  quantité  du  breuvage,  il  y  en  trouva  fort 
peu.  Dont  ayant  de  laconfulion>&  le  periliadanc  qu'où 
içy  euft  jotiécetour  11  pour  le  faire  rougir  >  De  peur 
quelaboillon  ne  vint  à  manquer  aux  Moilïbnneurs* 
parce  que  félon  fa  créance ,  il  n'y  en  avoit  pas  deux 
peintes  de  refte.  Il  ne  fçavoit  ce  qu'il  devoit  faire,  ny 
de  quel  cofté  fe  tourner ,  enfin  par  une  in fpi ration  divi- 
ne s'eftant  tourné  vers  le  tonneau,  il  invoqua  dévote- 
ment les  noms  3  des  Anges  qui  nous  font  marquez 
tfans  les  faintes  Efcritur^s ,  8c  les  pria  de  changer  par 
leur  pouvoir  en  abondance  le  peu  de  boiilbn  qu'il  avoit^ 
afin  que  ce  peu  ne  défaillit:  point  à  fes  MoifTonneurs.il 
arriva  donc  en  fuite  de  (a  prière  (  chofe  merveilleufe  à 
dire  )  qu'on  en  tira  du  tonneau  tant  que  le  jour  dura,  & 
que  rien  ne  défaillit  à  tous  ceux  qui  voulurent  boire  > 
niais  il  y  en  eut  abondamment  jufques  au  foir  bien 
tard  que  la  nuict  vint  ,  &  qu'elle  mit  fin  au  la- 
beur. 


*  tes  mms  des  Anges.  C*eft  à  dire  Michel,  Gabriel,  Raphaël  & 
Vrtei.  qui  font  les  feuh  noms  des  Anges  lefcjueh  Ce  trouveaiaur^uez  d-uis 
les  teintes  £ fcrkuics. 
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CHAPITRE  II. 

De  S.  Hilaire  Evcfîpte  de  'Poïttiers. 

LE  bien -heureux  1  *S.  Hilaire  en  la  quatrième  an- 
née de  fon  exil  retourna  en  Ùl  propre  Ville,  & 
quand  il  cutaccomply  le  cours  de  fes  bonnes  oeuvres, 
il  alla  au  Seigneur,  &  depuis  on  a  raconté  qu'il  s'eftfait 
plufîeurs  Miracles  à  fon  fepulchre,  lefquels  fe  lifènt 
dans  l'Hiftoire  de  fa  vie.  le  diray  toutefois  que  deux 
Lépreux  furent  nettoyez  en  ce  lieu-là.  Il  y  avoitunc 
montagne  dans  le  Gevaudan  qu'on  furnommoit  He- 
laine  y  lur  laquelle  eftoitun  grand  Lac,  vers  lequel  en 
certain  temps  une  foule  de  Villageois  alloit  porter  des 
efpeces  d'offrandes ,  &  y  jettoit  des  linges  &  des  man- 
teaux propres!  veftir  un  homme.  Quelques-uns  y  por- 
toient  des  toifons  de  laine,  plufîeursdu  fromage,  delà 
cire  ou  du  pain,&  autres  chofes  diverses,  chacun  fé- 
lon fon  pouvoir.  Il  y  en  avoit  qui  apportaient  dans  des 
chariots  à  boire  &  à  manger,  égorgeant  des  Animaux 
en  facrifice ,  &  faifant  grande  chère  trois  jours  durant. 
Puis  le  quatrième  iour  quand  ils  dévoient  le  retirer, 
un  orage  les  dévahçoit  avec  des  tonnerres  &  de  grands 
éclairs:  &  une  groflepluye  defeendoit d'enhaut  avec 
tant  de  rune  parmy  des  pierres  ,«qu  a  peine  y  en  avoit- 
il  un  feul  d'entr'eux  qui  le  purt  perluader  d'éviterun  fi 
grand  danger.  Celafefaifoit  ainfi  toutes  les  années,  & 
le  Peuple  imprudent  quifetrouvoitenvelopc  dans  les 
ténèbres  de  l'erreur,  ne  s'en  pouvoit  débarraller.  Enfin 
pluficurs  années  depuis,  un  Preftre  de  ce  pays-là  eftant 
arrivé  à  l'Epifcopat ,  vint  en  ce  mefmelieu ,  &  prefcha 
au  Peuple  qu'il  euft  à  s'abftenir  de  cette  tuperftition, 
de  peur  de  périr  par  1^  colère  du  Ciel.  Mais  fa  predi- 

5  v  r_  le  II.  C  h  a  p.  i  S.  Hittite.  L'un  des  plus  iltuftrcs  orne- 
ment de  la  Gaule,  pour  la  do&rinc  ÔC  pour  1*  fainteté,  duquel  S.  Hterôtne 
a  parlé  en  tant  de  lieux  avec  éloge  *  mourut  en  Tanoée  H*-&  eut  U  gloire 
pendant  fa  vie  de  relTufciter  un  n  ott>  comme  il  eU  mai  que  dans  le  M-ny- 
iologc  Ken:,  m  au  j 3 .  joui  de  lanYÎer. 
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cation  fut  vainc ,  &  le  Peuple  ruftique  ne  le  voulut 
point  écouter.  Alors  lePreftre  du  Seigneur,  par  une 
infpiration  divine  ,  baftit  une  Eglife  en  l'honneur  de 
S.  Hilaire  de  Poi&iers  aiïez  éloigné  du  bord  de 
rEftang,  dans  laquelle  il  mit  des  Reliques  du  Saint, 
&  dit  au  Peuple  ;  Gardez-vous  bien  >  mes  Enfans  » 
gardez-vous  bien  de  pécher  devant  Dieu-  Il  rij  a  point 
de  culte  religieux  à  rendre  dans  unEflangy  ne  fouillez 
point  vos  ames  dans  ces  coutumes  vaines  que  vous  obfer- 
vez>n*ais  bien  plutofl  reconnoijfez  Dteu>  &  rendez 
de  ï 'honneur  aux  Amis  de  Dieu.  Rêverez  S.  Hilaire 
Evefque  Serviteur  de  Dieu ,  de  qui  nous  avons  tcj  des 
Reliques.  Il  pourra  bien  cftrc  tntercejfeur  pour  vous 
vers  la  divine  mifertcorde.  Alors  ces  hommes,  touchez 
de  ccdifcours  }ufques  au  fond  deTamc,  fe  convertirent 
a  Dieu.  Ils  détaillèrent  le  culte  fuperftitieux  de  TE- 
ftang ,  &  portèrent  à  la  fainte  Eglife  *  toutesles  chofes 
qu'ils  avoient  accoutumé  de  jetter  chaque  année  dans 
le  lac.  Et  ainfi  ils  furent  délivrez  de  Terreur  qui  les  te- 
noit  liez  :  &  l'orage  qui  fe  fbrmoit  alors  de  ce  lieu-là* 
ne  s'y  eft  plus  élevé,  depuis  qu'on  y  eut  introduit  le 
culte  du  vray  Dieu,  &  qu'on  y  eut  mis  des  Reliques  du 
bien-heureux  Confefleur.  • 

CHAPITRE  III. 

De  S.  Eufebe  Eve/que  deFerfeiL 

EVfebeEvefque  de  Verfcil  fut  auffi  un  puiiTant  Co 
coursaS.  Hilaire  contre  les  Herefies  ,faifant  coi>- 

S  Toutes  les  chofes  qu'ils  Avaient  accoutumé  de  jetter  àxns  le  Lac.  Le 
peaple  o  edoft  donc  poinc  alors  ii  mil'erable  qu'il  c(t  à  prêtent ,  n'tyanc  pas 
les  choses  n  e  iTiircs  en  beaucoup  de  lieux  pour  fe  vellir  &  pour  fe  nourrir. 

Svr  le  IÏI.Chaf.  i  Eufebe  iv^ue  de  Kerfcil.  L'Autheur 
ne  le  met  pas  icy  au  rang  des  Muryrs ,  non  plus  que  S.  Àmbroife  &  quei- 

3ues  autres,  quoy  que  le  MirryologeRomiin  écrive  de  luy  au  premier  jour 
'Aouft.  A  Vermeil  S.  Eufebe  EvclqueflC  M  m  Vf,  qui  pour  la  Confeilion  de- 
là Foy  Catholique  fut  relégué  à  Scychopole  par  l'Empereur  Conftanrius  ,  & 
de  lien  Capadoce,  puisettant  de  retour  en  fon  Eglifc.il  y  fouffrit  le  Marty- 
re par  les  Arricns.  Ce  fut  en  l'annét  ju,  Er  certes  dirtf  l'Epitapue  qui  Ce  lit 
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noiftre  par  fcs  grandes  vertus  qu'il  eft  vivant  au  Ciel, 
depuis  que  fon  corps  eft  dans  le  tombeau.  Carie  jour 
de  fa  Fefte,  comme  plulïeurs  Infirmes  font  guéris ,  les 
Energumençs  s'agitant  en  tournant  par  toute  l'Eglife 
d'un  mouvement  rapide ,  &  confellant  les  tourments 
qu'ils  endurent ,  ils  s'élèvent  en  l'air  pour  rompre  les 
lampes  allumées,  de  l'huile  defquelles  fe  trouvant  ar- 
rofez  ,  auffi-toft  le  Diable  s'enfuit ,  &  les  Démonia- 
ques font  délivrez  :  Et  le  Peuple  connoift  qu'il  y  a  au- 
tant d'Infirmes  guéris  qu'il  y  a  de  lampes  rompues. 
Mais  il  conferve  avec  tant  de  pieté  toutes  les  chofes  qui 
Ibnt  du  domaine  de  fon  Eglile ,  qu'il  ne  s'en  perd  pas 
une  feule ,  &que  perfonnen'en  fçauroit  rien  dérober. 
Si  bien  que  vous  verriez  les  troupeaux  de  Brebis  &  de 
Vaches  entre  les  Ennemis,  fans  qu'il  s'y  en  perdift 
une  feule ,  fi-toft  qu'on  a  oiiy  ces  paroles  \  £lUs  appar- 
tiennent au  Confejfenr  Eufebe.  Ma  mere  avoit  mis 
dans  l'Oratoire  de  fa  maifon  des  Reliques  de  ce  Saint- 
Or  il  arriva  qu'un  jour  d'Hiver  ,  comme  on  fe  fut 
amuic  à  s'entretenir  long-temps  devant  le  feu  de  cho- 
ses agréables  icdiverles  ,  à  caufedela  longueur  delà 
nuidt  :  Enfin  l'heure  du  fommeileftant  venue.,  chacuu 
fc  coucha  dans  fon  liét  qui  n'eftoit  pas  loin  du  feu  ,  où 
l'on  avoit  mis  force  bois  :  Et  comme  tout  le  monde 
dormoit ,  il  y  eut  quelques  étincelles  de  feu  qui  prirent 
aux  lolives,  d'où  les  fiâmes  s'épandoient  de  tous  co- 
dez. Mais  je  croy  que  par  la  vertu  du  Saint ,  dont  il  y 
u  voit  des  Reliques  proches  la  flâmefe  recourba  de  haut 
en  bas  contre  la  nature ,  &  ne  s'éleva  point  à  la  couver- 
ture du  logis ,  comme  il  a  coutume  de  le  faire  ;  mais  il 
le  rabatit  en  bas. En  lorte  qu'on  n'euft  pas  dit  que  c'euft 
cfté  une  flâme  de  feu  ;  mais  des  toifons  de  laine  qui  pen- 
«ioicnt  de  la  poutre.  Aufli  ne  la  brûloit-elle  pas  ,  Se  ne 
failbit  que  courir  tout  du  long ,  jufques  à  ce  que  ma 
rnere s'eftant réveillée,  appella fes ftlnmes 8c  fes  gens 

fu;  fen  rcpulchr<  ve**  Acroiliches,  on  y  lie  ce*  mots.  Sufibim  £pifi(>i>*f 
4r  Martyr. 
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qui  apportèrent  de  l'eau,  dont  le  feu  fut  éteint ,  lequel 
euft  pu  brûler  toute  la  maifon ,  fi  la  vertu  de  S.  Euff 
bencTeuft  empdché. 

CHAPITRE  IV. 

*Dt  5.  tJX'îartin  Evefquede  Tours  ,&  du  fepalchre  de 

5.  Gatien. 

N Ous  apprenons  du  bruit  de  la  Renommée  que 
l'Evefque  1  Gatien  fut  envoyé  à  Tours  par  les 
Evcfques  de  Rome,  &  qu'il  fut  le  premier  Evefque 
des  Tourangeaux.  Auprès  du  fepulchre  duquel  S. Mar- 
tin eftant  venu  pour  faire  Ton  Oraifon ,  après  Ces  priè- 
res qu'il  eut  mefme  lu  le  Chapitre,  tiré  des  faintes 
Efcritures  y  il  dit ,  BeniJfe^r/Joyyhomme  de  Dien.Com- 
me  ilproferoit  ces  paroles,  une  autre  voix  fut  oiiye 
s^drelfant  à  luy  ,difant  \  le  vous  prie  anffi  de  me  ber 
nir.  Serviteur  de  Dieu.  Et  quand  il  eut  achevé  fon 
Oraifon  ,  il  le  retira  Ceux  de  ce  temps-là  en  furent 
émerveillez ,  &  difoient  que  celuy  qui  a  voit  autrefois 
appelle  Lazare  du  monument  demeuroit  en  la  perfonn* 
de  Martin. 

CHAPITRE  V. 

D*  mtfme  Saint  &  du  tombeau  de  la  Fierge 

Vitabne. 

VNe  pareille  chofè  fe  fit  à  Arthone  qui  eft  un 
bourg  de  l'Auvergne,  comme  ie  l'ay  oiiy  dire 
fbrtfouvent  à  de  vieilles  gens.  Vne  certaine  Religieufe 
appcllée  Vitaline  repofe  en  ce  lieu4à,  au  tombeau  de 
laquelle  S.  Martin  eftant  venu  un  jour,  luy  donna  le 
falut:  &  la  Vierge  luy  demanda  réciproquement  qui! 

S  vu  le  ÏV.  Chap.  i  Gatien.  Il  a  cflé  parlé  de  Luy  far  le  jo. 
dup.  du  premier  livre  #i*Hittoire,  ôc  fur  1*  ji.  du  jo.  livre,  te  le  Marty- 
rologe qui  marque  fa  Felke  au  îS.  de  Décembre  ,  écrie  qu'il  fut  envoyé  par 
k  Pape  S.  Fabien  >.qui  eft  une  marque  du  loin  que  lea  EveCques  de  Romt 
pienoienc ,  d'ciendx*  l'Epil'copat.Ôc  dtcrc'cr  des  Evciquc*  en  divers  heux, 
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luy  pluft  de  luy  donner  fa  benedi&ion.  Puis  quand  ils 
curent  achevé  leur  Oraifon  l'un  &  l'autre,  le  bien-heu- 
reux homme  prenant  la  parole  ;  Dites-moj  >  luy  dit-il , 
V lergetres-famte  ,  fi  <voks  efies  maintenant  en  la  pre- 
fence  du  Seigneur.  Elle  répondit  y  //  rij  a  et*  quunt 
feule  chefe  dans  le  fiecle  qui  m  y  donne  de  (obfiacle*  de 
laquelle  il  méfiait  bien  facile  de  m  abflenir ,  qui  efioù 
de  me  laver  la  tefie  1  le  V endredy  qui  efi  le  jour  que 
nous  ff  avons  que  le  Rédempteur  du  Monde  a  foujfert 
four  nom*  Le  S.  ConfelFeur  fc  retirant  d'auprès  du 
tombeau  de  la  Vierge,  dit  aux  Siens.  sJMalheurk  nom 
qui  fommes  dans  le  Monde  ^fi  cette  Vierge  confacrée  à 
Ufus-Chrift ,  a  trouvé  de  la  un  fi  grand  empefchemevt 
four  la  gloire,  de  ce  que  les  V endredis  elle  a  eu  foin  de 
fe  laver  la  tefie  j  Que  ferons-nous  donc  e fiant  tous  les 
jours  induits  à  pécher  par  lesfauffes  perfua fions  du  fic- 
elé* Il  ht  encore  beaucoup  d'autres  chofesmerveilleu- 
fes  en  ce  lieu-là ,  que  j 'ay  crû  qui  feroient  trop  longues 
à  dire.  Mais  quand  il  fut  forty  d'Arthone^l  vint  à  Cler- 
monL  Ce  que  1  les  Sénateurs  de  la  Ville  quitiroienc 
leur  origine  delà  Noblelfe  Romaine,  ayant  appris  que 
le  Saint  homme  approchoit  de  leur  place ,  ils  fortirent 
au  devant  de  luy  à  cheval  &  en  carrollc,  fuivis  de  char- 
rettes &  de  chariots ,  &  de  toutes  fortes  d'équipages  , 
tandis  que  luy  monté  lur  un  Alîie  qui  n'avoit  qu'un 
baft  ,  eftant  venu  fur  le  haut  du  mont  Belene,  d'où  l'on 
von  le  bourg  de  Rioa ,  il  vid  ceux-cy  qui  venoient  au 

S  v  *  l  l  V.  C  h  A  p.  I  Le  y  endredy.  C'cft  ce  qu'il  appelle 
ÇwttrneTerie,  &  n'employé  jamais  le*  noms  du  pjgu.i  me  ,  pour  marquée 
les  jouis  lie  la  Semaine  ,  non  plus  que  les  mois  de  l'Année.  Ce  qu'A  taie 
fans  doute  par  une  cfpece  de  pieté,  pour  diltinguer  le  plus  qu'il  luy  elt  pot  - 
fibâe  les  choies  de  la  Religion  Chrétienne  ,  de  celtes  de  h  fuperfticioa 
Mayenne. 

a.  Les  Sénateurs.  C'cftoienr  les  persanes  de  la  première  qualité  de  L 
Provincet  lans  qu'il  taille  entendre  pour  cela  que  ce  fuflcnc  les  Magiltracs 
de  la  Ville.  ' 

.  |  Le  Mont  Bêlent.  Ceux  du  p.iïs  le  marqueroienc  peuc-eftre  mieux  par 
le  nom  qui  luy  elt  propre,  lequel  ie  ne  fçay  pas,  pour  le  mot  Mons  Bellen** 
teti/is,  qui  elt  proche  de  Rion  ,  comme  il  le  marque  icy  ;  Cm  ie  oc  douce 
point  qu'il  Défaille  imérprctcx ainû  Vuk  S^ççm^en/isn 
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devant  de  luy  avec  pompe,  &  dit  à  leur  fujet;  Que  vch* 
lentceux-cy  qui  approchent  de  nous  avec  tant  d'appa- 
reil ?  Vn  feul  qui  avoit  devancé  tous  les  autres,  &  qui 
fe  trouva  auprès  de  luy.  Ce  font  »  répondit-il ,  Les  Sé- 
nateurs d \Auvergne  qui  viennent  au  devant  de  vous. 
Il  luy  repartit;  //  ne  m  appartient  pas  d  entrer  dans  leur 
faille  avec  tant  de  magnificence.  Et  tout  audi-toft  tour- 
nant labride  à  fon  Aine ,  tl  commença  de  retourner  du 
codé  qu'il  cftoit  venu.Ceux-cy  neantmoins  lefuivirent, 
ôc  le  prièrent  initamment  qu'il  (e  donnaft  la  peine  de 
venir  en  leur  Ville,  dilant  ;  Nous  avons  oùj  parler  de 
voftre  Sainteté  >  &  nous  avons  chez*,  nous plufieur s  In- 
firmes ,  que  nous  fouhaiterions  que  vous  pri fiiez,  la  pei- 
ne de  vijiter.  Ce  que  n'ayant  pu  obtenir  de  luy,  il  mie 
la  main  fur  les  Infirmes  qui  euoient  venus  au  lieu  où  il 
eftoit ,  &  les  rétablit  en  (anté ,  &  retourna  au  bourg 
d'Arthone.  Or  il  y  a  un  baluftre  en  ce  lieu-là ,  où  l'on 
dit  que  le  Saint  s'arrefta.  Puiseftant  venu  au  tombeau  * 
de  la  Vierge,  il  dit  '>  7{Jjcù.'JJe\jvous  maintenant  bien- 
henreufe  Sœur  Vit  aime  :  car  +  dans  trois  jours  vous 
ferez,  pref entée  devant  la  M  a  je  fié  divine ,  &  le  retira 
de  ce  lieu -Ki.  Apres  ces  chofes  '  la  Vierge  Vitaline 
parut  en  vifion  à  plufieurs ,  accorda  les  bien- faits  qu'on 
avoit  defirez  de  ion  intercclîion ,  &  marqua  le  jour  de 
ion  decez,  auquel  on  célèbre  fa  commémoration.  Ce 
qu'il  ne  faut  pas  croire  qui  le  fit  autrement ,  que  par  les 

{>rieresdufaint  Evefque.  Vn  jour  donc  qu'on  eut  ce- 
ebrédes  Veilles  en  fon  honneur, comme  Eulalie  6  Ai> 

4  Dans  trois  jours  vous  feree^jre fente  f  devant  U  Ma  jefté  divine.  Elle 
n'y  eftoir  donc  pas  encore  ,  bien  qu'en  attendant  i'eibe  de  gloiie  ,  ce  lieu 
ne  marque  point  -qu' el  e  fultdani  le>  louftranccs  du  Purgatoire ,  donc  iulG 
nnRrc  Aurruumc  dir  pu  un  feul  mot  :  mais  il  taie  bien  conuoiftre  pat 
cecy  de  quelle  vtilité  il  eltoit  penuadé  que  font  pour  les  Mores  les  prières 
de  ceux  qui  font  icy  bas  en  terri  ,  quand  leur  vie  elt  Suinte.  Ce  qui  eiioic 
aulTi  la  créance  de  l'Eglife  en  ce  temps  là. 

\  La  Vierge  Vitaline.  Il  n'efk  point  parlé  de  cette  Sainte  dans  Je 
Martyrologe  Romain  s  mais  le  Martyrologe  François  en  marque  fa  Fcfle  a<a 
ai. jour  de  Février. od  il  allègue  'e  témoignage  de  S.  Grégoire  de  Tours. 

t    ArcUitfeftre  du  lieu.  C'cftàdiie  le  principal  des  Prelcres  ,  ou  le 
Chef  de  la  Congrégation  des  Clercs, 

chipreftre 
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chiprcftre  du  lieu  eut  invité  les  Clercs  à  difner  ôc 
qu'un  autre  Preftre  appelle  Edaceeut  préparé  un  autre 
banquet  pour  les  VeuFves&  pour  les  Pauvres,  &  qu'à 
Pun  du  poiiîon  manquoit  ,  &  à  l'autre  du  bon  vin  >  un 
Pefcheur  fut  averty  en  vifion  parla  Vierge  Vitaline,  de 
porter  abondance  depoilfonà  1*  A rchi preftre.  Ce  Pef- 
cheur  fe  leva  donc  de  fa  couche ,  &  trouva  un  fort 
grâd  poiiïon  dans  fes  filcts,lequel  il  porta  au  lieu  qui  luy 
fut  ordôné.Et  la  mefme  Vierge  aparut  pareillement  au 
Preftre  Edace,  a  qui  elle  dit  ;  Alle\dece  pas,  &  vous 
trottvirez»  7  un  quart  dïécu fous  un  Arbre  qui  eft  dans 
la  court,  prenez-le  &  acheter- en  du  vin  pour  les  Pau- 
vres* Il  ne  dit  à  perfonne  la  vifion  qu'il  avoit  eue.  Il 
s'en  alla  fous  l'Arbre,  il  chercha,  de  trouva  lamonnoye 
qu'on  luy  avoit  ditte,de  laquelle  il  acheta  du  vin  pour 
les  Pauvres.  Airifi  la  vertu  de  la  Vierge  paroifTant  à 
l'un-  &  à  l'autre ,  donna  à  chaque  lieu  de  ce  qu'il  y 
avoit  le  inoins. 
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CHAPITRE  VI. 
D'une  p  ierre  fur  laquelle  le  Saint  sajfît* 

£  plufieurs  chofes  que  ce  Saint  fit  eftant  au  mon- 
de, les  Ecrivains  de  fàvie  en  ont  palTé  beaucoup 
fousfîlence,  de  peur  d'ennuyer,  &  de  n'eftre  pas  crus 
de  ceux ,  qui  par  des  langues  venimeufes ,  déchirent  le 
plus  fouvent  la  réputation  des  a&ions  merveilleufes 
des  Saints.  Mais  à  nous  autres  qui  fournies  indignes  1 
de  voir  tous  les  jours  des  Miracles  qui  le  font  à  Ion  fc- 

7  Vn  quart  fefîu.  Ce  n'eft  pas  que  ce  foie  precifément  la  valeur  de  la 
tfipnnoyeque  l' Au:  heur  appelle  Trientem,*\Mi  n'eiioit  que  U  troifiéme  par- 
lie  d'un  fou  ,  maïs  en  ce  temps  là  le  fou  valoir  beaucoup  plus  que  celuy  qui 
eti  maintenant  en  ufage  parmy  nous,  &  en  ces  fortes  de  chofcs-là,il  ne  faut 
point  faire  de  lcrupulc  de  fubltituer  un  nom  pour  l'autre. 

Svr.  il  V  I.  C  h  a  P.  i  £ljt  voyons  tous  les  jours  des  Miracles; 
Cecy  donne  encore  bien  fujet  de  croire,  aud'Evc^ue  S.  Grégoire  qui  parle 
ainfides  Miracles  qui  fefailbieacau  Scpulchre  de  S.  Martin  ,  endemeuroic 
bien  proche,  &  que  l'Eglife  de  ce  Saim  cftoir  celle  de  fon  fîege.  Ce  qui  lu|* 
gerc  à  fa  piece  la  penfc*  d'en  pariée  il  fouvent  qu'il  fait. 
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pulchre,  parce  qu'à  ceux  qui  font  fains,  le  Medeciii 
n'cft  pas  neceffaire ,  mais  bien  à  ceux  qui  font  malades^ 
ilfcmbleroit  fort  abfurdc,  fi  nous  ne  cillions  pas  un  leul 
mot  des  choies  qui  nous  font  clairement  connues  :  car 
s'il  le  trouve  encore  quelque  Infidelle  ou  envieux  de  la 
gloire  des  Saints  qui  ne  croye  pas  ces  chofes,  qu'il  vien- 
ne à  cette  Eglife  ,  &  il  verra  que  chaque  îour  il  s'y 
fait  quelque  choie  de  nouveau  ,  ou  que  des  chofes 
merveilleufes  qui  s'y  font  déjà  faites, s'y  refont  encore. 
Mais  bien  que  j 'aye  écrit  quatre  Livres  de  Tes  O  cuvres, 
je  n'ay  pourtant  pas  jugé  à  propos  de  compofer  celuy- 
cy,  fans  qu'il  y  eutt  encore  de  luy  quelque  chofe  de 
mémorable  ,  do^t  nous  ne  fçaurions  douter  ,  pour 
l'avoir  vu  de  nos  yeux  *  outre  qu'il  y  en  a  beaucoup 
d'autres 5 comme  nous  l'avons  déjà  dit,  lefquelles  de- 
meurent enfevelies  dans  Poubly.Il  y  a  maintenant  dans 
PEglifedont  nous  venons  de  parler,  laquelle  fut  baftit 
en  Ion  honneur  parles  Fidelles  du  pays,une  pierre  fur 
laquelle  on  a  dit  que  le  bien-heureux  homme  s'eftoit 
allis.  Mais  long-temps  après,  un  certain  Preftre  appel- 
lé  Léon ,  ayant  remué  cette  pierre  de  fa  place  pour  s'en 
faire  un  fepulchre ,  8c  s'eftant  retiré  en  fa  maifbn  en 
tremblant,la  fièvre  le  prit  &:  mourut  le  troiliéme  jour^ 
8c  connut  qu'il avoit  ofenié  le  S.  Evefque.  Ce  quis'cft 
faitdenoilre  temps. 

CHAPITRE  VIL 

D*Hn  zArbre  rcdrejfc.  , 

IL  y  avoit  un  Arbre  dans  un  bourg  de  Touraine  ap- 
pelle 1  Nuilly  ,  lequel  ayant  efté  abbatu  par  un 
grand  vent  furie  chemin,dont  il  empcfchoitle  partage: 
Le  bien- heureux  homme  allant  par  là ,  eut  pitié  de  Pin- 
commodité  qu'en  recevoient  les  Partants.  Il  ht  donc  le 


S  v  ».  lf  VII.  C  h  a  p.  i  Nuilly.  le  croy  que  c'eft  ainfi  qu'il 
fauc  courtier,  Nobiliacenft  pago.  Et  il  y  aca  Touraine  deux  lieux  appelle* 

Nuilty,  l'un  lurnomipé  le  Noble  ,  9c  l'autre  le  Uen«, 
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(igne  de  la  Groix  fur  cet  Arbre  qui  fe  releva  fondai.  1  lur 
lepied,  oùil  fe  voit  encore  auprès  du  grand  chemin,  & 
qui  eftant  mort  pour  avoir  efté  dépouillé  defon  écor- 
ce,arecouvré  de  temps  en  temps  rhonneur  de  fa  ver- 
dure. Pluficurs  s'eitant  donc  fervis  de  fôn  écorce  pour 
lamettrcdans  l'eau  qu'ils  beuvoienr ,  y  ont  trouvé  de 
grands  remèdes.  1  Nous  avons  aulïi  vu  cet  Arbrç 
debout. 

CHAPITRE  VIII. 

DctOratoire  <£me  maifon  qui  défendoit  de  ÏEglifc 

de  S.  M  art  in. 

DAns  vn  bourg  de  Touraine  il  y  avoit  un  Ora- 
toire proche  dans  une  maifon  des  champs5appeU 
léc  1  Martigny  ,  où  Ton  tenoit  que  S.  Martin  avoïc 
iouvent  prié.  Enfin  z  l'Abbé  Gunthaire  quand  il  avoit 
la  conduite  defon  Monaftere,alloit  d'ordinaire  parle 
chemin  qui  n'eft  pas  loin  de  l'Oratoire  ,  quand  locca- 
fionsen  offroit,  après  qu'il  y  avoit  fait  fa  prière.  Mais 
depuis  qu'il  fut  élevé  à  l'Epifcopat  ,  pa(Tant  fur  la  levée, 
il  vint  de  T  Oratoire,  &c  ne  descendit  pas  pour  y  aller 
fareion  Oraifon.  Cependant  fon  cheval  qui  avoit  tou- 
jours la  tefle  tournée  de  ce  cofté-là ,  s  arreftaau  milieu 
du  chemin.  On  le  preiTa  de  rcfperon  &  de  la  main  ; 
mais  il  ne  s'en  émut  non  plus  que  s'il  euft  efté  de  bron- 
ze. Alors  le  P  reft  re  du  S  cigneur  sapperceut  qu'il  eftoic 
retenu  par  une;  force  divine.  Il  etefeendit  donc  de  che- 
val, &  quand  il  eut  fait  fon  Oraifon ,  il  remonta  deflus 
fcpafla  fort  aifément.  le  voudrons  bien ff  avoir  >  0  che-  t 

1  Xqus  avons  vû  auffi  cit. Arbre  debout.  C'eftadire  près  de  deux  cent 

iH.    H  ne  die  pourtant  point  de  qucl'ç  efpeca» 

Ta  F1  ^rbre'  11  <v  a  dcs  °rme$  *  dcs  Chefnes  qui  demeurent  fut  le 
plus  de  trois- cent  an*. 

t  J  V  *■  \}„  VllL  Chap'    1  M^tigny.  le  ne  fçay  s'il  faucainJï 
vmtxsnVillx  Martiniacenfi.    Car  ie  ne  connois  pas  bien  ce  lieu- là  .  ÔC  * 
•en  employé  ce  mot  ky  allez  connu,  que  par  conjecture. 

t  Ahllé6unth:iire  D*PU"  Evelque  de  ToUrs  ,  duquel  il  a  elle  parlé 
au  dernier  livre  de  l'Hiftoircdcs  François. 

•  • 

1  »J 
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val  merveilleux >Ji  le  Seigneur  t9  avoit  ouuert  la  bouche* 
tomme  il  fit  autrefois  a  me  Afneffe  que  tu  nous  dijfeê 
ce  que  tu  vis  alors  qui  tempe fcha  de pajfer  :  qui  pus-tu 
af  percevoir  de  fi  charmant  a  la  forte  de  ce  hen-là  pour 
tar t  (fier  a  le  z&ir?  Quiefi-cequi  te  rendit  fi  peureux, 
pourt*  obliger  k  faire  de fcendr*  cctuj  qui  eftêkfkr  toy 
pour  aller  prier  ï  Ajfeurément  tu  nous  dirois  à  haute 
voix  >  que  voyant  la  clarté  merveilleufe  de  S.  Aiar* 
tin  »  tu  riofas  te  remuer  de  la  place  >  que  ton  Maiftre 
neuft  préféré  une  fi  heureufe  rencontre  au  defiem  qu'il 
avoit. 

CHAPITRE  IX. 

De  l'huile  de  fon  fepulchre. 

LË1  Preftre  ArediusdelavilledeLimoges,Perfbn- 
nage  d'une  grande  bonté  &  fainteté,  un  jour  qu'il 
eftoitavecmoy  dans  ma  petite  chambre,  je  fus  curieux 
de  luy  demander ,  fl  dans  fon  Oratoire  où  il  avoic  mis 
des  Reliques  du  Saint,  il  paroillbit  quelques  Mira- 
cles? lime  raporta  que  du  temps  que  le  bien-heureux 
Eufrone  eftoit  Evefquc  de  Tours ,  il  vint  en  cette  Vil- 
le-là, &  qu'après  y  avoir  long-temps  iejourné,  il  en 
remporta  une  phiolepleine  d'huile,  qu'il  avoit  tirée  du 
fepulchre  du  S.  Eveique  :  &  qu'eftant  de  retour  en  fa 
maifon ,  fatigué  du  voyage ,  comme  il  contoit  à  fa  mers 
les  peines  qu'il  y  avoit  euës  ;  Cette  bonne  femme  fc 
trouva mal,& de  telle  fortequelle nepoijvoit  refpirer, 
il  eut  recours  à  fon  Oratoire ,  où  il  y  avoit  des  Reliques 
du  bien-heureux  Evef^ue,  &  après  qu'il  eut  pailé  Ix 
nuid  à  veiller,  il  prit  des  le  matin  de  l'huile  qu'il  avoic 
apportée,^  n'en  eut  pas  plutoft  appliqué  à  l'endroit  où 
fa  Mere  fentoit  du  mal,  que  fa  douleur  fut  appaifée  ,  Se 
fut  guérie.  Apres  cela ,  un  homme  qui  avoit  la  main  i 
enflée  pour  une  épine  qui  l'avoit  piquée,  n'y  eut  pas 

Sva   li    IX,  Chap.  i  Lt  Preftre  Aj'tàmf.  On  dit  Iricr  da£J 
le  pals. 
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ylutoft  mis  de  cette  huile  ,  que  fa  main  fut  parfaite- 
men:  guérie.  Vne  femme  qui  avoit  perdu  le  fentu 
mine,  &  qu'on  euft  dit  qu'à  certaines  heures  elle  eftok 
polledée  du  Démon  ,  revint  également  en  convalef- 
cence  parlemoyen  de  cette  huile.  Et  un  Abbé  proche 
de çc lieu-là,  s'en  fervit  auflî  tres-heureufement  pour 
rendre  la  vue  à  un  Aveugle  :  &  Payant  également 
employée  pour  la  délivrance  de  quelques  Démonia- 
ques, il  y  en  eut  un  polledéd'un  Dcmon  plus  revefche 
ou  plus  opiniaftre  que  les  autres  y  ainfi  que  ie  le  puis 
croire,  fur  la  tefte  duquel  il  appliqua  de  cette  huile  :  * 
tout  aufïï-toft  iljettaleDemonparle  bas,  avec  un  flus 
de  ventre  qui'le  prit  :  &  à  un  autre  le  Diable  dépen- 
dit dans  P  ongle  de  fon  poulce.  Ce  quele  Preftreayant 
bien  connu,il  y  mit  de  cette  huile ,  &  tout  incontinent 
Vonglç  s'eftant  rompu,le  fang  &  le  Diable  fortirent  en 
niefme  temps  par  la  playe  qui  s'y  fit.  Voila  ce  qu'il  me 
dit  touchant  cette  huile. 

CHAPITRE  X. 

<Dh  Raifin  dune  Vigne  qu* il  avoit  plantée  y  &  de  1+ 

Cire  de  fon  Sepulcbre. 

IL  ajoûtoit  encore  des  merveilles  d*un  Raifin  qu'il 
avoit  cueilly  à  la  Vigne  que  le  Saint  avoit  plantée, 
lequel  il  avoit  enferme  dans  une  bouteille  qu'il  avoit 
emplie  d'eau.  Et  dilbit  qu'il  n'y  avoit  pas  long-temps 
qu'un  homme  le  vint  trouver ,  dont  la  bouche  eftoit 
devenue  fort  enflée  par  unegrolfe  apoftume,  aufti  bien 
que  la  tefte  &  les  yeux ,  à  caufe  du  venin  qui  s'y  eftoit 
jette  :  &  ciue  luy  ayant  mis  de  cette  eau  dans  la  bou- 
che, toute  la  tumeur  &  la  douleur  s'évanoiiit ,  dés  la 
première  goûte  qui  s'y  écoula.  Il  nous  alfeuroit  aullî, 
que  des  grains  de  ce  Raifin  qu'il  avoit  mis  dans  cette 
eau,  eftoient  encore  auflï  frais  au  bout  de  quatre  ans , 
que  le  premier  jour.  Et  pour  la  Cire  qu'il  avoit  ap- 
portée du  Sepulchre,  il  difoit  qu'une  femme  fourde  Se 
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muette,  qui  avoit,  fi  ie  ne  nie  trompe,  un  Démon  muet 
&  lourd,  le  vint  trouver,  pour  recevoir  de  luy  quel- 
que foulagement,  &  qu'il  luy  mit  de  cette  Cire  dans 
l'oreille ,  &  que  le  lendemain  elle  revint  pour  luy 
rendre  grâces  de  fa  guérifon. 

CHAPITRE  XI. 

*De  fes  Vertus  qu'il  fit  paroijlre  à  ceux  de 

Tonnerre. 

DAns  le  détroit  du  Chafteaude  Tonnerre,  il  y: 
avoit  un  Preftre  de  la  Ville  de  Langres  qui  ne 
marchoit  qu'à  grand'  peine.  Eftant  neantmoins  fur  le 
chemin  pour  aller  àrËglife,il  rencontra  un  Vieillard 
avec  un  jeune  garçonjun  &  l'autre  de  profeilion  Clé- 
ricale, lefqucls  s'eftant  faliicz  réciproquement  dans  la 
rencontre,  le  Vieillard  dit  au  Preftre  ;  aMonfieurjuou* 
lez^-vous  eftre  guéry  ?  Il  luy  répondit  :  Qujfi-cc  que 
t  homme  peut fouhaiter davantage 3que  de  vivre  en  bon-* 
nefanté  i  Alors  le  Vieillard  ayant  fait  le  ligne  de  la 
Croix  fur  fon  jarret ,  dit  au  Preftre.  ç^funom  de 
ftre-Seigneur  Iefus-Chnft  ,  étendez^  voftre  pied.  Le 
Preftre  ayant  aufïï-toft  étendu  fon  pied  ,  il  s'en  re- 
tourna chéz  foy  :  &  après  luy  avoir  rendu  grâces,  il 
continua  fon  chemin.  Mais  le  jeune  homme  qui  eftoie 
avec  le  Vieillard  l'appella  ,  &  luy  dit  :  Sçave\jVous 
bien,  Ji4onfienr ,  qui  efi  celuy  qui  vous  a  rendu  la  fan- 
tcï  le  ne  lefçaypas^wy  dit  le  Preftre.  C'eftS-  Mat- 
tin  Eve/que  de  Tours ,  luy  répliqua  le  jeune  homme; 
Et  c  ejl  luy-mefme ,  qui  par  fa  grande  vertu  vous  art- 
donné  icy  la  Jante.  Âiais  dans  le  mefme  lieu  oit  vous 
ave^yû  le  Saint  fe  tenir  debout,bafti]fez^-y  un  Oratoi- 
re fans  delay  :  il  fera  falutaire  k  beaucoup  de  Peuples  , 
fi  vous  faites  ce  que  ie  votu  dis.  Le  Preftre  battit  aufïï- 
toft  un  Oratoire  en  ce  mefme  lieu-là*  dans  lequel  il  n'y 
a  pas  long-temps  que  plufieurs  Paralytiques  &  Aveu- 
gles ont  marché  d'un  pas  alfeuré3  8c  ont  efté  éclairez. 
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CHAPITRE  XII. 

D'unMonaflere  qu'il  avoir  en  Bffagne. 

I'Ay  appris  ce  qui  fe  pafla  il  n'y  a  pas  long-temps  eu 
Efpagne,  quand  le  Roy  1-euvieldc  fe  nue  en  campa- 
gne contre  ion  (ils,  &  que  fon  Armée,  comme  il  arrive 
d'ordinaire,en  ravageant  tout  le  pays,  défcAoit  auffi  les 
Saints  lieux;  ,  $c  qu'il  y  avoit  un  Monaftere  de  faint 
Martin  entre  S.agunthe  &  J  Carthagene.  Les  Moi- 
nes de  ce  Monaftere  ayant  appris  qu'il  devoit  venir 
loger  chez  eux  ,  fe  rélolurent  à  prendre  la  fuite ,  [aillè- 
rent leur  Abbé  qui  eftok  fort  vieux  ,  &  s'allèrent  ca- 
cher dans  une  llle  de  la  Mer.  Et  commç  les.  Gothas 
approchèrent  qui  pillèrent  les  biens  du  Monaftere 
qu'ils  trouvèrent  abandonné  ,  excepté  de  la  perfonnp 
del'Abbétout  courbéde  vieillelle  mais  fort  droit  d,e 
vertu  &de  lainteté  ,  un  Soldat  ayant  tiré  Tépée  con- 
tre luy  pour  luy  couper  la  tefte,  tomba  à  la  renverfe,  §C 
expira  iur  la  place  ,  dont  les  autres  faifis  de  frayeur  , 
prirent  incontinent  la  fuite:  Et  le  Roy  fit  rendre  au 
Monaftere  tout  ce  qu'on  y  avoit  pillé. 

CHAPITRE  XIII, 

D'un  Hérétique  qui  voulant  éclairer  un  homme  * 

le  rendit  aveugle. 

LE  Roy  d'Efpagne  voyant  que  tant  de  Miracles  fe 
faifoient  parles  ferviteurs  de  Dieu  , appella un  de 
fes  Evcfques ,  &  luy  dit  en  particulier  ;  Pourquoy  ne 
faites-vous  point  auffi  paroiftredes  Miracles  parmy  le 
Peuple  ,  félon  voftre  Foy,  comme  ceux-cy  ,  qui  fe  di- 
fent  véritablement  Chrefticns  \  L'Evefque  luy  dit  : 

ginem  Sparthariam,  que  quelques-uns.ôc  entre  autres  Appian.ont  bien  con: 
fondu  avec  Sagunthe  ,  don;  il  c*  tcy  parlé  i  rpiis  ce  n'ell  pourtant  pas  la 
mcfmc  chofe.  Circhagenc  eft  dans  l'Efpagnç  Tarraconefe.  * 

q  uli 


J*ay  pourtant  rendu  fouvent  la  vue  à  des  Aveugles  y& 
ïoûye  à  des  fourds  ;  &  te  pui*  mefme  faire  aujourd'hui 
ce  que  vvhs  dittesSx  ayant  appelle  à  foy  un  autre  hère- 
tique,  il  lay  dit  en  fecret  ;  Voila  Quarante  écus  dor 
que  ie  vous  donne ,  tene\jVous furie  chemin  »  avec  les 
jeux  fermex*:Et  auadïy  pajferaj  avec  le  Roy,  éccrie\j 
vous  de  toute  vojfre  force  xque parla  vertu  que  vous  di- 
re\eftre  erfmojAe  vous  rende  la  lumière  que  vous  ave\ 
perdue.  Ce  que  s'eftant  réfolude  faire,  quand  il  eut 
receu  l'argent  j  le  nouveau  1  Cirula ,  entouré  d'une 
foule  d'hérétiques  au  codé  du  Roy  ,  s'avança  vers 
lieu-là  :  &  à  la  mefme  heure  ççluy  qde  l'argent 
avoit  aveuglé ,  s'écria  qu'il  puft  recevoir  la  vue  parla 
foy  de  l'Evefquc.  Tout  auflî-toftjcéi:  Evefque  impo- 
fteur  mettant  fes  mains  fur  les  yeux  de  cçt  hommç 
avec  beaucoup  d'arrogance ,  luy  dit  ;  qu'il  te  /bit  fait 
félon  la  Foy  dont  ie  fais  prof ejfi on.  Mais  au  momçt  qu'il 
proféra  ces  paroles ,  les  yeux  de  cét  homme  fe  refferré- 
Teht  avec  une  douleur  extrême  m>  fi  bien  qu'il  ne  perdit 

Sas  feulement  la  vuç^mais  il  publia  par  tout  Timpo- 
;ure  à  laquelle  fon  avarice  l'avoit  fait  çonfentir, 

CHAPITRE  XIV. 

Du  débat  qui  fut  entre  un  Hérétique  &  un  Ca* 

tholique. 

VNe  autre  perfonne  digne  de  foy  ,  m*a  raconte 
qu'il  avoit  vu  un  Catholique  qui  avoit  débat 

}>our  la  Foy  aveç  un  hérétique.  Ayant  donc  di/pute 
ong-temps  l'un  contre  l'autre  >  par  des  Partages  des 
faintes  Efcritures,  l'hérétique  n'ayant  pu  fe  laifler  flé- 
chir pour  reconnoiftre  la  vérité ,  enfin  le  Catholique 
luy  dit  \  Si  les  témoignages  des  faintes  Efcritures  pour 
authorifer  la  vérité  de  noftre  Religion ,  ne  vous  émeu- 
vent point  a  croire,  éprouve^le  au  moins  par  des  Mu 

Sv]*.  le  XIII.  C  h  a  p.  i  ÇiruU.  Il  fait  icy  allufion  à  une 
fourbe  de  ce  ttmp^li,  marquée  dans  i'Hiltoire  des  François, 
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Yacks  *  en  vertu  de  la  foy  qui  efi  due  à  la  puijfance  de 
fmdivifible  Trinité.  Tay  un  anneau  dïor  en  mon 
doigt  y  ie  le  jette  dans  le  feu  ,  retire^le  de  là  quand  il 
fera  t ont  brûlant.  Ec  quand  il  eut  jette  cet  anneau  fur 
les  charbons  ardents  ,  où  il  attendit  qu'il  fuft  tout"  en 
feu,  il  fe  tourna  vers  l'hérétique  ,  &  luy  dit  >  $1  vofirc 
créance  efi  véritable ,  retire^cét  anneau,  du  feu*  Mais 
celuy-cy  n'en  voulant  rien  faire,le  Catholique  luy  dit; 
0  immenfe  Trinité ' >  le  féal  Dieu  que  f  adore  ,  faites- 
nous paroi fire  fi  te  croy  quelque  chofe  quifoit  indigne  de 
vofhe  sJ\ia)efie.  Et  certes  fi  ma  foy  efi  telle  qu  elle  doit  « 
eftre  »  ces  feux  quelques  ardents  qu  'ils  foient  x  ne  me 
fcauroient faire  de  mal.  Et  ayant  tiré  de  la  main  l'an* 
neauquiavoit  efté  long-temps  dans  le  feu,  il  n'en  fut 
point  du  tout  offencé  ;  mais  il  fortifia  d'autant  plus  par 
cette  aftiqn  la  foy  des  autres  Catholiques  ,  &  rendit 
l'hérétique  confus. 

CHAPITRE  XV. 

De  l'Abbé  Venantius. 

L'Abbé  1  Venantius  ,  qui  fut  un  perfonnage  dç 
grande  Sainteté*,  ne  repofe  pas  loin  de  l'Egïilede 
S.  Martin  \  ayant  rendu  pendant  (à  vie  de  grandes  a£ 
lîftances  aux  infirmes  :  Et  quittant  cette  vie  temporel- 
le, il  a  bien  fait  paroiftre  par  les  propres  vertus, qu'il  eft 
allé  vivre  au  Ciel  pour  toujours.  Et  certes,  li  qucU 
qu'un  fe  trouve  agité  des  inquiétudes  &  des  refveries 
de  la  fièvre,  il  n'a  qu'à paifer  unenuift  en  prieresau- 
pres  de  fon  tombeau,  &  tout  auffi-  toit  il  y  trouve  le  rt- 
tnede  qui  modère  l'ardeur  de  fon  accez,  Entre  autres 

Svil  le  XIV.  Ç  h  a  p.  1  Jay  nn  anneau  d'or,  &c.  L'épreuve 
<  icy  décrite  par  le  moyen  de  l'anneau, fe  crouve  encore  pratiquée  dans 
le  livre  delà  Gloire  des  Martyrs, au  chap.  81. 

Svr  li  XV.  Chap.  i  VAhbèVenantius.  Ccft  un  Saint 
marqué  A  ms  ic  Marryiologe  Romain  au  ij.  jour  d'Octobre,  dont  il  fera  en- 
core parlé  dans  le  livre  de  U  Vie  des  Pères,  a  m  16.  chapitre  ;  ÔC  comme  il  m 
cftauifî  fait  mention  au  ji.chap.du  10.  livre  de  l'Hilloire,  au  fujex  de  l*E- 
Tcfcjuc  ticinius,  Ce  Saint  mourut  environ  Tan  jdo. 
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chofcs  mémorables  qui  s'y  font  payées,  que  nous  avons 
vues  de  nos  yeux ,  ou  que  npus  avons  oiïy  dire  à  de$ 
gens  digne  defoy  ,  une  fernm,e  y  guérie  d'une  fièvre 
quarte.  le  Tay  vue  depuis  fort  faine  ,  après  avoir  efté 
long-temps  affligée  de  ce  niai  ,  qui  l'empefclioit  de 
manger  &  de  dormir  :  ce  qui  la  mit  fi  bas ,  qu'à  peine 
avoit-elle  la  force  de  refpirer.  Elle  demeura  toute  la 
nui û  en  prières  6c  en  gcmillenients  auprès  du  fcpul - 
chredeçe  Saint,fàns  en  bouger  jufques  au  retour  de  la 
lumière, qui  fut  auffi  çeluy  de  la  parftite  fanté.  Nou$ 
avons  écrit  la  vie  de  ce  Saint, 

CHAPITRE  XVI, 
De fainte  P appuie. 

SAinte  1  Pappule  fut  panderçient  Religieufe  ,  la- 
quelle ayant  demande  plufieurs  fois  4  les  Parents 
d'eftre  mile  dans  un  Monafterc  de  filles ,  parce  que  de- 
meurant dans  leur  maifon  parmy  les  embarras  du 
monde, il  luy  eftoit  impoflible  de  fervir  Dieu.  Mais 
fes  Parents  n'y  voulant  point  conientir  par  l'afïedti  on 
qu'ils  luy  portaient ,  elle  fe  coupa  clle-mefme  les  che- 
veux, &  s'eftant  veftue  Amplement,  elle  vint  au  Dio- 
cefe  de  Tours,où  elle  le  jetta  dans  la  Congrégation  des 
Moines  :  &  là  s'eftant  adonnée  en  jeunes  &  en  prières , 
elle  éclata  toujours  depuis  par  un  grand  nombre  de 
vertus.  Elle  eftoit  comme  un  homme  parmy  des  hom- 
mes ,  &  Ion  fexe  ne  fut  connu  de  qui  que  ce  foit.  Ce- 
pendant fes  Parents  l'ayant  cherchée  de  tous  codez , 
n'cnpeurcnt  jamais  avoir  de  nouvelles.  Enfin  l'Abbé 
du  Monaftere  où  elle  s'eftoit  j.ettée,  eftant  venu  à  dc>- 
ceder,  *  les  Religieux,  à  caufe  de  l'exercice  continuel 

Svr.  u  XVI.  C  h  a  p.  i  Sainte  T>appu{e.  Elle  n'eft  pas  nony. 
mec  dans  le  Marryrologe  Romain  ,  &  cependant  clic  cit  célèbre  entre  !« 
pertb-incs  Rcligicufcs  <jui  ont  fait  profçfllon  de  la  vie  Monalliquc  i  Majs 
clic  n'a  pas  eitc  oubliée  entre  lej  Hermiicflcs  illuflres. 

i  Les  Religieux  L'élurent  en  la  place  de  leur  jihbé.  D'où  il  faut  con- 
clure que  les  Abbcz  des  Moiullcxcs  de  M  ""es  n'eltoicnc  das  Lcmjours  Pic- 


de  ia  Gloire  dis  Contessi vrs-  151 
clefes  grandes  vertus ,  Télurent  en  fa  place,  fans  coiv- 
noiftre  fon  lexe  j  ce  qu'elle  rcfufade  toutes  fes  forces. 
Enfin  5  elle  fut  trente  ans  da^s  le  Monaftere  ,  fans 
qu'on  fe  fuft  jamais  douté  de  de  qu'elle  eftoit.  Mais 
trois  jours  devant  qu'elle  fortiftde  ce  monde,  elle  le 
fit  connoiftre  aux  Religieux  :&  ainfi  eftant  decedec, 
elle  fut  lavée  par  d'autres  femmes,  &  enfevelie,  fes 
vertus  ayant  depuis  fait  connoiftre  qu'elle  eftoit  véri- 
tablement fervante  de  Dieu  :  caries  fiévreux,  &  d'au- 
tres infirmes  ont  recouvré  la  famé  auprès  de  Ion 
Tombeau. 

CHAPITRE  XVII. 
Dh  couvercle  dttn  certain  Sepiilchre. 

IL  y  avoit  dans  un  autre  Bourg  du  Diocefe de  Tours 
un  Sepulchre  parmy  des  ronces  &  des  épines  ,  où 
Ton  difoit  qu'un  Evcfque  eftoit  enfevely ,  duquel  le 
nom  eftoit  ignoré.  Or  il  arriva  que  le  fils  d'un  pau- 
yre  homme  vint  à  mourir,  lequel  ayant  efté  mis  en 
terre  ,  comme  fon  pere  ne  trouvoit  point  de  tombe 
pour  mettre  fur  luy,  vint  en  ce  lieu-là ,  d'où  ayant  ollc 
celle  du  fepulchrc  que  ie  viens  de  dire ,  elle  le  trouva 
fi  grande  &  fi  pefante,  qu'il  falut  y  employer  trois  pai- 
res de  Bœufs  pour  l'amener;  &  ainfi  il  couvrit  le  corps 
de  fon  fils  du  larcin  qu'il  fit  de  la  tombe  d'un  autre  lè- 
pulchre.  Mais  ayant  fait  cela,  il  devint  fourd,muet,& 

ftres.ôc*  nel'cftoient  point  mtfmesdu  tout  au  commencement. C\ ft  poux- 
^uoy  dans  les  anciens  Canons,  ils  fe  trouvent  nommez  après  tous  ceux  qui 
cftoient  promus  aux  Ordres  du  Clergé. depuis  le  Portier  de l'Eglne,  juiqucs 
à  l'Evcfque  qui  tenoit  le  premier  rang. 

3  Elle  fut  trente  ans  dans  le  Monaftere.  C'eftoit  pourtant  bien  allez  , 
pour  y  éftre  enfin  connue  par  quelque'lorte  de  marque, !oit  de  fbjx',de  tein, 
de  vifrge,d  humeur>&  d'mrnmité  humaine  par  les  in*ljdic<  ordinaires  des 
femmes.  L'Autheùr  ne  nomme  point  le  Monaftere  de  ion  Dioccle^qui  luy 
devoit  cftrc  pourront  connu  :  comme  il  ne  dit  point  aulfi  le  nom  de  l '  Al>- 
bé.nyde  quel  païs  eftoit  fainte  Pappule  ,  ny  en  quelle  Eglifc  elle  fut  inbu- 
mée,  puis  qu'il  le  faifoii  mefme  des  Miracles  fur  l'on  ton  fce.iu. 

S  v  r.  le  XVI 1.  Chap.  t  La  lumbe  d'un  autre  SefruLbre  -&t% 
appelle  an. du  groiTcpicrrc  qui  cou  vie  les  Sépukhies. 
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aveugle ,  &  débile  de  tous  fes  membres,  &  demeura 
une  année  entière  dans  cefupplicc.Puis  un  Preftre  luy 
apparut  en  vifion,  qui  luy  dit  :  Q**l  mal  t'ay-jefait  à 
toy  ny  aux  tiens ,  pour  t' avoir  obligé  de  me  découvrir  x 
oftant,  comme  tu  tasfaitxla  f  terre  qm  couvroit  mon 
tombeau.  Fa  donc  maintenant  fi  tu  veux  eflreguéry>cr% 
commande  qu  on  re forte  la  f >  terre  que  tu  as  oftée  :  &  fi 
tu  nen  veux  rien  faire,  tu  mourras  dans  feu  :  car  2  je 
fuit  ï 'Eve 'J que  Bénigne  >  qui  mourut  venant  en  cette 
ville.  Cet  homme  ne  différa  pas  davantage  à  venir  au 
tombeau  de  fon  fils  ,  il  en  ofta  la  tombe  quil  avoit  prU 
fe  pour  le  couvrir,  &  tout  auffi-toft  il  fut  guéry  :  mai* 
cette  pierre  qui  avoit  cfté  fi  pefante  quand  on  l'appor- 
ta, quil  falut  trois  paires  de  Boeufs  pour  la  trainer,  de- 
vint fi  légère ,  que  deux  feuls  la  reportèrent  fort  ailç- 
ment  au  lieu  d'où  elle  avoit  efté  citée. 

CHAPITRE  XVIIL 

Des  Tombeaux  de  deux  vierges. 

IL  y  avoit  un  petit  mont  en  Touraine  convert  de 
ronces,  de  chardons,  &  de  Vignes  fauvages,&  telle- 
ment couvert  de  broflaillcs ,  qu'à  peine  quelqu'un  eut- 
il  pû  palier  au  travers.  Le  bruit  commun  eftoit ,  que 
deux  Vierges  confacrées  à  Dieu  repofoient  en  ce  lieu- 
là,  parce  qu'aux  veilles  des  bonnes  Feftes,  plu  (leurs 
perfonnes  dignes  de  foy  difoienty  avoir  vu  des  flam- 
beaux allumez  :  mais  un  feul  d'entre  eux  plus  hardy 
que  les  autres,  ôc  fe  fiant  à  fon  intrépidité  ,  ne  craignit 
point  d'y  aller  par  une  nuift  fort  obfcure.  Là,  il  vid  un 

»  Je  fhis  VEvefque  Xatigni.  Il  ne  dit  point  d'où  celuy-cy  eftoir,  Evef- 
que.  Il  y  a  neantmoim  une  F^life  en  Touraine  du  nom  de  celuy  cy  ,  qu'on 
appelle  vulgairement  S.  Brand  ,  qui  eft  aulTi  le  nom  d'une  ParroiflTc  ,  qui 
pourroit  bien  eftre  le  lieu  où  celuy  cy  fut  inhumé  ,  fur  1a  fepulture  duquel 
on  baftit  une  Bglife  Le  Martyrologe  nous  fait  mentioo  d'un  faim  Bénigne 
Eve!qu-*de  Milan  ,  qui  mourut  en  l'an  400.  Mais  il  n'y  a  pas  d'apparence 
que  ce  l'oit  celuy  la>oon  plus  qu:  d'autres. Bénignes  honorez  de  la  Couron- 
ne du  Marryre,  y 
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cierge  allutné ,  d'une  mcrveilleule  blancheur,  lequel 
h\[o\t  une  fore  grande  clarté  ,  laquelle  ayanc  long- 
temps admirée,  il  le  retira  de  là  paifiblemët,  &  raconta 
aux  autres  ce  qu'il  avoit  vû*  Alors  les  Vierges  fe  mon- 
trèrent en  vifion  à  l'un  des  habitans  du  lieu,  &  luy  fi- 
rent entendre^  quelles  efioient  enfevelies  en  ce  lien-là  , 
quelles n  y  pouv oient  pins  endurer  r  injure  des  pluyes 
quelles  avoient  fouffertesfort  long-temps  y  pour  n'avoir 
foint de  tombe  qui  les  couvrijt  :  mais  que  luy  >  til  efioit 
k\tn*vifé>  couperoit  les  haliers&  les  roncesy&  1  qu'il 
miiroitune  tombe  fur  leur  fepulchre.  Quand  il  fe  fut 
réveillé,  d'autres  penfées  eftant  iurvenu'ës  en  fon  ef- 
prit  ,  il  oublia  le  fonge  de  fa  vifion.  Mais  une  autre 
nindt,  les  Vierges  luy  apparurent  une  autrefoisd'vn  vi- 
fagemenaçant,  &  qui  luy  firent  en  effet  des  menaces, 
ques'il  ne  couvroit  celieu-là  d'une  tombe,il  mourroit 
dans  l'Année.  Cét  homme  étonné  de  cette,  vifion, 
ayant  pris  une  hache,&  couppé  toutes  les  brolTailles,il 
découvrit  les  tombeaux  ,  &  y  trouva  des  gouttes  de 
cire  toutes  fraifches,qui  avoient  une  odeur  plus  agréa- 
ble &:  plus  douce  que  celle  des  gommes  des  Cèdres  du 
Liban.  Alors  ayant  couplé  des  Bœufs  pour  attacher  à 
une  charrette,  il  amalla  toutes  les  pierres  necetfaires 
pour  baftir  le  monument,  &  pendant  les  plus  beaux 
jours  de  l'Efté  il  fit  une  Oratoire  au  dellus  ,  lequel 
ayant  achevé,  il  vint  prier  1  le  bien-heureux  Eufro- 
ne,  qui  gouv ernoit  alors  rEglifedeTours,de  labenir. 

Svr  x.i  XV IÎI.  Chap.  i  S^tlmtttroit  uneTumbe,  otc. 
Gen'elt  pas  que  les  Saints  ayent  foucydece»  choir  s -là  pour  eux-mcfme.'S 
Leurs  cendres  font  aulli  bien  d'un  cofté'que  d'autre  :  oc  ,  comme  ledilbit 
«û  Ancien  (  c*cft  le  Poète  Lucain.  )  faf/o  tegirur  qui  mn  habet  vr»*m.  Et 
h  nature  oc  les  principes  le  ccnfcrvenc  en  quelque  lieu  que  ce.foit  ;  mais  ii 
ce)  choies- là  fom  bien  véritables  ,  c'eft  que  Dieu  veut  que  les  hommes  con- 
cilient qu'il  honore  ceux  qu'il  airnc,  ÔC  que  les  ames  des  Morts  fubûUcnB 
aptes  cède  vie.  / 

i  Le  bien  heureux  Lufron*.  C'eft  celuy  qui  précéda  immédiatement  S. 
Grégoire  en  la  Chaire  Epiicopale  ,  duquel  il  cil  encore  parle  aux  deux  cha- 
pes iu.vancs,  aulli  bien  eue  dans  le  ji«  chap.  du  10.  livre  de  l'Hiftoire.  11 
eA  marqué  dans  le  Mtrtyrologc  Romain  au  4.  jour  d'AoUlt  de  Tannée  J74« 
VcyezauiTUe*i5.  *  a*,  chip,  du  4.  livre  de  l'Hiftoire, 
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Mais  il  s'en  cxcufa^  àcaufede  fa  vieillefTequi  l'empeC 
choit  de  (ortir.  Vousvoyez*,,  Iuy  dit-il,  mon  fils,  que  ie 
fuis  caduc,  &  que  FHyver  eft  plus  rude  que  de  coutu- 
me :  il  pleut  continuellement  >  &  les  vents  font  impé- 
tueux,  les  rivières  débordées  &  les  chemins  rompus , 
outre  que  mon  aage  m'empefche  d*  aller  fi  loin.  Cet 
homme  receut  avec  beaucoup  de  déplaifir  cette  répon- 
fe  de  rEvefque ,  &  fe  retira  de  fa  préfcncc.  Mais 
quand  le  vieux  Evefquefe  fut  mis  au  lict,  il  vid  pen- 
dant fon  repos  les  deux  Vierges  qui  fetenoient  debout 
devint  îttyi  la  plus  aagée  defquelles  lijy  dit  d'un  vifage 
trifte:  Comment  efi-ilpojfible  que  nous  vous  ayons  efié 
fi  defiagréables  >  b  bien-heureux  Pontife  f  QUel  tort 
avons-nous  fait  a  la  Province  qui  vous  a  efié  commife 
de  Dieu  ?  ^ourquoy  nom  méprifez^-vous  .?  Pourquoy 
pe  voulez-vous  pas  venir  confacrer  un  lieu  qu'vn  hom- 
me fidèle  a  édifié  pour  nous  ï  V ene^-y  donc  maintenant, 
CT  nous  vous  en  conjurons  par  le  nom  de  Dieu  tout- 
put  fiant ,  de  qui  nous  fommes  les  fervantes*  En  tenant 
ce  difeours  elle  arrofoit  fes  joues  de  fes  larmes.  Le 
Vieillard  s'eftant  donc  levé,  fît  appeller  J  le  Recteur 
de  PEglife,  difant  :  fay  péché  >  de  nefire  point  allé  avec 
V  homme  qui  m'jfi  venu  trouver  >  &  fay  vu  les  deux 
Vierges  qui  m  en  ont  repris*  en  quoy  f  appréhende  bien 
cC  avoir  offencé  Dieu»  &  de  [ojfencer  bien  encore  da- 
vantage ,  fi  le  diffère  d'y  aller.  Si  bien  que  fans  y  ap- 
porter davantage  de  delay  ,  il  fe  mit  en  chemin.  Et 
tout  auiïi-toft  la  pluye  ceila ,  &  la  furie  du  vent  sap- 
paifa.  Puis  ayant  tait  heureufement  le  voyage,  &  beny 
le  lieu,  il  retourna  en  paix.  Et  difoit  plufieurs  fois,quels 
eftoient  le  vifage  &  l'air  du  marcher  des  deux  Vier- 
ges !  dilant  que  lune  eftoit  plus  haute  ,  3c  l'autre  plus 


-  »  Le  Kefieur  de  VEglife  Iecroy  que  c'eQ  ce  qu'on  appelle  au jourd'huy 
le  Cure  de  la  ParroiiTe,  auquel  les  E/efques  fonc  une  e  "pece  de  Onfellion  , 
p.nif  avoir  manqué  à  aller  confacrer  un  Oratoire  de  Ton  Diocefe  ,  fans  dire 
ny  le  rfom  du  Curé,  ny  celuy  du  bon  horam*  q<li  avoic  ba(ty  l' Oratoire  ,  ny 
ecluy  du  lieu  où  l*Ofa*oire  ettoit  baftyV  x 
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petite  ,  non  pas  à  la  vérité  de  mérite  ,  mais  de  taille, 
l'une  &  l'autre  plus  blanche  que  la  neige,  l'une  qu'il  ap- 

Selloit  4  Maure,  &  l'autre  Britte>  dilant  qu'elles  s'e- 
oient  appellées  elles-mefmes  de'ces  noms-là. 

CHAPITRE  XIX. 
Ce  que  S.  Eufrone  prédit  du  Roy  Charibert. 

CE  Pontife  ayant  eftéprefTé  parplufieurs  fois  d'al- 
ler au  devant  du  1  RoyCharibert,cÔme  il  y  eftoit 
obligé,fur  quoy  il  trouvoit  toujours  des  exeufes  i  enfin 
s'eftant  lâiflé  perfuader  par  les  Siens  qu'il  eftoit  temps 
de  partir ,  6c  qu'il  ne  falloit  plus  différer  ce  voyage  ,  il 
leur  dit  :  liez,  donc*  &  prépareront  es  les  chef  es  ne- 
ctffaires pour  aller  au  devant  du  Roy  ,  que  nota  ne  ver- 
rons pourtant  point.  Mais  ayant  mis  toutes  les  chofes 
neceilàires  fur  les  Chariots  :  6c  les  Chevaux  eftanc 
prefts  ,  iur  le  point  qu'il  falut  partir,  il  dit  àfesgens. 
Que  les  Chariots  retournent  ,  &  quon  débride  les 
chevaux  y  nous  ne  ferons  point  le  voyage.  Et  comme 
onluy  difoit,que  c' eftoit  vnc  inconftance  bien  grande 
d'avoir  commandé  que  l'équipage  fuft  fi  toft  preft ,  6c 
qu'on  ne  s'en  vouluft  point  lervir ,  il  dit  à  quelques- 
vns  en  particulier  ;  Le  F  rince  vers  lequel  voit*  nous 
prejfiez^  fi  fort  d'aller  eft  decedé  >  &  fi  nous  faifions 
ce  voyage,  ce  feroitfort  inutilement.  Ceux  qui  entendi- 
rent ces  paroles  en  furent  étonnez ,  6c  marquèrent  loi- 
gneufement  le  jour  qu'il  leur  avoit  dit  fans  en  parler  : 
bien-toft  après  il  arriva  des  gens  de  Paris  qui  appor- 
tèrent la  nouvelle  de  la  mort  du  Roy,  qui  deceda  à  la 
mefme  heure  que  l'Evefque  avoit  dit,  qu'on  ren- 
voyai! l'équipage,  6c  qu'on  débridaft  les  chevaux, 

4  Jlta*re.  Il  y  a  une  Eglifc  en  Touraine  ,  &  une  Seigneurie  confidé'ra- 
ble,  qui  s'appelle  iainre  Maure. 

s  v  k  l  £  XIX.  Chap.  1  I«  7(pjr  Charibert.  C'efl  celuy 
<jui  avoit  rant  dVitime  pour  l'Evei'nue  S.  Eufrone  ,  cju'il  appclloit  Pape  ,  2c 
quinc  voulut  pas  touicnreà  la  dépolît  ion  d'Emerius  Evefquc  de  Xaintcs  , 
«uni  il  rit  parlé  au  16.  thap,  du 4.  livie  de  l'HiftoiJc. 
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CHAPITRE  XX. 

Ouchantnoftre  Oratoire  où  il  y  a  des  Reliques 
_  de  S.  Saturnin  Martyr,  de  S.Martin  Evefque,dô 
S.  Illide  Confefleur,  &  de  quelques  autres  Saints,  je 
nauray  point  de  peine  de  raconter  pour  l'inftru&ion 
des  fidèles ,  de  quelle  forte  la  vertu  de  S.  Martin  s'eft 
manifeftée  par  vne  révélation  toute  particulière,  en 
forte  qu'il  parut  à  plufieurs  fortant  de  fes  Reliques 
de  la  Châtie ,  cette  boule  de  feu  fi  terrible ,  qui  fe 
monftra  autresfois  à  peu  de  perfonnes ,  comme  il  cc- 
lebroit  les  diuins  myftercs.  Mon  efprit  conceut  pat 
uneinfpiration  que  la  pieté  m'avoit  fuggerée,  qu'une 
petite  chambre  fort  propre,  que  S.Eufrone  avoit  faite 
pour  vn  cabinet,  fuft  dédiée  pour  me  fervir  d'Ora- 
toire, laquelle  ayant  bien  préparée  pour  cela  ,  avec 
un  Autel  qui  y  fuft  drefsé  félon  la  couftume,  après 
que  nous  eufmes  pafsé  une  nuiû  entière  à  veiller  dans 
VEglife,nous  vinfmes  le  lendemain  au  lieu  où  nous 
avions  drefsé  T  Autel,  lequel  nous  fan&ifiafmes.  Puis 
eftant  retournez  à  l'Eglife  ,  nous  apportafmes  de  fes 
fain&es  Reliques ,  avec  celles  que  nous  croyons  da 
S.Saturnin&deS.  Iulien  Martyr,  &  encore  de  S. Il- 
lide ,  1  les  accompagnant  foiemnellement  de  cierges 
allumez  &  de  Croix.  Il  y  avoit  aufli  une  grande  com- 
pagnie de  Preftres  1  &  de  Lévites  tous  veftus  de 
blanc,  &  vne  belle  fuite  de  Citoyens  honorableSjavec 
une  fort  grande  foule  de  peuple.  Et  comme  nous  por- 


S  v  r    le    XX*   C  h  A  p.  i   Les  Accomfxgn&nt  de  Cierges  &  dt 

,roix.  Nous  avons  gardé  toutes  les  mcfmes  Cérémonies dins  les  Proccf* 
.ions  iolei.nelltfsdes  Coips  ùints ,  lefquclles  ceux  d'Alors  n'a  voient  pas  ia. 
ventées,  &  en  .1  voient  tiré  l'utage  de  longue  main  ,  auflî  bien  aue  celuy  de 
la  Dédicace  des  Eglifes  :  &  Tans  ces  fortes  de  Dédicaces  od  de  Confccra* 
lions  d'Eglilcs,  de  Temples,  &  d'Oratoires,  on  n'y  calebroit  point  les  di- 
vines Cérémonies.  A 
t   De  Lévites  veftus  de  bUnc .   De  Diacres  &C  de  Soaf-diacrcs  reveîtu* 

d'Aubes,  aulfi  bien  ijuclcs  PmIIici, 
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tions  les  lam&es  Reliques  éleuécsfur  des  tapis  ôc 
des  nappes  du  plus  beau  linge  que  nous  euflïons 
nous arnvafmcs  àla  portedelX)ratoire,oùfi<0ftquc 
nous  fufmes  entrez,  vn  éclat  terrible,  s'il  faut  ainft 
dire,  remplit  toute  la  chambre,  en  forte  que  les 
yeux  de-  tous  les  affiftans  fc  fermèrent  de  terreur,  à 
caufe  de  la  trop  grande  fplendeur  :  Vne  efpece  d'é- 
clair couroit  par  toute  la  chambre,  qui  ne  nousdonaa 
pas  peu  de  crainte,  fans  que  perlonne  pull  fçavoir  ce 
que  c'eftoit,  tout  le  monde  fe  profternant  d'enToy  con- 
tre  terre.  Mais  ie  leur  dis  à  tous  ;  Ne  craigne^pomt  fi 
fort  et  que  vous  voyez,  efi  un  effet  merveilleux  de  U 
puitfance  &  de  la  vertu  des  Saints  j  &  reffonvenek- 
vous  fur  tout  de  (Hifioire  de  la  Fie  de  S.*jWarùn>çr 
rappellera  voftre  mémoire  ce  que  vom  y  avez.  îeu, 
qu'au  moment  quil  proféroit  les  paroles  facrees ,  il  for- 
tit  de  fa  tefie  un  globe  de  feu  quon  vid  monter  au  (tel. 
Ne  vous  épouvantes  donc  point  fi  fort  y  mats  croyek 
qùil  nous  a  vifité  luj-mefme  avec  cesfaintes  Reli- 
ques. Alors  nous  eftant  dépouillez  de  toute  crainte 
nous  magnifiâmes  Dieu ,  difanc ,  Benj  foit  celuy  qui 
vient  au  nom  du  Seigneur.  Le  Seigneur  e(i  le  vray  Dieu 
qui  nous  a  éclaire^  Mais  le  premier  Miracle  fut  vu 
de  peu  de  perfonnes,&  le  fécond  fut  vu  de  tout  le  Peu- 
ple. Dans  l'un  ce  fut  un  indice  de  vertu,  dans  l'autre 
ce  fut  un  fupplément  de  grâce.  L'un  fut  caché  pour  ne 
donner  pas  fujet  de  vanité  \  mais  l'autre  fut  manifefté 
pour  la  gloire.  Là,  fe  déclarent  des  avions  de  joye  qui 
s  exercent  en  foy  pour  les  fervices  qui  font  dus  au  Sei- 
gneur, &  icy  fe  confacre  un  lieu  qui  luy  eft  dédié  pour 
TOraifon  ,  dans  la  manifeftation  des  Reliques  de  fes 
Saints  ,  à  la  louange  du  Seigneur.  Ceft  donc  à  nous  de 
le  chercher^  de  le  prier  avec  foy ,  afin  que  celuy-là 
vifite  ce  Peuple ,  qui  élevé  en  haut  les  vœux  de  l'Orai- 
fon  par  ce  feu  facré.  Car  ie  tiens  que  ce  feu  dont  jay 
parlé  ,  foit  de  celuy  qui  s'éleva  au  defTus  de  fa  tefte 
pendant  £  prière  ,  quand  il  eftoit  Religieux  ;  foit  de 
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ccluy  que  l'Abbé  Brachionvid  fortir  des  Reliques  de* 
Saints,  ainfi  que  iel'ay  déjà  dit  >  C'eft  un  feu  Myftique 
lequel  ne  brûle  point,  quoy  qu'il  éclaire.  Ce  que  ie  ne  ' 
fçaurois  croire  qui  fe  fuft  fait,  fans  une  grâce  de  ladi- 
uine  Majefté  ,  qui  fe  produit  bien  >  mais  non  pas  à 
tout  le  monde  ,  &  qui  peut  feulement  paroiftre  à 
quelques-  uw. 

CHAPITRE  XXL 

Ï)h  fepulchre  de  S.  Solenne* 

Bien  que  nous  ayons  déjà  écrit  quelque  chofe  de  la 
ville  de  Tours ,  fi  ëft-ce  qu'ayant  vu  dernièrement 
le  fepulchre  de  1  S.  Solenne  ,  je  ne  rae  fçaurois  em- 
peicher  encore  d'en  parler.  Nous  le  trouvafmes  dans 
rc  1  Monaftere  de  Maillé ,  fitué  fur  le  haut  de  la  mon- 
tagne, entouré  d'édifices  antiques  prelque  tous  ruinez. 
On  tient  qu'en  ce  lieu-là ,  où  il  y  avoit  encore  une  grot- 
te cachée ,  &  un  heu  lequel  n'a  voit  point  encore  efté  dé- 
couvert à  aucun  des  Chreftiens ,  les  Habitans  du  lieu 
voyoient  toutes  les  nui&s  des  iolemmcez  des  feftes  de 
Noftre-Seigneur.  Y  ne  lumière  ardente,  fans  que  per- 

*.  $  uns  une  grâce  di  là  dwim  Majefté.  Ce  qu'il  couche  icy  en  paiTanr 
de  la  grâce  de  Dieu^eftd'auuotplus  remarquable  ,  qu'il  l'exprime  par  une 
comparai  fou  fenfible,  que  bien  qu'elle  Toit  pour  tous  ,  elle  ne  fe  commun  i. 
que  pas  neantmoim  à  cous  également» 

Svr  le  XXI.  Chaï.  1  S.  Solenne.  Ce  Saint  que  le  Martyro- 
!oge  appelle  Solemniûs,  &  non  pas  Solènmr  ,  éftoittvefquede  Charcres  ,  & 
eft  marqué  au  .  jour  de  Septembre,  avec  <fàV4krç*e,  d'avoir  efté  célèbre  en 
Miracles.  Sigibert  dans  (a  Chronique  marque  fa  mort  en  l'année  490.  & 
fut  le  14.  Evcfqûedc Ton  Eglife.îly  a  une  Egtife  confidcrablc  de  fon  nom 
dans  la  ville  de  fllois,  du  Diocefe  de  Glurrrcs. 

i  Ly  Monafart  Maillé.  Car  ic  ne  «Joute  point  qu'il  ne  faille  ainfî 
tourner  Nlattutcèrîfe  T^lh'tajiérium  ,qui  ri*efî  qu'à  trois  Iîcuêfs  audeflous  de 
Tours»  fur  te  ctiftau  lé  long  de  la  nvîtrc  de  Loire  ,  bien  qu'il  n'y  Aie  point 
à  prefenc  de  Monaftere  »  mais  bien  une  hglîfc  Collégiale»  qui  pou  noir  avoir 
étte  autrefois  Un  Monaftere,  comme  il  elt  arrivé  en  béau£oiij>~4/futfés  Egli- 
ïc >,c{  ni  de  Monaftere»  /"ont devenues  Collégiales,  te  de  Collégiales  font  de- 
venues .v.onaftetes.  Or  d'irucrpietcr  jçy  MaUiacenfe  JAçnuffierium  pa* 
MailUzais',  il  n>  a  point  d^pareflee  ,*  Jp'irffque  Maillerais  rTw  jJottft  en 
T  OU  rame,  mats  en  Poidlon  •,  ce  que  :aaiilczai>  n'eft  pas  True  fur  une  mon* 
tagne,  comme  Maillé,  naais  dans  des  marcts.  pn  a  de  noflie  temps  changé 
te"  rfoxk'tic  Maille, pour  ï\iy  d'drTrïeVceltiy  de  JL  a  ii«,avcc  Ic  rjjrie  de  Dù*héè 
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forme  puft  deviner  ce  qu'elle  pouvoir  fignifier.  Tant  le 
foupçon  empefehoit  les  hommes  de  s'imaginer  qu'il  y 
euft  là  dedans  quelque  chofe  de  divin.  Cependant  deux 
Energumenes  qui  fortirent  del'Eglifede  S.  Martin, 
avec  d'étranges  contortios  de  mains,  s'écrièrent «ifant; 
Là  dedans  repofe  an  fonds  d'une  cave  le  bien-heureux  ■ 
Solenne*  ouvre^doncle  fefulchre  de  ï^my  de  Dieu. 
£t  quand  vous  l'aurez,  trouvé  ,  couvre^,  le  de  voiles, 
allumez  des  chandelles j  &  rendez-luy  les  honneurs 
qui  luy  font  dubs  :  ce  fera  vne  chofe  falutaire  four  la 
Province  fi  vota  accomplirez  les  chofes  que  te  vous 
dû.  Ces  Démoniaques  difant  ces  choies  avec  beaucoup 
de  bruit  s'efforçoient  de  fouir  la  terre  avec  leurs  on- 
gles. Alors  les  Habitans  voyant  ce  qu'ils  vouloient  fai- 
re, prirent  des  ferrements  pour  fouïr,  &  ouvrirent 
une  grotte ,  dans  laquelle  ils  dcfcenîlirent  par  defde- 
grez,  Se  trouvèrent  là-dedans  vn  grand  fepulchre,du- 
quel  ces  pauvres  gens  qui  eftoient  encore  malades  d'ef- 
prit  difoient  que  c'eftoitle  fepulchre  du  bien-heureux 
Solenne ,  lefquels  après  cela  fortirent  ayant  repris 
leur  bon  Cens  ,  &  plufieurs  malades  qui  y  vinrent 
en  foule,  y  furent  guéris  ,&  s'en  retournèrent  en  par- 
faide  fanté.  Maisvn  Habitant  de  la  ville  de  Poidiers 
appellé  Litthomer  affligé  depuis  fort  long-temps  d'une 
fièvre  quarte,  ayant  pris  quelques  cierges  de  la  petite 
maifon    fe  leva  de  ion  lit  pour  faire  le  voyage  avec 
un  petit  garçon  qui  eftoit  avec  luy:  Et  après  qu'il  eut 
allumé  ces  cierges  il  les  tint  toute  la  nuid  de  fa  pro- 
premain,  pour  célébrer  les  veilles^  dés  qu'il  fut  jour, 
il  retourna  chez  luy ,  (ans  eftre  malade,  &  ne  s'en  eft 
plus  fènty  depuis. 
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De  (tAhbi  ^Maxime. 
CHAPITRE  XXII. 

IL  «y  eut  un  certain  Religieux  plein  de  vertus,  ap- 
pelle Maxime  ,  lequel,  comme  nous  l'apprend  le 
livre  de  fa  vie  composée  en  vers  ,  avoit  efte  Diiciple 
de  noftre  S-  Martin ,  qui  defirant  cacher  ce  qu  il  eltoit, 
fouhaita  d  aller  faire  un  voyage  à  vu  Monaftere  de  Ly  o 
qu'on  appelle  de  TlfleBarbc^outefois  fi  -  toft  qu  il  y  eue 
Sé  connu  ,il  le  difpola de  retourner  enfonpais  ;mais 
enfin  comme  il  voulut  trauerfer  la  Saone,le  bateau  où 
il  eftoit  périt  pour  eftre  trop  chargé,  ÔC  le  taind  Pre- 
ftre  fût  au  fond  de  l'eau,  ayant  le  Hure  de  l'Evan- 
gile pendu  au  col  avec  les  chofes  qui  luy  eftoient  ne- 
cellftes  1  pour  16  miniftere  journalier  qu'il  rendoïc 
aux  iacrez  Autels  ,  une  petite  Patène  &  vn  Calice. 
Mais  la  pieté  divine  ne  permit  pas  que  fon  feruitcur 
penft.  Ainfi  Dieu  voulut  qu'il  vinft  abord ,  &  qu'il 
ne  perdift  point  la  vie ,  ny  les  choies  les  plus  precieu- 
fes  qu'il  avoit.  Et  ainfi  fut  accomply  ce  qui  avoit 
efté  dit  par  le  Pfalmifte  infpiré  du  iainrft  Elpht.  Si 
davanture  il  vient  à  tomber ,  il  ne  fe  fera  point  de 
mal  y  farce  que  le  Seigneur  le  fotifiiendra  en  luy 
f refiant  la  main.  Et  derechef,  Le  Seigneur  ne  per- 
dra point  le  fouvenir  d»  j»fie.  Puis  il  vint  au  Clia- 
fteau  de  Chinon  J  en  Touraine,  où  il  battit  vn 
Monaftere.  Lequel  Chafteau  eftant  affiegé  vn  jour 
par  Giles,  &  le  peuple  de  ce  cartier  s'eftant  enferme 

Svr  le  XXII.  Chap.'i  Vn  Religieux  appelle  Maxime. 
C'cft  un  Saine  quV.i  appelle  dans  lepaïsS.  Mefmt,  dont  il  y  aune  Egl.le  a 
Chinon  qui  porte  Ton  nom.  Il  ell  marqué  dans  le  Martyrologe  Koma in  le 
10.  d'AoulL  Au  Chalieau  de  Chinon  S.  Mefme  Contcileur ,  dilciple  du 
bien  heureux  Evelquc  S.  Martin.  11  vivoit  du  temps  de  l'Empereur  Thco-  | 
dole,  environ  l'an  400.  # 

x  7>ctf*k  Mimjiere  journalier.  Cela  fcdoit  entendre  de  la  xiciie  qu  il 
eclebroitreus  les  jours.  i 

s  Où  il  bxfiuun  Monsjiere.  Ce  Monaftere  ell  a  prefent  une  Eglife 
Collégiale,  quey  que  nous  ne  lifions  point  aUlcuri  avoir  jamais  elle  I  Ox*- 
toir c  de  quelque  Congrégation  de  Religieux* 
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dedans ,  l'ennemy  combla  vn  puy  qui  eftoic  au  codé 
de  la  montagne,  duquel  les  afliegez  tiroient  de  l'eau 
pour  boire.  Ce  que  le  ferviteur  de  Dieu  ,  qui  eftoit 
renfermé  comme  les  autres  dans  la  place,  ne  pût  voir 
fans  eftrc  touché  de  grande  pitié  pour  le  Peuple  qu'il 
voy  oit  périr  de  mifere par  une  fi  grande  hoftilicé.  11  fit 
donc  fa  prière  à  Dieu  toute  lanui£t,afin  qu'il  luy  plûft 
de  jetter  fesyeux  fur  fon  Peuple ,  de  mettre  fes  Enne- 
mis en  fuite,  &  de  ne  laifler  pas  mourir  fon  Peuple  de 
foif.  Puis  eftant  infpiré  de  Dieu ,  il  dit  au  Peuple  r 
Quiconque  attnV aijfeau  y  qWil  le  mette  dehors  dans  la, 
place ,  &  qu'il  prie  le  Seigneur  j  &  te  vous  répons  que 
dés  attjofird'htiy  il  vous  donnera  de  l'eau  en  abondance, 
afin  que  nj  vous  nyvos  enfant  ne  veniez» point  a  défail- 
lir. Si-toft  qu'il  eut  dit  ces  paroles ,  les  nuées  couvri- 
rent le  Ciel,  &  il  defeendit  une  fort  grolîe  pluye, avec 
des  tonnerres  &  des  éclairs  fik  le  Chaftcau,  faifantun 
double  bien  aux  Peuples,la  pluye  &  les  tonnerra^chaf- 
fant  la  foif  &  les  Ennemis  en  mefme  temps,  flnfi  les 
VaUfeaux  de  chacun  furent  remplis ,  &  tous  fe  delalte- 
rérent.  Les  Ennemis  furent  mis  en  fuite  parles  prières 
du  S.  Preftre  ,  &  le  Peuple  délivré  du  nege  fortit  du 
Chaftcau.  Enfin  le  Saint  eftant  plein  de  jours ,  décéda 
dans  le  Monaftcre  de  ce  lieu-là ,  où  il  fut  cnfevely .  Et 
à  fon  fepulchre  les  Infirmes  ont  fouvent  cl^giiéris.  Vn 
petit  garçon  4  de  la  famille  de  l'Eglife  de  Tours  tom- 
ba fort  malade;  &  comme  il  n'en  pouvoit  plus,&  qu'on 
penfoit  qu'il allaft  expirer,  on  le  porta  dans  TEglilc  du 
Saint*  &  tout  aufli-toft  l'ardeur  de  fa  fièvre  s'eftant 
éteinte,  il  fut  guéry.  Vne  fille  de  ta  meime  famille,  & 
frappée  d'une  pareille  maladie,  ayant  efté  portée  avec 
fa  nevre  devant  les  barreaux  qui  enferment  le  monu- 
ment, y  fut  guérie  le  mefme  jour.  Aurefte  ceschofes 
eftant  venues  à  noftre  connoiifance ,  nous  raifmes  le 
garçon  dans  le  Monaftere  ,  ayant  fait  couper  fes  che- 

4   De  l.x  famille  de  l'EgUfe  de  Tours.  C'cft  à  dire  d'une  farv.îlle  fujsue 
ieçue  fcgluc,  a  caule  de  les  Domaines. 
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cheveux,  &  nous  ordonnâmes  que  la  fille ,  ayant  chan- 
gé de  vertement  ,fuft  jointe  à  la  compagnie  des  Vier- 
ges Moniales,  pour  fervir  Dieu. 

CHAPITRE  XXIIL 
D  m  Reclus  appelle  lean. 

VN  certain  Preftre  appelle  1  lean,  Breton  de  Na- 
tion ,  repofe  en  un  lieu  qui  n'eft  pas  loin  de  cette 
Eglife.  Il  avoit  vefeu  faintement ,  &  le  Seigneur  avoit 
fait  plufieurs  Miracles  par  fes  mains  ,pour  la  guérifon 
çle  diverfes  maladies.  Celuy-cy  ne  (entant  point  fou 
cœur  touché  d'autre  amour  que  de  Dieu,  fe  retira  de  la 
converfation  des  hommes  ,pourfe  renfermer  dans  la 
petite  Cellule  d'une  Oratoire  qu'il  avoit  devant  l'E- 
glife  du  Bourg  de  Chinon.  Là,  dans  un  petit  Verger 
qu'il  cultivoit  de  fa  friam^  il  avoit  planté  des  Lauriers, 
qui  pesèrent  force  branches  fur  des  troncs,  lefquels  fe 
{ont  groilïs  depuis  comme  des  colomnes  qui  luppor- 
tent  quelque  grand  édifice,  &  qui  font  encore  aujour- 
d'huy  un  ombrage  fort  délicieux.  Là ,  le  Saint  homme 
fe  repofant  à  l'ombre ,  ou  il  Hlbit,oufil  écrivoit  quelque 
chofede  ferieux.  Et  après. fa  mort ,  quand  ces  Arbres 
eurent  étendu  tellement  leurs  Rameaux  ,  quilscou- 
vroient  coii^b  lieu  où  eftok  te»petit  Verger ,  ily  en  eut 
un  qui  delfeicha  fur  le  pied  de  vieillcfle.  Alors  le  Gar-i 
dien  du  lieu  ayant  déraciné  le  tronc,  le  feia  après  en 
avoir  coupé  les  branches,  &en  fit  un  banc,fur  lequel  il 
fe  repofoit  eftant  Lis ,  ou,il  s'y  alféioit  pour  travailler 


t  V h  certain  Treftre  appelle  lean.  Celuy-cy  n'efl  connu  que  par  ce  feu! 
témoignage  de  noftre  Autheur  entre  les  Anciens  :  car  tout  ce  qui  s'en  lit 
ai  Heurs  n'a  elle  pris  que  de  ce  lieucy.  Le  Martyrologe  Romain  le  marque  au 
X7.  de  luin.  Dans  le  Diocefe  de  Tours,  S.  lean  Preltre  &  ConfriTeur. 

ïvr  tE  X  X  111.  Chai,  i  Chinon.  Cette  ville  fur,  la  rivière 
do  Vicnne.au  Chafteau  de  laquelle  la  Pucellc  d'Orléans  vint  trouver  le  Koy 
Charles  VU.  cft  la  freonde  ville  de  la  Tourainc,  du  relTort  de  laquelle  font 
p  uficars  Bourg*  &  lieux  confidcrables  du  Diocefe  d'Angers  ,  ÔC  entre  au- 
tres l'Abbaye  de  Bourgucil  qui  cft  en  Tourainc  ,  bien  qu'elle  ne  foie  fas  dtt 
Piocetc  de  Tours,  • 


( 
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à  certains  ouvrages  quand  la  neceflité  l'exigeoit.  Mais 
enfin  ,  comme  il  eut  employé  ce  banc  à  cet  ufage  deux 
années  ou  plus ,  fa  confeience  luy  en  ayant  fait  des  re- 
proches, ie  croy  que  ce  fut  paruneinfpiration  divine  > 
il  dit  enlby-mefme  ;  l'ay  péché  d'avoir  employé  à  di- 
vers ufages  un  Arbre  qu'un  tel  Preftreavoit  planté  de 
fàmain.  En  difant  cela  il  prit  une  bêche*  &  ayant  creu- 
fé  la  terre,  &  couppé  les  pieds  du  banc ,  il  l'enfouit  fous 
terre ,  &  remplit  la  foflè  :  Et  quand  ce  vint  le  Prin- 
temps >  chofe  merveilleufç  à  dire,  ce  tronc  écarri  qui 
avoit  efté  enfevely,  s'il  faut  ainfi  dire,reverdit  Se  poulla 
des  branches  Se  des  feuilles  comme  les  autres  arbres. 
Et  il  y  en  a  aujourd'huy  des  rejettons  de  plus  de  cinq 
&  de  (îx  pieds  de  haut,  lefquels  fe  renouvellent  tous  les 
ans,  Se  prennent  aulli  accroitfement  par  labenediâion 
du  Seigneur. 

CHAPITRE  XXIV. 
D'une  Religieufe  rDawc*f>pcllée  Monegundt. 

LA  bien-heureufe  Monegunde  mourut  à  Tours. 
Elle  eftoit  du  païs  Chartrain  ,  laquelle  délai  flanc 
fi  patrie  &  fes  Parents ,  ne  vint  à  Tours  que  pour  y 
vacqucràlapriere.  Il  plût  à  Dieu  de  faire  voir  fou- 
vent  des  Miracles  par  elle.  Et  certes  ,fi  quelqu'un 
avoic  quelque  tumeur  maligne  ,  Se  qu'il  eue  recours  à 
fes  prières ,  elle  le  profternoit  aufli-toft  en  terre  pour 
demandera  Dieu  eu  toute  humilité  les  fecours  necef- 
faires  à  cette  infirmité  :  &  prenant  des  fciulics  de  quel- 
que plante  que  ce  fuft ,  elle  les  moiiilloit  de  la  faliue  # 
&  ayant  fait  lefignede  la  Croix  fur  l'vlcere  >  eHe  y 
mettoic  la  feuille,  &  tout  à  la  mefme  heure  le  venin 
5  en  alloit ,  fans  qu'il  y  reftaft  la  moindre  malignité  du 

Svr.  le  XXIV.  Chap.  i  Meftegonde.  L'Autheur  en  par- 
ler.! encore  dans  la  Vie  des  Père*  ,  au  19.  chapmfe  ,  de  laquelle  VfiHrdfaic 
auilî  mention,  .ulli  bieuque  le  m  myrmoge,  au  2.  joui  de  iuillcr.  A  Tours 
Urawc  dcraiute  Mvntgor.de  feauac  Kcligjcjte. 

•  •  •  • 

V  111J 


l6+  LlVKH 

monde. 'En  *  donnant  de  l'eau  bénite  flic  gnerUîoitf 
le  plus  fouvent  les  fièvres  quartes  &  les  maux  de  gor- 
ge. L  es  Infirmes  vont  en  foule  à  fon  fepulçhre,  &cn 
font  guéris  :  car  de  dire  par  le  menu  combien  il  y  en  a 
eu  de  malades  de  fièvres  ,  ou  du  venin  d'apoftumes 
malignes  i  ou  de  difenterie,  il  feroit  comme  impoflïble. 
Mais  quoy  que  nous  en  avons  déjà  dit  beaucoup  de 
ehofes  ,  dans  le  livre  que  nous  avons  écrit  de  fa  Vie, 
nous  ne  fçaurions  pourtant  pas  dire  d'elle  les  ebofes 
quife  font  faites  depuis.  Vne  lervante  de  Probate 
noftre  Archidiacre,  fe  trouva  fort  malade  d'vne  fièvre 
quarte  quelleavoit  eue  près  d'un  an  ,  laquelle  ayant 
cité  portée  par  fes  Parents  fur  le  tombeau  de  (a  Sain- 
te, elle  revint  guérie  à- la  maifon. 

CHAPITRE  XXV, 

De  (  Abhi  Scnoch.  % 

IL  y  a  déjà  quelque  temps  que  nous  avons  écrit  la 
ViedelAbbé  1  Senoch,  où  nous  avons  fait  men- 
tion de  plufieurs  de  fes  Miracles  :  mais  il  n'en  faut  pas 
taire  un  qui  s'eft  fait  à  fon  tombeau.  Vn garçon  appel- 
lé  Nantulfe  devenu  aveugle  dans  fa  jeunelfe ,  &  dé- 
plorant fon  defaftre,  vint  au  Sepulchre  de  ce  Saint, 
eùs'eftant  mis  eij  prière  contre  terre  ,  il  luy  demanda 
que  par  fes  fùff rages  la  lumière  luy  fûtrenduc.  Ayant 
perleveré  quatre  jours  en  fa  prière,  enfin  fes  yeux  s'e- 
ftant ouverts, il  retourna  en  fa  maifon.  Et  plufieurs 
malades  de  fièvres  &  dautres  infirmitez  ,  fi  toft  qu'ils 
avoient  pris  quelque  morceau  de  la  frange  de  fou 

x  "En  donnant  de  l'eau  bénite.  Voila  le  feul  pafTage  que  j'ay  trouve  juf- 
questcy  de  l'eau  benice  ,  dans  cet  Autheur  ,  foie  que  cela  s'entende  de  l'eau 
qui  fe  bénir  par  la  bouche  des  Prettres ,  ou  de  la  fimple  bcrcdiOion  de  la 
Suinte  i  comme  on  pourroic  dire  que  les  feuilles  de  quelque  plante  que  ce 
fuit  t  qu'elle  donnoit  pour  remèdes  à  diverics  maladies ,  cituienc  aulfi  De- 
mies. 

Svr  ir  XXV.  Chai»,  x  VAhbé  Senccb.  C'tft  un  Saint  du 
Diocefe  de  Tours,dont  il  n'ell  pas  parlé  dans  le  Martyrologe  Romain, nuÏ3 
t'en  dans  le  M^yiologe  Gaulois,  &  dans  !«  Uvie  dt  la  vie  des  Perçu 
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Po'cle  ,  ou  qu'ils  y  avoienc  couché  ,  revcnoicnc  en 
con  valefcence.  Iufqucs  icy  nous  avons  parle  des  Saints 
de  Tourainc. 

CHAPITRE  XXVI. 
De  S.  Stmeon  le  Stilite  >  oh  de  la  Colomne. 

PArle  1  ConfefleurSimeonjqu'Qt*  dit  qui  fut  fî 
long-temps  debout  fur  une  Colomne  au  païs 
d'Antioche  >  il  a  rendu  la  fanté  à  plufieurs  qui  habi- 
toient  en  ces  lieux-  là.  Et  parce  que ,  comme  il  fc  lie 
dans  le  livre  de  fa  Vie  ,  il  *  na  jamais  regardé  de 
femme  attentivement  depuis  fa  converfion.  Mais.de* 
puis  qu'il  fe  fut  élevé  enfàinteté  1  fur  le  haut  d'une 
Colomne,  il  ne  permit  pas,  non  feulement  à  une  fem- 
me étrangère  de  le  voir  ;  mais  à  fa  propre  mère.  Ec 
mefmes  encore  à  prefent,  interdit  l'abord  à  quelque 
femme  que  ce  foit  en  ce  lieu-là.  On  dit  auffi  qu'une 

i  Nous  avons  parlé  des  SS.  de  Tour  aine. Sur  quoy  il  efl  bien  £  remar« 
cuer,  qu'tl  n'y  en  a  pas  un  f eul  de  Martyr.  Ce  qui  fait  bien  voii  que  U  pet- 
fécution  ne  s'eft  point  étendue  en  ce  pais  là. 

Svr  le  X  X  V*î.  C  h  a  p.  i  Simeon.  C*cft  le  Stilite  ,  dont? 
l'Authcur  a  oiiy  conter  quelques  merveilles  ,  le  laportant  fur  la  foyd'au* 
truy,  qu'il  cil  demeuré  fi  long-temps  debout  fur  une  Colomne  ,  comme  Te* 
crit  Theodorct ,  ôcdontauili  pluheurs  Grecs  ont  fait  en  fuite  mention  , 
entre  autres  £vagrius,aux  chap.  13. &  14.  de  fon  premier  livre.  Nicephoïc 
au  u.ch^p.dc  fon  14.  livte.  Meraphraltc,  Suidas,  Cedrcnui,ôc  Michel  Gljr- 
cas.  U  ciï  marqué  dans  le  Martyrologe  au  5.  jour  de  lanvicr  ,  U  fa  mort 
arriva  en  l'année  410.  ou  460.  parce  que  l'Hiiioirc  qui  eft  certainement 
fore  étrange,  s'en  lit  diverfement. 

1  II  na  jamais  regardé  de  femme  attentivement.  Ce  qui  cft  àla  vérité 
bien  rare  pour  un  Saine  ,  s'il  n'avoit  point  du  tout  d'inclination  de  les  ai- 
mcr.comme  il  s'en  ett  allez  vu,  mi  n'ont  jamais  cité  touchez  de  leur  amour* 
dont  il  ne  faut  avoir  que  bien  peu  de  connoiilmcc  des  choies  du  monde  a 
lans  qu'il  Toit  betoin  de  l'écrire.  -» 

5  Sur  le  haut  d'une  Colomne.  S'il  faut  entendre  cette  Colomne,  d  un 
pilier  élevé  dehors  à  l'air  ,  fans  aucune  couverture ,  comme  prcfque  tout  le 
monde  l'a  entendu  jufqucs  icy  i  Comment  elt  ce  que  ce  Saint  pouyoit  ne 
pas  permettre  aux  femmes  de  le  voir  ?  Ce  qui  donneroit  fujctde  croire  que 
cette  Colomne  n'eltoit  pas  un  pilier,  quoy  qu'on  en  ait  voulu  dire, ou  qu'on 
s'en  foit  voulu  imaginer,  pour  rendre  la  choie  plus  furprenante.  Mais  bien 
quelque  monragnette  ou  autre  choie  femblable  ,  fui  laquelle  eftoit  biilie  la 
cellule  decét  Anachoretie  fi  fameux  ,  quoy  que  fon  Hiltoirc  d'ailleurs  en 
maïque  des  circonltances  prodigicules,  qui  infwuent  la  créance  d'une  Co- 
lomne fort  élevée  ,  fur  le  crupi  eau  de  laquelle  il  fe  tint  fi  long  temps  de- 
bout, U  me  me  fuj  un fcul  pied,  fî  U  fihfiff  «H  croyable,  A 
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femme  qui  s'eftoit  traveftie  en  homme  avoit  voulu  en* 
trer  à  l'Eglife  de  la  Colomne ,  cette  miferable  difant  c» 
elle mefmej  Dieu  ne  me  fçauroit  connoiftre  en  cet  ha- 
bit ,  ignorant  ce  que  dit  TApoûrç  ,  cjh  on  nefe  moque 
point  de  Dieu.  Mais  venant  en  ce  lieu-là  ,  elle  n'eue 
pas  plûtoft  levé  ic  pied  pour  palier  le  feiiii  de  la  porte 
du  lieu  faint  ;  qu'au  fli  toft  elle  tomba  à  la  renver- 
fc  ,  &  mourut  Soudain.  Ce  qui  fut  une  aflfcz  grande 
exemple  aux  autres  femmes  pour  n'entreprendre  pas 
# y  venir  une  autrefois ,  voyant  qu'elle  fut  la  punitioa 
de  celle-cy  >  (ans  que  la  vengeance  en  eût  efté  de* 
mandée. 

CHAPITRE  XXVII. 

De  la  Sépulture  de  quelques  Preftres  dans  (Egltfc 

de  faint  Martial. 

L'Evefque  *  S.  Martial  fut  envoyé  par  les  Evef- 
ques  de  Rome,  pour  Prcfcher  l'Evangile  à  Limo- 
ges, oit  après  qu'il  eut  renverfé  les  Idoles,  &  qu'il  eue 
remply  la  Ville  de  la  do&rine  de  la  Roy ,  il  fortic  de  ce 
fiecle.  Il  y  avoit  alors'avècluy  deux  Preftres,  qu'il  * 
avoit  amenez  de  l'Orient  dans  les  Gaules.  Mais, 

* 

4.  A  l'Eglife  de  U  folomne.  C*e(toit  donc  uneEglife,  ou  une  mai  for» 
4'Egtifc  :  ce  iju'on  a  die  d'une  Colomne  expofée  à  coûtes  les  injures  de 
ï'air  »  laquelle  mi: on  ou  Egli.'c  on  a  appelléc  Colomne  ,  pour  avoir  efté 
feut  cftre  baltie  d'une  (truâure  élevée  fur  quelque  lieu  éminent  ,  ou  pour 
quelques  aucics  raifons  que  1*1  liltotre  n'a  pas  bien  expliquées. 

S  v  r,  le  XXVII.  Chap.  t  S.  Marliat.  L*  Autheur  en  fait 
mention  au  10.  chap.  du  i.  livre  de  l'Hiftoire ,  on  il  l'établir,  au  temps  de 
l'Empereur  Decius  ,  comme  fîx  autres  Evefques  qui  vinrent  au  mefme 
temps  dans  les  Gaules  ,  dont  neanemoins  Baronius  ne  veut  pas  demeurer 
^'accord,  pour  favori  fer  l'opinion  deceuxqui  ont  écrit  long-temps  depuis, 
frntr  la  Tradition  de  ceux  de  Limoges  ,  qui  veulent  que  ce  Saint  fait  con-. 
femporain  des  Apoftres ,  quoy  qu'il  n'y  en  ait  aucune  preuve.  C'eft  pour- 
quoy  le  témoignage  de  S;  Grégoire  ,  qu'il  a  tiré  des  Aères  du  Martyre  de  S. 
Saturnin  de  ToWe  ,ÔC  de  la  tradition  des  Eglifcs  de  fon  temps  doit  fubG» 
fter.  Le  Martyrologe  marque  la  Fefte  de  S.  Martial  au  30.  d:  Iuin.  A  Limo- 
ges dans  ht  Gaule  S.  kâftial  Evef«]u-,avec  deux  Prcltres  ,  Alpinien  ôt  Au- 
nriclinien  ,  dont  la  vie  éclata  de  plufieurs  Miracles. 

a  Sfe'rl  tvoir  éttnene^de  L'Orient.  Cécile  apparence  y  auroit  il  que  faine 
Mtttîai  qui  venoi:  de  Komc,  cuit  amené  deux  Prcllrcs  avec  luy  de  TCV» 
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quand  ils  eurent  achevé  le  cours  de  cette  vie,leurs  cer- 
cueils furent  mis  l'un  auprès  de  l'autre  dans  la  mefmc 
cave,  où  eftoit  le'S.  Evefque,  l'un  près  du  Mur  ,  Se 
l'autre  joignant  le  fepulchre  du  Saint  ,  l'un  &  l'autre 
neantmoins  par  terre.  Mais  a  l'un  on  ne  pouvoit  ren- 
dre Thonneurqui  luy  eftoit  dû  ,  à  caufe  du  premier  , 
C  ce  n'eft  qu'un  mefme  Poêle  s'eftendoit  fur  tous  les 
deux.  Car  J  on  luy  pouvoit  donner  des  chandelles 
comme  à  lautre.  Ce  que  les  habitans  du  lieu  fouffrant 
avec  déplaifir  ,  comme  ils  allèrent  un  jour  à  la  grotte 
de  bon  matin  ,  ils  trouvèrent  que  les  fepulchres 
eftoient  mis  de  l'un  &  de  l'autre  cofté  :  &  ainh  laccez 
futlibre  àrun&àlautre  fepulchre.  Et  cela  fit  bien 
voir  de  quelle  forte  le  S .  Evefque  devoi t  eftrc  honoré» 

CHAPITRE  XXVIIL 

Du  zJHiracle  s  qui  firent  faits  an  Sepalchredc  faint 

Martial. 

VNe  fille  qui  pour  je  ne  fçay  quel  péché  qu'elle 
avoit  commis,  eftoit  devenue*impotante  d'une 
main,  ne  la  pouvant  ouvrir,  vint  au  fepulchre  fe  con- 
fiant en  fa  vertu  ,  &  que  par  les  prières  du  Saint  elle 
feroit  délivrée  de  fon  infirmité,  puisqu'il  avoit  bien 
délivré  le  Peuple  des  vaines  fuperftitions  aufquelles 
il  eftoit  adonné.  Ayant  donc  célébré  les  veilles  dans 
fon  Eglife  la  nuit  de  fa  Fefte,  comme  elle  priok  dévo- 
tement auprès  de  fon  fepulchre  ,  elle  fut  émerveillée 
qu'en  un  inftantfes  doigts  fe  redreflerent  ,  &  que  fx 
main  fut  entièrement  guérie  à  la  vue  de  tout  le  Peuple. 

rient.  Les  noms  mefmes  de  ces  Preftres  qui  font  marquez  dans  le  Martyro- 
loge, ne  font  non  plus  Grecs  ou  Orientaux  ,  que  le  nom  de  Martial  tjui  eft 
purement  de  la  langue  Latine.  Que  s'il  avoit  amené  ces  Preftres  de  l'O- 
rient, ils  auroient  elle  de  l'Eglifc  Grecquc.ôC  non  pas  de  la  Latine. 

5  On  ne  luy  pouvoir  donner  des  chandelles.  ElV  il  polliblc  que  la  créance 
l'Eelifc  ait  elle,  que  ces  choies- là  deullent  cftrefi  recommendablcs,  pour  U 
pieté  ÔC  pour  l'honneur  qui  eft  dû  .àUX Saints?  Cependant  ce  fom  fc/  àcs 
icmoignagcs  de  l'ulage  5c  de  1a  y ratiq^e  du  lixicmc  liccic. 
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CHAPITRE  XXIX. 

D*Hn  homme  qttiavoit  perd*  la  parole  &  qui  la  recon* 
vra  fart intercejjion  dn  S.  Evefqne. 

QVelqu'un  obtint  de  luy  la  facilité  de  la  parole 
qu'il  eut  empefchée  pour  avoir  fait  un  faux  fer- 
ment dans  fon  Eglife  ,  comme  le  Peuple  ruftique  fe 
portefouvent  à  fe  parjurer  en  quelque  lieu  que  ce  foit. 
Alors  fa  langue  eftant  devenue  comme  immobile  ,  il 
devint  muet,  en  forte  qu'il  n'eut  pas  feulement  le  ton 
de  la  voix  humaine,  mais  bien  du  mugiiïement  d'un 
taureau.  Eftant  donc  venu  au  tombeau  du  S.  Confef- 
feurjil  fe  jettaen  terre  pour  faire  fon  Oraifon,  &  fciv- 
tit>  comme  il  TafTeura  depuis,  comme  fi  quelqu'un  luy 
eût  touché  à  la  gorge.  Ce  qui  eftoit,  fi  je  ne  me  trompe 
un  effet  delà  vertu  du  S.  ConfeiTeur.  Et  quand  il  fus 
fbrty  de  là,  il  pria  de  fon  mouvement  le  Preftre  qui 
eftoit  là  prefent  ,  de  faire  le  figne  de  la  Croix  fur  fa 
gorgequi  éftoit  comme  étouppee.  Ce  que  le  Preftre 
ayant  fait  ,il  fe  profterna  derechef  en  terre  pour  faire 
!â  prière,  &  tout  à  la  mefme  heure  il  fe  releva ,  ayant 
recouvré  la  parole,  &  découvrit  avec  la  liberté  qu'il 
eut  déparier  dequelle  forte  il  avoit  encouru  lemal , 
qui  luy  fut  envoyé  pour  punition  d'avoir  fait  un  faux 
ferment. 

CHAPITRE  XXX. 
De  S-  Aftremolnt  Evefqne  X  Auvergne. 

CE  fut  par  1  S»  Aftremoine  qui  fut  auffi  envoyé 
par  les  Evefqucs  de  Rome ,  avec  le  bien-heureux 

S  v  r  i!  XXX.Ckap,  i  Saint  Aftremoine.  Il  en  a  efee  patte  (Un* 
Ie?o.  chip. du  i.  livre  de  l'Hiftoire  .  bc  i!  y  a  fujet  de  s'étonner  qu'il  nefe 
trouve  point  marqué  dans  le  Martyrologe  Ro.naiti  ,  pais  qu'il  etl  1s  pre- 
mier I  vcfyie  Saint  d'une  Eglife  illulire.  Ce  o^i  faii  bien  voir  qu'il  n'y  * 
pviut  «i'ouviage  parfa-itenaciu  achevé, 
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*  Gatien,&  1  les  autres  que  nous  avons  déjà  nom- 
mez, que  la  4  ville  d'Auvergne  receut  premièrement 
la  parole  du  falut.  Et  ce  fut  par  fa  Prédication  quelle 
commença  decroireque  Jefus-Chrifteft  Fils  de  Dieu, 
le  falut  du  Monde,  &  le  Rédempteur  de  tous  les  hom- 
mes. Orfon  fcpulchreeftà  f  UToirCjOÙle  Peuple 
indique  quoy  qu'il  fçeût  bien  qu'il  repofaft  en  ce  lien- 
là  ,  ne  luyrendott  aucun  honneur.  Mais  long  temps 
depuis ,  Cautin  qui  fut  .Evefque  de  la  mefme  Ville  , 
comme  il  neftoit  encore  que  Diacre  ayant  le  gouver- 
nement de  cette  Eglife  ,  une  nuit  quil  eûoit  couché 
dans  fa  cellule  proche  de  l'Eglife  >  il  entendit  des  voix 
quis'accordoient  peu  dans  la  Pfalmodie  ,  &  s  eftant 
levé  il  vid  le  Temple  éclairé  d'une  fort  grande  lumie- 
rejdont  s'eftant  étonnéjafin  de  s'en  éclairer  davantage, 
il  voulut  voir  ce  qu'ilyavoit  là  dedans.  Si  bien  que 
des  fa  petite  chambre  qui  elloit  haute,  joignant  une  des 
feneftresdu  Temple,  il  vid  autour  du  Sepulchreunc 
multitude  de  gens  veftus  de  blanc,  tenans  des  Cierges 
à  la  main,  &  pfalmodians.  Ce  qu'il  confidera  long- 
temps %  &  après  qu'ils  fe  furent  retirez  ,  dés  qu'il  fut 
jour ,  il  6  commanda  que  le  tombeau  fuft  entoure  de 
Balluftres,&  qu'il  fuft  couvert  d'un  Poêle  neuf,&quc 
ielieu  fuft  refpe&é.  Depuis  ce  temps- là,  on  fit  des prie- 

1  Envoyé  par  In  Evefques  de  Renie.  S.  Fabien  &  S.  Corneille  ,  (cas  le 
Confuîat  de  D  ciusSt  de  Graïus. 

3  Les  autres  que  nous  avons  nofnme\.  S.  m irrial  de  Limoges  &  faine 
Oenys  de  Paris  clloicnt  de  ce  nombre  là  ,  en  quoy  il  confirme  1"  opinion 
qu'il  avott  avancée  dans  le  premier  livic  de  Ton  Hiftoirc  ,  pour  nionirti 
qu'il  n'.i  poinc  elle  de  deux  fcntimenis  divers. 

4  La  Ville  £  Auvergne.  Ccft  aujourd'huy  la  ville  de  Clerraonr  ,<j«e 
l'Autheur  ne  nomme  jamais  autrement  que  faitAs  AruernA. 

5  7J]<>ire>  Ic  croy  ^c  c'cft  ain^  ^aut  i°urn«r  Iciodorenfem  %>itmm% 
qui  elk  une  ville  de  l'Auvergne  ,  où  Ton  tient  que  le  bien  heureux  Altre- 
moine  e(l  inhumé. 

6  Jl  commanda  que  le  lieu  fuft  refpe&é.  Les  Evefques  faifoieut  toutes 
choies  dans  leurs  Diocelcs  de  leur  authorité,  àc  déclaroient  ceux  qui 
euoient  Saints  &  qui  ne  l'eftoienc  pis  :  à  quoy  toute  ïteliU  adheroit ,  fans 
prétendre  pour  cela  d'eftre  infaillibles  ;  Comme  aulïi  des  Particuliers  ne  le 
pcuvcnt-Hs  jamais  eflrc  en  quoy  que  ce  foie ,  bien  qu'ils  ne  le  tiompaficoi 
point  dans  leurs  décidons,  comme  Saine  homme  ne  laill'e  pas  d'cftic  pce* 
cable.-  quoy  qu'il  ne  pèche  point. 
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resfur  ce  tombeau,  &,  on  implora  le  fecours  du  bien- 
heureux Pontife.  I'ay  oiiy  ces  chofesde  la  bouche 
propre  de  l'Evefque. 

CHAPITRE  XXXI. 

De  celtiy  qm  récent  des  allions  de  grâces  et  m  'Prcjlre* 

C'Eft  une  grande  grâce  à  quelqu'un  ,  s'il  conferve 
parfes  bonnes  adtions  1  la  dignité  du  Sacerdoce, 
que  na  un  homme  in jufte,  &  persécuteur  de  la  juftice 
mefme,  le  Sacerdoce  a  conféré  un  fi  grand  don  ,  que 
Caïphc  prophetife,  qu'il  faut  qu'un  homme  meure 
pour  le  Peuple,  de  peur  que  toute  la  Nation  ne  périt 
le  >  combien  plus  pourra  t-il  eftre  que  la  Majefté  di- 
vine accorde  de  grâces,  à  ceux  qui  craignent  Dieu  ,  & 
qui  gardent  leur  Sacerdoce  avec  fainteté  &  pureté  ? 
car,  comme ,  2  félon  S.  lacques,  la  vilite  du  Preftrc 
avec  rOraifon  profite  aux  Infirmes, bien  plus  fouvent 
la  feule  adminiftration  du  pain  Sacré  qui  fe  fait  par  fa 
main,  confère  elle  un  plus  grand  fecours,  à  ceux  qui  le 
reçoivent, félon  ce  que  je  me  fouvient  bien  d'avoir 
vu  en  Auvergne,  quand  j'eftois encore  fort  jeune.  Vn 
Preftrefolitaires'eftant  mis  en  chemin  pour  aller  en 
quelque  lieu,arri va  en  la  petite  chauminc  d\m  pauvre 
Villageois  de  la  Limagne  ,  auquel  il  demanda  à  loger, 
ce  que  luy  ayant  efté  accordé,  ce  folitaire  s'eftant  levé 
la  nuit  de  fon  lit,  félon  la  coutume  des  Preftres  ,pour 
vaquer  à  l'Oraifon ,  il  s'y  appliqua.  Maislepauvrc 
homme  que  la  neceflîcé  preiToit  ,  fe  leva  fort  matin 

Svr    il    XXXI.   Chap.    i   Lm  dignité  du  Sacerdoce.  Soit 

3 D'elle  s'entende  de  l'tvelque  ou  de  quelque  Prelrreqvece  Toit.  Car  cette 
igoitéfe  doit  toâjoors  coiiferver  avccberucoupdc  pureté  te  de  pieté. 
a  SeUn  S.  Jacques  II  touche  le  lieu  lur  lequel  l'Eg'ile  a  fonde  l'ufage 
de  Ponction  des  M.il.idcs,  de  laquelle  ueantmoins  l'Authcur  ne  dit  icy  pas- 
un  feul  mot, comme  Sacrement  ,  mais  feulement  de  l'effet  delà  prière  de* 
Preftres,  comme  c»radminiltration  du  Pain  de  l'Euchariltic ,  ou  tout  au 
moins  du  Pain  brny.qui  cft  le  Pain  d'actions  de  grâces. 

3  Selon  U  coutume  des  'Profites.  Ccft  à  dire  de  le  lever  la  nuiâ  pour  va- 
quer à  la  prière  ;  ôe  dir  cela  de  telle  loqp  ,  qu'il  fciublcroft  que  les  Préfixes 
ne  fe  dilp enioicat  point  de  ce  devoir. 
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pour  aller  chcrhcr  du  bois  à  la  Foreft.  Et  devant  mef- 
me  qu'il  fut  jour, félon  la  coutume  des  pauvres  Vil* 
lageois,  il  demanda  quelque  chofe  à  manger  à  fa  fem- 
me, qui  luy  en  apporta  tout  aufli  toft.  Mais  cet  hom- 
me ayant  pris  du  pain,  ne  le  mangea  point  que  le  Prc- 
ftrene  leuft  auparavant  beny  ,  ou  qu'il  n'euft  receu 
de  luy  le  Pain  facré  d'action  de  grâces  ,  lequel  ayaut 
receu  il  s'en  alla.  Or  comme  il  fut  venu  devant  joue 
au  bord  d  une  Rivière  ,  après  avoir  fait  avancer  fa 
charrctcavec  fes  Bœufs,  par  un  Pont  qu'on  avoit  faïc 
fur  un  bacteau,  voulant  palier  de  l'autre  çofté ,  comme 
il  fe  vit  au  milieu  du  Pont,  il  entendit  une  voix  quidi- 
foit  ;  fay  le  noyer  y  fay  le  noyer,  ne  retarde  fat  d'avan- 
tage. Va  autre  voixluy  répondit,  l 'anrois  déjà  fait  ce 
que  tu  me  dis ,  fi  +  une  chofe  facré  e  cjuil  forte  ne  refi- 
ftoit  à  tous  mes  efforts.  Car  tu  fçauras  qu'il  cft  ntmf 
du  Pain£  «fiions  de  grâces  du  Preftre  ;  ceft  fottrquoj^ 
je  ne  luy  feaur ois mire.  Le  bon  homme  qui  entendit 
ces  paroles  8c  qui  ne  vid  perfonne;  mais  qui  jugea  bien 
qu'elles  ne  s'eftoient  dites  qu'a  fon  fujct,il  fie  fur  luy  le 
ligne  de  la  Croix  Se  rendit  grâces  à  Dieu  ,  de  ce  que 
i'Ennemy  n'avoit  pu  prendre  de  l'avantage  fur  luy. 
Alors  ayant  paiTéderautrecofté,il  retourna  en  fa  pe- 
tite maiibnavecla  charge  qu'il  eûoit  allé  quenr. 

CHAPITRE      XXXII.  . 

De  deux  tsf  mants. 

NOus  apprenons  de  l'antiquité  qu'il  y  eut  autre- 
fois à  Clermont ,  un  homme  &  une  femme  qui 
furent  bien  conjoints  enfemblc  par  le  lien  du  mariage* 
mais  non  pas  pour  habiter  l'un  avec  l'autre:  &c  quoy 
qu'ils  fuilent  tous  deux  couchez  dans  un  mclme  lià,il 
cft-ce  qu'ils  n'eurent  point  de  part  aux  voluptez  char- 
nelles ,  8c  rien  ne  fut  capable  de  corrompre  leur  pure- 

4    S»  une  choft  facré*  qu'il  forte.  Si  cette  choie  factee  n'ed  pas  l'fcuchA» 
riftie ,  t'clt  cou*  au  aoujs  I*  lUin  bcay  par  la  btucht  du  i'i«iuc, 
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té.  Mais  beaucoup  de  temps  après ,  comme  leur  vi« 
tres-chafte  demeura  cachée  du  confentement  de  Tua 
&  de  l'autre ,  l'homme  fe  fit  1  tonfurer  pour  prendre 
les  Ordres  delà  Clcricauire>& la  femme  Vierge  prit 
un  veftement  Religieux.  Or  il  arriva  que  la  fille  vint  à 
mourir  :  &  fon  mary  ayant  préparé  toutes  les  chofês 
necelfaires  pour  fa  fepulture,  offrit  le  corps  de  fon  Ef- 
poufepoureftreenfevely.  Et  comme  il  la  mit  dans  le 
fepulchre,  il  leva  les  mains  au  Ciel ,  &  découvrit  ce  qui 
eftoit  demeuré  fecret  entreux ,  difant  le  vous  rends 
grâces  >  o  Dieu*  Ouvrier  de  toutes  chofes ,  de  cequil 
vous  a  f  lu,  de  recommander  ce  II e~cy  à  mesfoins>  laquel- 
le je  vous  rends  à  prefentavec  la  mefme  intégrité  <ju  el- 
le avoit ,  quand  nousfufmes  mariez^  5  n  ayant  point  efté 
fouillée  par  aucun  attouchement  d  impureté.  Mais  elle 
en  fe  fouriant ,  luy  dit  ;  Garde\>  gardez*  le  filence  > 
homme  de  D  teu  :  car  il  rieft pas  necejfaire  qne  vous  con- 
fejjiez^nofire  fecret,  dont  nous  ne  fommes  pomt-enquis* 
Puis  ayant  mis  le  couvercle  fur  fon  cercueil  il  fe  retira. 
Mais  peu  detempsapresil  mourut  auflï,  &fut  enfeve- 
ly  en  ion  lieu,  dansune  certaine  Eglifeoù  eftoit  aufli 
le  fepulchre  delà  femme ,  L'un  &  l'autre  ncantmoins  de 
divers  codez  auprès  des  parois oppofées,  un  fepulchre 
vers  le  Midy,&  l'autre  du  cofté  de  Septentrion.  Mais 
quand  le  jour  fut  venu  ,  on  trouva  que  les  deux 
fcpulchres  eftoient  l'un  auprès  de  l'autre,  lefquels  y  font 
encore  à  prefent.  C'eft  pourquoy  les  Habitans  du  pays 
les  appçllent  encore  les  deux  Amants ,  &  les  honorent 
beaucoup.  v  v 

CHAPITRE  XXXIII. 

Du  Prefrre  <tA mable. 

ILy  eut  aufli  dans  la  ville  de  Clermont  un  Perfonna- 
gc  admirable  en  fainteté  appellé  Amable  Preftre  de 

Svr  le  XXXII.  Chap.  i  Veftant  fait  tonfurer.  Tel  eftoit 
i'ufagc  d'alors  pour  prendre  le<  Ordres  de  1a  Clericaturc  :  Car  il  n'cult  pas 
cfté  permis  à  un  EcckfuUiquc  de  porte*  les  they eux  longs. 

Rion, 
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Rion,  qui  avoit  le  don  de  faire  de  grands  Miracles,  & 
qui  commandent  à  ce  qu'on  dit  aux  ferpents.  Com- 
me le  Duc  Viftoriuseut  négligé  de  priera  fon  fepul- 
dire,  il  arriva  que  voulant  pouffer  le  cheval  fur  lequel 
ileftoit  monté,  il  luy  fut  impoffible  de  le  faire  mou- 
voir dune  place  :  &  de  quelques  coups  d'efperon  &  de 
gode  qu'il  le  puft  pre{Ter,il  paroilToic  immobile,  com- 
me s'il  euft  eftéde  bronze.  Mais  le  Duc  devenu  fem- 
blable  à  fon  cheval,ayant  efté  enfin  averty  par  les  Siens 
de  ce  qu'il  avoit  à  faire  ,  il  defeendit  pour  faire  fon 
Oraifon  :  &  l'ayant  fait  avec  foy,il  remonta  fur  fa  be- 
tte,  &  la  mena  où  il  voulut.  Iay  vu  à  fon  lepulchre  un 
Energumene  délivré  :  j'yay  vu  un  parjure  devenu  auffi 
roide  qu'une  barre  de  fer,  &  après  avoir  confeflé  fon 
crime,  devenir  libre  comme  ileftoit  auparavant 

CHAPITRE  XXXIV. 

De  Géorgie  femme  Rellgieufe. 

ON  dit  auflï  qu'il  y  eut  dans  la  mefme  Ville  une 
fille  Religieufe  fort  dévote,  qui  s'en  eftoit  pour- 
tant retirée  pour  aller  demeurer  aux  champs,  afin  d  a- 
voir  plus  de  liberté  de  vaquer  au  fervicede  Dieu.  Elle 
jeufnoit  continuellement  &  perfeveroit  dansl'Orai- 
ibn.  Il  arriva  que  l'heure  de  fa  mort  eftant  venue,  com- 
me on  la  portoit  en  terre  dans  TEglife  de  fa  Ville ,  une 
grande  volée  de  pigeons  voletta  autour  de  fon  corps ,  & 
kfuivit  jufques  au  lieu  de  fi  fepulture,  où  elle  eftoic 
portée  par  fes  Proches,  &  fevintpofer  fur  letoiéfc.Puis 
quand  le  corps  fut  inhumé ,  les  Colombes  s'envollerent 
au  Ciel.  D'où  vint  que  ce  ne  fut  pas  injuftement  qu'el- 
le fut  appellée  1  Géorgie ,  ayant  toujours,  exercé  fon 
efprit  comme  un  bon  terroir  par  une  culture  fpirituelle, 

Svr  le  XXXIV.  Chap.  1  (?ffl^e.  C'cft  un  nom  qui 
vient  de  la  culture  de  la  terre  ,  que  1*  Authcur  dit  avoir  elle  convenable  a  la, 
vie  de  cette  Sainte  ,  qui  a  cultivé  Ion  Ame  par  le»  vertus.  Le  Maryrologç 
Romain  la  marque  au  i\ .  jour  de  Février,  après  S  Grégoire,  qui  eft  le  f«ul 
des  Anciens  qui  ayenc  parle  de  cette  Dame  cncclicucy, 
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afin  cjuayant  reccu  les  profits  de  fa  virginité  ,  après 
lafoixanuémeannéeenlortantdu  fiec^elle  fuft  ho- 
norée dans  fesobfeques  d'une  pompe  celefte.. 

CHAPITRE  XXXV. 

D'un  fepiilcbre  rompt*  dans  ÏEgUfc  de  faint  Vt- 

ncrandc 

DAnsl'Eglifede  S.  1  Venerande,  qui  eft  proche 
de  celle  de  1  S.  Alire^ly  avoit  une  chambre 
voûtée  vers  la  partie  d'Occident,  où  il  y  avoit  plufieurs 
fepulchres  de  marbre  blanc ,  dans  lefquels  repofoienc 
quelques  Saints  Perfonnages  &  Dames  Religieufes. 
D'où  il  ne  faut  pas  douter  que  les  fepulchres  ou  les  Hi- 
ftoiresde  Noftre-Seigneur  &c  des  Apoftres  nous  ap- 
prennent que  ce  font  des  Miracles,  ne  foient  des  Chre- 
ftiens  qui  ont  faintement  vécu.  Au  temps  que  Geor- 
ges Citoyen  du  Velay  exerçoit  la  charge  de  la  Ville 
Capitale  de  l'Auvergne  ,  une  partie  de  cette  voûte 
qu'on  avoit  négligée  eftant  venue  à  tomber  à  caufe  des 
pluyes  qui  l'avoient  imbibée,  fes  ruines  briferent  le 
couvercle  de  l'un  de  ces  tombeaux,  où  l'on  vid  une  fil- 
le gifante  avec  fon corps endurcy  &  tellement  entier, 
qu'on  euft  dit  qu'elle  ne  venoit  que  d'expirer.  Car  fon 
vifage  n'eftoit  point  gafté  non  plus  que  fes  mains  ÔC 
tous  fes  autres  membres ,  avec  des  cheveux  fort  longs; 
mais  je  croy  qu'elle  avoit  efté  embaumée.  Pour  le  ve- 
ûementqui  couvroitfon  corps,  l'humidité  ne  l 'avoit 
point  non  plus  gafté ,  &  la  corruption  que  le  temps 
acquiert  à  toutes  chofes,  ne  luy  avoit  rien  fait  perdre  de 
fon  luftre  &  de  fa  fermeté.  Que  diray-je  davantage  ? 
U  eft  vray  qu'elle  paroiiloit  plutoft  une  perfoimc  en- 

S  v  k  le  X  X  X  V.  Ch  a  Fi  t  S.  Vtnerande.  Il  a  efte  parlé  de 
ce  Saint  dans  le  ij.chap  du  t. livre  de  l'Hilcoirc,  lequel  n'eft  point  marqué 
dans  le  Martyrologe  Rom  in. 

%  S.  Mire.  C'ett  lllidius  Evefque  d'Auvergne,  duquel  il  a  efté  parlé  ai» 
4t  chap.du  mcCmc  Lieu.aulii  bien  que  d^  le  Martyrologe  au  7  .de  Iuiller.S» 
pBt :i  \'m  en  fi*. 
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doraiie  que  morte.  Quelques-uns  des  noftres  crurent , 
icaufe  de  la  blancheur  de  fon  veftement  qui  eftoit  de 
foye ,  qu  elle  eftoit  decedéedans  lemcfme  habit.  Et  ou 
difoit  encore  qu'on  avoit  trouvé  autour  d'elle  des  an- 
neaux &  des  carcans  d'or  ;  mais  que  ces  chofes-là 
avoient  efté  emportées ,  (ans  que  l'E  vefque  en  vift  rien. 
Perfonne  toutefois  de  noftre  temps  n'a  pu  connoiftre 
par  opinion  ny  par  aucune  le&ure  ,  de  quel  mérite,  de 
quelle  race ,  ou  de  quel  nom  eftoit  cette  perfbnne-là. 
Mais  comme  ce  corps  eut  efté  découvert  l'efpacc  d'une 
année  entière,  fans  qu'il  y  euft  qui  que  ce  foit,qui  pour 
lerefpeft  de  l'humanité ,  euft  remis  le  couvercle  a  Ce 
fepulchre,  il  arriva  que  la  femme  du  Comte  dont  j'ay 
déjà  parlé,  devint  fort  malade  depuis  la  mort  de 
fon  mai^  Et  quand  elle  fut  revenue  en  convales- 
cence ,  luy  eftant  refté  une  fluxion  fur  les  yeux  qui  luy 
feifoic  perdre  la  veuc,  elle  fit  appeller  les  Médecins 
pour  la  guérir  de  cette  infirmité ,  &  y  employa  tous 
les  foins  qu'elle  pût  (ans  y  rien  épargner  :  mais  elle  ne 
put  jamais  trouver  de  remède  à  cette  incommodité, 
jufqucs  à  que  qu'il  plut  à  Dieu  de  j  etter  (es*  y  eux  fur  el- 
le. Vne  perfonne  luy  apparut  de  nuidfc  en  vifion ,  qui 
luy  dit;  Si  vous  voulez^  recouvrer  la  lumière  que  vous 
ferdtz,  >  alle^au  plutoft  qifil  vota  fera,  po/fible*  & 
thtrehe^une  pierre  bien  nette  pour  la  mettre  fur  le  cer- 
Mtil  découvert  de  la  fille  qui  repofe  dans  CEglife  de 
S-fenerande:  Et  fx-tofi  que  vovtsl'j  auré\^  mife  les 
t*]es  de  vos  yeux  Je  dijfiperont,  &  vous  verrez  bien 
riw.  Elle  couvrit  donc  le  cercueil ,  &  tout  inconti- 
nent fes  yeux  furent  nettoyez ,  &  vid  auffi  bien  qu'au- 
paravant. D'où  il  n'y  a  pas  fujet  de  douter  que  cette 
femme  qui  put  donner  un  tel  fecours  à  l'infirmité  d'un 
*utre,  ne  fuft  une  perfonne  de  grand  mérite. 

-  f  \\ 
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CHAPITRE  XXXVI. 

D'antres  fepitlchresde  Saints  qui  font  dans  la  mefmc 

Egiife. 

ON  peut  donc  juftifier  qu'il  y  a  plufîeurs  fepul- 
chres  de  perfonnes  fidellesdans  celieu-là,  com- 
me nous  l'auons  deja  die ,  un  entr  autres  fore  femblablc 
au  premier,  de  longueur ,  de  largeur,  &  de  hauteur,  eft 
à  la  main  gauche  joignant  le  mur ,  où  il  y  a  fur  le  fron- 
tifpice  d^enhaut  ;       la  fainte  mémoire  1  de  G  alla. 
Il  y  en  a  un  autre  glorifié  parles  mérites  de  celuy,dont 
il  renferme  les  cendres  entre  la  fortie  de  l'Eglife  de  S. 
Alire  Se  l'entrée  du  Temple  de  S.  Venerande,  lequel 
eft  mis  dans  la  partie  intérieure ,  où  Tondit  qu'un  cer- 
tain Alexandre  perfonnage fort  Religieux  eft  enfevely, 
de  la  pouffiere  duquel  les  malades  qui  en  boivent  fe 
trouvent  guéris  tout  aulli-toft  :  Et  pour  fournir  (bu- 
vent  de  ce  remède ,  pour  les  biens  continuels  qu'on  en 
reçoit ,  il  paroift  percé  à  ceux  qui  le  voyent.  A  cofté  de 
ce  iepulchre«quand  on  entre  dans  l'Eglife  de  S.  Vene- 
rande ,  il  fe  voit  du  cofté  droit  un  petit  tombeau  élevé 
fur  terre  d'une  pierre  mal  polie ,  fans  que  perfbnn* 
fijache  qui  rcpolê  dellbus ,  toutefois  9  une  chofeque 
je  vais  dire,  tait  bien  connoiftre  qu'il  y  a  quelque 
chofe  de  divin.  Vn  Mendiant  que  j'ay  vu  demes  yeux 
avoit  accoutumé  des'aileoir  deilus.  Mais  je  croy ,  au- 
tant que  l'infirmité  humaine  me  le  perluade  a  qu'il 
avoit  commis  quelque  adion  vilaine,  parce  que  parla 
vertu  de celuy  qui  repoibit  délions, il  fut  repoulFe  fort 
loin  avec  un  grand  bruit ,  &  le  iepulchre  éclata  par  le 
milieu.  Ce  qui  fe  voit  encore  aujourd'huy  delamefme 
forte  :  car  celuy  qui  eftoit  inhumé  dellbus  le  jugea  in- 

Svr.  le  XXXV  I.  Chap.  i  Sainte  Gxlla.  Ce  n'eft  pas  la 
femme  de  S  Eleuihere  ,  de  laquelle  Ado  fait  mention  au  16,  de  Novembre. 
C'fli  une  a  acre  Galla  d'Auvergne,  donc  1  <  Feilc  cil  eclebree  avec  celle  d'A* 
Icx^ndie  ,  donc  il  eft  icvjparlcau  m. de  Mjy. 
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digne  deftreaffis  fur  fes  os.  Dans  cette  mefme  Eglife 
le  bien-heureux  Martyr  1  Liminius  eft  aufïï  enfevely. 
Et  quoy  que  l'Hiftoire  de  fon  combat  foit  connue  par 
les  Habitans  du  lieu,  fi  eft-ce  qu'on  ne  luy  rend  aucun 
honneur.  Il  y  a  donc  en  ce  lieu-là,comme  nous  l'avons 
déjà  dit ,  plufipirs  Perfonnages  d'un  mérite  illuftre, 
dont  les  noms  font  inconnus.  Nous  fommesbien  per- 
fuadezneantmoins  qu'ils  font  écrits  au  Ciel. 

CHAPITRE  XXXVII. 

DesfepHlchresde  S.  Venerande  &  de  S.  Nepotien 

Svefques  d'Auvergne. 

LA , eft  aufïi  lefepulchredeS.VenerandeEvefque, 
de  qui  cette  Eglife  a  pris  fon  nom  ,  compofé  d'un 
mot  convenable  à  fon  mérite  &  aux  refpeâs  qui  luy 
fontdus.  Sur  lequel  fepulchre  quiconque  met  la  tefte 
par  une  petite  feneftre,  il  en  obtient  par  fa  prière  tout  ce 
qu'il  en  peut  defirer  pour  la  nçceflïtéfila  choie  eftjii- 
fte.  LàrepofeauflirEvefque  1  S.  Nepotien  ,  qui  fut 
dans  le  monde  un  Perfonnage  de  grande  fainteté,  de 
qui  obtient  maintenant  de  Dieu  par  fa  prière  tout  ce 
qu'il  luy  veut  demander  :  Et  certes  fur  l'un  &  fur  l'au- 
tre fepulchre ,  ceux  qui  font  malades  des  fièvres  en  ob- 
tiennent la  guérifon  par  leurs  prières. 

t  Liminius  Marryr.\\  foufFrit  fous  la  perféeution  de  Chrocus  Aleman, 
quis'eftoit  jette  d.ins  les  Gaules  avec  une  puiilànte  Armée  ,  où  il  fit  beau- 
coup de  ravages,  &  fur  un  ctud  ennemy  des  Catholiques.  Le  corps  de  ce 
Saint  eft  inhumé  dansl'fgliie  de  S.Veuerande  Evefqucde  Clermont.done 
laFcfte  fecélebie  au  19.de  Mars. 

Svr  le  XXX  Vil.  Chap.i  S,  7'cnerxndc.  Il  en  a  efté  parle 
au  x.Vivre  de  l'Hifroire  chapirre  13.  où  noflre  Authcur  luy  donne  de  gran- 
des louanges.  S.  Paulin  l'a  auflî  celcbré.  Il  mourut  la  veille  de  Noël.  Il 
repofc  dans  l*Eglifc  de  faint  Alire.  SaFelte  fc  eclebre  au  18.  de  lanvicr.  U 
eft  marque  le  7  .  Evefque  de  Clermont. 

1  Nepotien  Evefque  d*  Auvergne.  Il  en  a  efté  parlé  au  40.  chap.  du  1. 
livre  de  l'Hiituire.Sa  Tranflation  fc  célèbre  le  it.iqur  d'Oftobrc.  C'eft  le 
5.  tveique  de  Clermont. 
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CHAPITRE  XXXVIIL 
D'an  Moine  que  fon  Abbé regardoit  en  prieref. 

IL  y  eut  autrefois  de  grandies  lumières,  lefquellcs  ont 
orné  le  monde  de  leurs  vertus ,  com»e  le  Soleil  Té- 
claire  de  fes  rayons.  On  dit  donc  qu'ily  eut  au  temps 

f)allé  un  Moine  dans  un  Monafterequi  vaquoit  incef- 
amment  parmy  les  autres  à  la  le&ure  &  àl'Oraifon, 
félon  les  Règles  qui  fe  pratiquent  dans  les  Monafte- 
res,  de  qui  toutefois  dans  le  particulier  eftoit  encore 
bien  plus  afïidu  à  rendre  à  Dieu  tout-puiflant  les  (acrifi- 
ces  de  louanges  qu'il  luy  offroit  par  fa  prière  &  par  fa 
dévotion.  Mais  quand  il  lesavoit  achevez  ,  il  lôrtoit 
fecrettementdcla  prefence  de  les  frères,  &c  s'en  alloit 
parmy  les  ronces  épailfes ,  &  parmy  les  buys  &  les 
chelnes  vers ,  où  il  pouvoit  croire  qu'il  ne  ieroit  vu  que 
deDieufeul  :  Et  là  il  fe  profternoit  en  Oraifon.  Mais 
après  avoir  efté  long-temps  de  la  forte  en  prières  ,  il  s'é- 
levoit  déterre,  hauifant  les  mains  Se  les  yeux  au  Ciel> 
&  recitoit  tout  bas  1  le  Livre  entier  des  Pleaumes, 
avec  une  penfée  tellement  attachée  au  Ciel  en  compon- 
étion  de  coeur ,  que  des  ruiifeaux  de  larmes  découloienc 
defes  yeux.  Ce  qu'un  des  frères  ojui  l'avoitépié  de  loin 
ayant  découvert ,  ne  manqua  pas  de  l'aller  dire  à  l'Ab- 
bé, qui  ne  fit  pas  femblant  de  rien  *  mais  qui  fe  rendit 
plus  loigneux  qu'il  n'avoit  point  encore  fait,  pour  ob- 
ferverlesadtionsdecc  Religieux.  Il  lefuivit  de  loin  : 
&  s'eftant  profterné  en  terre,  il  attendoit  s'il  décou- 
vriroit  de  fes  yeux  ce  que  fon  fidèle  Difciple  feroit. 
Mais  comme  il  y  eftoit  de  loin  fort  attentif,  il  vid  un 

trand  Miracle  :  car  de  part  &  d'autre  il  fortit  de  (a 
ouche  une  flâme,  qui  s'eftant  étendue  peu  à  peu  en 

Su  ii  XXXVIII.  Chat,  i  Le  livre  entier  des  Tfeau- 
mes.  Ceftott  bien  pour  occuper  l'efprir  du  bon  Religieux  ,  qui  failoic  une 
fi  longue  prière  ,  &  encore  après  avoir  affilié  à  l'Egliieavec  les  ancres  Fie- 
res.  Il  Lut  avuiirrque  Dieu  lufcitc  de  cenips  en  temps  dans  Ton  E&ltfc  def 
hommes  bien  extraordinaires, 
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longueur ,  comme  une  corde  menue  s'éleva  en  haut,* 
puis  s' eftant  rejointe,  elle  fit  un  grand  flambeau  qui 
fembloit  s'élever  jufquesau  Ciel  :  Et  quoy  que  fa  che- 
velure paruft  s'eftre  extrêmement  alongéc  en  hauteur, 
fieft-ce  quelle  ne  luy  faifoit  point  de  mal  à  la  tefte* 
L'Abbé  étonné  de  cette  vifion  ,  fe  contint  tant  foit 
peu.  Mais  le  Religieux  ayant  achevé  fon  Oraifon  re- 
tourna au  Monaftere ,  &  l'Abbé  le  fuivit  par  un  autre 
chemin  ,  le  chargeant  à  deflein  de  reproches  5c  d'inju- 
res ,pour  reprimer  en  luy  la  vaine  gloire ,  fans  luy  fai- 
re neantmoins  connoiftrece  qu'il  avoit  vû. 

CHAPITRE  X'XXIX. 
^Dtêfef*      s'élève  foavent  des  Reliques  des  Saints. 

IE  croy  pour  moy  que  ce  feu  contient  un  grand  My- 
ftere,&queles  ténèbres  de  mon  entendement  ne 
fçauroient  comprendre,  comme  il  fe  peut  faire  qu'une 
fi  1  grande  lumière  que  celle-là  paroiile  fans  brûler  ; 
mais  jefçay  bien  que  ces  chofes  pa*oiflent  aux  Iuftes* 
ou  bien  parles  luttes.  Cequi  parut  à  Moyfe  dans  le 
Buillbn  ardent,  a  paru  au  refte  des  Pères  dans  l'holo- 
caufte  qu'ils  ont  offert.  Vne  flamme  s'élevant  de  la 
teftedeS.  Martin,  à  pénétré  jufques  au  plus  haut  des 
Cieux.  Etpourmoy  j'ay  fouvent  oiiy  dire  à  l'Abbe 
Brachion  3  comme  nous  l'avons  écrit  dans  fa  vie  ,  que 
comme  il  célebroitles  Veilles  de  la  nuit  dans  l'Eglife 
du  S.  Pontife,  &  qu'il  y  avoitdes  Reliques  des  Saints 
fur  l'Autel,  apportées  par  des  Etrangers,  auffi-toft  on 
y  vid  une  efpece  de  globe  de  feu  s'élever  de  là,  jufques 
àla  voûte  du  Temple  :  mais ,  comme  il  le  difoit  luy 

S  v  si  li  XXXIX.  Chap.  i  Vne  fi  grande  lumière.  C'eft  de 
telles  apparitions  qu'on  a  peint  depuis  des  Rayons  de  gloire  au  tour  de  la 
teiie  des  Saines.  Il  pouvoir,  «porter  fur  ce  propos  le  Globe  de  feu  qui  parue 
à  S.  Benoift  »  mais  c'eli  une  chofe  étrange  qu'il  ne  l'ait  pas  feulement  nom* 
tné  dans  tout  (on  Ouvrage,  &  qu'il  n*ait  point  fait  de  mention  de  S.  M  au* 
fon  illuitre  Dii'cipte.qui  avoit  appouc  la  Règle  en  Francc,ôc  qui  n'eftoit  pas 
mou  loin  de  Tours, 
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mefme,  celà  ne  fut  pas  manifefté  à  beaucoup  de  per- 
fonnes,  ce  qui  parue  auflï ,  comme  nous  lavons  mar- 
qué cy-devant,  en  la  Dédicace  de  noftre  Oratoire. 

CHAPITRE  XL. 

Des  Vifions  que  j'eus  au fujet  d'une  maladie  de  feu 

mon  Pere. 

ILn'eft  pasabfurde  de  croire  ce  que  le  Seigneur  a 
daigné  fouvenc  revetier  f>ar  des  vifions,  afin  que  les 
Saints  foient  honorez,  &  que  les  Infirmes  reçoivent 
des  médicaments falutaires  à  leurs  maux.  Car  je  me 
fouviens  ,  de  ce  qui  fe  paifa pendant  mon  Enfance, 
quand  mon  Pere  eftoit  travaillé  des  goûtes  ,  &  qu'il 
eftoit  devenu  tellement  exténué  par  l'ardeur  de  la  fiè- 
vre, &  par  beaucoup  de  douleurs  qu'il  fouffroit ,  cjuMl 
ne  bougeoit  du  hdt,  j'eus  la  nuit  en  vifion  une  perfonne 
qui  me  difoit;  AvtK.  vom  Un  le  livre  de  Icfus  fils  de 
J&avc  i  auquel  je  répondis  ,  je  n'en  connois  que  les 
marques  des  lettre  s  ^dan  s  l  "efiude  def quelles  je  tn  affli- 
ge grandement  >  pour  ri  y  pouvoir  rien  profiter.  lufques- 
lk  mefmequeje  ne  fuis  pas  bien  ajfeuré  >  fi  cefi  un  li- 
vre ou  non.  Il  me  répliqua  \  Allez^>  me  dit-il ,  faites 
tine  petite  javeline  de  bois  qui puijfe  recevoir  ce  nom-là, 
écrit  avec  de  Cancre,  &  le  mette{  fur  le  chevet  du  iict 
de  voflre  pere,  il  en  recevra  du  foulagement ,  fi  vous  fat» 
tes  ce  que  je  vous  dû.  Si-toft  qu'il  fut  jour,  je  fus  trou- 
ver ma  mere,  &  je  luy  contay  ce  que  j'avois  vu  :  elle 
me  commanda  d  accomplir  cequim'avoit  efté  or- 
donné par  la  vifion.  Ce  que  je  n'eus  pas  plûtoft  fait, 
que  mon  pere  fut  guéri  de  fon  infirmité.  Puis  une  an- 
née s'eftant  revoluë  ,  la  mefme  incommodité  luy  re- 

Svr    il     XL;    C  h  a  p.   i   Faites  une  petite  \  aveline  de  bois. 

Et  ce  qui  fuit,  paroift  une  chofe  bien  fuperftitieufe  ,  où  il  n'eft  point  parlé 
de  Dieu  ny  dfs  Saints.  Au  refte,  quel  bien  peut-il  arriver  d'une  javeline  ou 
4'uneepéc  de  bois  ?  Ces  fortes  de  chofes-là  qui  ont  des  rainons  fi  éloignées, 
paflVroientanjourd'huy  pour  forr  fulpe&es»  &  onlesrejetteroit  comme  dçs 
jpdu&ions  diaboliques,  paicc  qu'un  n'en  fçair  pas  la  çaul'e, 
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vint,  la  fièvre  le  prit,  fes  pieds  s'enflèrent,  &  fes  nerfs 
furent  affligez  dune  violente  douleur.  Dont  j'avois 
grande  compaflïon:  &  comme  je  me  fus  mis  au  liât 
avec  beaucoup  de  déplaifir,  je  vis  la  mcfme  perfonne 
en  vifion  que  j'avois  déjà  vuë,  laquelle  me  demanda , 
U  livre  de  Tobie  meftoit  connu  ?  le  luy  répondis, 
Que  je  ne  (avois point  leu.  Elle  me  dit sfçave \yousbien 
qu il  a  efté aveugle  >&  que  fon  fils  allant  par  pais  avec 
un  csfnge  y  prit  un  poifîon  dans  une  Rivière  >  du- 
éjuel  par  le  confetl  de  l'Ange  y  ayant  ofte  le  cœur  &  le 
foje  >  il  en  parfuma  les  yeux  de  fon pere  9  qui  vid  clair 
tout  aujfî-toft  ?  AlleK  doncaujji  &  faites  là  mefmecho* 
fe^&voflrepere  recevra  de  l'allégement  à  fes  douleurs. 
le  vins  r'aporterces  chofes  à  ma  mere  ,  qui  envoya 
tout  incontinent  de  nos  gens  à  la  Rivière  ,  où  ils  pri- 
rent un  poiflbn.  On  en  tira  les  entrailles  par  fon  com- 
mandement, lefquelleson  mit  furies  charbons  :  &  fi- 
toftque  mon  pere  en  fentit  l'odeur,  la  tumeur  6c  la 
douleur  fepalTerent. 

CHAPITRE  XLII. 
De  S.  G ermain  Evefque  £  Auxerre. 

GErmain  1  glorieux  Confeireur  mourut  à  Rome, 
D'où  foixante  jours  après  fa  mort ,  fon  corps  fut 
tranfportéà  Auxerre,  &  mis  dans  lafepulture.  Et  du 
temps  delà  Reine  Teudechilde  ,  un  certain  Tribun 
appelle  Nunninus>qui  retournoit  derAuvergne3apres 
que  les  Tributs  que  la  Reine  levoit  en  France,  luy  eu- 

Svr  t!  XLI.  C  h  a  p.  i  Germain  glorieux  Confejfeur.  Ce  S. 
Evcfque  ne  mourut  pas  à  Rome,  comme  le  dit  icy  nollre  Auchcur  ;  mais  i 
Ravenne,  dont  Ado  5c  Sigibert  ont  parlé  dans  leur  Chronique.  Il  eft  mar- 
qué pour  Ic7.Evcfque  d'Auxcrrc,&  fut  30.  ans  &  if.  jours affis  fur  la  chai- 
re Epifcopale  du  temps  des  Empereurs  Honorius  ÔC  Valentinien.  Sa  mort  fut 
en  l'année  450.  Il  eft  marqué  dans  le  Martyrologe  Romain  au  31.  jour  de 
la. lier.  A  Ravenne  la  mort  de  S.  Germain  Evefque  d'Aurerre  ,  illuftre  de 
nairTancc,  de  foy,  d?  doctrine,  3c  de  gloire  de  Miracles,  qai  délivra  entière- 
ment la  grand'Brctagne  de  l'herefic  des  Pelagicnî. 

i  Vn  certain  Tribun,  N 'cil- ce  point  quelque  Receveur  ,  ou  Trcforicj 
payeur  des  rentes  ? 
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rent  efté  payez,  vint  à  Auxerre,par  puredevotiomêc 
pédant  jette  par  terre  devant  le  fepulchre  du  Saint  * 
après  qu'il  y  eut  prié  bien  long-temps ,  ayant  tiré  une 
Dague  qu'il  avoit,il  en  donna  dans  la  pierre  qui  cou- 
vroit  le  vénérable  fepulchre,  fans  que  perionne  le 
vift.  Duquel  ayant  tiré  une  petite  parcelle,  il  devine 
perclus  de  tous  fes  membres  ,  comme  s'il  eût  efté  de 
bronze,  fans  pou  voir  proférer  une  feule  parole.  Ses 
gens  qui  le  virent  en  cét  état  nepouvoient  compren- 
dre d'abord,  ce  quiluy  eftoit  arrivé.  Mais  l'un  d'en- 
tre eux  s'eftant  approché  déplus  près  pour  luy  parler, 
&  n'en  ayant  pu  tirer  aucune  réponfe  ,  le  Tribun  qui 
eftoit  devenu  perclus5ayant  bien  compris  en  fon  cœur 
que  c'eftoit  une  punition  Divine  ,  nt  un  tel  vœu  ; 
révolté  que  fay  efté  an  prefomptueux  >  S  bien-heureux 
Confejf mr  :  mais  ma  dévotion  a  efié  caufe  de  cette  pré- 
famptton.  Ceft pourcjuoy  fi  vous  daignez*  exeufer  ma 
faute y&  de  me  permettre  de  retourner  chez^-moj  avec 
vos  bonnes  grâces  »  je  renfermeraj  ces  Reliques  dans 
me  Eglife ,  &  je  célébreray  voftre  Fefte  tous  les  ans  % 
avec  toute  la  dévotion  quil  me  fera  pojfible.  Ce  que 
le  Saint  ayant  bien  entendu,  quoy  qu'il  n'eût  point  ex- 
primé fa  penfée  de  vive  voix ,  luy  permit  de  le  retirer, 
l'ayant  délivré  de  fon  empefehement.  Eftant  donc  de 
retour  en  parfaite  fanté  ,  il  mit  ces  Reliques  dans  une 
Eglife,  &  célébra  toutes  les  années  une  Fefte  à  l'hon- 
neur du  Saint.  Il  y  a  quelque  temps  que  nous  fufmcs 
à  cette  Eglife,  où  font  ces  Reliques  ,  j  avec  TEvcfque 
Àvite.  Oùfi-toftque  le  S.  Pontife  fut  entré  à  jeun 
4  furies  dix  heures  ,  tous  tant  que  nouseftions  avec 
luy,  nous  fentions  une  odeur  de  Lis  &  de  Rofes  ,  que 
nous  ne  pouvons  douter  ,  qui  ne  nous  eût  efté  donnée 
pour  le  mérite  du  bien  heureux  Evefque.  C'eftoit  au 

$  *Avec  rëvefque  Avite,  C'eft  un  Evefque  d'Auveigne  >  duquel  il  a 
déjà  efté  parlé  fur  le  i.chap.du  çJme  de  l'Hiftoire.  Fortunac  le  ceUbreautlî 
au  4.  Poème  de  fon  ç,  livre.  Il  rlorilToit  en  Tannée  f  80.  bc  rue  le  18.  EvcC* 
yjrdc  Clerrooiu. 

4  Sur  les  dix  htnr*iK  C'cft  à  dire  à  quatre  heure;  après  nxidy. 
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mois  de  Novembre.  Ec  cela  fe  fit  au  bourg  de  Mufi^ 
CHAPITRE  XLII. 
?>ytin  Sénateur  de  Dijon  appelle  H ilaire- 

VN^  certain  perfonnage  appelle  1  Hilaire  ,  du 
nobre  des  Sénateurs  au  Chafteaude  Dijon,  avoic 
unefemme  dont  l'on  dit  qu'il  eut  des  Enfants  :  mais 
toute  fa  maifon  fut  toujours  fi  chafte  &  fi  pure  ,  pour 
lame  &  pour  le  corps,  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  l'eût 
pu  foupçonner  de  la  moindre  licence  contre  l'hon- 
nefteté.  Si  bien  que  dans  cette  famille,  l'on  y  vid  l'ao 
compliiremcnt  de*  ce  que  l'Apoftre  infpiré  de  Dieu 
avoit  dit  \que le  Mariage  fort  honorable  &  la  couche 
fans  macule.  Enfin  ce  perfonage  plein  de  chafteté, 
entre  les  Maiftres  &  les  Valets,  eftant  venu  à  mourir, 
fonfepulchrede  marbre  cizelé  ,  fait  bien  connoiftre 
auiourd'huy  de  quelle  forte  cet  excellent  homme  à 
vécu,  &dequel  mérite  il  eftoit.  Eftant  donc  décédé, 
&  mis  au  tombeau,  fa  femme  tomba  malade  au  bout 
de  Tan,  &  mourut.  Et  damant  que  le  fepulchre  eftoit 
fi  grand,  qu'il  la  pouvoit  bien  recevoir  avecfon  Mari, 
comme  ill'avoit  ordonné  en  mourant  ,  quand  on  eut 
levé  le  couvercle  pour  l'y  mettre,  le  Mari  élevant  fa 
main  droite  embraifa  latefte  de  fa  femme.  Ce  que  le 
Peuple  admira,  &  ayant  recou  vert  le  tombeau,il  fe  re- 
tira ,  ôc  connut ,  qu'elle  fut  la  chaftetéde  l'un  &de 
lautre^u'elle  crainte  ilfcvoient  eu  de  Dieiij&qu'elle 
fut  leur  diledion  dans  le  monde ,  puis  qu'ils  s'embraf- 
foientainfi  mutuellement  dans  le  tombeau. 

5  JAuJt.  Pour  le  mot  Mufiacusy  fi  c'eft  ainfi  qu'il  fc  doive  tourner  :  ca* 
le  ne  connois  point  ce  lieu-là. 

Svr  le  XLll.  Chap.  i  Hil/tire.  Ce  perfonnage  mort  en 
réputation  de  frintetéavec^fa  femme  Quieta  ,  n'eit  point  marqué  dans  le 
Martyrologe  Romain,  lied  inhumé  à  Dijon  auprès  de  S.  Bénigne  »  où  il  * 
fon  tombeau  avec  fa  femme.  Sa  Feltc  fc  célèbre  le  18  .de  Novembre- 

a  Le  Mariage  hinwrfiblc.  C'eit  dans  l'Epiitre  aux  Hck'cux,  i>,  4, 
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CHAPITRE  XLIII. 

De  fainte  Floride  &  fainte  Pafchafie* 

D Ans  la  mefme  Egliferépofeaufli  fainte  Floride  > 
laquelle,  comme  le  diient  ceux  du  païs  ,  ayant 
Thabic  du  Monde ,  vefquit  d'une  manière  très-  Rcli- 
gieufe.  Il  n'y  a  pas  loin  de-làune  autre  Eglife ,  où  rc- 
pofe  fainte  Pafch^fie.  C'eft  celle-là  ,  mefme  qu'on 
tient  qui  parut  autrefois  à  ceux  qui  baftilfoient  l'Eglifc 
de  S  Benique  Martyr ,  les  exhortant  à  continuer  l'ou- 
vrage qu'ils  avoient  commencé,  &  qu'ils  s'afleuraflent 
que  lefecours  du  S.  Martyr  ne  leur  defaudroit  pas, 
laquelle  s'eftant  retirée  dans  TEglife  d'où  elle  eftoit 
fortie ,  ne  parut  plus  depuis. 

CHAPITRE  XLIIII. 

De  5.  Tranqmle  Evefijne. 

LE  bien-heureux  1  Tranquille  Confefleur  répofe 
au  mefme  lieu,  ayant  fon  (epulchre  à  Terre  ,  du 
quel  ont  tiré  de  grands  biens ,  ceux  qui  out  imploré  le 
fecours  du  Saint.Et certes,  des  (impies  moufTes qui  sot 
nées  tout  au  tour,  les  Peuples  ont  trouvé  beaucoup  de 
foulagements,que  j'ay  bien  éprouvez  moy-mefme  : 

Svr.  le  XLIII.  Chap.  x  Floride  ô'Tafcbafie.  Sont  deux 
Sai;itcs  de  Bourgogne,  lcfquelles  ne  font  point  marquées  dans  le  Martyrolo- 
ge. Il  a  elle  parle  de  fûnte  Pafchjficau  117.  chap.  du  livre  de  là  Gloire  de* 
Martyrs»  la  F- rte  de  laquelle  le  célèbre  ^9 .  de  Janvier.  Sainte  Floride  n'eft 
pas  fi  connut*.  ^ 

Svr.  le  XLIV.  Chap.  i  Tranquile.  Ce  S.  Confefleur  n'eib 
pas  marqué  dans  le  MHtyrologe  Romain  ,  nou  plus  que  beaucoup  d'autres, 
dont  cc't  Autheur  fait  mention,  de  la  Saimerc*  dsfqutlson  eftoif  perfuadé 
par  les  Miracles  qui  fc  faifoient  à  leurs  Tombeaux  ,  dont  chacun  pouvoir 
c(tre  luge.  Il  ne  dît  point  d'où  ce  Tranquile  eftoit  Evefque  i  mais  puis  qu'il 
eft  rnhumédans  une  Eglife  de  Dijon.il  y  a  de  l'apparence  qu'il  eicott  Eve£- 
que  de  Langres,  parce  que  Dijon  efl  dans  ceDioccfe  là.  Toutefois  le  Mar- 
cyroîoge  Gaulois  ne  le  nomme  qu'Abbé  ,  pere  de  plulîeurs  Monafteres  » 
&  dit  qu'il  fut  enterré  auprès  de  S.  Benique  à  Dijon  }  aufil  S.  Grégoire 
dans  le  corps  de  fon  chapitre  ne  lenomme-t-il  point  Evefque,  mais  ûinple- 
ment  Confefleur.  Ce  (]ui  donne  fujet  de  croire  que  îe  Copifte  a  mis  de  ion 
Cher'fc  nom  d'Çvefâve  dans  letiltrc.  Sa  more  eftant  le  iç.  jour  de  Mars. 


dï  la  Gloire  des  Confissevrs.  2Sj 
Carmes  mains  s'eftant  un  jour  trouvées  couvertes  de 
petites  puftules  brûlantes, qui  mefaifoient  fort  grand 
mal, après  les  avoir  frotées  de  cette  moufle,  j'en  fus 
guéry  toutauffî-toft. 

CHAPITRE  XLV. 
De  S.  Severin  Evefquede  Bordeaux. 

LA  Ville  de  Bordeaux  a  aufiï  de  vénérables  Pa- 
trons, qui  fe  font  manifeftez  fort  fouvent  par  leurs 
vertus  ,  honorant  entr  autre  1  S.  Severin  au  faux- 
bourg  joignant  les  murs  de  la  Ville.  Et  quoy  que  nous 
ayons  témoigné  en  la  Préface  de  ce  Livre,  que  nous 
n'écririôs  que  des  chofes  queDieua  voulu  faire  icy  bas 
par  les  prières  defes  S  S. depuis  leur  mort,fi  eft-ce  que  je 
ne  tiens  point  hors  de  propos  d'en  faire  mentiô  de  quel- 
ques-unes pendât  leur  vie,defquelles  nous  fçavons  qu'il 
n'a  pasefte  écrit  un  feulmot.  S.  Severin ,  comme  nous 
l'apprenons  d'une  Relation  fidelle  des  Clercs  de  Bor- 
deaux, vint  des  parties  d'Orient  en  cette  Ville-là.  Et 
comme  il  eftoit  en  chemin  ,  quand  TEvefque  Aman- 
dus  en  regilïoit  TEglife ,  le  Seigneur  s'apparut  à  luy  en 
vifion  ,  dilant  ;  Levé  toy  &  va  au  devant  de  mon  fer- 
viteur  Severin ,  &  rends  luy  honneur  comme  ÏEfcp- 
tnre  famé  enfeigne  qii  il  faut  honorer  les  Amis  de 
Dieu  :  car  il  efi  meilleur  qne*toy ,  &  te  fajfe  en  men- 
tes. L'Evefque  Amandus  s'eftant  donc  levé,  prit  fon 
baftonà  la  main,  &  s'en  alla  au  devant  de  luy,  fans 
avoir  autre  connoillàncedu  S. Homme,  que  parce  qu'il 
avoit  plu  à  Dieu  de  luy  en  révéler.  Voicy  donc  laine 

Svr  le  XLV.  Chap.  i  S.  Severin.  Ce  faint  Evefque  de  Co- 
lognr,  ôc  yuis  de  Bordeaux  ,  par  la  conceflion  de  S.  AmanH,*jui  l'ucceda  en 
fa  place,  eil  marqué  dans  le  Mariyrologc  Romain  aux}.  d'Odobre.  A  Bor- 
deaux S.  Severin  fcvefque  de  Cologne  ÔC  ConfXTlur.  C'eftdoncà  dire  qu'il 
roourui à  Bordeaux,  comme  nolkre  Autheur  l'écrir  icy,  fle  cela  environ  l'an 
400.  Fnrrunaca  écrit  les  A&cs  de  fa  Vie.  lien  eft  parlé  au  4-chap. du  i.liv. 
des  Miracles  de  S.Martin,  &  dans  le  Catalogue  des  Evefques  de  Bordeaux. 
11  m  marqué  le  1.  entre-coupant  le  Pontificat  de  S,  A.uaad,  -i-ii  iuccéda  i 
S*  Del£ne,  lequel  viyoii  eu 
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Severin  qu'on  euft  die  qui  venoit  au  devant  de  l'EveC- 
que  Amandus.  Alors  Rapprochant  l'un  del'autre,ilsfc 
(allièrent  par  leurs  propres  noms,  s'embrafferet  mutel- 
lement,&  après  s'eftre  baifez  ayant  fait  leurs  prieres,ils 
vinrent  enfemble  à  i'Eglifeavec  grande  allegrefle.L/E- 
vefque  Amandus  le  chérît ,  &  luy  rendit  depuis  tant 
d'honneur,  qu'il  le  mit  en  fa  place,  fe  tenant  à  ion  égard 
comme  le  plus  j  eune  auprès  de  fon  Ancien.  Enfin  peu 
d  années  après  >  le  bien-heureux  S.  Severin  mourut ,  Se 
quand  il  fut  enfevely  TEvefque  Amandus  reprit  fa  pla* 
ce ,  (ans  qu'on  foit  alfeuré  fi  elle  luy  fut  rendue ,  pour 
l'obeilfance  profonde  qu'il  avoit  exercée  vers  le  Saint 
Je  Dieu.  De  là,  les  Habitans  du  pays  l'ont  reconnu 
pour  leur  Patron,àcaufede  fa  Sainteté,  fe  tenant  afc 
feurez  que  fi  quelque  maladie  fe  jette  dans  leur  Ville, 
ou  que  quelque  Ennemy  l'afliege,  ou  qu'il  fe  rencon- 
tre quelque  débat  qui  la  divife ,  aulli-toft  le  Peuple  ac- 
courant à  TEglife  du  Saint3y  célèbre  des  Veilles  après 
qu'on  luy  a  ordonné  des  jeûnes  :  &  quand  il  y  a  fait 
devotementibnOraifon,il  fe  trouve  délivré  de  toute 
calamité  ;  mais  après  que  nous  avons  écrit  fa  vie,  nous 
avons  trouvé  que  le  Preftre  Fortunat  i'avoit  déjà 
compofée. 

0     CHAPITRE  XLVI. 
De  S.  Hornain  Treftre  de  la  mefme  Ville. 

L'Hiftoire  delà  viede  S.  Romain  Preftre  nous  ap- 
prend que  fon  corps  eft  confervé  dans  le  mefmc 
pays ,  &  ce  fut  noftre  S .  Martin  qui  le  mit  au  tombeau. 
Son  fepulchre  eft  joignant  le  Chafteau  de  Blaye  fur  la 
Garonne ,  où  plufieurs  ont  efté  garentis  du  naufrage 

Svb.le  XLVI.  C  h  a  p.  1  S.  Romain  Vrejlre.  Il  fat  difei- 
pie  de  S. Martin,  qui  l'enfcvelit  à  Blaye,  ayanr  rleury  du  temps  de  l'ancieni 
Théodore,  environ  l'an  350.  Le  Martyrologe  le  marque  au  14.  jour  de  No- 
vembre. Au  Chafteau  de  Blaye  S.  Romain  Preftre  ,  donr  la  gloire  des  Mi- 
racles juftihc  l'dogedc  û  Sainteté.  Le  Roy  Charibert  eft  inhumé  dans  fort 
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par  fa  vertu  ,  lefquels  l'ont  reclamé  au  fort  delà  tem- 
pefte,  difant  )  Saint  Romain  Confejfenr  de  Dieu  ayez, 
fine  de  nom  >  &  tout  auflï-toft  la  tempefte  s'appailant, 
ils  arrivent  à  bon  port.  Et  jamais  perfonne  ne  périt 
parle  naufrage,  qui  du  milieu  du  fleuve  a  mérité  de 
contempler  fon  Eglife.  Ce  que  nous  avons  aufli  éprou- 
vé nous  mefme,  nous  eftant  trouvez  en  grade  extrémi- 
té. Car  les  pluy  es  eftant  venues  qui  avoient  fort  grofli 
lariviefe  *  &  qui  s'eftoit  mefmedébordée  en  divers  en- 
droits ,  nous  nous  y  trouvafmes  embarquez ,  lors  qu'un 
grand  vent  furvint  qui  l'émut  fi  furieufèment,  que  nous 
y  fufmes  en  grand  danger  de  périr,  &  nous  avons  eu  fu- 
jet  de  croire  que  nous  y  fuflions  péris  en  effet,  fi  nous 
n'euflionseftefecourusparies  fuffrages  du  S.  ConfeC- 
feur  que  nous  invoquâmes  à  noftre  aide.  Car  fi-toft 
que  nous  luy  eufmes  fait  noftre  prière  la  rivière  s'ap- 

flanit,&  ainfi  noftre  batteau  fe  porta  heureufement  de 
autre  cofté  de  Feau. 

CHAPITRE   XL  VIL 

*De  deux  Prefires  ffalmodiants. 

IL  y  a  aufli  deux  Preftres  inhumez  en  ce  lieu-là,  com* 
me  la  chofe  mefme  le  juftifie  aflez,  lefquels  furent 
deux  Perfonnages  de  grande  fainteté  :  car  le  Miracle 
que  je  vais  dire  montre  clairement,  1  qu'ils  vivent 
après  leur  mort.  Ils  font  enfev élis  dans  une  mefme  E- 
glife  j  mais  de  divers  coftez  :  car  le  fepulchre  de  l'un 
eft  du  cofté  de  Midy  ,  &  celuy  de  l'autre  du  cofté  du 
Septentrion.  Si  bien  que  les  Clercs  ayant  commencé  à 
faire  la  P&lmodie ,  s'eftant  partagez  en  deux  Chœurs 
pour  chanter  les  louanges  de  Dieu  plus  agréablement , 
une  voix  de  multitude  s'y  mefle  diftin&ement:  Se  les 

Svr  l*  X  L  V  II .  C  h  a  p.  1  lit  vivent  afns  leur  mort.  Qiù  cft 
le  principal  motif  de  l'Authcur  ,  de  juftitîer  par  les  Miracles  ècs  Saints,  que 
leur  s  arnes  lubfif  tenc  eli  gloire  après  le  fepulchre  ;  ÔC  u u'aiaft  il  n'y  a  pas  lie  J 
dr iouci  ^ue  l'Ame  pe  fois  imsxxoxnile. 
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deux  Chœurs  sy  trouvent  aidez  réciproquement  de 
chaque  cofté ,  par  une  voix  que  chacun  peut  entendre. 
Et  ce  concert  fe  fait  avec  tant  de  mélodie,  que  ceux 
qui  Técoutent  en  font  fort  fouvent  charmez.  Plufieurs 
y  ontauflî  beaucoup  profité  ,  quand  ils  y  ont  fait  leurs 
prières  avec  foy.  Tout  cela  fe  palfe  dans  un  bourg  ap- 
pelle 1  Vodelac. 

CHAPITRE  XLVIII. 

2)f  l*  Eglife  de  Reonce. 

AV  Village  appelle  Reonce,  quin'eft  pas  loin  de 
là,  il  y  avoit  une  Eglife*de  Catholiques  que  les 
G oths  qui  s'en  rendirent  les  Maiftres,  convertirent  à 
l'ufage  profane  de  leur  Secte.  Il  y  avoit  tout  contre  une 
grande  maifon  :  &  comme  fe  vint  à  la  veille  de  Pafques, 
on  y  baptifoit  dans  noftre  Eglife  les  petits  enfans  par  les 
Preftres  des  Hérétiques,  afin  que  n'eftant  pas  permis 
aux  Preftres  Catholiques  de  faire  ce  Miniftere ,  le 
Peuple  fuft  induit  à  fe  porter  plus  facilement  aux  fenti- 
jnentsde  leur  Secte  :  mais  noftre  Preftre  qui  ne  man- 
quoit  pas  d'efprit,  tandis  que  ceux-cv  occupoient  noftre 
Eglife ,  ayant  toutes  les  choies  necellaires  pour  le  Mini- 
ftere qu'il  devoit  célébrer,  il  le  fit  dans  leur  propre 
maifon  ,  tandis  qu'ils failoient  la  mcfmc  fonction  dans 
noftre  Eglife.  Mais  de  vingt.enfansque  les  Hérétiques 
baptizerent  en  ce  lieu-là ,  il  n'y  en  eut  pas  un  feul  qui  re- 
tourna vivant  en  fa  maifon.  Ce  que  les  Hérétiques  vi- 
rent avec  beaucoup  de  regret ,  &:  craignant  qu'on  ne 
fiftune  Eglife  de  leur  maifon,  ils  rendirent  TEglifedes 
Catholiques.  Et  de  ceux  que  noftre  Evcfque  avoit  ba- 
ptifez ,  il  n'y  en  eut  pas  un  feul  qui  mourut  alors,&  qui 
n'ait  vécu  depuisjulquesàun  bon  âge. 

x  VoàtUc.  Si  c'eftainfî  qu'il  faille  tourner  in  VUo  yedeliacenfi^yil  cft 
un  Bourg  vers  BLyes  ,du  Diocele  de  Bordeaux.  Du  moins  la  terruinaifon 
que  te  luy  ay  donnée  eft-cllc  conforme  à  celle  du  pais. 

S  v  r.  le  XL  V  111,  C  h  a  P.  i  Reonce ,  ou  Reontfon.  Car  îe  no 
connoispoinree  licu-là  ,  qui  n'ett  pas  enewe  toit  loin  4c  Bordeaux  fiede 
ïlaye,  qu'il  appelle  Htavienfe  Çxfirum^ 

CHA- 
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CHAPITRE  XLIX. 
Des  Prcftres  Infiin&  Mi  fi  lin. 

LEPreftreS.  luftiiirepofe  dans  le  territoire  de  Be- 
(ïîrs ,  en  un  bourg  appelle  Sefliac  :  comme  il  eftoit 
doùc  de  beaucoup  de  vertus  ,  les  Energumenes  qui  ve- 
noient  à fon  fepulchre,  ettoient  purifiez  de refprit  im* 
monde  qui  les  pofledoitjS.  Mifilin  qui  luy  eftoic  con- 
forme eu  mérite  &  eu  fainteté  ,  eftoit  honoré  dans  TE* 
glife  d'une  pareille  dignité ,  &  repofe  dans  un  bourg 
appelle  Talvu  dans  le  mefme  territoire  orné  de  pareil» 
ks vertus. 

CHAPITRÉ  L. 
t>e  5.  Sevcrin  Prefire* 

ACeux-cy  futenoôrealïocié  danslamefiiie  Ville 
S.  1  Severin  de  race  Noble,  qui  fut  aufli  or- 
donné Preftre>  Dans  une  maifon  qu'il  avoità  la  cam- 
pagne appelléeSefliac  où  il  faifoit  ion  féjour^il  baftit 
deux  Eghles ,  de  enSchtt  le  Temple  de  Dieu  des  Reli- 
ques des  Saints.  Et  tous  les  Dimanches  quand  il  avoic 
célébré  la  Melfe  en  un  lieu ,  il  s'en  alloit  à  l'autre  t  l'et 
pace  qui  eftoit  entre  les  deu^Eglifcs  ,  eftoit  de  pfés  d$ 
vingt  mille  :  Etc'cftoit  là  Ton  Ouvrage  pour  les  Di- 
manches. 11  luy  arriva  donc  un  Dimanche  >  que  com- 
me il  faifoit  le  chemin  qu'il  s'eftoit  propofé,&  qu'ayant 
donné  de  l'éperon  à  fou  cheval  pour  le  faire  aller  plus 

S**  le  XLIX.  ChAp.  f  S.  luftin  Vreflre.  Il  n'eft  pas  mar* 
«JuÉiins  le  Mârryrolr>g4  Rofrutn,  nota  plut  que  le  Preltre  Mililitl ,  qui  font 
àcMt  Sainrs  du  tcrritojjç  4e  Bclîcrs  i  Car- il  y  a  de  l'apparence  que  c'clt  ainlî 
«ju'il  fauc  entendre  %jnfr&  ttrminàm  Berretan*  Vrhn  :  Mais  ie  ne  con* 
pomr  le  Itcude  Se^rci^r,  qui  eft  nommé  en  fuite  ,  pour  lemot  iiix>ico 
Stxcuccnfi  Le  Mmyrologc  Gaulois  les  marquera  17.  d'Oitobrc.  1* 
fr*fuUtu  Tunntnfi. 

Svr  le  L.  C  h  A  p.  i  S.  Severin  rPreflre.  le  n'uy  point  trouve 
*k  celuy.cy  fuit  marque  au  M  uryrolc§e  Romain  ,  &  ne  l'clt  pas  non  plus 
w»j le  Gaulois,  où  l'Autheuidc  ce  Livre  ne  le  dévoie  pas  obmectre  :  tua<$ 
i)  ibicQd'auties  chofes  qui  y  lonc  fort  négligées. 
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ville,  une  branche  de  mélicr  le  bleffaà  la  tefte ,  dont  il 
fentic  grande  douleur,  &  dit  ;  Que  Dieu  commande 
que  tudejfeichesfurle  pied,  puis  que  ceft  luj-mefmc 
qui  ta  permis  de  fort  ir  de  U  terre.  Ec  tout  auflî-toft 
l'arbre  le  deiïeicha  jufques  à  la  racine.  Cependant  le 
Preftre  ne  lailla  pas  de  continuer  fon  chemin  :  &  quand 
il  eut  céfebré  la  Melfe  au  lieu  où  il  alloit ,  il  y  féjour- 
na  trois  jours.  Et  le  quatrième  jour  en  retournant  % 
cemme  il  vid  que  l'arbre  eftoit  defleiché ,  il  dit.  AlaU 
heur  à  moy>  qui  ay  maudit  cet  rbre  dans  l amena- 
nte de  mon  cœur  :  car  le  voilà  devenn  aride  :  Il  defeen- 
dit  de  cheval ,  &  s'eftant  jette  à  terre  au  pied  de  l'Ar- 
bre,  il  dit  à  Dieu;  O  Seigneur  tout-puiffant  >  par  la 
permijfton  de  qui  toutes  chofes  font  gouvernées  ,  qui  fai- 
tes vivre  celles  que  von*  ave\^  créées  du  néant  >  &  qui 
redonne^  la  vie  à  celles  qui  font  mortes  :  de  qui  tenant 
des  préceptes  falutaires  que  vous  nom  aveî^donnez.  » 
nous  croyons  quapre^  la  mort  de  ce  corps  ,  nous  vivons 
par  la  Refurrection  future  ;  commande^  ,  s'il  vous 
plai(t>que  cét  Arbre  reverMjfe,  &  quil  redeviene  com- 
me il  eftoit  auparavant.  Et  tout  auflî-toft  une  humeur 
s'élevant  de  terre,  s'infinua  cdhîifte  par  de  certaines 
veines  dans  les  parties  de  cét  Arbre,  jufques  au  bout 
des  branches  &  des  rameaux ,  &  déferrant  les  nœuds 
qui  eftoient  devenus  arides ,  elle  pouffa  des  feuilles ,  & 
reverdit  au  grand  étonnement  de  tous  ceux  qui  le  vi- 
rent. Il  eut  en  grande  recommandation  la  vertu  de 
l'Aumofiie,  en  forte  que ,  comme  nous  l'avons  déjà 
dit  ,il  fit  des  Eglifesdc  Tes  maifons ,  Se  diftribua  tou- 
tes (es  facultez  pour  la  nourriture  des  Pauvres.  Ilchoi- 
iltfafepulturc  en  l'une  des  deux  où  il  fut  enfevely.  Il 
avoit  accoutumé  dans  la  faifon  des  fleurs  de  cueillir  des 
Lys,  &  d'en  mettre  tout  autour  des  murailles  de  cette 
Eglife. 

i  Nous  vivons  par  U  T^efumttion.  Voulant  dire»  qu'attendant  la  Rc- 
furrelti'on  future,  nos  Amc>  viveni.  G'cft  pourquoy  il  ne  dit  pu  nous  *»*g 
VT97U  ;  nuis  nous  vivons. 
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CHAPITRE     L  I. 
Dt*  Lis  qni  naquit  de  fon  fefnlchre. 

T)Our  montrer  de  quel  mérite  fut  fa  vie  pendant  ce 
X  fiecle,  il  ne  faut  que  dire  que  le  Seigneur  la  fait 
affez  éclater  par  les  prodiges  merveilleux  qui  fe  font 
faits  fur  fon  tombeau.  Vn  Lis  ou 'il  avoit  cueilly  & 
quîl  avoit  mis  dans  TEglife  où  eft  fon  fepulchre,  quand 
la  faifon  en  fut  palïee ,  cette  fleur  ayant  perdu  fes  feuil- 
les ,  fon  bouton  fe  fanit ,  &  tout  le  refte  parut  telle- 
ment defleiché,  qu'on  euftpû  croire  que  tout  fut  allé 
en  poudre  fi  on  l'euft  touché,  &  demeura  une  année 
entière  dans  cette  aridité.  Mais  le  jour  arrivant  que  le 
S.  Confeiïeur  fortit  de  cette  vie,  cette  plante  aride  re- 
prit la  verdeur  8c  fe  redreflà^comme  fi  elle  n  euft  poinc 
efté  fanée.  Et  vous  y  eufliez  vu  mefme  des  fleurs  s  éle- 
ver &s'écloreparmy  des  feuilles  qui  reverdirent  peu 
à  peu  ,  fans  aucun  fecours  deau  ny  de  terre  bien  prepa* 
rée.  Et  ainfi  le  bien-heureux  Confeifeur  produit  d<* 
nouvelles  fleurs  de  fon  tombeau,  luy  qui  fleurit  au 
Ciel  comme  la  palme  avec  le  refte  des  Saints. 

CHAPITRE  LIL 

Des  fefnlchres  qui  £  élèvent  de  terre. 

DAns  le  détroit  du  bourg  de  Iuilly,il  y  a  troU 
Preftresenfevelis,lefquels,  comme  c'eft  lebruic 
commun ,  fuivant  une  Relation  ancienne,  neftoienc 
point  liez  enfemble  par  aucun  autre  lien  deconfanguU 
nité  ,  que  de  l'amour  de  Dieu,  qui  les  avoit  parfaite- 
ment unis ,  tk  qui  les  avoic  rendus  frères  pour  le  CieL 
Leurs  fepulchres  dans  un  mefme  lieu  ont  efté  rendus 
célèbres  par  un  grand  nombre  de  Miracles.  Plufieur* 
années  s'eftant  donc  écoulées  depuis  que  ces  S  S.  Per- 
fonnages  furent  enfevelis  en  ce  lieu-là ,  un  pavé  s'eftant 
rompu  dernièrement,  quoy  qu'il  fuft  dur  comme  un 
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caillou  ,  ayant  cfté  cimenté  avec  de  la  tuille  pilée  &  de 
la  chaux,  un  Commet  de  Cepulchre  commença  de  pa* 
roiftre.  Lequel  s'eftant  un  peu  élevé,  la  terre  s'entr- 
ouvrit, &  le  Commet  d'un  autre  Cepulchre  parut.  Ce- 
luy-là  s'eftant  produit  de  la  Corte,  un  troiheme  tom- 
beau lequel  ne  commença  qu'à  Ce  découvrir ,  s'éleva 
peu  à  peu  Cur  la  terre.  Mais  maintenant  le  premier  s'eft 
délivrédu  poids  de  la  terre  qui  le  couvroit ,  &  Ce  mon- 
tre librement  aux  yeux  de  tous  les  hommes  :  les  deux 
autres  le  Cuivent  :  Se  chaque  année  ils  avancent  leur 
Cortic.  O  admirable  myftcre  de  la  Divinité,  qui  faic 
paroiftre  au  monde  la  pureté  des  corps  enCevelis,  quand 
il  produit  ces  monuments  du  fond  des  pavez ,  Se  prépa- 
re les  hommes  pour  recevoir  la  créance  de  la  ReCurre- 
dtiôn ,  leCquels  ne  doivent  plus  mourir  pour  les  Vers  ; 
mais  égaler  le  Coleil  en  clarté,  pour  eftre  rendus  con- 
formes au  corps  de  Chrift.  Ces  Cepulchres  Cont  dans 
F  étendue  du  pays  que  nous  avons  marqué  cy-deilus  au- 
près du  bourg  d' Atroë. 

CHAPITRE  LUI. 

T)fi  fcpnlcLre  de  t 'Eve/que  Thaumaftc 

THaumafle  1  admirable  en  Cainteté  ,  comme  le 
porte  la  fign;hcation  de  Con  nom ,  EveCquc ,  com- 
me on  le  dit  de  la  ville  de  Momonciac,d'où  jeneCçay 
comment  ny  pourquoy  ayant  efté  ofté  >  il  vint  à  Poi- 
tiers, &  finit liCaintemcnt  Ca  vie.  Au  iujet  de  qui, 
pour  connoiftrela  recompcnlequi  luy  a  efté  donnée  au 
Ciel,  il  ne  faut  que  conlidererce  qui  Ce  pa^e  à  Con  Ce- 
pulchre, &  demeurer  d'accord  que  de  Ca  vertu  qui  fore 
de  Con  tombeau ,  il  paroilt  clairement  qu'il  eft  en  Pa- 

Svr»  l  %  LIII.  Chap.  i  Thattmtfte.  Ce  faine  Evefque  qu'il 
appelle  Momociacen/îs  frbis  Zpt/copUi  ,  n'eifc  p.n  marqué  dans  le  mat  y  >  o- 
loge  Romain»  Le  nom  de  cetre  Ville  n'clt  connu  que  de  l'authorité  de  S. 
Grégoire  ,  qui  en*  parle  encore  dans  le  9.  livre  de  Ton  Hiltoire.  L'Aurheur 
du  Martyrologe  Gaulois  l'oublie  aullî  dan*  ion  livre  ,  lequel  n'eft  pa>*  fort 
e*aàt. 


de  ia  Gloire  bis  Cokîessevrs.  z9j 
iradis  :  ce  qui  fait  bien  voir  encore  la  vérité  de  ce  que 
lcScigneurlefus-Chrift  dit  à  Marthe  dans  l'Evangile. 
Qtù  croit  en  moy  y  encore  ejHil foit  mort  >  il  vivra ,  & 
quiconque  vit,  &  croit  en  moy,  ne  mourra  point  éternel" 
Icmcnt.  Celuy-cy  à  donc  fon  fepulchrefur  la  terre  de- 
vant lç  parvis  de  S.  Hilaire  :  duquel  tombeau,  de  la 


poufliere  ayant  efté  raclée  &  bue  par  plulieurs  ,  a  cftç 
parfaitement  fbuveraine  pour  les  fièvres  Se  pour  la  dou- 
leur des  dents,  &  quiconque  en  boit  3  en  admire  l'effet 
merveilleux.  Et  cette  benêdidtion  s'expérimente  fi  fou-, 
vent,  qu'il  y  a  déjà  des  endroits  où  le  cercueil  paroift 
percé. 

CHAPITRE  UV. 

De  Lapian  Confejfcm. 

VN  certain  1  Lupian  qui  pafla  le  refle  de  fa  vie  1 
dans  l'habit  blanc,  duquel  il  fut  réveftu  en  fon 
Baptefme,repofedansla  partie  du  Poitou  proche  de 
laVillede  Nantes  en  un  lieu  qui  s'appelle  Ratiate.  On 
dit  qu'il  fut  baptifé  par  les  mains  du  bien-heureux  Evek 
que  S.  Hilairç  i&  mourut  incontinent  après,  comme 
nous  venons  de  le  dire.  Mais  il  receut  tant  de  grâces  dq 
Dieu  qui  départ  à  tout  le  monde  des  biens  avec  largefle, 
qu'un  aveugle  receut  la  veuë  à  (on  fepulchre ,  un-  para-» 
lytiquey  reprit  la  vigueur  de  fes  membres  &  mardu 
feurcment,  Çc  un  muet  y  recouvra  la  parole, 

i  lupian.  Ce  faint  Confefïeur  n'eft  connu  que  par  S.  Grégoire  4e 
Tours.  Et  n'eft  pas  feulement  marqué  dans  le  Martyrologe  Gaulois. 

i  Dans  Chabit  blanc.  C'eft  ce  qu'il  appelle  in  albïs.  Parce  que  tes  Car 
thecumenes  qu  on  venoit  de  baprifer  eftoienc  veftus  de  blanc  ,  &  demeu- 
foient  :n  cet  cftar  là  tout  au  moins  huit  jours  durant; 

Svr.  le  L1V.  Chap.  3  Rariate.  le  ne  connois  point  ce 
licu-l^du  Poitou  proche  de  Nantes,  qu'il  appelle  Vious  Ratiatenfis. 


ij4-  Lit  ri 

CHAPITRE  LV. 

Dt  S.zJWelaine  Evefîjtte  de  Rennes. 

MElaine  1  Evefque  dçRennes  après  uneinfinité  do 
Miracles,  ayant  toûjours  au  Ciel  la  veuë  de  (on 
çfprit,  éclata  merveilleufement  dans  le  ficelé  par  le 
grand  nombre  de  Tes  vertus.  Les  Chreftiens  élevèrent 
une  magnifique  ftru£hire  furfon  tombeau  ;  mais,  par 
une  fuggeftion  du  malin  Eiprit,  qui  contrarie  toujours 
les  bonnes  œuvres,  il  y  a  quelque  temps  que  le  feu  y 
prit  :  car  le  poêle  qui  couvroit  le  fepulchre  du  S.  Con- 
felfcur  eftoit  de  bois.  Si  bien  que  le  feu  ayant  brûlé  les 
liens  des  principales  pièces  qui  foutenoient  le  faifte , 
les  chevrons  ,  &  le  comble  de  l'édifice  tombèrent  à  bas, 
avec  lereftede  la  Chapelle,  quoy  qu'il  n'y  eut  qu'une 

Îîoutre  enflammée  par  le  bouc,  qui  tombant  rudement 
urle  tombeau  du  Saint,  y  pouvoit  brûler  non  feule- 
ment le  poêle  d'écoffe  ;  mais  encore  y  froifla  en  plu* 
fieurs  pièces  la  pierre  du  fepulchre.  Cependant  cette 
pièce  y  tomba  avec  une  prodigieufe  quantité  de  char- 
bons ardents.  Mais  tandis  que  les  autres  voiles  ou  ta- 
pifieriesqui  couvroient  les  murailles  3c  les  portes  du 
Temple ,  n'évitèrent  point  la  furie  des  fiâmes ,  lepoç- 
le  d'eftoffe ,  non  feulement  ne  brûla  pas  j  mais  il  n'en 
fut  pas  feulement  gafté,  ny  fally  le  moins  du  monde. 
Quand  donc  Tembrafement  fut  finy ,  le  Peuple  y  en- 
tra en  fouie  avec  de  grands  cris  jufques  au  fepulchre  du 
Ç.  Evefque,  ayant  à  recevoir  une  joye  tres-fenfible ,  à 
laquelle  il  ne  s  attendoit  pas  parmy  les  larmes  &  les 

Svr  le  LV.  Chap.  i  S.  Melaine.  Ce  S.  Evefque  fe  trouve 
nommé  entre  les  Prélats  qu»  affilièrent  au  Concile  d'Orléans  du  temps  de 
Clovis.  Et  le  Martyrolcgc  Romain  le  nomme  au  6.  de  Ianvier.  A  Rennes 
dans  l.i  Gaule,  S.  Melaine  Evefque  &  Confefléur ,  qui  après  un  grand  nom- 
bre de  M  irAclcs.ay.int  toujours  f on  cfpht  au  Ciel,palTa  glorieufcmenr  de  ce 
(ïede  en  l'autre.  Ct  lut  en  l'année  ^07.  Les  paroles  Latines  de  cét  éloge 
font  tirées  mot  à  mot  de  S.  Grégoire,  pour  montrer  en  quelle  confie! érarion 
onatenulbn  témoignage  dans  i'Egliic.  S.  Mclainccft  le  8.  Evcfouc  de 
Rennes. 
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cris.  On  ofta  de  deflus  le  fcpulchre  le  bois  encore  en- 
flammé ,  &  ayant  pris  le  poêle  d'écofFe  qui  couvroit  le 
tombeau  ,  après  qu'on  en  eut  fecoiié  les  charbons ,  tout 
le  monde  vid  avec  étonnement  qu'il  n'y  avoit  rien  de 
gafté. 

CHAPITRE      L  V  I. 

De  S.  Viftoriti*  Evefqne  du  M  ans* 

Vlûorius  Evefquc  du  Mans ,  fe  fignala  fouvent  par 
de  grandes  vertus.  Et  l'on  dit  qu'une  fois  tandis 

Sue Ùl  Ville  eftoit  toute  en  feu,  &que  les  boulets  de 
âmes  eftoient  pouffez  de  part  &  d'autre  par  un  vent 
furieux;  Celuy-cy  comme  un  bon  Pafteur  ne  pouvant 
foufirir  que  fa  Bergerie  perift  par  lesembufehesde  Sa- 
tan ,  fe  prefen ta  devant  le  tourbillon,éleva  fà  main ,  fit 
lefignede  la  Croix  ,  &  tout  auffi-toft  l'embrafement 
cefla  :  &  la  Ville  délivrée  rendit  grâces  à  (on  Pafteur, 
de  ce  qu'il  avoit  empefché  que  tout  ne  perift  par  le  feu. 
Et  à  fonfepulchre  les  malades  font  fort  fouvent  guéri*. 

CHAPITRE  LVII. 

De  S.  Martin  *A bbédans  la  ville  de  Xamtes. 

MArtin  Abbé  dans  la  ville  de  Xaintes,  Difciple, 
ainfi  qu'on  dit  de  noftre  S.  Martin,  repofepai- 

Svr  l!  L  VI  Chap.  i  nftorius.  Ce  $.  Evefque  oui  fut 
U  cinquième  de  fon  hg'ilc,Ôc  qui  fut  élu  en  la  place  de  S.  Liboir e,fort  con- 
nu de  S.  Martin,  qui  en  lit  très  grand  citât,  du  temps  de  l'Empereur  Thco- 
dofc.eft  marqué  dans  le  Martyrologe  Romain  au  i.jour  de  Scpiembrc.auflï 
bien  que  dans  les  Chroniques  de  Bedc,  d'Vfuard,  oc  d'Ado.  U  mourut  en- 
viron l'an  380.  ôC  futaffisfur  U  Chaire  Epifcopale  14.  ans  7.  mois  fie  ij. 
jours. 

Svr.  le  LVII.  Chap.  i  Martin  .Abbé.  BedcVfuard,  Ado,& 
les  aunes  font  mention  de  iuy,au(It  bien  que  noftre  Autheur,qui  en  parle  en- 
core dans  le  10.  chap.  de  fon  7.  livre  de  l'Hidoire.  Et  le  Martyrologe  Ro- 
main le  marque  au  7.  de  Décembre.  AXaintes  dans  la  Gaule  S.  Martin 
Abbc,au  fcpuîchrede  qut.fefonc  fouvent  des  Miracles. On  le  confond  avec 
un  aune  S.  Martin  de  Vcrton.dont  la  Fefte  fe  célèbre  au  14.  d  O£tobre,le- 
quel  elloit  aufli  difciple  du  grand  5.  m  vtin.  Surquoy  Bac onius  allègue  éga- 
lement rauthoritédc  S^Gregoire^au  57.  chap.  du  livre  de  la  Gioircdeç 
ConfclUurs. 

•  —  .... 
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fiblement  en  un  bourg  de  cette  Ville  Jà,  dans  le  Mona* 
ftere  qu'il  avoit  bafty ,  après  les  enfeignements  qu'il 
avoit  reccus  de  Ton  Maiftre.  Vne  femme  d'entre  celles 
du  Bourg  où  il  eft  inhumé,  eflant  venue  auprès  de  Ton 
fepulchre  avec  des  mains  impotentes ,  s'en  retourna 
guérie.  Vn  autre  que  la  fièvre  avoit  defléiché,  &  qui 
ne  pouvoit  marcher  pour  avoir  foiîffert  une  furieufe 
entorfe  aux  jarets  ,  (i-tpft  qu'il  fe  fut  profterné  auprès 
du  fepulchre  du  Saint ,  il  y  reprit  de  nouvelles  forces, 
&fon  arridité  luy  ayant  cité  oftée,  il  fut  remporté  à  la 
maifon  en  parfaite  ianté  ,  &  luy  rendit  des  fervices  plu- 
lieurs années  depuis.  Comme  l'Evefque  Pallade  »  euft 
pas  efté  capable  avec  plulîeurs  autres  3  de  remuer  fon 
fepulchre  du  lieu  où  il  cftoit  ;  enfin,  par  le  fecours  du 
faint  Confeifeur  &  TalTirtance  de  cinq  Abbez.,  il  lemic 
où  il  voulut ,  &  le  forma  comme  il  luy  plût. 

CHAPITRE  LVIII. 
De  S.  TZibian  Eve/que  de  Xaintes. 

L'Evefque  Bibian  repofe  au  faux-bourg  de  lamefme 
Ville.  Le  Livre  qui  a  efté  écrit  de  fa  Vie,  contient 
le  récit  du  grand  nombre  de  fes  Vertus  :  &  je  me  con- 
tenteray  dédire  à  fon  fu  jet ,  queftant  invoqué ,  il  rend 
fouvent  la  fantéà  plufieurs  malades ,  d'où  il  me  femble 
que  de  tant  de  Miracles  qu'il  fait,  il  nous  fuffira  d'en 
marquer  un  feul.  Vne  femme  de  qui  les  mains  eftoient 
devenves  perclufes  dune  violente  feicherefle  qui  leur 
avoit  fait  tomber  les  ongles  des  doigts  5  leurs  nerfs 
seftantrétrciTis,  en  forte  quelle  ne  s'en  pouvoit  plus 
fervir,  fe  vint  jetter  dévotement  par  terre  auprès  de 
fon  fepulchre  où  fi-toft  quelle  eut  fait  fon  Oraifon, 
les  mains  fe  rétablirent  avec  les  ligaments  de  fes  doigts 
qui  fe  relafchent ,  &  les  leva  en  haut  pour  rendre  gra- 
çesàDieu, 

Su  l  e  IVIII.  Cha».  i  fibian  ,  Fvefque  de  Xainres.^ui 
li'clt  pas  marque  dans  le  Marryroiogc  Romain  ,  eft  le  premier  Evelqiic  dç 
^aimes  après  S.  Çuiropc,  Iculcmcnc  connu  par  cepaflage  de  Sv  Gieçoiic, 
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CHAPITRE  LIX. 

De  faint  Trojan  Evefijue  de  la  mefr/ie  ville  de 

Xaintes. 

TRojan  1  Pontife  de  la  mefme  ville  de  Xaintes , 
conjoint  au  Ciel  avec  S.  Bibian  yeft  fon  voifin  en 
terre  dans  letombeau:  Caronditquecegiand  Preftre 
fat  doiié  de  grandes  vertus.  Vne  fois  que  pendant  une 
nuid  fort  obfcure,il  vifitoit  les  Saint»  lieux  qui  eftoient 
autour  delà  Ville*  avec  un  feul  Soûdiacre,  une  grofle 
boule  de  lumière  luy  apparut,  comme  fi  elle  fùft  def- 
cendu'ê  du  Ciel,  L' Homme  de  Dieu  ayant  connu  ce- 
la, dit  à  celuy  qui  Taccompagnoit  \  Nemefuivez^pasx 
jtijqptes  à  ce  que  jevotu  appelle.  Puis  s'eftant  jette  par 
terre,  il  ne  vid  pas  loin  de  là  quel  Miracle  y  faifoit  lo 
Serviteur  de  Dieu.  Ceftoit  un  champ  public  dans  le- 
quel il  eftoit.  Et  comme  la  lumière  s'approchoit ,  le 
Preftredu  Seigneur  alla  au  devant,  puis  s'eftant  ab- 
baifle  cotre  terre,  il  dit;  Benijfe^-moy ,  je  vous  prie  »  a 
bien-heureux  Pot'ife.  A  qui  celuy  qui  eftoit  venu  au  de- 
vant ;  Mai*  votiA-mefmes  benijfez^moy ,  o  S.  Trojan 
Préfixe  de  T*ieu,  luy  dit-il  :  Et  s'eftant  réciproque- 
ment donnez  le  baifer  de  paix  ,  ils  conférèrent  enfem- 
bleafTez  long-temps  après  avoir  fait  leur  Oraifon.  Le 
Soûdiacre  étonné  vid  la  lumière  quiavoit  apparu  re- 
tourner par  le  mefme  chemin  qu'elle  eftoit  venue. 
Alors  l'Evefque  appellent  à  foy  le  Soûdiacre,  luy  dit; 
<is4pprochez,-vouf  maintenant  »  afin  cjue  notu  ache- 
vions de  vifiterles  lieux  Saints.  Le  Soûdiacre  qui  eut 
peur  y  le  yons  fupplie  Seigneur >  luy  dit-il ,  de  ne  mi- 

Svr  le  LIX.  Chap.  i  Trojan  Evcfiue  de  Xaintes.  Il  en 
doic  cOre  marque  le  3  &  non  pai  l*r  s  •  Se  gouverna  cetrcEgltfe  depuis  l'an 
380.  jufques  en  l\m  400.  de  nollre  Se^g;  car.  Bcdc,  Vlu.ird,6c  Aio  en  font 
mention, aulfi  bien  que  le  Martvrolng.  Romain,  fur  le  3o.jour  de  Novem- 
bre. A  X-iinre*  S.  Trojan  Evefquc  ,  perfonnage  de  grande  fainterc  ,  q*i 
eihnt  inhumé  en  terre, 'ait  bien  conr.oiltre  qu'il  vit  au  Ciel.  En  quoy  il  cfc 
bien  aile  de  voir  qu'il  ûit  allufion  aux  terme*  de  S.  Grcgoire.pour  jullifteî 
liLonlidtration  qu'on  atuiî^our*  faite  de  ce;  Auihcur. 
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frifer  pas  ma  bajfejfe  ;  mais  dittes-moy,  s9  il  vôU4 pUrJt, 
ce  que  yousave^vu  :  car  pour  moy,  je  me  fuis  apper* 
ce*  quilfe  rencontre  icy  quelque  chofe  de  divin.  A  qui 
le  S.  Evefque  répondit  le  veux  bien  vous  le  dirc\mais 
nen  raportez  rien  à  ptrfonne  :  car ffachez,  que  fi  vous 
le  publiez*  à  qui  que  cefoit ,  vous  mourre^  tout  auffi- 
toft ,  cefi  S.  M artin  de  Tours  que  fay  vu ,  luy  dit-il , 
gardez-vous  donc  bien  de  révéler  les  fecrets  de  "Dieu. 
Ce  S  .  Prefire  ayant  accomply  le  cours  de  cette  vie  efi  dé- 
cédé. Or  le  Soûdiacre  plein  de  jours ,  ne  pouvant  iouf- 
firxrque  la  vertu  de  S.  Trojan  demeuraft  cachée,ayanc 
prié  l'Evcfqued  alors  dallembler  fon  Clergé  &  quel- 
ques Anciens,  il  luy  dit  devant  une  Ci  honorable  com- 
pagnie, tout  ce  qu'il  avoit  oiiy  de  la  propre  bouche  du 
Saint ,  &  comme  il  avoit  vuiuy-meime  le  Myftercdc 
la  lumierepar  lequel  il  eftoit  aifé  de  comprendre  qu'el- 
le cftoit  la  foy  deS.  Trojan  &  lagloire  de  S.  Martin, 
&  conta  toutes  les  chofes  par  le  menu  ;  &  n'en  diffimu- 
la  rien  du  tout ,  ajoûtant  à  cela  ;  Et  afin  que  vous  con~ 
mfjfiiK  la  vérité  de  ce  que  je  vous  dû  y  en  finifant  mon 
S/cours,  jemettrayfin  à  ma  vie.  Et  tout  aufli-toft 
ayant  fermé  les  yeux  il  expira  j  mais  non  pas  fans  un 
grand  étonnement  de  tous  ceux  qui  cftoient  préfents. 
Et  certes,  comme  nous  lavons  déjà  dit, S-  Trojan  fut 
mi  Evefque  qui  avoit  de  grandes  vertus,  &qui  fut  re- 
cornmandable  entre  tous  les  Citoyens  de  fa  Ville.  On 
dit  de  luy  •  que  comme  il  eftoit  au  monde,  s'il  avoit  pris 

Quelque  Chappc  neuve,  avec  laquelle  îl  fift  la  vificede 
m  Dioccf  e ,  les  franges  qui  eftoient  autour  de  ce  verte- 
ment eftoient  arrachées  par  diverfes  perfonnes,  cha- 
cun croyant  grandement  profiter  de  tout  ce  qu'il  en 
pourrait avoir,  pour  le  garder  comme  une  precieufe 
Relique.  Du  lieu  où  il  eft  inhumé  icy  bas ,  le  grand 

i  S  U  aven  pri:  quelque  frappe  ne***.  Ou  quelque  robe  neuve  .  ou 
calque  manietiMMit  :  car  c'clk  amfî  que  ,'ay  cm  qu'on  pouvoir,  tourner  k 
U  *n»m  jimpbibdum  induitfet ,  qui  elt  un  mot  lequel  n'ell  plus  mainre- 
»»Ht  a  iMjftre  vDÇc  &  ne  l'elloit  patmefmedai»  rancienne  Utmité.clUni 
Ui  mot  brec  à  qui  1  on  a  doanc>unc  tcrmnuifuéi  Latine. 
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nombre  de  fes  vertus  fait  aflezbien  connoiftre  que  fou 
Ame  vit  en  gloire  dans  le  Ciel  :  car  les  Energumenes, 
les  fiévreux,  &  toutes  fortes  de  malades,  qui  viennent 

Î>rier  auprès  defon  fepulchre,  s'en  retournent  avec  la 
ànté. 

CHAPITRE  LX. 

Hfnn  fefnlchre  qni  f  m  divinement  remué  dans  U 

mefme  Vifle. 

FOrt  peu  loin  de  TEglife  de  ce  S*  Confefïêur,il  y . 
avoit  un  petit  Oratoire ,  &  au  coin  d'un  Arcade  de 
lavoutes'élevoit,  il  y  avoit  un  grand  cercueil  où  l'on 
difoit  que  deux  perfonnes  eftoient  inhumées  y  le  mary 
&  la  femme  qui  décédèrent  incontinent  après  leur  Ba- 
ptefme,  comme  ils  eftoient  encore  veftusde  blanc ,  ôc 
on  tenoit  de  l'antiquité  qu'ils  eftoient  l'un  &  l'autre  de 
la  race  de  S.  Hilaire  de  Poi&iers.  Ce  fepulchre  donc  fi- 
tué  en  un  tel  endroit,  non  feulement  empefehoit  lepaf- 
fage  de  ceux  qui  vouloient  entrer  $  mais  encore ,  parce 
que  la  muraille  qui  eftoittout  contre ,  fe  gaftoit  par  la 
pluye,&  qu'il  la  faloit  changer.  Au  fujet  dequoy  TE- 
vefque  Pallade,quieftoitdelcendude  la  race  d'un  au- 
tre Pallade,  Peribnnage  grandement  riche,  fc voulut 
efforcer  de  l'ofter  de  ce  lieu-là  pour  le  tranfporter  ail- 
leurs à  force  d'hommes ,  à  quoy  il  en  employa  plus  de 
trois  cent  avec  des  cordes  &  des  leviers.  Ayant  donc 
mis  des  pierres  fur  lefquelles  ce  cercueil  devoit  eftre 
pofé,  enfin  on  y  employa  tout  l'effort  qu'il  fut  poffible; 
mais  rien  ne  fut  capable  d'ébranler  le  fepulchre.  Il  n'y 
eut  point  de  front  qui  n'en  devint  tout  en  fueur  ;  mais 
tout  cela  n  avançoit  rien.  On  y  encourageoit  bien  tout 

Svr.  n  LX.  Chap.  i  Vtfius  de  blanc.  Comme  on  l'clloit 
après  le  Bnprefme,  fclon  l'ancienne  coutume.  D'od  nous  avons  encore  le 
Dimanche  d'après  Pafques,  qu'on  appelle  in  albv,  pour  ce  lujet-là  mci'me. 

i  De  U  Race  de  S.  Hilaire  Car  ce  Saint  avoir  eu  quelques  entants  ,  on 
tout  au  moins  une  hlle  de  fa  femme  qui  b'appeiloit  Afra,  iî  ma  mémoire  ne 
me  trompe  point* 
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le  monde,  &  on  y  exhortait  chacun  ,difant  ;  Courage* 
tirez,  U  corde  >  mais  le  fepulchre  n'en  fut  pas  ébranlé 
le  moins  du  monde.  Que  me  ferviroit-il  d'en  dire  da- 
vantage ?  Tous  fe  lallérent  dans  Pentreprife  d'un  (i 
grand  labeur:  Et  la  nui&  qui  furvint  obligea  chacun 
d'abandonner  la  befoene ,  &  de  fe  retirer  pour  s'aller 
repofer.  Et  dés  qu'il  fut  jour,  le  Preftre  du  Seigneur 
inquiété  du  delleinqu  il  avoit  pris,  convia  fes  gens  de- 
rechef d'aller  à  l'Oratoire,  &  luy-mefme  s'y  eftant  ren- 
du le  premier, il  y  vid  d'abord  le  fepulchre  élevé  fur 
les  pierres  qu'il  avoit  drelfées,  &affermy  avec  toute  ta 
folidité  qu'on  y  euft  pu  defirer.  Il  glorifia  le  Seigneur, 
qui  par  (a  vertu  toute  puiiTànte  avoit  fait  en  un  inftant, 
çeque  toutes  les  forces  humaines  neulTent  jamais  pu 
faire  fans  fa  permiflton,  admirant  fes  œuvres.  Toute-» 
fois  les  noms  des  deux  Perfonnes  enfevelies  dans  cç 
tombeau ,  n'ont  jamais  eflé  révélez  à  perfonne. 

CHAPITRE  LXI. 

<De  S.  Nifier  Evefjne  de  Lion* 

Nlfier  1  Confeireur  dans  la  ville  de  Lion,  Per- 
fonnage  d'une  fainteté  parfaite,  d'une  converfa- 
tion  tres-chafte  ,  &  d'une  charité  finguliere ,  acheva  de 
vivre  icy  bas.  Quanta  fes  aumofnes&  à  fon  humilité* 
il  n'ert pas  feulement  en  noftre  pouvoir  d'en  faire  une 
perqiûfitiônexa&e  ny  de  les  raconter.  Apres  que  fon 
efprit  fut  aile  au  Ciel ,  fon  corps  fut  mis  daus  le  cercueil 
pour  le  porter  à  l'Eglife  où  il  eft  inhumé,  lors  qu'un 
petit  garçon  ayant  perdu  la  veuë  depuis  allez  long-* 
temps ,  s'en  alloit  pleurant  avec  les  autres ,  pour  la  per- 
te de  celuy,qui  les  foutenoit  dans  leurs  befoins,par  Vaf* 

Svr  ii  txi.  C  h  a  p.  i  S.  Nifttr.  îl  en  a  déia  efté  parlé  cv- 
devant,  cotninc  il  en  fera  encore  parlé  aux  deux  Chapitres  fuivanrs,&  datif 
f  i  vie.au  a.chap  tic  U  Vie  des  Perrs.  Dont  autfi  il  clt  fait  mention  aux  5.ÔC 
ao.chap.du  s»  livre  de  rHiilo'rc.ôC  viuoir  du  temps  de  l'Empereur  luftîn  . 
&  du  Pape  Ican  M,  environ  l'an  J70.  Et  Le  Martyrologe  U  marque  au  tt 
d'Avril,  comme  nous  Savons  déjà  obfcrvé. 
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fiftance  qu'il  leur  donnoit.  Or  il  arriva  qu'en  mar- 
chant ,  une  voix  luy  ditfecrettememt  à  l'oreille  ;  *s4p- 
froche-toy  du  cercueil ,  &  fi-toft  que  tu  te  ferai  mû 
deJJoH*,  tu  recevras  la  veu'é  que  tu  as  perdue-  Il  deman- 
dent à  ecluy  qui  le  traifnoit  ;  Quiceftoit  qui  luy  parlait 
amfi  tout  bas  a  f  oreille?  L'homme  luy  dit  s  Qujl  ne 
vojoit  perfonne  qui  luy  euft  dit  unfeul  mot.  Mais  com- 
me cette  mefme  voix  luy  eut  ainli  parlé  deux  ôc  trois 
fois ,  il  connut  qu'il  y  avoit  quelque  chofe  à  faire ,  & 
demanda  >  Qujn  le  menaft  auprès  du  cercueil.  S'en  ap- 

Srochant  donc,&  s'eftant  gliile  entre  les  Diacres  ve- 
usd'Aubes ,  il  arrivaau  lieu  où  il  fut  ordonné  daller* 
Enfin  fi-coft  qu'il  y  eut  invoqué  le  nom  du  Saint,  fes 
yeux  s'ouvrirent  &  receut  la  lumière.  En  fuitede  quoy 
ce  garçon  fut  aiïidu  à  l'Eglife,  fervant  autour  du  fepul- 
chre  du  Saint,  où  il  allumoit  les  chandelles.  Mais  il  fc 
trouva  tellement  opprimé  par  quelques  gens  puisants 
delà  Ville,  qu'il  n'y  pouvoit  trouver  de  quoy  vivre. 
Et  comme  dans  ce  befoin  prenant,  il  imploroit  le  fe- 
coursdu  Saint  auprès  de  Ion  fepulchre,  le  Saint  luy  ap- 
parut envi(îon,qui  luy  dit;  Fa  trouver  le  Rvj  G  en- 
trant, &  dy-luy  foigneufement  le  mal  que  tu  fouffres  > 
il  te  donnera  la  vie  &  le  veflement  y  &  te  délivrera  de 
la  main  de  tes  Ennemi*.  Ce  garçon  afleuré  par  l'avis 
du  Saint,  vint  trouver  le  Roy,  qui  luy  accorda  ce  qu'il 
luy  demandoit.  Il  le  fait  encore  aujourd'huy  beaucoup 
de  Miracles  par  la  grâce  de  Noftre-Seigneur  auprès  du 
kpulchredu  iaint  Confdleur  :  car  là,  les  chaifnes  des 
Captifs  fe rompent,  les  Aveugles  font  éclairez  ,  les 
Démons  font  mis  en  fuite,  les  Paralytiques  font  guéris, 
&  ceux  qui  ont  fouffert  plufieurs  accez  de  fièvres  font 
Ibulagez-  Et  certes  en  ce  lieu-là  fevoyent  tant  demer- 
veilles ,  que  ce  feroit  s'engagera  une  grande  longueur, 
d'entreprendre  de  les  écrire  tous  par  ordre.  Toutefois 
un  homme  digne  de  foy  m'a  raporté ,  qu'en  fort  peu  de 
iours  quatre  Aveugles  y  ont  efté  illuminez  ,  &:  qu'un 
homme  qu'il  avoit  connu  peu  de  temps  auparavant 
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boiteux ,  il  l'avoit  vû  depuis  marcher  fort  droit. 

CHAPITRE  LXIL 

Dn  fefnlchre  d'Hdius  Evefque  de  la  meftne 

Fille. 

COmme  j'allay  un  jour  au  devant  de  ce  faint  Pon- 
tife ,  &  que  je  fus  viliter  tous  les  Saints  lieux  delà 
ville  de  Lion ,  luy-mefme  nous  ayant  voulu  devancer, 
nous  invita  d'aller  faire  noftre  prière  dans  la  cave  du 
bien-heureux  Helius,  &  nous  dit  ;  Qjtnn  grand  Pre- 
ftrercpofoit  en  ce  lien-là.  Apresquenousy  eufmcs  fait 
noftfe  priere,comme  j'y  admirois  le  tombeau  du  Saint, 
&  j'avoisenlapenféedem'informer  plus  particulière- 
ment de  fes  mérites,  ie  vis  qu'il  y  avoit  écrit  fur  la 
porte,  de  quelle  forte  un  impie  avoit  violé  la  Religion 
du  fepulchre  ,  en  dépouillant  le  corps  privé  de  vie 
qu'on  y  avoit  cnfevely  ;  m'eftant  voulu  informer  de  la 
caufe  de  cette  infeription  ,  de  fi  les  chofes  qui  fe 
voyoient  peintes  fur  la  porte  eftoient  véritables,!*  Hom- 
me de  Dieu  me  raconta  ce  que  ie  diray.  S.  Heliefuc 
Evefque  dans  cette  Vilfe  du  temps  des  Payens  :  & 
quand  il  fut  mort,  les  Fidèles  le  mirent  au  tombeau. 
Mais  la  nuicl:  fui  vante  un  Payen  vint  ofterla  pierre  qui 
eftoit  deflus ,  &  ayant  élevé  contre  foy  le  corps  Saine , 
il  s'efforça  de  le  dépouiller.  Mais  le  corps  Saint  ayant 
étendu  les  bras  ,  ferra  fortement  contre  ioy  l'homme 
qui  l'avoit  voulu  dépouiller,  &  lctintencét  eflat  juf- 
ques  au  matin  que  le  Peuple  le  vid,comme  s'il  euft  efté 
garroié,  tant  il  eftoit  ferré  des  bras  du  Saint.  Si  bien 
que  le  luge  du  lieu  commanda  que  le  violateur  du  fe- 
pulchre fuft  tiré  delà ,  &  qu'il  fuît  condamné  aux  pei- 

Svr.  le  L  X  1 1.  C  h  a  p.  i  Ce  S.  Tomife.  S.  Nificr  Evefque 
4e  Lion.  * 

x  Helius.  Ce  Saine  Evefque  de  Lion  n'eftpas  marqué  dans  le  Muryro- 
loge  Romain.  Il  en  fut  le  4.  Evefque,  5c  fut  fuccelTcurde  S.  Photin  après  S, 
Irenéc  &  S.  Zich.uie.  Ce  fcul  pafli|c  de  S.  Grégoire  Ta  rendu  crcs-recdrq- 
meiidablc, 
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nés  portées  par  les  loix  ;  mais  pour  tout  cela  le  Saint  ne 
le  laiiTa  point  échapper.  Alors  cet  homme  ayant  bien 
compris  la  volonté  du  mort ,  après  que  le  luge  eut  corc- 
fenty  de  luy  donner  la  vie,  il  fut  délivré,  &  fe  retira 
ainfifans  eftrepuny.  O  véritablement  fainte  vangean- 
cc  dont  la  pietefe  meile!  II  retint  l'homme  afin  qu'il 
fuft  corrigé  par  une  forte  reprehenfion  ;  mais  il  ne  per- 
mit pas  pour  cela  qu'il  fuft  livré  au  fupplice. 

CHAPITRE  LXIII. 

De  la  fille  de  l'Empereur  Léon. 

LA  fille  de  Léon  Empereur  des  Romains,  fe  trou- 
vant tourmentée  d'un  Efprit  immonde,  quand  on 
la  menoit  en  des  lieux  Saints  ppur  eftre  délivrée  du 
Démon  qui  la  polledoit ,  ce  méchant  Efprit  criait  par 
fa  bouche  ;  le  ne  fortiraj  point  dicy  que  Î*A rchidut- 
cre  de  Lion  n  y  vienne,  &  s'il  ne  me  chajfe  luj-mefmt 
âecevaijfeau  que  je  me  fuis  acquis. L'  Empereur  ayant 
oûy  celangagc,envoya  de  fesgens  dans  la  Gaule  pour 
le  chercher.  Ils  le  trouvèrent  donc  ,  &  le  prièrent  de 
venir  avec  eux  à  Rome  pour  y  vifiter  cette  Dame. 
L'Archidiacre  refiftant  à  cela ,  &  difant  qu'il  n'eftoit 
pas  digne  que  Iefus-Chrift  fift  voir  des  Miracles  par 
un  homme  comme  luy ,  fon  Evefque  l'exhorta  d'y  al- 
ler ,  il  fe  mit  en  la  compagnie  de  ceux  qui  luy  furent  en- 
voyez, &  l'Empereur  le  receutavec  honneur.  Ayant 
oiiy  cequife  diloit  de  la  maladie  de  la  Princefle,,  il  al- 
la lé  rendre  àl'Eglife  deTApoftreS.  Pierre,  où  après 
qu'il  eut  ieufné  trois  îours  en  Veilles  &  enOraifons, 
le  quatrième  iour  1  il  challa  l'Efprit  immonde  du 
corps  de  la  Princefle ,  par  l'inuocation  de  Noftre-Sei- 
gneur  Iefus-Chrift ,  &  par  le  ligne  de  la  Croix.  Eftant 

Svr  l*  L  XI  II.  C  h  a  p.  i  //  chaffa  ïtfinrit  immunât.  Ce 
que  S  Nifcf  rît  à  Rom^n'eftaru  qu'Archidiacre  de  Lion  ,  uns  avoir  cfté  re- 
cevoir la  benediuion  du  Pape ,  qui  a'cifc  pas  feulement  nomme  dans  tous» 
c«ue  Hiftoire. 
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ainfi  délivrée,  l'Empereur  luy  offrit  trois  cent  pièces 
de  monnoye  d'or;  mais  ce  Pcr(onnage  au  delliis  de  tou-, 
tes  les  richelïes  mondaines  n'en  voulut  point ,  &  les 
compta  pour  rien,  dilant  \  Si  vous  me  voulez,  enrichit 
de  vos  prefent  s  >  faites-en  des  largefies  à  toute  la  Ville  > 
&  remettes  le  Tribut  au  Peuple  1  à  trois  lieues  la 
ronde  >  lequel  vous  efi  dit.  Ce  fera  un  bien  falutaire 
four  les  uns  &  pour  les  antres.      u  refie  vofire  or  ne  me 
fervïroit  de  rien  \  mais  difyerceZrle  aux  (7Jauvres  pour 
vofire  propre  félicité  &  pour  celles  des  antres.  L'Empe- 
reur ne  refufa  point  une  choie  ii  railonnable  ,  il  fit  lar- 
gelleaux  Pauvres,  &  remit  le  Tribut  qu'on  luyavoic 
demandé.  D'où  vient  encore  qu'à  prefent  il  ne  le  paye 
point  à  trois  lieues  la  ronde.  Apres  que  l'Archidiacre 
eut  pris  congé ,  l'Empereur  dit  aux  Siens  *  Si  celuytf 
aime  Dieu  plus  que  l'argent»  il  efi  jufie  que  ï  Egùfe  de 
laquelle  le  tJM iniftre  nous  a  rendu  un  fi  bon  office*  fait 
honorée  de  nos  prefent s.  Alors  il  fit  faire  un  coffret  pour 
enfermer  le  Livre  des  Evangiles  ,  avec  une  Patène  & 
un  Calice  d'or  pur  enrichy  de  pierreries  d'un  ouvrage 
merveilleux ,  &c  envoya  tout  cela  par  un  homme  confi- 
dent,pour  le  porter  à  TEglife  de  Lion.  Mais  cét  En- 
voyé le  trouvant  dans  les  Alpes ,  où  il  fit  paroiftre  une 
chofe  fi  exquife;  alla  loger  en  la  mailou  d'un  certain 
Orphévre.  Où  comme  cét  Artifan  luy  eut  demandé 
quelle  affaire  il  avoit  :  l'autre  luy  dit  confidemment 
&  avec  (implicite  ce  qui  en  eftoit.  L'Orphévre  luy 
dit;  S  t  vous  prenez,  mon  confcil ,  cecy  fera  capable  de 
nous  apporter  beaucoup  de  profit.  L'Envoyé  feduit  fans 
doute  parle  malin  Elprit,  &  comme  on  dit  fouvent 
parmy  le  Peuple ,  que  pour  l'appétit  de  l'or,quaud  on  a 
*     *  »  * 

A  trois  lieues  la  ronde.  Oupluroft  à  trois  mille,  qui  ne  valent  pas  plus 
d'une  lieue  ,  nuis  cela  ne  vaut  pas  h  peine  de  s'y  arrellcr.  Qjoy  qu'il  en 
foie,  le  Peuple  fut  foulage  de  ie$  importions  par  le  confeil  de  S.  Nificr,  oui 
fur  écouté  de  l'Empereur  -,  dont  il  le  trouva  beaucoup  mieux, que  fi  le  Saine 
luy  eût  conieillé  de  s'enrichir  des  biens  d:  roue  le  monde, fins  te  foucier  des 
receili'cz  publiques ,  qui  font  caufe  le  plus  fou  veut  de  la  ruine  des  plus 
grands  Pxiuccs,  lois  qu'ils  y  penfenu  le  moins. 

delfeira 
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defleinde  tromper  quelqu'un ,  les  Efprits  fe  trouvent 
bien-toft  unis ,  il  confentit  volontiers  à  la  propofition 
qu'on  luy  avoit  faite.  Alors  le  faufTaire  fit  des  pièces 
d'argent  toutes  femblables,  Se  de  telle  forte ,  qu'il  n'y 
ivoitde  différence  que  dans  la  feule  matière,  &  les 
contrent  fi  bien ,  qu'il  y  avoit  appliqué  induftrieu- 
fement  les  pierreries  avec  des  filets  attachez  avec 
de  petits  doux.  Mais  il  ne  rompit  point  le  Calice,  par- 
ce que  les  J  ornements  y  eftoient  confondez.  Enfin  le 
porteur  du  prefent  eftant  arrivé  à  Lion  avec  fa  fraude 
il  y  offrit  fes  prefents,&  en  fut  f  ecompenfé.'Puis  eftant 
retourné  vers  fon  compagnon ,  il  luy  demanda  l'or  des 
«hôtes  qu  il  avoit  hgurées.  L'ArtifanJuy  dit  que  tout 
neftoit  pas  encore  preft;  mais  qu'il  ferait  la  nuide  tout 
ce  qui  eftoit  neceflaire.  Apres  donc  qu'ils  eurent  fou- 
pe,  comme  ils  eftoient  enfembledans  la  chambre  où 
toit  cela  fe  failoit,ell«  tomba  en  un  inftant  fur  eux  par 
untremblement  de  terre  qui  fe  fit:  Et  la  terre  s'eftant 
ouverte  fous  leurs  pieds ,  ils  y  furent  engloutis  avec 
eur  argent ,  &  dépendirent  tout  vivants  aux  En- 
te. Ainfi  Dieufe  vangea  fïromptement  de  la  frau- 

7Kz\  Ke,H°n EZ[&-V*y  vû  fouvent  ces prefents 
dans  1  Eghie  de  Lion:  ce  qui  doit  eftre  un  enfeienement 
atous les  Peuples, de  n'emporter  pas  les  biens  de l'E- 
gWe.oude  ne  la  pas  fruftrer  de  ceux  qui  luy  font  ac- 
quis, ou  bien  il  verra  tomber  promptement  fur  luy  le 
jugement  de  Dieu.  r  7 

CHAPITRE  LXIV. 

Vm  femme  qui  ramajfa  le  foulier  d' Efifodc 

M. artjr.  , 


V 


Ne  femme  qu'on  die  qui  avoic  ramafle  le  foulier 
<*e  S.  Epipode  Martyr,  lequel  eOoit  tombé  de 


*\tî^  «.cstcrmesfont.^û 
rj'J»o*>trfottHau.  Le  moc  C*racLjt£  cft  Grec. 

*  *•  «   l  X  1  V,   C  u  a  ï,  i  &fi}od9  Mtryr.  Un* 
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fon  pied ,  comme  on  le  menoit  au  Martyre,  repofe  à 
l'an  des  faux-bourgs  delà  mefme  Ville.  Ceux  qui  ont 
la  fièvre  &  tous  les  autres  Infirmes,  font  fouvent  guéris 
auprès  de  fon  tombeau.  Ilsavallent  de  la  poudre  qu'ils 
en  tirent  en  le  raclant  ,&c  s'en  retournent  fans  incom- 
modité* -  .  l92 

CHAPITRE  LXV. 

J)*Hne  autre  femme  à  qui  fon  mary  apparat  pour  une 

off  rande  qti  elle  avoit faite. 

IL  y  eut  deux  perfonnes  dans  la  mefme  Ville  de  race 
Sénatoriale ,  un  homme  &  fa  femme  qui  moururent 
tous  deux  fans  enfans,  ne  taillant  point  d'autre  héritier 
que  i'Eglife.  Mais  le  mary  eftant  decedé  le  premier ,  il 
fut  enfevely  dans  I'Eglife  de  fainte  Marie-  Où  fa  femme 
demeura  continuellement  en  prières  une  année  entière, 
1  célébrant  tous  les  jours  les  lolemnitez  des  MelTes , 
êc  z  offrant  une  oblation  poar  la  mémoire  de  fon  ma- 
ry, fans  fe  défier  delà  mifericorde  du  Seigneur,  qui 
avoit  donné  le  repos  à  tfon  mary  decede  ,  le  iour 
qu'elle  luy  fit  Toblation  pour  fon  ame  ,  ayant  aufli 
-toujours  donné  5  un  lextier  d'excellent  vin  en  facrih- 


qué  dans  le  Martyrologe  Romain  ,  m'aii  bien  dans  le  Gaulois  ,  au  ix.  jour 
d'Avril,  oùTAuthcur  obier  ve  qu'il  fou hSit  fous  la  pirlécution  d'Antoni- 
iftts  Vfcras.  i 

Svrle  l  XV,  C  h  a  p.  i  Çelebrant  tous  les  jours  tes  folemni- 
tendes  Mejjes.  Celt  à  dire  participant  à  la  célébration  des  diuins  M  vite- 
ses  *  comme  noftre  Liturgie  melme  le  porre  en  deux  endroits  ,  lors  que  le 
Prelfcrelc  tournant  Vcrs-lc  Peuple,  luy  die,  Orate  fro  me  frttres^t  meum  4* 
n/efirum  facnficium^c.  Et  quand  le  PretUe  dit  à  Dieu  en  parlant  des  alli- 
itanesqui  prient  dans  i'figlilc.  fro  quitus tibi  oflerimusi'vcl  qui  tioi  êfferunt 
facrificium.  <?ar  autrement  ic:  femmes  ne  dit'ent  point  la  Mefl'i,  ou  ,  félon 
le  (lile  de  noftie  Authcur  ,  ne  font  point  tes  folemnire^jies  Mefjes  en  plu- 
riel, quoy  qu'il  ne  s'en  célébrait  qu'une  feule  en  chaque  Eglifc. 

-  1  Off  rant  une  obUtion.  Ou  l'oblation,  foie  cjuc  ccUs*cn:ende  du  Pain 
&  du  Vin  confacré  ,  foie  qu'il  ne  s'entende  que  des  Pains  qui  font  prcien- 
t«c  a  l'Offrande. 

)  Vn  fext'ur  JCexcellent  vin.  Les  propres  mors  font,  Sextariunt  Gaçe« 
ti  viui  prtèuit.  Mais  comme  nous  ne  connoillons  plus  le  vin  Galette ,  oc 
-que  ermot  a  trop  de  conformité  à  un  autre  qui  s'applique  aux  nouuelles 
qui  le  d«buéc  par  le  naÔde,j'ay  crû  qu'il  cuii.clU  dcouuvaife  grâce  de  l'cip- 


ce  a  la  fainte  Egh(e.  Mais  le  Soûdiacre  qui  ne  valoic 
rien ,  relervant  pour  fa  bouche  le  vin  qui  eftoit  off-rt 
ne  verioit  dans  le  Calice  que  d'un  vinaigre  fort  cette 
femme  n'approchant  pas  toujours  de  la  table  +"POur 
participer  à  la  grâce  de  la  Communion.  Comme  if  plut 
donc  a  Dieu  de  révéler  cette  rufe,lc  mary  de  cette  fem- 
meluy  apparut ,  difant  i  Helas,  helas,  ma  chère  fem 
me  ,  j  aybten  travaillé  inutilement  dans  le  fie  de  puis 
^tvotumedine^kboiredu  vinaigre  dans  vojrre'obla. 
tio.A  qui  elle  repodit;/*  mefouviens  trop  biïde  l'ami. 
|    tiéque  vous  m'ave^portéejour  avoir  manqué  d'offrir 
pour  vofire  repos  on  offrande  facrée  à  mon  Dieu.d  autre 
vin  que  du  meilleur  que  nous  ayons  cueilly  dans  noffre 
vigne  de  Galette.  Et  s'eftant  éveillée  là-defliis  lins 
perdre  le  louvenir  d'une  vifion  fi  admirable,  elle'fe  le 
va  pour  aller  à  Matines,  félon  fa  coutume  :  Et  quand 
elles  furent  dittes ,  Se  qu'on  eut  célébré  la  Me/le  elle 
s'approcha  pour  paniciper  à  la  Communion  de  la'cou 
pe  lakitaire,  &avalla  du  Calice  vu  vinaigre  Ci  fort 
que  fe  voyant  ainfi  trompée ,  elle  crut  qu'on  luy  arral 
choit  les  dents.  Mais  je  ne  croy  point  que  cela  fe  foie 
fait  fans  le  mente  dequelque  bonne  œuvre. 

CHAPITRE  LXVI. 
De  Memm'ie  Evefijue  de  Chaalons. 

LE  propre  Patron  dé  la  ville  de  Chaalos  eft  '  Mem. 
mie  lou  Evefque,qui  eftant  encore  vivant  icy 

ployer  dam  U  vrrfion.  Outre  que  le  vignoMe  de  Cm-j  n',rt  «1-,  •  1 
tcntmconnu.k  r.ypou.umnur.juid^nU  fuite  cft  P'«  m»,n. 

4  f-rfarticiftrà  U  Srac<:  delt  C,mm»mo».  Ce  lieu  fait  voir  m  fui,, 

a  U  Communion  dcl.i  Couppe.  r  p««""poient 

S  vu     ts    LXVI.   Cmal.  i    Mcmmic  Ou  Memmîu, 
Jtlun  nom  Romain,  &  porrf  p„  une  famille  ihuirre  de  r.^~RoZ 
Ct  Saint  dont  fait  mention  Ecdc.Vfurrd.  Ado,  Vincent  de  B  »u«i,  A 
nu  k  les  autres,  e(i  au.li  mw.jué  dam  le  Man/rolcT  Romam  au  . 
4'ioutt.  A  Chaalons  dam  U  Caule,  S.  W.n.mfe  cZtaToma.o  Lu  «S 
Ucré  F  veftjuede  cette  Vile  la  par  S  P,„re,  «  Hu,  SiftlS 
4e .!  fivangtJc  le  Peuple  ou,  luy  14:  covn.n,,.  ,1  lvurtfll  en  ,  jn  ^"dÏÏî  ■ 

U  ij 
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bas  dans  fon  corps  mortel,  reilufoita  ,ainfi  qu'on  ditj 
une  femme  morte.  Nous  avons  vu  fouvent  à  fon  fe- 
pulchre  des  chaifnes  &  des  entraves  de  Captifs  rom- 
pues, &  nous  avons  nous  mefme*  éprouve  fa  vertu. 
£c  certes  il  y  a  quelque  temps  que  comme  nous  de- 
meurions en  cecte  Ville- là,  un  de  nos  gens  fut  atta- 
qué de  fièvre  avec  vomiflcment,&  horreur  du  boire 
6c  du  manger.  Et  nous  en  fouffrifmes  beaucoup  de  dé- 
penfe  &  d'ennuy,par  le  fejourque  cette  maladie  nous 
obligea  défaire  en  ce  lieu-là ,  n'ayant  pas  fait  deflein 
d'y  eftrc  fi  long- temps.  Sans  y  apporter  donc  davan- 
tage dedelay  ,  ie  fus  a  TEglife  du  Saint.  le  me  profter- 
nay  devant  fon  fepulchre  pour  mon  homme.  le  le 
priay  avec  larmesd'avoir  pitié  de  luy,  &  de  leconfo- 
ler  par  fa  grande  pieté,  puis  qu'il  rompoit  bien  les 
chaifnes  des  Captifs,  ôc  qu'il  luy  pluft  de  donner  quel- 
que allégement  à  fa  fièvre.  Chofe  merveilleufe  ,  la 
mefme  nuift,le  malade  fut  vificé  par  la  vertu  du  Saint: 
6c  dés  qu'il  fut  jour  il  fe  leva  du  lift,  comme  s'ileuft 
toujours efté  fain. 

.CHAPITRE     LX  VII. 
De  S.  LoHp  Evefqatdt  Troyes* 

PErfonne  n'ignore  que  1  TEvefquc  S.  Loup  ne 
foit  enfcvely  à  Troyés  ville  de  Champagne,  dans 

penfée  de  Baronius,  qui  ne  peut  avoir  Toutefois  d'autre  fondement,  que  de 
la  tradition  moderne  de  l'Eghie  de  Chaalons ,  oc  de  ce  qu'eu  a  marqué  le 
Martyrologe  ,  que  cet  Evefquc  fut  facré  par  S.  Pierre.  Mais  l'Aurhcur  du 
Martyrologe  mefme  pourrott-il  bien  ju (lifter  cecy  parle  témoignage  de 
quelque  ancien  ?  S.  Grégoire  qui  en  a  plus  écrit  qu'aucun  autre,n'cn  die  pas 
miï  feul  mot  ;  ce  qu'il  n  cuit  pourtant  pas  oublié  s'il  l'cult  fçeu.  Bt  il  faut 
avouer  aulfi  ,  qu'il  y  a  peu  d'apparence.  Non  pas  que  S.  Memmie  n'ait  eftâ 
un  grand  Saint,  6c  le  premier  Evefque  de  Chaalons ,  il  feroit  injuitc  de  le 
xontefter  i  mais  bien  qu'il  eulk  cftéfacrcà  Rome  par  S.Picrrcjd'od  cét  Apo- 
lire  Tauroit  envoyé  à  Chaalons.qui  h'eftoit  pas  une  Ville  quiluyduft  élire 
«lors  fort  connue*.  D'ailleurs,  il  cil  bien  à  remarquer  que  l'éloge  de  ce  Saint 
qui  fe  trouve  dans  le  Marryrologe,nV  el\  que  vers  la  fin  de  la  Leçon  du  jour, 
au  lieu  qu'il  y  devoit  élire  des  le  commencement ,  pour  montrer  qu'il  cft 
du  nombre  de  ceux  qui  ont  cite  ajoûcez  dans  les  derniers  temps. 

*v*   il  UVII,    Cjiam    VMviffiu  Loup,  CcA  ce  Sai*t  i 


VEglife  duquel  fe  réfugia  un  Maure  Serviteur  de 
quelqu'un ,  pour  une  negligeance  qu'il  avoit  commife. 
Dont  fon  Maiftre  eftoit  enragé  contre  luy,  1  ayant 
pourfuivy  jufquesdansl'Egltfe,  fans  fe  mettre  à  ge- 
noux pour  prier,  commença  mefme  à  detefter  contre 
le  Saint  ,&  à  dire  infolemment.  Ce  fera  donc  amfi> 
vénérable  Loup,  que  vous  m'oftere^mon  Serviteur  , 
&  pour  l'amour  de  vous,  il  ne  me  fera  pas  permis  de 
m  vanger  de  luy  *  Et  tout  à  la  mefme  heure,  ayant 
mis  la  main  fur  fon  Valet  pour  le  tirer  de  force  de  TE- 
glife ,  il  dit  avec  beaucoup  d'emportement.  Ietajfetu 
re  que  Loup  ne  te  tendra  pas  la  main  aujourd'huj  de 
fon  fepulcbre  ,  pour  t  arracher  d'entre  les  miennes. 
Mais  comme  ce  miferable  difoit  cela,  auiïï-  toft  fa  lan- 
gue qui  avoit  blafphemé  contre  le  Saint,  devint  per- 
clufe,  &  cét  homme  ne  pouvant  plus  parler ,  ne  fai- 
foit  que  mugir  comme  un  taureau  par  toute  TEglifc 
Ce  qui  eftant  venu  à  la  connoilHuice  de  fes  gens,  ils 
lemmenerent  en  fa  maifon.  Mais  fa  femme  ht  beau- 
coup de  prefents  à  TEglife,  tandis  que  luy  finit  fa  vie 
trois  jours  a^res  avec  de  grands  tourments.  Lequel 
eftant  decede,  la  femme  reprit  ce  quelle  avoit  donné; 
mais  le  Serviteur  fut  affranchy. 

CHAPITRE     LXVI  I  I. 

JftAventin  ^Domeftique de  5.  Loup. 

AVentin  1  homme  grandement  Religieux  em- 
ployé au  fervice  de  cétEvefque,  auquel  quand 

faneux.i  qui  Sidonius  Apollinarîs  addrefle la  première  Lettre  de  fon  6.  H- 
v*e.  où  il  l'uppelle  Vere  des  Pères,  &  Svifque  des  fvefques,  à  caufe  de  ion 
grand  mérite  ÔC  de  fa  grande  réputation.  Ado  le  marque  en  l'année  451.  ÔC 
Sigibert  en  l'année  43  j .  &  4 \6 .  Et  le  Martyrologe  Romain  a  dit  de  luy  au 
i9.de Iuillet.  A  Troyesdaus  la  Gaul«,S.Loup  Evefquc  &  ConfefTeur.qui 
Ul  ^ns  k  grand'Bretagne  avec  S.  Germain  ,  pour  en  chafTer  l'hcreficdes 
^hgiens ,  oC  qui  défendit  par  fon  Oraifon  continuelle  la  ville  de  Troves , 
contre  la  fureur  d'Attila  ,  quand  il  ravageoit  toute  la  Gaule  :  Enfin  ayant 
le°u  le  Sacerdoce  5 1.  ans,  en  menant  une  vie  tres.dignc  de  vénération  >  il 
«Pofaen  paix. 

$v*  n  LXVI  il,  Chat,  i  Àyttttiiï,  Il  eft  marqué  dans  le 
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le  S.  Evefquc  fut  mort,  des  Captifs  avoient  recours,1 
donc  un  jour  A  ventin  offrit  leprix  à  leur  Maiftre:mais 
luy  s'eftant  obligé  par  ferment  de  ne  le  recevoir  point 
qu'en  fon  Chafteau ,  donna  la  main  pour  gage  de  fa 
foy  ,  que  fi-toft  qu'A  ventin  envoyeroit  l'argent  en  ce 
lieu-  là ,  il  délivreroit  au  mefme  inftant  les  Captifs  du 
lien  de  leur  fervitude.  L'argent  ayant  donc  cfté  en- 
voyé,ce  Maiftre  seftant  oublié  de  fa  prome(Ie>&  diffi- 
rriulant  la  délivrance  des  Captifs,  fe  trouva  Iuy-mef- 
melié.  Car  toute  à  la  mefme  heure  le  bout  du  doige 
delà  maiivdont  il  avoit  faille  ferment,  luy  fk  fore 
grand  mal. Puis  la  douleur  s'augmentant  peu  à  peu,el- 
le  s'cftcndit  par  toute  lamain,&  de  la  main  partout  le 
bras.  Enfin  il  luy  falut  couper  le  bras  jufques  au  cou- 
de ,&  mourut  dans  cette  opération.  Sa  femme  après 
cela  voulut  r'appcller  ces  gens  àfonfervice  ;  mais  une 
douleur  de  tefte  l'ayant  faille,  elle  fuivit  bien-toft 
après  fon  mary:Et  ainficesServiteurs  demeurèrent  li- 
bres, fans  avoir  eu  befoin  d'obtenir  des  kttresde  leur 
affranchillement. 
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CHAPITRE  LXIX. 

De  5.  tJMarcellin  Evefqtte  d Embrun* 

A  ville  d'Embrun  a  pour  fon  propre  Patron  1  S, 
Marcellin  fon  Evefque,par  lequel  tandis  qu'il 


Mn'VroIi  gc  Gaulois  au  4.  jour  de  Février,  où  il  eft  appelle  ConfelTcur ,  ôc* 
domeîti^.c  4;c  CmuliAii  Çvcque  tic  Troyes  ,  *X,im  Pris  ion  or'g»nc  ^e 
Bcrry  ;  &  decrit  en  lui.e  l'auftcriié  de  fa  vie,s'eftaut  depuis  confine  dans  h 
vie  loliiaire.où  il  fe  rendit  agicable  à  Diju  ,  &C  donna  de  grandes  marques 
de  C*  Sainte:?.  Camclian  ou  Camïlian  cft  auifi  un  Saint ,  iuccefleur  in  mé- 
diat de  S.  Loup,  &  marque  le  9  entre  les  Evefques  de  Troyes ,  lequel  fouf- 
cr»  vit  au  r.  Concile  d'Orléans  en  511. 

Svr  le  LXIX.  Chap.  i  S.  M&tctlliiu  Il  ftoriflbic  Ju  tempt 
del'tmpereur  Confondus ,  environ  l'an  540.  &le  trouve  marqué  dans  le 
Martyrologe  Romain  au  to.  jour  d'Avril.  A  Embrun  dans  les  Gzulcs,Caini 
Marcellin  premier  E  vefquede  la  mefme  Ville  ,  qui  par  l'avis  que  Dieu  luy 
donna,  vint  de  l'Afïcique  avec  fes  compagn  onsS.  Vincent  &  S.  Domini- 
que, &  convertit  à  la  Foy  de  Icfus-Chrirt  la  plus  grande  partie  des  Alpw 
maritimes,  par  fa  parole  ,  &  par  les  lignes  admirables  qu'il  faifoit ,  par  lc/« 
^uds  il  cil  encore  aujourd'huy  iccommaûdsblc  dans  tout  ce  pas  li, 
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cftoic  icy  bas  en  chair  ,  Iefus-Chrift  a  fait  plufieurs 
Miracles.Ily  a  de  luy  un  baptiftere,dans  lequel  on  die 
que  le  jour  de  Noël  &  du  Dimanche  de  la  Cene  de 
Noftre-Seigneur,il  vient  de  l  eau  divinement,&  qu'on 
en  emporte  dans  un  autre,  où  l'onavoit  anciennement 
accoutumé  de  baptifer.il  ne  s'en  rëplit  pas  neantmoins 
dételle  forte ,  qu'il  s'en  répande  par  delïiis  les  bords, 
comme  nous  l'avons  cy-devantraporté  z  des  fontai- 
nes d'Efpagne.  Aupresdu  fepulchre  du  Saint,  J  il  y 
aune  lampe  qui  éclaire  incefTamment  :-mais  fouvenc 
la  nuit  quoy  qu'on  y  ait  mis  quelque  chofe  dedas  pour 
la  fuffoquer ,  elle  ne  lailTe  pas  de  luire  :  tk  il  arrive  aC 
fez  fouvent  qu'eftant  éteinte  par  le  vent  »  elle  fe  rallu^ 
me  divinement,  Se  les  Infirmes  reçoivent  beaucoup  de. 
foulagement  de  fon  huile. 

CHAPITRE     L  X  X. 

De  5.  Marcel  Evefqae  de  Die. 

SAint  1  Marcel  Evefque  de  Die  fut  auflï  un  Per- 
fonnage  de  grande  fainteté,  au  fepulchre  duquel 
on  ne  tient  neantmoins  d'ordinaire  qu'une  lampe  allu- 
mée pendant  le  jour:  mais  de  l'huile  de  cette  lampe- 
là  mefme,la  vertu  du  Seigneur  apporte  de  gcandsre- 
medes  à  ceux  qui  font  Infirmes. 

i  Des  fontaines  d'Sfpagtte.  II  en  a  efté  parlé  au  *4.  chap .  du  livre  de  la. 
Gloire  des  Muiyrs. 

Jly  a  une  lampe  qui  éclaire  incejfamnient.  On  ne  tient  plus  maintenant 
éelarope  allumée  devant  les  torobe.mx  meimes  des  Sainxssdc  c'eft  une  cho- 
fe qui  fcmblc  n'cltre  refervec  que  devant  le  S.  Sacrement,  qui  clt  à  la  venté 
fur  l'Autel ,  qui  tient  lieu  de  monument ,  où  font  renfermées  des  Relique* 
des  Saints.  *  • y 

Svjl  le  LXX.  Chap.  if  S.  Marcel.  Nous  n'en  avons  guéresde- 
témoignages  des  Anciens  ,  outre  ce  qu'en  dit  icy  S.  Grégoire,  que  dans  le 
Martyrologe  Romain,  où  il  cft  marqué  au  9.  jour  d'Avril.  Dans  ra  Villç  de 
Die  S,  Marcel  £vefque,  illultrccn  Miracles, 
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CHAPITRE  LXXI. 

*De  tJMetrias  Confejïeur  de  la  ville  <S  Aix. 

IL  fut  auflï  donné  à  la  ville  cTAix  un  excellent 
Achletc  appelle  1  Metrias  ,  Perfonnage  d'une 
fainteté  fublime,  comme  il  eft  porté  dans  THiftoirc 
de  fa  vie.  Ec  bien  qu'il  fuft  de  condition  fervile,  fi  eft- 
cequ'il  ftit  libre  par  la  Iuftice ,  qui  au  raport  de  ceux 
qui  ont  leu  le  récit  de  Ton  combat ,  ayant  achevé  le 
cours  de  fes  bonnes  œuvres  icy  bas,  s  en  retira  viâo- 
rieux ,  ayant  fait  fouvent  p.aroiftre  par  fes  vertus ,  qu'il 
eft  glorieux  dans  le  Ciel.  Du  temps  que  1  F  rançon 
gouvernoit  1  Eglife  de  ce  lieu-là  ,  1  Childeric  qui 
eftoit  alors  le  premier  en  crédit  auprès  du  Roy  Sigi- 
bert ,  demanda  ce  Village-là,  difant  qu'il  eftoit  iniu- 
ftement  retenu  par  TEglife  d'Are,  &  rEvefquc  fut 
tout  auflî-toft  ajourné  à  comparoiftre,  il  vint  en  la 
prefencedu  Roy  ayant  donné  des  cautions,  &  conju- 
ra le  Roy  de  ne  l'obliger  point  de  fe  trouver  à  cette 
audience  ,  de  peur  qu'il  ne  fuft  luy-mefmc  condamné 
par  le  lugement  celefte  :  Carie fçaj ,  dit-il ,  quelle  eft 
la  vertu  de  S.  M etrias ,  qui  tire  pronnp tentent  la  van* 
geance  de  quiconque  entreprend  d'envahir  ce  qui  luj 
appartient.  Enfin  les  Advocats  défendent  lacaufe  des 
Parties.  Childeric  fe  leveluy-mefme,  &infulte  con- 
tre l'Evefque,  auquel  il  reproche  des  crimes,  &  entr  - 
autres de  retenir  iniuftement  les  domaines  du  Roy  , 
&  le  fie  retirer  de  l'audience  par  force,  le  faifant  con- 
damner à  trois  cent  écus  d'amande,  pour  s'eftre  appro- 
prié le  domaine  du  Village*  Tout  le  monde  le  favori- 

S  vu.  il  JLXXI.  Chap.  i  Marias  ,  ou  Mitrius ,  comme  le 
comme  le  Martyrologe  Romain  au  i  j.  de  Novembre ,  où  il  dit  à  fon  fujet. 
A  Aix  dans  la  Province  Narbonnoilc  ,  le  bien  heureux  Mitrius  très  célè- 
bre Martyr.qui  fourïrit  en  > 70.  duquel  fait  mention  Bcdr,  Viuard,$C  Ado. 

x  TrtAncQn  Evefque  d'Âtx.  Il  en  eftoit  le  S.  &  n'elr,  connu  que  par  ce 
fcul  partage  dt  S.  Grégoire.  Il  vivoit  l'an  551.  f&us  le  Règne  de  Sigibert. 

î  Çhilderfc  Gard<  z-vous  bien  d'entendre  le  Roy  Childeric  ,  ticrç  du 
Roy.Sjçildcbcrt,  par  cét  homme- cy,  qui  foire  le  mclmc  nom, 
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fbic  , Se perfonne n'ofoit  rien  dire  contre  fa  volonté, 
ny  refifterà  lapuiiîancedefoncredit.EnfinrEvefquc 
fut  condamné  &  dépouillé  :  &  quand  il  fut  de  retour 
à  fa  Ville,  il  fe  profterna  en  Oraifon  devant  le  fepul- 
chre  du  Saint.  Et  apresqu'il  eut  recité  le  Chapitre  du 
Pfeaume,  il  dit  ;  On  ri  allumera  point  icj  de  chandelle^ 
&  on  ri  y  chantera  fins  de  'Pfeaume  s  >  o  glorieux  Saint, 
que  vous  ne  vangiez*  premièrement  vos  Serviteurs*  des 
tniures  qu  ils  ont  receués  de  leurs  Ennemis,  &  que  vous 
rte  rendit^  à  ïSglife  fainte  les  chofes  qui  luj  ont  efié 
cftées  de  violence*  Ayant  dit  ces  chofes  avec  larmes, 
il  jetta  des  ronces  avec  des  épines  aiguës  fur  le  fepuU 
chre.  Et  quand  il  fut  forty  de  ce  lieu-  là  ;  il  en  ferma  la 
porte, & fema  d'autres  épines  à  fon  entrée.  Aufli-toft 
le  Ravifleur  fut  attaqué  de  fièvre,  il  fe  mit  au  lift,  il 
eut  horreur  des  viandes,  &  ne  pouvoit  fouffrir  aucun 
breuvage,  ayant  une  refpiration  fréquente.  Que  fi 
l'ardeur  de  la- fièvre  luy  caufoit  la  foif,  il  ne  beuvoic 
que  de  Teau  &  rien  davantage.  Enfin  il  pafla  une  an- 
née entière  en  cet  eftat là  :  mais  fa  méchante  amenen 
fut  pas  davantage  fléchie.  Les  cheveux  &  la  barbe  luy 
tombèrent.  Si  bien  qu'il  eut  la  tefte  chauve,  &  qu'on 
l'euft  pris  pour  un  homme  enfevely  ,  qu'ont  euft  jette 
hors  du  fepulchre.  Ce  miferable  affligé  de  ces  maux  &c 
d'autres  femblables ,  repenfe  en  foy-mefme  trop  tard 
à  la  licence  qu'il  s'eftoit  permife  ,  difant  ;  faj  péché 
pour  avoir  dépouillé  l'Eglife  de  Dieu,  &  avoir  fait 
injure  à  un  faim  Evefque.  Allex^  donc  >  dit-il,  à  fes 
Gens;  Allez*,  maintenant  le  plutoftque  vous pourre\} 
&  après  que  vous  aure^  reftitué  le  'D  omatne ,  remet* 
ces  fix  cent  écus  d'or  fur  le  tombeau  du  Saint:  car 
fay  ferme  ejperance  qu  ayant  reftitué  ce  bien,  la  fanté 
me  fera  rendue.  Ce  que  fes  Gens  firent  fi-toft  qu'on 
leur  eut  mis  l'argent  entre  les  mains.  Us  reftituérenc 
donc  le  Domaine,  &  portèrent  l'argent  furie  fepul- 
chre du  Serviteur  de  Dieu  :  mais  lî-toft  qu'ils  eurent 
fait  cela ,  le  malade  expira  au  lieu  où  il  eftoit  :  &  nç 
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gagna  que  la  peîtedefa  vie,  par  la  perception  d'une 
acquifition  iniufte.  Ainfi  l'Evefque  obtint  la  vangeatv 
ce  de  l'Ennemy  de  l'Eglife,  laquelle  ilavoit  bien  pro^ 
mife  par  la  vertu  de  1* Athlète  de  Dieu. 

CHAPITRE   LXXII.  • 

*De  S.  Arvacc  Eve/que  iVtncht. 

ARuace  1  Evefque  d'Vtrecht,  du  temps  que  les 
Huns  fe  jettérent  dans  les  Gaules,  futenlevely, 
à  ce  qu'on  dit ,  auprès  du  pont  delà  digue  publique. 
Bien  quela  neige  tombe  autour  de  fon  fepulçhe,  it 
eft-eeque  le  marbre  qui  le  couvre  n'en  eft  jamais  hu- 
medé  :  Etquoy  que  tous  les  lieux  qui  en  font  proches 
fe  ferrent  par  la  gelée.  &  que  la  neige  s'y  voit  fouvent 
de  trois  &  de  quatre  pieds  de  haut ,  fi  eft-ce  que  le 
tombeau  en  eft  toujours  exempt.  Ce  qui  donne  fu- 
jet  de  croire  que  celtiy  qu'il  renferme  eftoit  un  vray 
Iliraëlite.  Et  certes  à  ceux  qui  habitent  entre  les  murs 
qui  arreftent  les  eaux  ,  ces  mefmes  eaux  non  feule- 
ment ne  leur  font  point  préjudiciables  ;  mais  elles  leur 
font  falutaires.  Et  la  neige  qui  tombe  autour  du  fepul- 
chredece  lufte,  ne  luy  apporte  point  d'humidité  > 
mais  beaucoup  d'honneur.  Vous  verriez  des  monta- 
gnes de  neiges  élevées  tout  autour,  &  n'atteindre  poins 
toutefoisau  bord  du  fcpulchre  ,  &  nous  ne  fommes 
point  émerveillez  que  la  terreyfoit  couverce  dénei- 
ge, mais  nous  le  fommes  bien  fort  de  ce  qu'elle  n'o- 
ieroit  toucher  le  fepulchre  Saint.  Et  certes  fort  fou- 
vent  ladevocion  des  Fidèles  y  a  fait  un  Oratoire  avec 
des  ais  polis  :  mais  tout  auffi-toft  il  eftoit  renverfé 
par  lèvent,  ou  tomboit  de  luy  mefme.  le  croy  que 
cela  fefaifoit,  attendant  qu'il  vinft  quelqu'un  qui  en- 


Svr  le     L  X  X  H.    Chap.    t  >Ayumc€  ,  ou  Aruatitfs  Evefque 
«TVcrechr,  eft  un  asinr  qur  n'elt  pas  connu  dans  le  Martyrologe  Romain  , 
av  dans  le  Gaulois  »  uy  dans  le  Cacaheue  qjjc  nouj  avons  des  Evci^ae*. 
d'Vciechl, 
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treprift  un  plus  noble  édifice  en  l'honneur  du  glo- 
rieux Evefque.  Ec  par  la  fuite  du  temps,  TEveique 
Monulfe  y  arriva , qui  baftit  un  grand  Temple  en  (ou 
honneur ,  l'enrichie  &  l'orna  de  tout  ce  qu'il  pût.  Puis 
(on  corpsayanceftétranfportéen  pompe  magnifique, 
pour  marquer  la  vénération  qu'on  s'efforçoit  de  luy 
rçndr«,  il  y  éclate  maintenant  par  fes  grandes  vertus, 

CHAPITRE  LXXIII. 

Du  Cimetière  de  la  ville  dtAttîton. 

ON  appelle  Cimetière  en  Langue  Gauloifedans 
la  villed'Autun,  un  lieu  où  pluficurs corps fonc 
inhumez,  entre  lefquels  le  Myftere  fréquent  d'une 
Pfalmodie  cachée  ,  nous  apprend  qu'il  y  a  des  fcpul- 
ehres  de  perfonnes agréables  à  Dieu,  vu  que  bien  fou- 
vent  il  y  en  a  qui  paroilfent  à  plufieurs,  8c  qui  parmy 
les  voix  de  ceux  qui  chantent,  y  en  joignent  d'autre*, 
pour  rendre  à  Dieu  tout- pui fiant  les  actions  de  grâces 
qui  luy  font  dues.  Et  j'ay  oiiy  dire  que  deux  Habi- 
tans  dii  pays,  voulant  aller  aux  lieux  Saints  pour  prier, 
ont  entendu  dans  l'Egiife  de  S.  Efticnncqui  joint  ce 
Cimetière  un  fon  de  Pfalmodie  \  &c  qu'admirant  la 
douceur  delà  Mélodie,  ils  s'approchèrent  de  la  por- 
te du  Temple ,  croyant  que  des  Veilles  y  fuirent  cé- 
lébrées pardes  Religieux. Mais  qu'eftant  entrez  de- 
dans, ou  ils  furent  long- temps  en  prières ,  ils  le  levè- 
rent, &  qu'ils  virent  un  Chœur  de  Chantres  qui  pfal- 
modioient,fans  qu'il  y  euft  d'autre  clarté  dans  ce  Tem- 
ple que  celle  qui  procedoitde  la  perfonne  de  chacun 
d'eux.  Maisqucde  tous  ceux-là,  ilsn'en  connoilloienc 
aucun. Qu^enfin  comme  ils  eftoient  tout  étonnezd'une 
chofefi  merveilleufe,  il  y  en  eut  un  de  ceux  qui  pfal- 
modioient  qui  vint  à  eux,  &  qui  leur  dit  ;  Vousave^ 
fa;t  anechofe  exécrable,  d! avoir  ofc  affifter  icy ,  tandis 
que  nom  y  rendions  à  D  ieu  en  fecret  nos  Oraifows: 
Sortez*  donc  d'icy ,  &  retirez-vous  en  vqi  maifons»  ih 
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bien  vûhs  fortircK.  tout  à  cette  heure  du  monde.  L'un 
defquels  fe  retira  promptement ,  &  l'autre  qui  demeu- 
ra mourut  peu  de  jours  après. 

CHAPITRE  LXXIV. 

Du  fepulchre  de  S.  Çajfien. 

I*Ay  vu  dans  ce  Cimetière  le  fepulchrt?  de  S. 1  Caf- 
fien  grand  Preftre ,  lequel  avoit  efté  fi  fort  ratifie 
par  les  Infirmesqui  venoient  y  chercher  desremedes 
à  leurs  infirmitez>  qu'on  penfoit  en  ce  temps-là  qu'il 
en  eftoit  prefque  percé.  Si  les  malades  font  frottez  de 
cette  poudre,  ils  s'apperçoi vent  en  un  inftant  de  la 
grandeurdela  venu  du  Saint,  1  SimpliciusEvefquc 
delà  mefme  Ville  eft auffi  enfevely  au  mefme  lieu  >  a 
qui  la  cruelle  folie  du  Peuple  avoit  obje&éfaulTcrnent 
le  crime  d'Adultère* 

CHAPITRE  LXXV. 
De  S.  Riticius  Evefjue  <t  Autun. 

MAis  parce  que  ie  veux  bien  dire  quelque  chofe 
de  ccux-cy ,  je  dois  commencer  premièrement 
par  S.  Ritice,  qui  mourut  le  premier.  Il  eftoit  d'une 
naiflance  Illuftre,  &  fut  recommandable  par  la  viva- 
cité de  fou  efprit5qui  luy  avoit  acquis  beaucoup  de 
connoiifances  dans  les  Lettres.  Ayant  parte  l'âge  de 

S  v  r  l  ï  LXXIV.  Ch  a  F.  i  S.  Ctffiett.  Il  eft  parle  de  cet 
Evefquc  d' Autun  daus  Bcde,  5c  les  autres  qui  ont  fait  un  dénombremenc 
êé  Saints  :  ôc  Conftantius  qui  a  écrit  la  vie  de  S.  Germain  d'Auxerre  ,  en 
fait  mention  au  7.  chap.  du  a.  livre,  fit  le  Martyrologe  le  marque  au  j. 
d'Aouft.  Il  mourut  environ  Tan  400. 
%   Simplicités  Eve faut  d' Autun.  Voyez  le  76,  chapitre. 

Svr.  le  lXX  V.  Chap.  1  Ritice.  Ce  Saint  ,  Evefque  d'Ali- 
lun,  n'eft  pas  marqué  dans  le  mu> yrologe,  non  plus  que  beaucoup  d'autres, 
donc  les  noms  méricoienc  bien  d'y  eftre  écrits,  il  alïilta  au  Concile  d'Arles 
.  en  114.  ÔC  fut  chotfi  par  l'Empereur  Conftantin  x  pour  eitreluec  dans  la 
caoléde  Cecilien  ÔC  des  Donarilles ,  avec  »arin  Evclque  d'Arles ,  ÔC  Ma» 
terne  Evefque  de  Cologne.  Ccliiy-cy  qui  élk  Saint,  eft  marqué  le  j.  entre  1  s 
Evefqucs  d' Autun.  S.  Calîiea  qui  elloit  d'Alexandrie  en  Epypre.cft  le  qu*» 
ttiéme.  Egemoniuicftlè  ciiiqûicmt,  ôc  S, $;mpliaus  eifc  le fixiéra*. 


di  la  Gloire  des  Contêssevrs.  317 
fon  adolcfcence ,  il  prit  une  femme  de  pareille  condi- 
tion que  luy  ,  &  vertueufe,  comme  il  eftoic  plein  de 
vertu  :  avec  laquelle  il  fc  joignit  par  une  habitation 
de  dile&ion  fpirituelle ,  &  nullement  par  le  detfein 
d'affouvir  une  paffion  déréglée.  Ils  concoururent  en- 
fembleà  faire  des  aumofnes,  &  à  célébrer  des  Veilles, 
fans  rien  obmettrepour  faire  des  œuvres  agréables  à 
Dieu  quand  Toccafion  s'en  offroit.  Enfin  après  plu- 
fieurs  années ,  la  femme  ayant  panché  fa  teftefurfo» 
liâ ,  profera  ces  dernières  paroles  à  fon  mary,  plein  de 
vertus  &c  de  fainteté.  Je  vous  contre  »  mon  très-cher 
frère  ,  qu'âpre*  mon  decez^y  quand,  vous  aurez*  aujji 
Achevé  le  cours  devoftre  vie  y  vous  foye^mis  dans  le 
mefme  fepulchre  ou  vous  ordonnerez*  que  je  fois  enfeve* 
lie  >  afin  que  ceux  que  la  dilettion  d'une  pareille  ehafte- 
ti ,  <t  confervez*  purs  dans  une  mefme  couche  y  un  mef- 
nte  fepulchre  nous  retienne  dans  une  mefme  focietc. 
Ayant  dit  ces  paroles  en  pleurât, elle  rendit  fon  efprit* 
qui  s'envola  aux  Cieux.  Cependant  Ritice  fut  élevé  i 
TEpilcopat  delà  ville  d'Autun  par  l'éleftion  du  Peu- 
pie.  Où  il  fe  montra  tel  dans  la  Religion  ,  que  la  bon- 
té defes  moeurs  y  égala  lesdonsque  la  grâce  avoit  ré- 
pandus en  luy  pour  eftre  digne  de  la  charge  Pontifica- 
le,&  vint  au  jour  de  fon  decez  par  divers  degrez  des 
grâces  fpirituelles  ,avec  une  perfection  &  confom- 
.  mation  toute  entière  des  vertus.  Quand  il  eut  efté  lavé 
cV  mis  furie  cercueil,  les  gens  qui  le  dévoient  porter 
ne  le  purent  remuer  de  la  place  où  il  eftoit.  Dontfe 
trouvant  fort  étonnez,  ils  apprirent  d'un  certain  vieux 
homme  que  leur  Maiftrelïe  en  mourant ,  avoit  conju- 
ré fon  mary  de  trouver  bon  qu'un  melmefernilchre  les 
receuft  tous  deux.  Cette  parole  ayant  efte  ditte,  on 
fouleva  aifément  le  cercueil  :  &  quant  on  l'eut  appor- 
té auprès  dufepulchre  ,1e  Preftre  reprit  fon  Efpnt  & 
fa  parole,  &  parla  ainfi  à  fa  compagne.  Hejfouvene^ 
z  ous  y  ma  chère  Epoufe  y  de  la  prière  que  vous  me  jiftes 
en  mourant,  Rtceve\  maintenant  vofire  frère  qtn 
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-î/^j  rffe*,  tant  attendu^  jotgncK-le  auprès  de  vous  qui 
nave\,  point  tfié fouillée  par  la  luxure  ;  mais  que  la 
véritable  chafteté  a  'purifiée.  Comme  il  difoit  cela  >  le 
fepulchre  s'émut  d'une  merveilleufe  manière.  Les  os 
delà  Vierge  s'amailérent  en  un  feul  endroit,&;  le  bien- 
heureux Preftre  receu  au  fommeiide  la  paix,  fut  en- 
fermé avec  fa  chafte  Epoufe  dans  un  mefme  fepul- 
chre.  Cafllen  donc  nous  avons  déjà  parlé ,  fin  choilï 
poureftre  Ton  Succeileur  :  &  après  luy  Egemonius 
furélevé  fur  la  chaire  Pontificaké 

CHAPITRE  LXXVL 

De  S.  Simplicius  Evefque  d *  Autun. 

EGemonius  eftantdecedé,  le  bien- heureux  1  Sim- 
plicius  fut  mis  en  la  place  pour  gouverner  l'Bglife, 
Il  eftoit  forcy  d'une  famille  Noble  &  puiilante  en 
biens,  comme  auffifutil  grandement  riche,  6c  fut 
joint  en  mariage  avec  une  Dame  de  condition  llluftre. 
Elle  eftoit  parfaitement  chafte,d'une  vie  cachée  dans 
le  fiecle,  &  connue  de  Dieu  feul  >  mais  inconnue  à 
tous  les  hommes.  Ainfi  furent-ils  tous  deux  juftes, 

t)romptsà  faire  l'aumofhe,  &  patients  dajis  les  Veil- 
es.  Cependant  après  la  mort  d'tgemomus,  Simpli- 
cius  fut  élu  en  fa  place  parle  Peuple,  à  caule  du  rang 
qu'il  tenoit  dans  le  fiecle  :  mais  Dieu  le  l'eftoic  defti- 
né  pour  la  gloire  de  la  chafteté  6c  de  la  fainteté.  1 
Ayant  donc  receu  l'ordre  du  Pontificat,  fa  bien- lieu- 
reufe  fœur  qui  luy  fut  premièrement  jointe  d  un  lien, 

'Sv  n.  H  LXX  VI.  Chap.  1  Simplicités  Eve/que  i\4m- 
tut/.  Il  cft  parlé  de  ce  lainr  i  velque  en  rrois  chapitres  de  ce  Livrc.au  74.cn 
celuy  cy,  fie  au  chap.  fui  vaut  11  iiorilToit  du  temps  de  l'Empereur  Confcan- 
tius.fic  fetrouva  pu  Concile  de  Colofcne.avecS.  SerVat,  en  $4*.  Le  Martyro- 
loge Romain  le  marque  au  a 4.  de  luin. 

x  'Ayant  receu  l'ordre  du  Tcntifi<  at.  C'eft  à  dire  ,  fans  avoir  exercé  le 
Miniftcre  des  autres  Ordres.ck  fans  quel'eftat  du  Mariage  ou  il  efloîc alors, 
Tempefcbaft  d'eitre  eleve  à  cette  dignité  ,  quoy  qu'on  ne  fçeuft  pas  qu'il  Ce 
tuft  conferve  dans  la  dernière  pureté,  avec  l'a  femme  Yicrge,qui  ne  decou- 
cha  point  d'auprès  de  luy; 
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inon  pasdeconcupifçence;  mais  d^nechaftecc  invio- 
lable ,  ne  fouffric  pas  d'avoir  un  autre  liù.  que  celay 
du  Pontife, où  ellefeconferva  avec  la  mcfme  pureté, 
qu'elle  entroit  auparavant  dans  le  lid  de  fon  chaûe 
Epoux  ,  fe  tenant  aiïeurée  de  la  confcience  de  ion  Ef- 
pric  faint  3  3c  (cachant  bien  auJî  qu  elle  ne  pouvoit 
brûler  de  l'ardeur  d'un  feu  qui  s  allume:mais  la  cruel- 
le envie  du  Démon,  émue  des  reproches  outrageux 
contre  les  Saints  de  Dieu.  Et  ce  qu'il  ne  put  détruire 
par  fes  mauvaifes  fuggeftions,  il  s  efforça  de  les  diffa- 
mer par  des  inventions  artificieufes.  Enfin  un  jour  de 
Noël,  les  Citoyens  furent  émus  à  fe  feandaliier ,  6c 
vinrent  trouver  précipitamment  la  bien-heureufe 
Vierge,  difant  ;  Il  ejt  incroyable  qu une  femme  cou- 
che auprès  de  fon  mary  puijfe  ne  fe  pas  corrompre  avec 
luy  ,  auffi  un  mary  neffauroit-il  coucher  auprès  de  fa 
femme  fans  habiter  avec  elle  >  puis  que  félonies  Pro- 
verbes de  Salomon , 

Perfonne  à  mon  avis  ,  qui  touche  de  la  poix» 
JSIe  fçauroit  s  empefeber  d' en  barbouiller  fes  doigts: 

Et  fi  quelqu'un  porte  du  feu  dans  fon  fein,  nen 
fira-t-il  pas  brûlé  f  Vous  voyant  donc  tous  deux 
coucher  dans  unmefme  lifl  >  nous  n'en  ff  aurions  foup- 
çonner  autre  chofe  ,  Jinon  que  vous  vous  mesle\^  en- 
femblc.Lz  Vierge  trcs-faiute s'eftant  émue*  de  cesdii- 
cours,  va  trouver  le  Pontife  doiié  d'une  pareille  conti- 
nence: &  ayant  répété  devant  tout  le  Peuple  les  mef- 
mes  paroles  qu'on  luy  avoit  dittes ,  elle  avoit  auprès 
d'elle  une  poêle  pleine  de  charbons  ardents,  comme 
c'eft  la  coutume  d'en  avoir  en  Hiver  quand  il  fait 
Çrand  froid.  Il  appelle  la  chafte  Epouiè,  &  ayant 
étendu  fa  robe ,  elle  yjreçoit  les  charbons  ardents ,  oùi 
ils  furent  prés  d'une  rHure.  Puis  elle  appelle  le  Lune 
Preftrc,  &  luy  dit  j  Recevez  ce  feu  plus  doux  qu  il  na 
sic  coutume*  il  ne  nuira  point  à  vos  veftements  :  Ec  cer- 
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tes  n'ayant  pas  la  force  d'agir  àl'encontre,il  monflrô 
bien  que  les  fiâmes  de  la  concupifcence  font  éteintes  eo 
nous.  Le  Pontife  receut  les  charbons  ardents  dans  un 
Voile  d'une  étoffe  tres-déliée,dans  lequel  les  ayant 
tenues  quelque  temps,  le  Voile  n'en  receut  pas  le 
moindre  dommage  du  monde.  Parce  Miracle,lc  Peu* 
pie  qui  eftoit  alors  incredule>cruteaDieu,&  en  moins 
de  fept  jours ,  plus  de  mille  perfonnes  furent  régéné- 
rez par  leseauxfacréesdu  Baptefme,lefquelslEgli- 
feayant  receus ,  elle  fe  réjoiiit  d'avoir  acquis  ces  Sol- 
dats pour  le  Royaume  celefte. 

CHAPITRE  LXXVII. 

Du  fininlacre  de  la  Deejfe  Berecyntkie. 

ON  dit  aufli  que  dans  la  mefme  Ville ,  il  y  avoit 
un  Simulacre  de  Berecynthie,ainfique  nous  l'ap- 
prend encore  l'Hiftoire  du  Martyre  de  S.  Sympho- 
rien.  Comme  ils  la  portoient  fur  un  chariot ,  pour  la 
confervation  des  champs  6c  des  vignes ,  par  une  mife- 
rable  coutume  de  la  Gentiiité,  l'Evefque  Simpiicius 
s'y  rencontra ,  ne  regardant  pas  loin  de  là  des  gens  qui 
chantoient  des  Hymnes  devant  ce  Simulacre,  lur 
quoy  il  éleva  ion  cœur  à  Dieu,  en  foupirant  pour  l'a- 
veuglement de  ce  Peuple,  6c  fit  ainfi  fa  prière  y  O  Set~ 
gneur  y  éclairées  il  vous  plaift  Us  yeux  de  ce  ¥  enfle* 
afin  cjvl il  connoijfe  qm  le  Simulacre  de  rBerecjnthic 
neft  cjiiwe  vaine  fiilion.  Et  ayant  fait  le  ligne  de  la 
Croix ,  au  mefme  temps  le  Simulacre  tomba  par  ter- 
re, 6c  les  animaux  qui  tiroient  le  chariot ,  s'y  attachè- 
rent de  telle  forte,  qu  ils  ne  fe  purent  remuer.  Le  Peu- 
ple nombreux  en  fut  tout  émerveillé ,  6c  toute  la  mul- 
titude s'écria  que  la  Deefle  avoit  efté  offencée  :  on  luy 
immola  des  Viâimes, on  frappes  Animaux  pour  les 
faire  marcher  -y  mais  il  ne  fut  paTpoffihle  de  leur  faire 
avancer  un  pas.  Alors  quatre  cent  perfonnes  de  cette 
multitude  infenfée,  fe  dirent  Us  uns  aux  autres  après 

s'eftre 
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joins  eùfcmble  \  S*  il  y  a  quelque  vertu  divine  en 
ce  Simulacre ,  1  qu'il  fe  redrejfe  de  luy-mcfme ,  & 
qtiil  faffe  marcher  les  Bœufs  qui  ne  ffauroient  avan- 
cer un  pat.  Que  s' il  napa*  la  force  de  fe  remuer,  il  eft 
certain  qu  il  n'y  a  point  de  divinité  infptfe  qni  le  rende 
adorable.  Alors s'eftant approchez,  ôc  ayant  immolé 
un  de  ces  Animaux,  comme  ils  virent  que  la  Deef- 
fc  ne  fe  pouvoit  remuer ,  ils  quittèrent  Terreur  de  la 
Gentilité ,  &  cherchèrent  1  Evefque  du  lieu ,  s'eftant 
convertisàTunitc  dcTEghfe,  connoialanc la  grandeur 
duvray  Dieu*  &  fe  trouvant  confierez  parle  faine 
Baptefme. 

CHAPITRE  LXXVIII. 

2) 9 un  Evefque  fnr  la  poitlrine  duquel  apparut  un 

çyfgneau. 

MAis  dautant  (ju au  Chapitre  précèdent  ,  nous 
avons  explique  de  quelle  iorte  la  chafteté  prette 
d  ornements  à  ceux  qui  aiment  Dieu,il  eft  venu  en  mon 
fouvenir ,  ce  que  j'ay  oiiy  dire  fur  ce  fujet  à  Félix  Evef- 
que de  Nantes  un  jour  que  nous  en  conférions  enfem- 
ble.  Il  me  dit  donc  qu'il  y  avOit  eu  dans  fa  Ville  mefme 
un  Evefque  avec  fa  femme;  mais  queftant  arrivé  à 
l'honneur  du  Sacerdoce,  il  fit  liét  à  part,  1  félon  Tordre 
de  Tinftitutioïi  Catholique.  Ce  que  fa  femme  trouva 
fort  mauvais,  *  Et  comme  elle  le  preiloit  chaque  iour 

Svr  li  LXXVII.  Cham  JgjVfV  fi  redretfe  de  luy.  mefme. 
On  conclue!  de- là,  qu'il  n'y  a  point  de  Divinité  dans  le  Simulacre  de  Be- 
rccymhie,  ou  de  Cibele. 

Svr  le  L  X  X  V  1 II.  Chap.  i  Selon  tordre  de  t'infiitutian 
Catholique.  Il  «Il  à  remarquer  icy,  que  de  ce  que  1rs  Evetques  martez  n'ha- 
h  cm  pas  avec  leurs  femmes,  c'eft  par  une  ConjUcution  Ecclcinltique  pra- 
tiquée entre  les  Catholiques  ,  Je  non  pas  fuivant  les  ordres  preferits  par  les 
fumes  Efcritures  :car  il  n'en  eftoit  peut-eftre  pas  ainfi  du  commencement. 
Mais  quoy  qu'il  en  foit ,  l'Eglilc  Catholique  a  jugé  à  propos  que  les  Evel- 
ques  n'ufatlent  plus  de  leurs  femmes  ,  ny  mefmes  qu'ils  fuilenc  vificez  des 
autres  femmes,  s'ils  n'en  avoient  une  légitime  chez  eux.  Au  lujet  de  quoy 
s'clt  fait  le  ix.  Canon  du  a.  Concile  de  Tours,  où  il  eft  dit  ,  Epifcopum, 
Ëpifcopxm  non  habentem  turha  mulierum  non  fequatur  eum. 

i  Çomme  tilt  le  fnjfoit  chaque  jour ,fcc,  Vnefcmrat  légitime  peut  de* 
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qu'ils  couchaflent  cnfemble  dans  un  mcfme  li & ,  Se  qui 
le  Pontife  ne  vouloit  point  contentirà  unechofe  fi  dan- 
gereufc  que  les  Canons  défendent,  un  iour  qu'elle  fe 
lentit  embrafée  de  fureur,  elle  dit  en  elle-mefme  3  lent 
croy  pas  qnil  fe  pttifîe  faire  fans  qritly  aille  de  la  con» 
fciencede  mon  marj  >  que  je  fois  (tinfi  chafîée  d'auprès 
de  Ihj.  1  M ais  je  le  furprendraj,  &  je  verray  s' il  n'y 
aura  point  d'autre  femme  conchie  avec  luy  >  an  fa]  et  de 
tjuoy  il  me  meprife.  Et  entra  brufquement  en  la  cham- 
bre deTEvelque,  où  elle  trouva  qu'il  dormoit  après 
Midy.  Et  s'approchant  devant  fon  lift  ,  elle  vid  un 
Agneau  d'une  clarté  merveilleufe ,  lequel  repofoit  lur 
fa  poi&rine.  Alors  effroyée  d'une  choie  fi  furprenant^ 
elle  s'éloigne  promptement  du  lidk  duSaint,&  ne  cher- 
cha plus  depuis  les  moyens  de  connoiftre  de  quelle  for- 
te le  mary  Ce  comportokdansle  particulier.  Mais  elle 
connut  manifeftement  que  cela  fe  pouvoit  accomplir 
avec  les  Serviteurs  de  Dieu,  ce  que  le  Seigneur  avoit 
daigné  promettre  à  fes  fidèles  Difciples  ,  lors  qu'il  leur 
dit.  le  Jfnis  avec  votts  ton*  les  jours  juftjHes  à  la  confom» 
mat  ion  du  fiecle. 

CHAPITRE  LXXIX. 

7)e  S.  Remy  Evefqttede  Rheims* 

Emy  1  Evefque  de  Rheims  qui  fut ,  ainfi  qu*on 
dit ,  foixante  &  dix  ans  &  plus  dans  TEpifcopat^ 
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mander  le  devoir  à*  fon  mary ,  félon  les  règles  Apoftolîques  »  &  ie  ne 
comprens pas  commenc  ,  (ans  le  confentement  d'une  femme ,  un  mary  ft 
puuvoit  dirpencer  de  n'Habiter  point  avec  elle  >  où  il  foudroie  que  parla, 
promotion  aux  Ordres  Eccleiîaftiques,lc  miriage  fuit  diilout.  Et  cependant 
c'r.i  un  lien  qui  ne  fe  peut  rompre  que  par  la  mort ,  ou  du  moins  par  un 
confentement  mutuel.  Iotnt  que  le  Mariage  n'cll  pas  feulement  une  chofe 
faimeimaisqu'ileit  encore  un  grandSacrément:c'eft  i  dire, un M>y?cre, com- 
me parle  1*  Apollre,  en  Icfus-Chrifl  &  en  ion  Eglife. 

3  Mais  ie  le  furfrendray.  Cette  femme  croyoit  bien  connoiftre  l'hu- 
meur de  fon  mary,&  fe  periuadoit  bien  qu'il  luy  feroit  fort  difficile  de  s'en 
paffer.  Mais  clic  s'y  trompoit  fans  doute  ,  ÔC  Dieu  change  lccorur  des  hom. 
mes  comme  il  luy  phift. 

VVk  il  LXXIX.  Ch  a  p.  i    S.  Xmy,  ï\  en  a  tfte  dit  *>cau- 
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&  qui  obtint  de  Dieu  par  fa  prière  de  reiïufciter  une 
fille  ,  départ  fort  fou  vent  le  bien  delà  fanté  aux  Infir- 
mes ,  &  fe  montre  vangeur  fort  fouvent  contre  ceux 
<jui  uiurpent  lesdroits  qui  luy  appartiennent.  Or  il  n'y 
«voit  pas  loin  defon  £glife,un  de  ces  champs  d'un  ter- 
roir fort  fertile,  que  ceux  du  pays  appellent  1  des  Ou- 
ches  ,  lequel  luy  fut  donné  autrefois,  &  que  depuis  un 
Citoyen  delà  Ville  voulut  ufurper,  méprifant  celuy 
oui  lavoit  donné  au  lieu  Saint.  Cét  homme  ayant  elle 
fouvent follicité par TEvefque& par  i  l'Abbé  du  lieu, 
de  rendre  cequil  avoit  pris  injuftement;  Maisnayant 
pas  fait  grand  eftat  de  tous  ces  difcours ,  il  s'en  défen- 
Joitopiniaftremcnt.  Enfin  une  affaire  l'obligea  daller 
à  Rheims,  &  non  pas  la  dévotion  pour  vifiter  l'Eglife 
<lu  Saint.  Où  l'Abbé  l'ayant  rencontré,  luy  fit  encore 
-des  réprimandes  de  ce  qu'il  avoit  ufurpé  Ion  champ: 
mais  il  ne  fit  point  à  cela  de  réponfe  raifonnable,  ik 
quand  il  eut  fait  ils  affaires,  il  monta  à  cheval  pour  re- 
tourner en  fa  mailon*  mais  l'injure  qu'il  avoit  faite  au 

coup  de  chofes  fur  le  31.chap.da  1.  livre  de  l'Hiftoire.où  il  efl  parlé  du  Ba- 
pteime  de  Cl  o  vis.  Nous  avons  une  Epiftre  de  Sidonius  Apollinaris  qui 
saddrcile  a  luy,  qui  cii  la  7.  du  9.  livre ,  où  il  célèbre  fon  éloquence  avec 
de  grandes  louanges.  Sa  mort  fut  en  Tannée  ^î-fclon  Sigibcrt.Lc  Marty- 
rologe qui  marque  faFctte  au  1.  jour  d'O&obre,  luy  donne  cét  éloge  A 
Rheims  dans  la  Gaule,  S.  RemyEvefque  &Confefleur ,  qui  convertit  a  le- 
fus-Chriit  la  Nation  des  François ,  ayant  initié  leur  Roy  Clovispar  les  fa- 
cre*  fonds  de  Baptcfmc,  &  parles  Sacrements  delà  Foy  ,  après  qu'il  eutac- 
comply  plufieurs  années  dans  l'Epifcopat  ,  il  fortit  de  cette  vie  le  ij.  jour  de 
lar.  vier,  s'eftanc  rendu  célèbre  par  fa  Sainteté  ,  &  par  la  vertu  de  fes  Mira- 
ç\u.  Toutefois  fa  Feftc  fc  céfebre  en  ce  jour  ,  pour  eltre  celuy  de  la  TranjU- 
tion  de  l'on  corps  facré.  Voila  ce  qu'en  dit  le  Martyrologe ,  fans  y  ajoûccr 
rien  davantage. 

1  Dis  Ofùhet.  le  croy  que  ç'efl  ainfi  qu'il  faut  tourner  OU  as  VQcantM 
certe*  ce  qu'on  appelle  encore  aujourd'huy  de  la  mefme  forte  en  beaucoup 
de  Provinces  du  Royaumc,c(t  un  bon  rerroir  proche  de  la  raaifoii.où  l'on 
ferne  d'ordinaire  de  la  chanvre,  du  lin,oc  despois. 

}  L'abbé  du  iitu.  C'efl  à  dire  le  Chçf  des  Clercs  ou  des  Moines  qui 
fervotent  Dieu  dan*  l'Eglife  de  S.  Rerny  de  Rheims,  fous  i'authoritc  d*  Tfi- 
vefque;  car  alors  on  ne  parloit poiiud' Abbaye,  ny  d'Eglifes  exemptes  delà 
I  irifdiaion  Epifcopale  ,  quietl  une  efpece  de  corruption  des  derniers  fic- 
elés, à  quiconque  l'envifagc  de  pres,&  qui  ne  l'çauroit  rien  produire  que  de 
raaav.ni  avex  le  re,ups>quand  il  n'en  teroit  point  d'autre,que  celuy  de  por- 
ter inccir.immcnt  l'image  du  fchifrac.le  plus  grand  des  maux  qui  puillc  «ttre 
dagi  l'Eglife»  qui  ne  doit  jamais  élire  divilce, 
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Preftres'oppofa  à  fon  dcffcin.  Car  une  grande  perte  de 
fane  l'ayant  furpris,le  fit  tomber  par  terre  :  fa  langue 
qui  av oit  commandé  qu  on  s'emparaft  du  champ,fut 
liée   feS  yeux  qui  l'avoient  regardé  avec  envie  de  le 
poflbderJfcfcmiérciit>&  fes  mains  qui  s  en  eftoient  fai- 
fics ,  devinrent  perclufes.  Puis  en  balbutiant ,  &  pou- 
vant  à  peine  exprimer  une  feule  parole  ,  il  dit  ;  Porte^ 
moy  À  FEglife  du  Saint,  &  jette^furfon  tombeau  tout 
te  que  vous  trouverez,  dur  fur  moy  :  car  fay  pèche  en 
prenant  fon  bien.  Celuy  qui  avoit  donne  le  champ, 
voyant  venir  celuy-cy  avec  des  prefents ,  parla  en  cette 
forte  \  0  Saint  de  Dieu ,  dit-il ,  ne  recevt^  point  s  si 
vous  plaifide  prefents  d'un  homme ,  de  qui  vous  n  t% 
Ave^  iamais  receu  ,  ne  lujfoyez»  point  en  aide  *  puis 
eue  par  C  ardeur  de  fa  convoit  ife  >  il  sefl  empare  de  vo- 
ftre  bien-  Le  Saint  ne  difera  point  doiiy  r  la  voix  de  fon 
pauvre  Serviteur.  Et  certes  bien  que  cét  homme  euft 
fait  des  prefents  fur  le  tombeau  du  Saint>freft-  ce  qu'il 
ne  fut  pas  plutoft  de  retour  en  fa  maifon  qu'il  expira,  Se 
i'Eglife  recouvra  les  biens  quellcavoit  oftez.  Mais  je 
ne  veux  point  paflerfousfilence  cequife  fit  encore  au 
mefme  temps,  quand  la  pefte  fit  de  fi  grands  ravages 
parmy  le  Peuple  de  la  première  Germanie.  Et  comme 
tout  le  monde  fut  efifroy  c  du  récit  dune  fi  grande  cala- 
mité ,  le  Peuple  de  Rheinis  accourut  au  fepulchre  du 
Saint,  pour  implorer  fon  fecours  en  un  mal  fi  preflant. 
Ayant  allumé  force  cierges  &  lampes,  il  pafla  toute  la 
nuiftdans  l'Egale  en  Hymnes  &  Pfalmodies:Et  quand 
le  matin  fut  venu ,  il  chercha  foigneufement  ce  qui  pou- 
voit  défaillera  fa  prière^  trouva  par  une  révélation 
divine,quil  falloit  encore  munir  les  battions  delà  Vil- 
le par  une  plus  grande  fortification.  Ayant  donc  pris  le 
poêle  de  deifus  le  fepulchre  du  Saint ,  il  compofa  une 
forme  de  cercueil*  Et  ayant  allumé  des  cierges  fur  les 
Croix ,  &  les  torches  qui  fe  portoient ,  on  fit  une  pro- 
cefTion  autour  de  la  Ville  &  dans  les  rues ,  en  chantant 
'des  Hymnes  &des  Cantiques      on  ne  paflbit  point 
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de  maifon  qu'on  ne  tournaft  ainfi  tout autour:EÎifin  peu 
de  jours  après ,  cette  pefte  approcha  les  limites  de  cette 
Ville.  Mais  elle  ne  vint  que  jufques  au  lieu  où  les  Re- 
liques du  Saint  furent  portées ,  comme  fi  elle  euft  con- 
nu le  terme  qui  luy  eftoit  preferit  1  &  non  feulement  el- 
le n'ofa  pas  aller  plus  avant }  mais  melmes  ce  qu'elle 
avoit  du  commencement  enlevé  ,  elle  le  laifla  par  U 
contrainte  qu'elle  eut  de  céder  à  la  vertu  du  Saint. 

CHAPITRE  LXXX. 
2)e  S.  Krfin  Evefqttç  de  Bourges. 

LA  ville  de  Bourges  receut  premièrement  la  parole 
dufalut,par  1  S.  Vrfin  qui  fut  ordonné  Evefque 

1>arlcs  Difciples  des  Apoftres,  &qui  fut  envoyé  dan$ 
es  Gaules,  &  inftitua  TEglife  de  Bourges,  de  laquelle 
il  fut  le  premier  Pafteur.  Enfin  eftant  decedé ,  il  fut  en* 
fevely  dans  le  champ  des  morts  parmy  tous  les  autres 
fepulchres  :  car  alors  le  Peuple  ne  fçavoit  pas  encore  de 
quelle  manière  les  Preftres  du  Seigneur  doivent  eftrç 
rêverez.  D'où  il  arriva  par  fucceffion  detçmpsquela 
terre  venant  àfe  hauflerjOny  planta  de  la  vigne  ,  qui 
fit  perdre  entièrement  le  fouvenir  du  lieu  où  eftoit  enfeT 
vely  lepremier  Preftredela  Ville.  Ce  qui  dura  jufques 
au  temps  que  *  Probian  fut  fait  Evefque  de  ftourgçs* 

S  v  b.  U  L  X  X  X.  C  h  A  1  S.  Vrfin.  Outre  Bede,  Vfuard, 
Ado  ,  ôt  les  autres  qui  ont  parle  de  luy ,  Pierre  de  Cluny  en  a  fait  mention 
dans  la  t.  Epiftre  de  fon  premier  livre  ,  aulfi  bîcn  que  le  Martyrologe  Ro- 
main,qui  lemarqucau  9. de  Novembre,oùil  employé  les  rnefmcs  termes  du 
commencement  de  ceChapitTC  .pour  montrer  Veftime  que  l'Eglilc  a  t<  u- 
jours  fait  du  témoignage  de  cet  Autheur.  La  mort  de  S.  Vrfin  cil  marquée 
en  Tan  46.  I/Authcur  en  parle  aioJïcn  cét  endroit  ,  a  quoy  neantmoins  il 
femble  qu'il  yaicquek]ue  répugnance  àce  qu'il  a  écrit  au  18  .chap.du  1. livre 
de  rHiftoîrc,oû  il  parle  4i  temps  que  Bourges  receut  la  Foy  de  l'F  vangile. 
Mais  outre  qu'il  s'clt  pu  fervir  de  divers  mémoires ,  il  cii  aife  de  demeurer 
d'accord  que  S.  Vrfin  auoit  cffcé  à  Bourges  dés  l'année  76,  où  il  auoit  fait 
une  Eglife  &  des  Qifciples  :  mais  que  cette  Eglife  ayant  efte  troublée  par  la 
p:rt*écuiion,s'y  clloit  difpurue  pour  quelque  temps,  &  puisqu'elle  y  auoit 
elle  rétablie  environ  le  temps  de  Dccius.  Ce  lieu  de  Sf  Grégoire  eft  le  plut 
illultre  qui  ic  trouve  de  S .  Vrfin. 

1  ÏTQbÏAH  f.*veflH*  dt  fourbes*  EiUju  Enfant  fut  miracul^ufeoitit 

•  •  • 
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Il  y  eut  donc  alors  un  homme  appelle  Augufte  delà 
maifonde  Defiderat  autrefois  Evefque ,  tellement  im- 
potent des  pieds  &  des  mains  ,  qu'il  ne  fe  foutenoit  que 
dts  coudes  &  des  genoux,  s'il  vouloit  aller  en  quelque 
lieu.  Celuy-cy  par  une  infpiration  divine ,  fitbaftirune 
Oratoire  en  l'honneur  du  bien-heureux  faine  Martin 
Evefque  ,  dans  un  bourg  appelle  Brie,  &  cela  des  au- 
mofnes qu'il avoit  receuës  des  perlonncs  dévotes.  Oh 
fi-toft  c^uil  eut  mis  des  Reliques  de  ce  Saint  ,fcs  mem- 
bres s'étendirent  >  &  fut  parfaitement  guéry.  Puis 
ayant  aflemblé  peu  de  Moines  auprès  de  foy  ,  il  vcquiç 
félon  la  Règle  Monaftique,  toujours  alîidu  à  TOrai- 
fon.  D'oùil  arriva  par  la  fuitedu  temps  qu'il  fut  appel- 
le par  l'Evefque,  &  ordonné  Abbé  dans  l'Egliie  de  S* 
Symphorien,  que  le  Pontife  avoit  édifiée  à  la  veuë  des 
murailles  de  Bourges,  fans  toutefois  abandonner  les 
Moines  qu'il  avoit  premièrement  ailcmblez*  mais  leur 
ayant  inftitué  un  Directeur >  il  gouverna  Tune  6c  l'au- 
tre cellule.  Enfin  comme  il  demeuroit  à  S.  Sympho- 
rien,  S.  Vrfin  luy apparut  denuitt  en  viiion  ,  qui  luy 
dit  ;  CrenfcK.  In  terre  >  &  cherchez*  mon  corps  :  car  j§ 
fais  Vrfin  le  premier  Evefque  de  cette  Fille.  Il  luy 
demanda.  On  iray-je  >  oh  en  qntl  endroit  ckereberay-jt 
wjlre  fepulchre*  ne  fçachant  point  le  lien  où  vota 
«veK*  tfléenfevely  ?  Alors  l'ayant  pris  parla  main ,  il 
le  mena  au  lieu  où  il  eftoit ,  &  luy  dit  ;  Mon  corps  efi 
enferme' fous  les  racines  de  ces  vignes»  L'Abbé  s'eftanc 
réveillé,  4  raconta  ces  chofes à  Ion  Evefque  5  mais  hç 

guéry  parles  prières  de  S.  Hilaire,  il  cfl  marqué  le  i». Evefque  de  Bourges , 
'avec  le  tiJcre  de  Saint. Il  fe  trouva  au  i.Concile  de  Pam  en  •  &  aurroi^ 
fîéroe  dans  la  racfme  Ville  ,  en  557.  Il  mourut  a  Rome  >  où  il  ell  enterré 
dans  l'E&tife  de  S.  Laurent  hors  de  la  Ville- 

î  Depré  ou  Dejiderat ,  qui  porre  aufll  la  qua#ii  c  de  Saint  ,  turnomme 
Theodulphe,  eft  le  10.  Evefque  de  Bourçes,en  J49.&^x. 

4  Raconta  tes  chofis  à  fôn  Evefque.  Ou  félon  les  propres  termes,  jihbag 
*arravit  k*c  Sacerdoti  fléo  :  C  elt  i dire  à  fon  Evefque.Ainfi  les  Abl  ez  iça- 
voient  alors  les  refpe&s  qui  font  dus  à  leurs  Evcfques,  qui  a  voient  la  ju- 
rifdiôion  entière  fur  aux  ,  qu'ils  n'ont  plus  maintenant  fur  Us  Prieurs  des 
Dominicains ,  des  Carmes  ,  des  Auguftim,  &  des  Feùillans,  ny  fur  lesCar. 
dtons  des  Cordelicrs  ÔC'dcsCap^çiw ,  non  plus  que  fur  les  C©i*c&eui*-  des 
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Prélat  ne  faifant  pas  grand  eftat  de  ce  que  le  Preftre  luy 
difoit ,  ne  fc  mie  pas  feulement  en  peine  de  s'en  infor- 
mer. Cependant  le  bien- heureux  Germain  Evefquedç 
Paris  y  arriva,  lequel  ayant  efté  bien  reçeu  deTEvef- 
quede  Bourges  ,qui le  traita  en  la  maifon  de  l'Eglife, 
&  s'eftant  retiré  en  fa  chambre  pourfe  repofcra  la  mef- 
me  vilion  luy  parut,  comme  elle  fit  ençore  à  l'Abbé 
qui  l'avoit  déjà  eue  :  &  les  mena  au  lieu  dufepulchre, 
les  priant  de  Tofter  de  ce  lieu-là.  S'eftant  donc  levez  en 
mefhie  temps, ils  fe  rencontrèrent  à  la  célébration  des 
Vigiles  dâs  la mefme  Eglifede  S.Symphorien.  Etquâd 
les  Matines  furent  dittes,  l'Eveique  dit  à  l'Abbé  ce 
qu'il  avoit  vu  :  cç  que  l'Abbé  confeifa  d'avoir  vu  pa- 
reillement. Si  bien  que  la  nuiéfc  fuivante,s'approchant 
de  ce  lieu-là  avec  un  feul  Clerc  qui  portoit  un  ciçrge* 
ils  vinrent  au  lieu  qui  leur  fut  marqué  :  &  l'ayant  creu- 
féjufques  au  fond,  ils  trouvèrent  le  fepulchre:  lequel 
ayant  découvert  ,&  mis  le  couvercle  à  l'écart,  ils  vi- 
rent le  corps  Saint ,  comme  celuy  d'un  homme  qui  fuft 
çndormy  ,  fans  avoir  fouffert  aucune  corruption.  Ce 
qu'ils  admirèrent ,  &  l'ayant  recouvert ,  ils  en  vinrent 
donner  avis  à  l'Evefcpe.  Alors  ayant  aflèmblé  les  Ab- 
bez  &  tout  le  Cierge  avec  honneur  8c  chant  d'allegref- 
fe ,  ils  levèrent  le  S.  Sepulchre  :  Se  d'autant  que  les  le- 
viers avec  lefquelsil  eftoit  porté  5fe  trouvèrent  fort 
longs ,  quand  ils  arrivèrent  au  porche  de  l'Eglife,  ils 
ne  purent  fe  détourner  affez  pour  entrer  commodément 
dans  l'Eglife,  S.  Germain  dit  tout  haut  >  O  faint  Frer 

Minirocs, ou  fur  lesRc&eurs  dcslefuifres.lefqucls  fc  tienne:  non  feulement 
exempts  delà  lurifdiûioa  Epifcopulc,mAis  oui  entreprennent  bien  louvent 
deschofes  dans  les  Dioccfes,  fans  la  permiiûon  des  Prélats ,  qui  ne  fe  tien- 
nent point  fournis  à  leur  ccnfurc,ÔC  qui  préfument  mefme  d'avoir  une  puif- 
Unce  4'abioudre  de  certains  cas  qu'ils  difent  que  les  Evefqucs  n'ont  pas. 
Ce  que  j'ay  où  y dire  à  quelques-uns  avec  une  allez  grande  liberté,  que  leur 
permet  leur  éxcmption.qui  leur  eft  aujourd'huy  à  peine  comçftée  ,  tant  les 
chofes  ont  change  depuis  le  ficcledc  S.  Grégoire  ,  mû  nçconnoifloit  rien 
d'approchant  de  tout  cela  ,  parce  que  toutes  les  choies  àcct.éjari  eftoient 
dans  l'ordre  ,  &  que  les  Evefaues  auflî  abufoient  fi  peu  de  leur  auihorïic*, 
qu'ils  ne  iaifoienc  rien  fan*  celle  des  Can«ns ,  cpmmc  il  paroift  dans  rm- 
ttoire,  par  lcpiocca  des  Rcligiculcs  de  Poi&icrs. 
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fire  de  D'teté ,  fi  cefi  vofire  volonté  que  et  entrer  dans 
cttte  Egli/e  >  que  nous  futjftons  fentir  du  fottlagement 
dt  vofire  fecotirs.  Et  tout  aufïï-toft  le  cercueil  ayant 

C:rdu  fa  pefânteur  devint  fort  léger,  de  forte  que  (ans 
s  leviers  ,  peu  de  perfonnes  furent  capables  de  le  por- 
ter avec  les  mains ,  lequel  beaucoup  de  Gens  av oient 
allez  travaillé  de  l'apporter  jufques  là.  Etainfi  les  Méf- 
ies ayant  efté  célébrées  avec  une  grande  joye  du  Peu- 

S le ,  il  fut  inhumé  tout  contre  l'Autel ,  s'eftant  manife* 
:é  depuis  à  plufieurs  par  Ces  vertus. 

CHAPITRE  LXXXI. 
De  JMarian  Reclus. 

IX,  y  eut  dans  le  mefine  pays  un  certain  Hermite  ap- 
pellé  Marian ,  qui  n'avoit  point  d'autre  aliment  pour 
vivre  que  des  pommes  (auvages.  Et  quelquefois  du 
miel  qu'on  luy  portoit  ou  qu'il  pou  voit  trouver  luy 
mefme  dans  les  bois.  Bien  qu'il  fuft  fouvent  vifité  par 
plufieurs ,  fi  cft-ce  qu'il  y  avoit  un  temps  qu'il  ne  pou- 
voit  eftre  trouvé  par  ceux  cjui  le  cherchoient.  Enfin 
quelques-uns  l'ayant  cherche  fur  les  traces  defes  pas, 
trouvèrent  le  lieu ,  où  fléchilTant  le  genou  ,  il  avoit  pui- 
fé  de  l'eau  de  la  rivière  pour  boire ,  &  de  là  en  conti- 
nuant leur  route ,  ils  le  trouvèrent  mort  fous  un  pom- 
mier: D'où  il  courut  un  bruit  commun  parmy  le  Peu- 
pie ,  qu'il  eftoit  expiré  auprès  de  l'arbre ,  d'où  il  s'eftoic 
rompu  le  col  en  tombant  pour  y  avoir  voulu  prendre 
du  fruit;  mais  certainement  cela  n'a  point  paru ,  parce 
qu'on  ne  dit  point  qu'il  y  euft  eftévû  par  qui  que  ce 
foit.  Alors  ceux  qui  eftoient  venus-là,  l'emportèrent 
au  1  bourg  d'E  vau,  où  après  avoir  lavé  ion  corps ,  Se 

Sri.  le  IX  XXI.  C  h  a  p.  i  Jtfaridti.  Tous  ceux  qui  ont 
parlé  de  luy  n'en  ont  r/ien  dit  qu'après  S.  Grégoire  en  ce  lieu-cy  ;  ÔC 
c'eft  de  là  mefme  d'où  il  a  efté  marqué  dans  le  Martyrologe  Romain  au  if. 
jour  d'Aouft,  qui  elt  dans  unefaifon  où  il  fait  gr«md  chaut. 

i  Le  Bourg  d  lvau.  L'Autîuur  l'appelle  Evaufitrfm  vievm»  il  éft 
du  Dioccfc  de  Bourges  ,  dàas  le  Bcurbemieis, 
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isveftu  proprement,  ils  l'enfevelirenc  dans  l'Eglife.  Les; 
Peuples  ayant  depuis  célébré  la  Feftedefontréoas,& 
s'ailemblant  autour  de  Ton  fepulchre,  en  ont  efté  (bu- 
vent  guéris  de  beaucoup  d'infirmitez.  Quelqu'un  du 
voifïnage  s'eftant  occupé  à  nettoyer  du  bled  que  la 
pluye  avoit  mouillé ,  ôc  qui  commençoit  à  germer,  ic 
le  faifant  feicherfur  desclayes,  pour  le  faire  bouillir 
en  fuite  ,  un  autre  des  Voifinsluy  dit  j  Que  fanes  vous 
là  maintenant»  au  hep  de  venir  a  la  folcmnttédefaint 
Marian  ?  Lequel  répondit  avec  fureur  ;  Eftes-vous 
bien perfuadé  ,vous  qui  me  parlez,  de  la  forte,  qu  un 
homme  qui  seft  rompu  le  col  pour  eftre  tombé  d'un  ar- 
bre, oh  ilalloit  cueillir  du  fruit  pour  fa  bouche,  ait  efté 
enlevé  en  U  compagnie  des,  tÂn^s ,  pour  y  eftre  révé- 
ré comme  un  Saint  ?  Il  vaut  bien  mieux  travailler  en fa 
mai/on  aux  chofes  necejfaires ,  que  de  s'amufer  à  hono- 
rer un  tel  Saint.  Ce  qu'ayant  entendu,  il  fc  retira:  & 
s'en  eftant  allé  avec  les  autres  à  l'Eglife  du  Saint,  il 
lailla  fon  Voifm  occupé  à  fa  btfogne.  Mais  bien-toft 
après  un  grand  vent  venant  à  fouffler ,  Ùl  maifon  en  fut 
attaquée  furieufement ,  le  feu  s'y  prit ,  &  brûla  tout 
entièrement , fans  qu'il  y  reftaft  chofe  du  monde  des 
biens  de  cçt  homme.  De  là,  des  tourbillons  de  fiâmes 
s'élevèrent  fur  les  maifons  du  voifïnage,  &  brûlèrent 
la  gf ange ,  les  palis,  les  toits,  les  étables,  &  tout  le  Be- 
ftail  de  ce  miferable.  Que  fi  quelqu'un  penfe  que  cela 
fe  fit  par  hazard ,  qu'il  admire  que  ce  feu  ne  fit  point  de 
dommages  à  toutes  les  autres  maiibns  du  Village.  De 
quoy  te  mefles-tu  maintenant ,  rufticité  groffiere ,  qui 
•  murmures  toujours  contre  Dieu  &  contre  fes  Amis  à 
ton  préjudice  ?  Vn  Voleur  avoit  dérobé  les  Bœufs  d'un 
autre  ,  qui  l'ayant  voulu  fuivre  à  lapifte,&  l'ayant 
perdu  dans  les  chemins  pleins  de  fange  &  d'eau,  eut  re- 
cours au  fepulchre  du  Saint ,  où  ayant  fait  fon  Qraifon 
devant  qu'il  fuft  forty  de  rEglife,il  apperceut  fon  hom- 
me fur  le  chemin  public  élevé  en  chauffée,  qui  cou- 
chait fes  Bœufs  devant  foy,&  les  emmenoit  avec  fon 
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cheval  fort  fatigué  :  car  il  s'eftoit  fourvoyé  de  (on  che» 
min  :  &  comme  sail  euft  perdu  l'efprit ,  il  retournoit  du 
cofté  qu'il  eftoit  venu.  Celuy-cy  reconnut  les  Bœufs 
qu'il avoit  perdus ,  lefqucls  ayant  repris,  il  laiila  aller 
le  Valeur  làns  luy  faire  de  reproche,  parce  qu'il  con- 
nut que  cela  luy  eftoit  arrivé  par  la  vertu  de  Marian, 
ayant  retrouvé  ce  qu'il  avoit  perdu  à  la  mefme  heure, 
qu'il  eftoit  allé  plein  defoyau  fcpulchre  du  Saint.  En 
fuite  dequoylc  Peuple  de  Berry  commença  d'honorer 
le  S.Confeireuravec  beaucoup  plus  de  foin  qu'il  n'a.- 
voit  fait  jufques-là. 

CHAPITRE  LXXXII. 
De  S.  Etofice  Moine  Xeclus. 

IL  y  eut  auiïïdans  le  mefme  pays  1  Eufice  Perfora- 
nage  de  beaucoup  de  vertus,  qui  vivoit  comme  un 
Hermiteparmy  les  ronces  &  les  buiilbns  épais,  pour 
s'éloigner  4e  la  familiarité  des  hommes,  &  qui  regar- 
doit  l'or  ôc  toutes  les  richeires  du  monde  comme  de  la 
fiente,  Plufieurs  perfonnes  levenant  trouver  pour  des 
innrmitez  diverfes  ,  on  luy  apportoit  fort  fou  vent  des 
on  fan  s  qui  avoient  la  gorge  enflée ,  lefquels  il  traittoic 
fort  doucement ,  Scieur  difoit  par  raillerie;  C'efi  bien 
juftement  que  cette  gorge  a  dn  mal,  puis  quelle  avilie 
fans  cejje.  Mais  faifant  le  figne  de  la  Croix  au  nom  de 
la  fainte  Triflicé ,  il  les  délivroit  auffi-toft  de  la  douleur 
u'ils  fentoient.  Il  avoit  des  remèdes  fouverains  pour  1^ 
évre  quarte ,  en  donnant  à  boire  de  l'eau  qu'il  avoit 
bénite.  Les  Clercs  avoient  deux  vafes  plein  de  miçl.  # 

Svr.  le  LXXXII.  C  h  A  p.  i  S.  Eufice.  Ou  comme  1*  Au- 
theur  l'écrit,  Eufichins,  qui  eftun  lain:  duBcrry,  ou  il  y  a  quelques  Egiitcs 
bailles  eufon  honneur,*  encre  autres  celle  de* l'A bb-ye  de  Selles,  dans  une 
ville  ftirlaTtvicre  de  Cher,  où  ce  Saint  cil  cnfcvelv  dans  une  cave  fous  le 
Choeur  de  tt-glue,  baftic  Ôc  fondée  par  le  Roy  Childebert.  C'cftoit  cy- 
devantune  Abbaye  de  Réguliers  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin  ,  laquelle  cftâ 
prefent  fervic  pat-des  Religieux  de  l'Ordre  des  f  cùillaos,  que  Monfieuide 
Bcrhune frère  de  Monficur  le  Ducde  Suilly  y  mit  de  fon  temps,  où  il  a  de- 
puis  elle  luy-mefmc  enterré  avec  Moafieur  le  Comte  de  Beihunc  ton  fils. 
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Quand  un  de  fes  Voi-fins  travaillé  de  la  fièvre  quarte 
l'ellant  venu  voir,  8c  en  ayant  receu  le  remède  accou- 
tumé, dont  il  fut  incontinent  guéry  ,  comme  il  s'en  re- 
tournoit  en  fa  maifon ,  il  vid  ces  deux  vafes  pendus  à 
un  arbre.  A  qui  fa  cenvoitilc,qui  eft  la  racine  de  tous 
les  maux,fuggcra  la  penféedeles  dérober.  Et  s'eftanc 
aflbciécTun  fripon  comme  luy,  il  s'en  alla  de  nui&à 
l'arbre  où  il  avoit  vu  les  vafes  fufpendus.  Il  y  mont^ 
pour  les  donner  à  fon  compagnon,  quand  voicy  venir 
d'un  codé  le  Vieillard,  fur  lequel  celuy  qui  eftoit  par 
terreayant  jette  la  veuë  s'en  fuit  aufli-toft,  &  ne  dit 
point  à  fon  compagnon  qu'il  fe  donnaft  de  garde  de  ce 
qu'il  avoit  vu.  Le  Vieillard  fe  tint  fous  l'arbre,  où  il 
receutun  Vafequele  Voleur  luy  mit  entre  les  mains: 
Et  comme  il  voulut  emporter  le  fécond ,  le  Preftreluy 
dit;  Afon  fils  yceluy-cy  vous  doit  fuffire  ,  laijfcz»  tan-, 
tre  s'il  lions  plaift,  jtour  celuy  qui  a  pris  la  peine  de  le 
faire*  Le  Voleur  étonné  de  la  voix  qu'il  entendoit ,  fc 
jettaenbas.  Et  le  S.  Anachorète  s'eltant  faifi  de  luy, 
le  mena  en  fa  cellule,  &  luy  dit  ;  Pourquoi  y  mon  fils» 
fuive\jVOus  le  Diable  qui  marche  devant  vous  ?  Ne 
receufies-vous  pas  encore  hier  la  beneditlion  du  Sei- 
gneur ,  quand  vous  mevinfies  trouver  ?  Si>  luy  dit-il, 
Vous  m* euffiez*  demande  du  miel  que  vous  aimez^y  je 
Vous  en  eujfes  donné  tant  que  vous  euffieK  voulu ,  /ans 
yu tlfufi neccjfaire  de  vous  attirer  vous  me/me  un  re- 
proche fi  honteux-  Alors  l'ayant  repris  avec  de  telles 
paroles  &  autres  femblables ,  il  luy  donna  libéralement 
du  miel,  &  luy  permit  de  fe  retirer,  fans  \uf  avoir  don- 
né un  plus  fevere  chaftiment.  Et  luy  dit  >  G  arde^vous 
Vien  de  retourner  jamais  a  faire  quelque  chofe  de  fem- 
blable  »  parce  que  le  larcin  efi  le  tréfor  de  Satan.  ChiU 
debert  s'en  allant  en  Efpagne  vint  trouver  ce  bon 
%  Vieillard  ,  a  qui  ce  Prince  ayant  prefente  cinquante 
écusd'or,  le  Vieillard  luy  dit;  Pourquoy  m' offrez- 
vous  ces  chofe^jlà  f  Diftribue^-lcs  plntofi  aux  Pau~ 
vres  :  à  mon  regard^elles  ne  for.tpomt  du  tout  necejfa:-* 
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tes  :  &  je  fuis  trep  heureux ,  fi  fay  mérité  de  prier  le 
Seigneur  pour  mes  péchez..  Et  ajoutai  Allez*  »  vous 
obtiendrez,  la  V itloire*  &vousfere\ttoutce  que  vous 
Voudrez*.  Alors  le  Roy  diftribua  l'or  aux  Pauvres ,  Se 
fie  vœu  que  fi  le  Sçigneurluy  faifojt  la  gr^ce  de  retour- 
ner de  fon  voyage ,  il  baftiro.it  une  Eglife  en  l'honneur 
de  Dieu  au  lieu  mefmc ,  où  Içs  03du  Vieillard  feroient 
pi  repos.  Çe  qu'il  accomplit  en  fuite. 

CHAPITRE  tXXXIII. 
De  5«  Maxime  Eve f que  de  Riez.. 

MAximeEvefquede  Riez  Confefleur,  s'eft  manir 
fefté  plufieurs  fois  par  fes  Miracles  aux  Habitans 
des  lieux  :  Et  certeiàfonfepulchre,  nonfeulemçntles 
Aveugles  font  éclairez;  mais  auffi  beaucoup  d'autre* 
fortes  de  maladies  font  chaflees  par  fes  vertus,  le  veurç 
bien  raporter  icy  les  chofes  qui  en  font  venues  depuis 
peu  à  ma  connoiifance.  Il  y  ayoit  un  petit  enfant  de 
trois  ans  qui  eftoit  encore  à  la  mammelle,  &qui  tom- 
ba malade  de  fièvre  entre  les  bras  de  fa  mere,  dont  il 
fat  tellement  abbatu qu'il  ne  tettoit  plus,  &  ne  pou- 
voit  prendre  quoy  que  ce  foit.  Cependant  la  maladie 
eftant  fort  augmentée,  comme  il  eftoit  porté  entre  les 
bras  de  ceux  qui  prenoient  foin  dç  luy  par  l'affection 
qu'ils  luy  portoient ,  un  des  domeftiques  dit  ;  Pluft  4 
D  ieu  que  cet  enfant  f *ft  porte  au  fepulchre  de  S.Ma- 
xime :  car  fay  tant  de  confiance  en  fes  mérites  »  quil  le 

Svr.  li  LX  XXIII.  Chap.  1  S.  Maxime.  Il  fut  fuccef- 
fear  de  S.  Profper  à  i'Evdché  de  Ricz,duqucl  Sidonius  parle  dans  une  Epi- 
the  qu'il  addrciTc  à  Fauftc  fon  fucceiTeur  ,  pour TEvefchc  fie  pour  l'Abbaye 
qu'il  avoit  auparavant.  Ç'eft  pourquoy  il  écrit  à  fon  fujet. 

Fuerit  qui  s  Mnximus  ilU, 

Vrhemtu  cujus  Mon&chufaue  Anrijtes  &  jibbas. 

*Btt  fuccefforazu,U.c.i  ■  • 

Le  Martyrologe  le  marque  au  17. jour  de  Novembre  A  Riczdms  la  Gau- 
k,  S.Mixnne  Evefiqjc  ôc  ConfeiTeur,  qui  dés  fa  première  jeu  ne  rte  fut  orné 
de  toutes  les  grâces  des  vertus, fut  le  premier  Pere  du  Monaftere  de  Lcrins  » 
JC  fut  fait  en  luire  Evelquc  de  Riez.célebre  en  Miracles,*  prodiges  metvciU 
kux.  Sa  mot c  fc*  en  l'année  441. 
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fQHrroh  rétablir  en  fa  première  fa,ui.  Mais  comme  les 
Amis  le  ]îbrtoient,  il  expira  entre  leurs  bras.  Ccque 
fes  Parents  ayant  vû,  ils  le  jettérent  en  pleurant  Se 
criant  devant  le  fepulchredeS.  Maxime  Confelfeur^ 
&  laiflerent  Ion  corps  privé  de  vie  ,  ayant  tiré  la  porte 
dufispulchre  après  eux.  Mais  la  nui£k  s'eftant  palléeen 
lamentant  la  perte  d'une  chofe  fi  chère,  le  jour  d'après 
quand  la  porte  de  TEglifefut  ouverte,  ils  virent  l'en- 
fant debout  fur  le  balluftre  du  fepulchre ,  fe  traînant 
comme  il  pouvoit  &  s'efforçant  de  marcher  :  car  il  n'a* 
voit  pas  encore  l'âge  pourmarcher  tout  feuL  Dont  les 
Parents  furent  ravis.de  joy e  &C  d'admiration ,  &c  Ùl  mo- 
re qui  y  eftoit  venue  toute  trifte ,  s'en  retourna  conf- 
iée avec  ion  enfant  parfaitement  guéry.  Tay  vû  cet  en- 
fant-là mefme  tout  grand ,  qui  m'a  conté  les  mefmes 
choies, 

CHAPITRE  LXXXIV. 
De  f  Evefque  S.  Falere. 

Lt  bien -heureux  1  Valerc  Confefleur  premier 
Evefque  de  Conzerans,  femanifefta  en  cette  for- 
te. Il  eut  premièrement  un  Oratoire  bafty  fur  fon 
corps:  mais  eftant  venu  à  tomber  en  ruine  par  le  peu 
de  loin  qu'on  en  eut ,  on  perdit  la  mémoire  du  lieu  oàil 
eftoit  en  repos  :  Et  les  Habitans  du  pays  n'en  fçavoient 
autre  chofe ,  (mon  qu'on  tenoit  qu'il  eftoit  enfeveiy  de- 
vant le  laint  Autel.  Mais  depuis  1  Théodore  eftant 
venuàl'Epifcopat  ;  de  cet  Oratoire  qu'il  avoit  étendu 
dans  un  bien  plus  grand  èfpacc  qu'il  n  eftoit  aupara- 
vant^ en  fit  une  grande  Églife.  Puis  ayant  cherché  le 
corps  Saint  de  ce  vénérable  Perfonnage,il  trouvadeux 

SVR.  le  LxXXlV.  Chap.  i  Valer'xus.  Ce  Saint,  pre- 
mier Evefque  de  Conzerans ,  n'cfl  point  marqué  dan*  le  Manyrologe  Ro- 
main ,  fans  pouvoir  deviner  poUrquoy  il  y  elt  pluiolt  oublie  que  beaucoup 
d'autres  :  aulfi  n'ett-il  connu  que  par  celeul  p.fl.gcdc  S.Grcgoire. 

x  Théodore  Evefque  de  Çot.^irans.  Il  ailiAa  au  ^.  Concile  d'Orléans 
en  549.  U  %l\  niarqvc  le  3.  dc>  tvcfqucs  de  Conzerans, 
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fepulchres,  fans  fçavoir  lequel  des  deux  eftoit  celuy  du 
faine  Preftrc.  Alors  ayant  airemblé le  Clergé,  il  célé- 
bra des  Veilles  toute  la  nuid,  priant  Dieu  que  le  bien- 
heureux Confefl  eur  luy  revelaft  en  quel  lieu  il  eftoit 
gifant  :  il  emplit  de  vin  deux  bouteilles,  lefquclles  il  mit 
Rirl'im  &  fur  l'autre  tombeau,  difant;  Celuy  fur  le- 
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il  en  ferma  bien  les  portes  &  s  en  alla  repofer.  Puis 
s'eftant  levé  fur  les  neuf  heures ,  il  vint  à  la  lainte  Egli- 
fe  quand  les  portes  furent  ouvertes,avec  le  Clergé  &  le 
Peuple,  &  trouva  une  bouteille  laquelle  avoit  peu  de 
vin,  &  l'autre  qui  en  eftoit  Ci  remplie  qu'il  en  iortoit 
par  le  haut ,  dont  tout  le  monument  du  S.  Pontife  fut 
arrofé  :  &  par  là  le  Preftre  connut  lequel  eftoit  le  tom- 
beau de  TEvefque  Valerc  :  mais  pour  en  eftre  plus  af- 
feuré ,  il  découvrit  le  monument  >  Se  quand  il  en  eut  mis 
le  couvercle  à  l'écart,  il  y  trou  va  le  vénérable  corps  tout 
entier ,  de  la  tefte  duquel,  les  cheveux  n'eftoient point 
tombez, ny  la  barbe  n'eftoit  point  diminuée,  ny  rien 
ne  fe  voyoit  de  gafté ,  ny  de  faly  en  la  peau  ;  mais  tou- 
tes chofes  y  eftoient  fans  corruption,  comme  fi  on  ne 
fnft  venu  que  de  renfevelir,&tmc  fi  douce  odeur  s'é- 
levoit  du  fepulchre,  qu'on  ne  fit  point  de  doute  que  ce 
ne  fuft  là  mefme  que  repofoit  le  corps  de  l'Amy  de 
Dieu.  Il  avoit  aufli  fous  luy  des  feuilles  de  Laurier, 
defquelles  l'Evefque  ayant  pris  quelques-unes,endon- 
na  à  plniïeurs  Infirmes  ,  lefquelles  leur  fervirent  de 
médicaments.  Il  prit  aufli  des  Reliques  de  fon  verte- 
ment 5  ôc  rendit  au  vénérable  Evefque  l'honneur  de  la 
fcpulture,  ayant  refermé  fon  tombeau ,  &  vû  depuii 
pluficurs  Miracles  opérez  par  la  vertu  île  fes  Reli- 
ques, 
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CHAPITRE  LXXXV. 
Dt  S.  Silveftre  Evtfque  de  Chalon. 

LE  bien-heureux  1  Silveftre  gouverna  l'Eglife  de 
Chalon  l'elpacede  42.  ans.  Puis  ayant  accomply 
le  temps  de  ion  Sacerdoce,  il  s'en  alla  à  Dieu  plein  de 
jours  &  de  vertus.  Il  avoit  un  lift  fait  de  cordelettes 
déliées,  fous  lequel,  quand  une  fois  ou  deux  les  mala- 
des ,  foit  de  fièvres  quartes  ou  d'autres  fièvres,  venoient 
fe  foumettre,auffi-toft parunç vertudivineinfufeden- 
iuut ,  ils  le  trouvoient  guéris.  Ceft  pourquoy  ce  mef- 
me  lid  ayant  efté  porté  dans  la  Sacriftie  de  rEglife,s  y 
trouva  doiié  dépareille  vertu.  Car  plufieurs,  comme  je 
lay  vu  de  mes  yeux ,  ayant  pris  quelques  filets  de  ces 
cordelettes ,  les  emportèrent  en  des  lieux  fort  éloignez, 
où  les  ayant  mis  fur  des  malades,  ils  en  ont  receu  tout 
aufli-toftdu  foulagement.  Et  ma  meremefme,  d'une 
petite  parcelle  qui  en  fut  tirée  >  dés  le  moment  quelle 
en  eut  pendu  au  col  d'une  fille  durant  le  froid  de  la  fiè- 
vre ,  la  maladie  s'évanouit ,  &  vid  la  fille  devenue  en 
parfaite  fanté. 

CHAPITRE     LXXX  VI. 

D'un  Religieux  7{ecli4s  appelle  Defiré,  dans  le  mefme 

pays. 

D Ans  la  mefme  Ville,  un  Preftre  appelle  1  Déliré, 
que  j'ay  vu  dans  le  Monaftcre  de  Gurthone,Per% 


Sv  *  ti  LXXXV.  Cm  a  ?.  1  le  bien-heureux  Silveflre  ,  Evef- 
^uc  dt  Chalon.dC  non  pas  de  Cavaillon.qui  fe  trouve  avoir  afliitc  au  Con- 
cile d'Epaunc.ôC  dont  Bcde,  Viuard.oC  lesaurres  ont  fait  mention. Il  fe  trou- 
ve marque  dans  le  Martyrologe  R.onuinfu  to.  de  Novembre.  A  Chalon 
S.  bilveirre  Evelquc  ,  qui  en  U4i.aiiré--  *ie  fon  iacerdocc  s*enalla  au  Sei- 
gneur, plein  de  jours  ÔC  devenus,  qui  font  les  propres  paroles  de  S.  Grc- 
rc  sa  mon  fut  environ  l'an  < 5  j.  Ceft  le  f.Evefque  de  Chalon  ,  U  cc- 
luy-là  mefme  qui  baptila  S.  Ccfaire  depuis  Evel'que  d'Arles. 

iVR  le  LXXXV  I.  Chat.  1  Defiré,  Du  mot  Defider*. 
tut,  qui  cli  le  mefme  nom  que  celuy  d*UA  £ ytfquc  de  Bouigcs,  que  ceux  4«i 
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fonnagc  tfunc  grande  fainteté  ,  qui  a  guery  fotïyent 
des  malades  denévre^e  douleurs  de  dents,  &  d'au- 
tres îndifpofitions.  Car  jufques  alors  il  eftoit  Reclus  , 
c'eft  à  dire  qu'il  ne  fortoit  point  de  fa  cellule  )  mais  qui- 
conque levouloit  voir  l'y  alloit  vifitcr.Cèluy-cy^om- 
me  nous  lavons  déjà  dit ,  s'eftant  rendu  célèbre  par  fes 
grandes  vertus ,  éclata  dans  le  fiecle.  Ce  que  le  bien- 
heureux  Evefque  1  Agricole  ayant  entendu,  envoya 
fon  Archidiacre  pour  le  faire  mettre  dans  le  cimetière 
de  TEglife.  Mais  les  mefmesy  refiftérertt ,  j>arce  qu'on 
navoit  pas  accomply  ce  qu'il  avôit  ordonne.  Apres  ce- 
la ayant  bafty  un  Hofpitâl  de  lépreux,  i'Evefque  ayant 
allembléles  Abbez  &  tout  le  Clergé ,  tranfporta  le 
Saint  corps  dans  fon  Egiife  qui  eftoit  au  faux- bourg, 
&  l'y  enfevelit  avec  un  grand  foin.  D'où  il  fait  bien  pa- 
roiftre  maintenant  qu'il  vit  avec  Iefus-Chnft*  par  les 
Miracles  qu'il  y  fait. 

CHAPITRE  LXXXVII. 
D'an  Abbi  Appelle  Ican. 

]L  y  eut  à  Tonnerre  dans  le  Diocefe  de  Langres,  un 
Perfonnage  plein  de  fainteté  appellé  1  lean  Abbé, 
qui  félon  l'etimologie  de  fon  nom,  fut  prévenu  de  la 
grâce.  On  dit  de  luy ,  que  comme  il  voulut  baftir  le 
Monafterc  qui  fe  nomme  2  Keomc  >  &  que  fes  frères 

tufs  tournent  ainfï.  Ce  Defiic  de  ta  ville  de  Ch.ilon  n  cft  pas , connu  dans 
le  Minyrologe  Romain,  comme  le  Monafterc  de  Gunhone  ne  1  elt  pas  dan$ 
le  Catalogue  des  Monaftcres  que  nous  avons  du  Royaume. 

x  Le  bien  heureux  Agricole  Lvefqug.  Car  il  ne  faut  pas  écrire  Sent' 
diffus  AertcoU  par  un  grand  B.  fut  un  S.Evefquc  de  ChaK  n,  qui  fc  trou- 
ve  le  6  marque  dans  le  M.utyro'uge,*  a  vécu  aux  années  s67.No{ire 
Autheurcnaparié  au  46.chap.du  ^  livic  de  fon  Hiftotie.  Atraom  au  41. 
chîp.  du  j.  livre  ,  ôC  Fottunac  dans  fon  *.  livre. 

Svrli  LXXXV1  I.#C  h  a  r.  1  lean  Mt.  Ce  Saint  per- 
fonnage qui  n'eft  connu  que  par  ce  qu'en  dit  icyS.Gregoirc.eft  cofondu  par 
quelques-uns  aucc  celuy  de  Tours,  dont  la  Fctte  elt  marquée  au  x*  de  Iuin, 
après  ce  qu'en  a  die   Auchcur  au  ij.chap.  mais  ce  n'clt  pas  le  meime. 

x  Tteome.  Pour  le  Reotnaus  du  Latin  ,  qui  cft  une  Abbaye  de  1  Ordr« 
deS.Benoift.du  Diocele  de  Lingres,dans  l'Aichidiacon*  de  Tonnefrc.ap- 
pcllcc/#  MottjiieT  $.  Jt*ny  du  nom  de  ce  S, Abbé.  < 

fouftroient 
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fouffroient  une  grande dilette d'eau, il  trouva  un  pu  ts 
fort  profondeur  y  avoit  un  ferpent  tres-dangcVc lx 
qu  on  appelle  Bafihfque.  Il  invoqua  Dieu  pour  faire 
mourir  ce  ferpent ,  &  quand  il  eut  nettoyé  le  puits  il 
en  rendit  1  eau  bonne  à  boire  :  de  laquelle  nous  bufmes 
aufli  à  caufedu  Miracle  Comme  nous  allions  un  jour 
a  Lion  i  lors  que  nous  fufmes  receus  fort  civilemen  par 
les  Frères  de  ce  Monafterc.  Pluileurs  fe  font  encore 
bien  trouvez  d  en  avoir  bu,  pour  fe  guérir  des  fièvres. 
Voicy  un  autre  Miracle  qu'on  nous  a  conté  de  luy  Vn 
homme  qui avou  tué  fon  frere,fut  misdans  les  fers  pouc 
l  enormite  de  fon  cnme ,  &  il  luy  fat  ordoilné  f  Pans 

durant  de  taire  d«voyagesaux  lieux  Saints.  Eftant  ve- 
nu  a  Kome  il  connut  par  une  révélation  divine  qu'il 
ne pourroit  eftreabfousde  fon  crime,  s'il  n'alloit  bai- 
fer  ks  ReliqucsducorpsdeS.IeandcRcome.  Ayant 
donc  voyage  en  beaucoup  de  lieux ,  enfin  à  vint  à  l'E- 
dile,  où  le  trcs-Ciint  Corps  repofoit  fort  peu  loin  du 
Monaftere.  Et  a  s'eftant  profterné  à  terres  prières 
&  en  veilles,, 1  fat  délivre  de  toutes  fes  chaifnes,  Se  y 
vequrt  depuis  en  homme  jufte  &  Religieux  fix-vingc 
ans,  comme  le  Lcgillateur  Moyfe,  fans  diminution  de 
veue,  ny  perte  d  aucune  de  fes  dents.  Il  fut  l'inftituteur 
en  fon  lieu""  PerfiMU»ge  cilcbrc>  dutlucl  d  r«a  parlé 

CHAPITRE  LXXXVIII. 
De  S.  Seine  Abbé. 

SAint  '  Seine  Abbé  du  Diocefe  de  Langres  fut  auffi 
eclebreparfa  vertu,  qui  pendant  fa  vie  délivra  fo* 

de  Septembre  DaMU  territoire  de  LangreTS.  Sein"?  reft" ÏÏcoï 
del  Qrdrede  S  8enorft.ll  du  Diocefe  de  Laug.e»,  acirrç  lieues  de  Dijoa, 
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vent  les  hommes  des  liens  du  Diable  :  &  aptes  & 
mort  ceux  qui  eftoienc  dans  les  fers ,  ont  efté  délivrez 
par  les  mentes  auprès  de  fon  tombeau.  Enfin  le  Roy 
Gontram  y  perdit  un  jour  fon  Cor,  au  fon  duquel  il 
avoit  accoutumé  d'appellerfes chiens,  &del€saflem- 
blcrpour  la  charte  du  Cerf,  il  luy  fut  dérobé.  Au  fujet 
de  quoy  pluficurs  furent  mis  en  pnfon,  &  quelques- 
uns  en  perdirent  leurs  biens.  D'entre  lefquels  trois 
hommes  le  retirèrent  auprès  du  fcjDulchre  du  bieii-heu- 
rcux  Confeileur.  Le  Roy  qui  l'apprit  ,  commanda 
qu'ils  fu fient  mis  dans  les  fers  ,  en  quoy  fes  ordres  fu- 
rent fuivis.  Mais  fur  la  minuict ,  une  lumière  plus  écla- 
tante que  celle  que  voyent  les  hommes  ,  fe  leva  dans 
l'Eglife  :  les  entraves  des  fers  qu'on  avoit  mifes  aux 
pieds  de  ces  gens-là,  fe  rompirent:  &  les  chaifncs  qui 
lioientles  Pnlonmers  fe  défirent  d'elles-mefmes.  Ce 
qui  eftant  venu  à  la  connoiirance  du  Roy  il  en  fut  ef- 
froyé,&  commanda  que  tous  les  Prifonniers  fulfeiit 
ternis  en  liberté. 

CHAPITRE  LXXXlX. 

De  5.  Marcel  Evefqne  de  Paris. 

Arcel  Evefque  deParis,qui  chalfa  autrefois  de  fa 
^  Wtgmm .Ville  un  prodigieux  ferpent ,  comme  nous  leh- 
fons  dans  fa  vie  ,  y  repofe  maintenant  dans  le  faux- 
boutg.  Au fepulchre duquel,  comme  le  Preftre  Ra- 
gnemodequien  eft maintenant  Evefque,  y  fut  venu 
palier  une  nui  A  eftant  malade  de  la  fièvre  quarte,  & 
<juil  eut  employé  toute  la  journée  en  jeûnes  &en  prie- 
«s,il  s'endormit  furlefoir,puis  seftant  réveillé  de  fon 
fommeil  peu  de  temps  après ,  il  fe  leva  guéry  d'auprès 
du  tombeau. 

»(M  pres  de  la  rivière  de  Seine.   Le  Monafterc  s'.ippelloicS^/rre  fi»  Sf 

Sv*  le  L  XX  XIX.  Chap.  i  S.  Marcel.  Il  eft  marque  le 
9.  Evefque  de  Paris,  ÔC  Fortusat  a  ccriu  fa  vie.quM  addrcfleà  S.  Gerfttaiè. 
te  Martyrologe  le  nomme  au  x.  jour  de  Novembre  A  Pari*  S. Marcel  Evcl- 
-que.  11  mourut  en  r<inncc>  14. 
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CHAPITRE  XC. 

De  S.  Germain  Evefque  de  la  mefme  nile. 

QVandleRoy  Cliilperic  entra  dans  Paris,  le  len- 
demam  un  Paralytique  qui  fe  tenoic  au  Parvis  de 
1  Eghle de faint  Vincent,  où  le  corps  de  S.  Germain 
repofe  fut  mis  fur  pied ,  Se  le  lendemain  il  rendit  gra 
ces  au  bren-heureux  Evefqueà  la  veuë  de  tout  le  Peu 
pie  :  Et  certes  fort  fouvent  les  Paralytiques  y  ont  efté 
guens, &  les  Aveugles  y  ont  receula  lumière  par  la 
vertu  du  Saint.  Si  bien  que  rarement  fafolemnite  arri, 
ve  qu  il  nés  y  montre  quelque  marque  de  fa  vertu, 

CHAPITRE  XCI, 

De  fatnte  Geneviefve. 

T  .A  mf  eft  '  faime  Geneviefve  enfevelie  dans 
JL-.1  Eghfe  des  SS.  Apoftres,  qui  pendant  qu'elle  a 
çfte  au  monde,  y  a  receu  tant  de  grâces  d'enhaut,  quel, 
le  y  a  re.lulcité  un  Mort.  Fort  fouvent  les  demandes 
qui  fe  font  faites  auprès  de  l'on  fepulchreont  efté  obte- 
nues ,  &  les  malades  de  fièvre  y  ont  fouvent  receu  leur 
guértlon  par  là  vertu. 

i  V    ?<C•,C„"A^•,  s -Girm^n.  11  en  i  de'ja  elle'  parlé  fur 

Uy  chap.du  4.l.v,e  Jel'H.iloi.e.  âciu,]e  ij.clljp.  du  ."u^iSiefaS 
Ouvrage.  Fortun.t  fivefuue  de  PoiUiers  »  écrie  fessions  mJmotZf  fc 

on  H,Uo>re  des  Franco».  Ilell  le.».  Eveiqae  defon  sie,ef  No  «  Au! 
rf.ru, ,  encore  p .rie  de  les  Miracle,  au  f,.ch  ,'r.dc  fon  S  livre,  fi,  ÏÏS 
r^T/"'"""  c1u'r4UCJU  »».  rfcMav.  A  Paris  S.  Germain  Eve& 
Cor.tcfleuT.4e  ,,u,  nous  apprenons  pa,  lEveù,ue  Fortun.u.oui  â<cr.t  fa  vie 

Klc»  il  i  ele  ligualé.  11  mourut  eni-.i.  m 

g»  'U  P'«"i«cl,ap.du  4.livre  de  l'Hiltoire.  Sigibert  ràS&iïltS* 
le  «artyro  ;gc  HonuS.,  ,u  ,.  de  l.nvîer.  avec  c*  i,,,    A  , 

Mktlej  8      P""   "  idmi's1'1"  • *  P»  b«u«uP  de 
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CHAPITRE  XCII. 

Du  fepulchre  de  S.  Lufor. 

LE  bien-heureux  2  Lufor  fils  d'un  Sénateur  appelle 
Leucadc ,  repofedans  le  Bourg- Dieux  au  Diocefc 
de  Bourges.  On  tient  qu'il  fortit  de  ce  fiecle  dans  le 
veftement  blanc  quiluy  fut  donné  après  le  Baptefme. 
Ileftfur  le  pavé  dans  la  cave  où  il  eft  enfevely ,  avec 
un  tombeau  de  marbre  blanc  au  delïiis  d'une  merveil- 
leufe  fculpture.  Il  arriva  une  fois  que  S.  Germain  Evef- 
que  de  Paris  vint  célébrer  des  Veilles  auprès  de  ce  tom- 
beau, n'y  ayant  pas  loin  de  là  un  petit  banc,où  il  sage- 
nouilloitquandileneftoitbefoin.  Or  pendant  une  des 
Veilles  de  la  nuift,  tandis  qu  on  chantoitdes  Pfeaumes, 
les  Clercs  fe  iaflant  de  fe  tenir  debout ,  eftant  venus  à 
s'appuyer  fur  le  fepuichre  du  S.  Confelfeur ,  fon  tom- 
beau trembla  ,  &  fit  connoiftre  par  fon  émotion,  qu'on 
luy  avoit  manqué  derefpeft.  MaisTEvefque  Germain 
iaili  de  frayeur  ,  ordonna  à  ceux  qui  s'eftoient  endor- 
mis deffus de softerde  là , difant  ;  Retire^-votu ,  pa- 
rc ff  eux  >  ri approche ^  pas  du  tombeau  dn  Samtyde  peur 
deïoffencer:  lefquels  s'eftant  retirez  ne  fentirent  plus 
le  tremblement.  Mais  je  ne  veux  pas  encore  paltec 
fous  filence ,  que  le  bien-heureux  Lufor  apparut  une 
fois  en  vilion  à  un  pauvre  homme ,  &  qu'il  luy  ordonna 
<ie  nettoyer  fa  chambre  ,  dans  laquelle  on  dit  qu'il 
avoit  poulie  les  premiers  cris  de  fon  enfance.  Mais 
comme  ce  Pauvre  ayant  eu  cet  avis  là  par  deux  fois, 
fans  faire  ce  qui  luy  eftoit  ordonné,  il  luy  apparut  en- 
core pour  la  troifiéme  fois,  &  luy  dit  j  Si  vous  fanes  ce 
que  je  vous  commande ,  vous  aure\,  un  quart  oïécu 
fourvoftre  obeijfance-  Il  fe  leva  donc  tout  auflï-toft, 

Svr.  n  XCII.  Chap.  t  S.  Lufor.  le  ne  fçay  comme  le 
Peuple  du  liea  nomme  ce  Saine  qui  n'eft  point  du  tout  marqué  dans  le 
Martyrologe  Romain  :  Mais  dans  le  Martyrologe  Gaulois  il  eft  marqué  aa 
4;  tour  de  Novembre  , avec  cet  éloge.  A  Bourges  la  more  de  S,  Luior  ca« 
Uni,  &  Ceafc&ur,  qui  i  jihls  d*un  SeA*tcur,fcc, 
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prit  un  ballay ,  nettoya  tout  autour  ,  lava  le  monu- 
ment, &  rependit  de  l'eau  &  des  herbes  de  bonne  fcn- 
teur.  Puis  il  fc  tint  debout  attendant  l'effet  de  fa  pro- 
mcirc  ,  jufquesàce  que  par  la  permiffion  de  Dieu,  il 
vid  le  quart  d'écu  reluirefur  le  pavé,  lequel  ayant  amaf- 
fé ,  il  fe  retira  avec  grande  joy  e. 

CHAPITRE  XCIII. 

De  S.  Maximin  Evefque  de  Trêves- 

IL  y  a  au  faux-bourg  de  Trêves  TS.  Maximin ,  grand 
Patron  du  Peuple  auprès  du  Seigneur,  au  Temple 
duquel  on  voit  fouvent  des  Miracles  glorieux.  Du 
temps  du  Roy  Theodebert ,  un  certain  Preftre  appelle 
Arboafte,  conteftoit  quelque  chofe  contre  un  François 
en  la  prefencedu  Roy  ,  tandis  que  le  Roy  vilitoit  les 
Saints  lieux  de  la  Ville  pour  y  faire  fa  prière.  Mais 
voyant  que  la  pourfuite  du  P relire  eftoit  chaude ,  il  fe 
tourna  vers  luy  ,  pour  luy  faire  entendre  ces  paroles. 
Si  les  chofes  que  vous  avez,  avancées ,  luy  dit-il ,  font 
véritables  >  confirmez-les  toute  à  cette  heure  far  fer- 
ment fur  le  tombeau  de  S*  Aiaximm  Evefque.  Oùy  » 
9 Seigneur  >  dit  le  Preftre,  )  entreprendra*)  hardiment 
et  accomplir  ce  que  vous  m  ordonnez  :  Et  toutaulïi-toft 
mettant  fes  mains  furie  faint  Sepulchre ,  il  dit  ;  Que  je 
fois  étouffé  par  la  vertu  de  ce  Saint,  s'il  y  a  quelque 
chofe  de  faux  en  tout  ce  que  je  dis  9  au  fujet  de  la  pour- 
fuite  que  je  fais  contre  ce  François.  Le  Barbare  fremif- 
iant  de  colère ,  &  fe  montrant  en  quelque  forte  furieux 
contre  le  Saint  de  Dieu ,  ils  fortirent  de  TEglife:  &C 
comme  ils  alloient  parle  chemin  ,1e  Preftre  tomba  ru- 
dement par  terre  &  fe  tua,  &  dés  cette  heure-là  le 

Svr  i!  XCUI.  C  h  A  ».  1  S.  Maximin.  Ce  S.  Evefque  de 
Trêves  receut  chez  luy  S.  Athanafe  quand  il  fat  exilé, &  fe  trouva  au  Con- 
cile de  Cologne  célébré  en  l'an  54*»  Bede,Vfuard,  Ado,&  les  amres.en  font 
mention  :  &  le  Martyrologe  Romain  le  marque  au  19.  de  swy.  A  Trêves 
5.  Mxximin  Evefque  ôc  Confcilcar.de  qui  S.  Achinale  perfecutc  par  les  Kl* 
ikiKjfut  honorablement  iecw<  Il  mourut  environ  l'an  $*7- 

y  »i 
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Barbare  loiia  la  vertu  puisante  du  Saint ,  duquel  il 
avoit médit. Ainfi  l'Archidiacre  delà  Ville eftant  pour- 
fuivy  pour  crime  d'adultère  par  l'Evefque  Nicetius, 
fouhaita  de  fe  purger  par  ferment  de  cette  aceufation 
fur  Icfepulchredu  Saint.  Mais  fî-toft  qu'il  eu ft  avancé 
le  pied  dans  la  cave  où  eftoit  le  tombeau,  il  s'y  arrefta 
comme  tout  étonné.  Puis  y  eftant  defeendu  par  les  de- 
grez,  il  vint  à  la  féconde  porte  :  &  au  moment  qu'il 
voulut  aprocher  delà troilîémc,la fièvre  le  prit,n'olant 
aller  plus  avant,  &  quand  il  fevid  en  péril  de  mort,  il 
confeifa fon crime,  Se  pria  le  Peuple  d'implorer  pour 
luy  les  lu ff rages  du  S.  Prélat  Se  de  ion  Eveique:  mais 
li-toft  qu'il  eut  confelle  fon  pechc,  il  fut  délivré  de  Tac- 
cez  de  fa  fièvre ,  &  fut  receu  à  l'amitié  de  ion  Evet 

que.  ftomu         •  y 

CHAPITRE  XCIV. 

"De  S.  Nicetins  Evefqae  de  Trêves. 

NIcetius  1  Evefque de  Trêves, comme  nous  Ta- 
vons  déjà  dit ,  éclata  par  le  mérite  de  fes  vertus, 
de  libéralité  vers  les  Pauvres ,  de  charité  vers  Dieu  Se 
vers  le  Prochain,  Se  de  toute  fainteté.  Eftant  decedé,  il 
fut  enfevely  dans  l'Eglife  de  S.  Maximin  Ion  PredeceC- 
feur:  Et  auprès  de  fon  Sepulchre  leschailnesdes  Ca- 
ptifs fe  font  rompues  :  les  Démoniaques  font  délivrez 
de  leur  pofTeflïon  :  les  yeux  des  Aveugles  y  reçoivent 
leplusfouvent  la  lumière  :  &  pour  les  Parjures,fi  quel- 
qu'un y  fait  un  faux  ferment,  il  y  relTent  aufli  des  effets 
delà  vangeance  divine  :  Se 1  perfonne  n'oferoit  y  dire 

Svr  le  XCIV.  Ch  am  S.fJicettus.  Il  en  fera  encore  paré 
au  17.  chap.  de  la  Vie  des  Pcrcs.  Il  tbuferivit  au  Concile  d'Auvergne  du 
temps  du  Roy  Tbco4<b.crr  en  541.  Sigiberc  dit  plufieurs  chofes  de  luy  dans 
fa  Chronique  en  l'année  {t8.âcle  Martyrologe  Romain  le  marque  au  s. 
jour  de  Décembre.  A  Trêves  S.  Niceiius  Eveùjuc  ,  perfonnage  d'une  mer- 
vcillcufe  fainteré. 

;  %  Fcrfonne  w5 offrait  dire  quelque  chofè  contre  fa  confeience.  Qji  ofe  donc 
exiger  une  choie  icniblablc  ?  £t  icia-cc  moins  d'en  app clièr  Dieu  à  çenvJîA 
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quelque  chofe  contre  fa  propre  confeience,  qu'il  ne  foie 
en  niefme  temps  convaincu  d'eftre  coupable.  Parce 
que  ce  feroit  un  faux  ferment. 

CHAPITRE  XCV. 

De  faint  Medard  Svefque  de  Sotjfons*  • 

POur  le  glorieux  1  S.  Médard  >  il  repofe  auprès  de 
la  ville  de  Soiilons.  Et  nous  avons  vu  fouvent  à  fon 
Sepulchre  les  chaifnesdes  Miferables  rompues: Apres 
le  Livre  qu'on  a  écrit  des  merveilles  de  ce  Saint ,  une 
femme  qui  avoit  la  main  débile  implora  dévotement 
lefecours  du  faint  Preftre:  elle  célébra  des  veilles  en 
fon  honneur,  avec  tous  les  autres*  &  crût  fermement 
qu'elle  pourroit  eftre  guérie  de  fa  main  débile  parla 
vertu  du  Saint,qui  rompt  les  fers  des  Captifs.  Il  arriva 
donc  que  tandis  que  les  Melles  fe  célebroient ,  que  les 
ligaments  de  fes  nerfs  eftant  venus  à  fe  relâcher  de  la 
contraction  qu'ils  avoient  prife ,  elle  rendit  grâces  au 
S.  Confelleur,  s'approcha  du  faint  Autel,  &receut  la 
fainte  bénédiction  ,  ayant  déjà  obtenu  (aguérifon.  Et 
dautant  que  devant  que  le  Temple  fuft  bafty,il  y  avoit 
fur  le  Sepulchre  du  Saint  un  cabinet  tillîi  de  verges 
d'o/îer,  quand  le  Temple  fut  dédié  on  ofta  ce  cabinet  ; 
il  eft  bien  jufte  que  ie  die  quelque  chofe  de  grand  de  la 
fouple(Te&:  de  la  petitefle  de  ce  bois.  Car  fort  fouvene 
on  en  a  fait  de  petites  pointes  aigu'és  ,  qui  ont  fervy 
merveilleufemenr  pour  appaifer  la  douleur  des  dents. 
Ce  que  Charimer  ayant  entendu, qui  eftoit  alors  Re- 

quand  on  cft  en  doute  d'une  chofe  ,  ou  que  l'on  penfe  eftre  fyen  perfuadé  du 
contraire,  que  d'en  jurer  ûir  le  tombeau  d'un  Saint  ? 

Svr»  le  XGV.  Chai».  1  S.  Medard*  il  a  dqa  efté  parlé  de 
luyfur  le  i9-ch>ip.du4.1iYrede  l'Hiftoire.  Sa  mort  fut  Tan  fs6.  félon  Si- 
gibert.Et  fa  Fclfce  le  trouve  marquée  dans  le  Martyrologe  Romain  au  S.jour 
de  Iuin.  A  Solfions  dans  les  Gaulcs>S.Mcdard  Evcfque  de  Soiilons,  donc  la 
vie  àc  la  mort  precieufe  font  recommendables  par  fes  glorieux  Miracles:  5c 
aumefme  temps  àRoiicn  S.  Gildard  Evefque  »  frère  de  S.  Medard  ,  qui  na- 
quirent a  mefme  jour.turciit  focrez  E  venues,  à  mefme  jour,  &  s'en  allèrent 
au  Ciel  à  mefmc  jour, 

mm  »  •••• 
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ferendaire  du  Roy  Hildebert ,  eftant  fort  tourmenté 
de  ce  mal,  il  luy  vint  en  refprit  qu'il  luy  feroit  fort  vtilc 
d'aller  à  TEglife  du  Saint  pour  prendre  de  ce  bois  qui 
avoit  tiré  beaucoup  de  choies  de  la  vertu  du  Saint;mais 
y  eftant  venu,  il  en  trouva  la  porte  fermée.  S'eftant 
donc  confié  que  partout  cette  vertu  feroit  préfente ,  il 
prit  un  couteau  pour  aiguifer  de  la  mefme  forte  un  petit 
morceau  du  bois  de  la  porte  >  &  fi-toft  qu'il  en  eut 
touché  fes  dents ,  fa  grande  douleur  s'appaifà.  Nous 
avons  aufïï  parmy  nous  fon  bafton  ,  duquel  fouvenc 
les  Malades  ont  receu  du  foulagement. 

CHAPITRE  XCVI. 
De  S.  Aubin  Evefque  £  Angers. 

SAint  1  Aubin  ConfefTeur  5dont  le  livre  de  la  vie 
fut  dernièrement  écrie  par  le  Preftre  Fortunat,  a 
auffi  obtenu  par  fon  propre  mérite ,  que  fon  Sepulchre 
fift  voir  des  Miracles.  Le  jour  de  fa  folemnité  eftoit 
venu,  auquel  un  Paralytique  débile  de  tous  fes  mem- 
bres ,  tiré  dans  un  brancart  devant  le  coffret  couvert 
de  verre,  où  les  membres  Saints  font  enfermez ,  s'e- 
ftant endormy ,  il  vid  en  fonge  un  perfonnage  qui  ve- 
noit  à  luy  ,  Se  qui  luy  difoit  :  Ivfques  a  quelle  hem 
voule\jVous  dormir  ?  fans  avoir  d  envie  de  guérir  ?  Il 
luy  dit  :  Pluft  à  Dieu  que  ie  fuiffe  guérir.  Le  Perfon- 
nage luy  répliqua  \  Quand  vous  entendrez^  fonner  la 
cloche  de  neuf  heures,  leve^-vous  aujfi-toft,  &  entre^ 
dans  ï  Eglife>pour  laquelle  vous  avez^fait  voftre  voj*~ 

Svr.    le     XCvi,  Chap,  i   S.  Aubin.  S3  vie  a  efté  écrite  par 

le  Preftre  Fortunat.  Il  affilia  au  j- Concile  d'Orléans ,  en  la  x6.  année  du 
Roy  Childeberr.  C'eft  adiré  Tan  140.  te  Martyrologe  la  marque  au  r.join 
de  Mais.  A  Angers  S.  Aubin  Erefquc  &  Confefieur  ,  perfonnage  d'une 
vertu  fon  éclatante,  &  d'une  feint  été  (iiigu  Itère,  il  y  a  une  Eglifc  &  unf  Ab- 
biyedcfon  nom  dans  la  Ville  d'Angers. Mais  à  propos  He  s  fcvefques  d  'An- 
gers, fi  noftrc  Aurheur  euft  oiiy  parler  de  S.  René  rciTufciré  par  S.  Mau:i<l« 
plus  ancien  que  S.  Aubin  ,  il  ne  fe  fufl  pas  oublié  d'en  parler ,  parce  que  U 
chofeeft  rropfingulicre  fi  clic  eftoit  vériuble.  Il  eft  auili  bien  à  remarquer 
que  S.  René  ne  le  trouve  point  marqué  dans  le  Martyrologe, 
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g$.  Carvoicy  F  heure  que  le  bienheureux  S.  Martin* 
avec  S*iA ubin fon  Confrère  y  entrera  dans  ï Egïife,& 
qu'après  qséil  aura  fait  fon  Oraifon ,  il  doit  aller  à 
Tours  postr  fa  folemnité  :  que  fi  vous  vous  y  trouvera 
ce  moment  là ,  vous  fere\,  infailliblement  guéry.  Sans 
y  apporter  donc  davantage  dedelay,désque  la  cloche 
eut  commencé  de  fonner,il  s'approcha  du  Tombeau 
du  Saint  :  &  fi-coft  que  les  Clercs  eurent  commencé  la 
Plalmodie  de  David,  il  s  éleva  une  odeur  fort  douce 
dans  fon  Eglife  y  &  au  mefme  inftant  le  Paraly- 
tique fe  leva  debout  fur  (es  pieds  :  Ce  qui  ne  fut  pas  vu 
de  peu  de  perfonnes,  mais  de  plufieurs ,  comme  tout  le 
pais  Pafleure.  Ainfi  au  Bourg  de  Croiie,  une  femme 
aveugle  de  naiflance,  invoquant  le  nom  du  Saint ,  fut 
éclairée  le  mefme  jour. 

CHAPITRE  XCVII. 

*  De  faint  H  office  Confeffeur. 

DAns  la  Province  deNice,  J  Hofpice  fut  un  grand 
ferviteurde  Dieu,&  fortit  du  monde  eftant  rem- 
ply  de  beaucoup  de  vertus.  Comme  on  Tenfcvelifloit, 
quelqu'un  mettant  la  main  tout  contre  le  Sepulchre,eu 
tira  un  peu  de  pouffiere,laquelle  ayant  envelopée  dans 
un  linge  neuf  5  il  l'emporta  avec  foy  :  &  comme  il  fut 
forty  le  lendemain  ,  il  trouva  un  Vaiileau  furie  Porf 
qui  fe  préparoit  d'aller  à  Marfeille  :  mais  celuy-cy  de- 
firoit  aller  au  Monaftere  de  Lerins.  Les  gens  à  qui 
appartenoit  le  Vaiileau  eftoient  Iuifs  :  Ceft  pourquoy 
il  ne  voulut  point  faire  connoiftre  aux  Nochers  ce 
qu'il  portoit.  Enfin  après  qu'ils  fe  furent  embarquez, 
ils  vinrent  jufques  auprès  du  Monaftere  de  Lerins,  où 

Svr.  tî  XCVII.  Chap.  1  Hoffice.  Il  a  efté  parlé  de  c« 
Saint  fui  Icsé.U  7. chap. du  6  .livre,  dont  Paul  Diacre  fait  aulfi  mention  au 
i-  ernp.  de  fon  3.  livre.  Et  Sigib-rt  le  nomme  dans  fa  Chronique  en  l*â|*- 
n<c\8i.  Son  corps  eft  révéré  dans  l' Eglife  Cathédrale  de  Nice  ;  5c  le  Map. 
^ûloge  Romain  le  marque  au  n.de  May.  ANice  dans  la  Gaule,  S.HofpU 
«ContcrTcur,cclcbrepar  la  Yeuud'abitinenceA  par  l'cfprit  de  prophétie. 
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le  Navire  s'arrefta  au  milieu  delà  Mer  :  &  bien  que 
les  Vents  foufflalFent ,  fi  eft-ce  qu'il  ne  fe  mouvoit  de 
parc  ny  d'autre.  Dont  les  Iuirs  furent  grandement 
étonnez  ;  &  demandant  ce  que  fe  pouvoit  eftre  >  Cet 
homme  leur  en  découvrit  la  vérité  ,  Se  leur  dit  ->  I'ay 
furmoy  des  Reliques  du  bien-heureux  Hofpice ,  &  se 
defire  maintenant  d'aller  à  Lermsy  ce  que  lay  appré- 
hendé de  vous  dire.  Ai  aïs  te  connois  bien  que  ceft  par 
la  vertu  de  ce  Saint  que  vofire  Navire  eft  arrefté  >  & 
quilne  fçauroitdémarer  s  fi  vous  ne  confente\de  me 
mener  au  lieu  où  te  veux  de/cendre-  Ce  ojie  ces  gens 
ayant  oiiy,  furent  grandement  étonnez,  Se  ayant  tour- 
né leurs  Voiles,ils  eurent  le  vent  en  poupe.  Puis  quand 
cet  homme  fat  defeendu  dans  l'Ifle  de  Lerins,les  Ma- 
telots Iuifs  s'en  allèrent  librement  où  ils  ^voient  def-. 
fein  d'allçr. 

CHAPITRE  XCVIII. 
JfunHermite  qui  avoit  une  Chaudière  de  bois. 

VOicy  quelles  font ,  Se  combien  grandes  font  les 
richefles  du  monde,  que  la  pauvreté  amalfe  pour 
les  Siens  :  En  torte  que  non  feulement  le  Rédempteur^ 
qui  de  rien  a  fait  toutes  chofes ,  leur  donne  ce  qu'ils 
veulent  jmaisil  fait  encore  que  les  Eléments  leur  obeïf- 
£nt.  le  me  fou  viens  d'avoir  oiiy  dire  il  y  a  quelques 
années  ,  qu'il  y  eut  un  certain  homme  dans  une  folitu- 
dedeiene  fçay  quelle  Province,, vers  lequel  fon frère 
eftant  venu  d'un  lieu  proche  pour  le  chercher  y  ayant 
grand  defir  de  le  voir;  Alors  eftant  entrez  fous  une 
petite  Chaulmine,  quand  ils  eurent  fait  leur  prière  ,  ils 
s'affirmât.   Et  ,  comme  ils  conféroient  enfemble  de, 
plufieurs  choies  de  la  parole  de  Dieu ,  le  Vieillard  5  de 
fa  Cellule ,  entra  dans  fon  petit  jardin  ,  Se  en  cueillit 
des  herbes  potagères  pour  faire  leur  repas.  Puis  ayant 
allumé  du  feu,  il  y  mit  une  Chaudière  de  bois  pleine 
d'eau,  Se  des  herbes  du  jardinage  :  Se  prenant  le  teu  xil 
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fie  bouillir  fi  fore  la  Chaudière,  qu'on  eufldit qu'elle 
cftoit  de  cuivre.  Dont  l'homme  qui  Teftoic  venu  vi- 
fiter,  fut  fort  étonné  ,  &  luy  demanda  ce  que  c  eftoit 
que  cela.  Le  Vieillard  luy  répondit.  Il  y  a  plusieurs 
années  que  te  demeure  dans  cet  Hermitage  mais  te 
vou*  aj] eare  que  fy  ay  toujours  fait  cuire  ce  que  tay  de 
chofes  propres  à  nourrir  ce  corps  fragile.  Puis  quand 
k  difiié  fut  cuit,  aj*mt  rendu  à  Dieu  les  a&ions  de  grâ- 
ces qui  luy  font  dues  ,  par  le  récit  de  quelques  Hym- 
nes, tous  deux  fe  trouvèrent  bien  raifafiez.  Tay  oiiy 
raconter  autrefois  ces  chofes-là.  Mais  dernièrement 
ievis  l'Abbé,qui médit  quecét  homme s'appelloit /»- 
genuui ,  m'allcurant  qu'il  demeuroit  dans  le  Diocefe 
d'Autun  ,  ôc  qu'il  avoit  fouvent  mangé  avec  luy  des 
choux,  ôc  du  crelïbn  cuit  dans  ce  Vailleau  :  ôc  me  con- 
firma avec  ferment ,  qu'il  avoit  vu  la  Chaudière  furie 
feu  bouillir  à  gros  bouillons  ;  &  qu'elle  eftoit  toujours 
fi  humide  par  le  fond  ,  qu'on  euft  dit  que  quelqu'un 
eftoit  toujours  loigueux  de  la  mouiller  par  dehors  avec 
de  l'eau. 

CHAPITRE  XCIX. 
De  5.  nAvitc  ^nfejfcur >  de  la  ville  d'Orléans. 

A Vite  1  Abbé  dans  un  Bourg  du  pais  Chartrain 
qu'on  appelle  Perte,  a  prédit  plu  (leurs  fois  par 
une  révélation  du  S.  Efprit ,  que  la  diilolution  de  fou 
corps  eftoit  proche.  Puis  quand  il  fut  mort ,  il  fut  in- 
humé fort  honorablement  dans  la  ville  d'Orléans,  fur 

Svr.  le  XCL1X.  C  h  a  p.  1  Jngenuus.  L'Hifloiie  de  ce- 
luv  cy  clt  roue  à  fait  divertiltanrc,  &  n'eftoii  puint  indigne  d'élire  marquée 
paru. y  beaucoup  d'uutrcs  dans  le  Martyrologe  ,  comme  elle  ne  doit  pas  cftic 
oubliée  dans  les  Livres  *ju'on  a  compofez  drs  Hetmires  fameux.  le  l'ay 
néant mo -us  cherchée  dans  les  4. livres  des  Hennîtes d<  Sadeler,  o:  ic  ne  l'y 
ay  point  trouvée 

Svr.  le  XCIX.  Chap.  i  Avitt.  Ceux  du  pais  l'appellent 
S  Avy  ,  duquel  il  a  déjà  efté  parlé  a\i  6.  chap.  du  j.  livre  de  l'Hilloire  ,  ti 
c'eft  toutefois  le  mefmc  :  mais  de  ecluy-cy ,  Ado  fait  mention  dans  faChro- 
nique  oc  Sigibert  dans  la  fiennc,cnraiintc  49$,  ôc  le  Manyiologc  Romain 
r»ar<jue  fa  Kit  c  au  17.  de  iuin« 
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lequel  les  fidèles  Chreftiens  battirent  une  Eglifè. Âpre* 
fa  mort ,  quand  Tanniverfaire  defon  allbmption  fe  fo- 
lemnifoit  avec  beaucoup  d'honneur ,  un  de  ceux  qui 
eftoient  allez  pour  alïifterà  la  folemnité  des  MelTes* 
ayant  pris  un  Râteau  pour  travailler  à  la  Vigne,  fut 
repris  par  plufieurs,  *  de  ne  chommer  pas  la  Fefte, 
&  ne  fe  foucia  pas  en  effet  d'y  venir,  difant  ;  Celtijque 
vous  honore^  neftoit  qttun  tsfrtîfan.  Mais  fi-toft 
qu'il  eut  donné  le  premier  coup  de  bêche  dans  fa  Vi- 
gneron vifage  fc  tourna  fur  fes  épaules.  Et  alors  en 
tremblant  il  vint  dans  TEglife  du  Saint,à  la  vue  de  tout 
le  Peuple,  &  pleura  amèrement.  Puis  quelques  jours 
après  s'eftant  mis  en  prieres,où  il  perfévera  long-temps 
au  mefme  lieu,  fa  telle  fe  remit  en  fa  place,  &  (c  porta 
bien* 

CHAPITRE  C. 
De  S.  Cjprien  %Abbl>  dans  la  ville  de  Perigneux* 

CYprien  1  Abbé  dans  lavilledePerigueux,perfon- 
nage  de  grande  Sainteté,  par  lequel  Dieu  a  voulu 
faire  de  grands  Miracles  en  ce  monde:  car  il  a  louvent 
guéry  des  mains  débiles ,  a  fait  nJrcher  les  Paralyti- 
ques, &  fait  voir  les  Aveugles.  Il  a  rétably  en  leur pre- 

t  De  ne  chômer  pas  la  fijle.  C'eft  à  dire  de  ne  fe  pas  abftentr  du  travail 
dzs  mains  te  jour  Je  la  Fefte,  Non  pas  qu'il  y  eult  aucun  précepte  de  f*ire 
queknJ?  labeur  que  ce  foitutuis  le  mépris  qse  celay-cy  faifoit  de  la  folenni- 
tedela  Fclle,  attira  fur  luy  U  punition  qui  elr.  icy  marqués.  Cependant  etef 
fait  voir  l'ufage  &c  la  manière  de  célébrer  les  Fcltes  des  Saints  en  ce  temps- 
là.  D'où  il  ne  faut  pis  s'cconnfr  que  ceux  qui  ont  l'authorité>prcnnent  tant 
de  loin  de  les  faire  obfcrver  :  car  au  defiut  des  Mirjcies,faus  l'entremife  de 
l'authorité,  des  chofes  femblablcs  fcro;ent  en  grand  danger  de  ne  (c  pas  ob- 
fcrver, à  la  rel'erve  du  jour  du  Seigneur  ;  c'elt  à  dire  le  Dimanche  fubfticué 
en  U  place  du  jour  du  Sabb.it  des  Iuifs.  Il  ne  faut  pas  toutefois  dire  trop 
fcrupuleuxen  ces  chofes  la,  pourvu  qu'on  aiïjiteàl'Eglife,  fuivant  lesfiin- 
tes  coutumes,  aux  heures  qui  fent  preferites  :  Car  enfin  il  faut  qu'il  y  ait  de 
l'ordre  en  toutes  chofes. 

Svk   le   C.  C  h  A  p.  i   S.  Cy\>rien  Abbé.  Tritemc  en  parle  au 
ift.chap.de  fon  *.  livre  des  lllultres  de  l'Ordre  de  S.  Bcnoitt  ,  donr  aulfi 
font  mention  Bcde.Vfuard.ÔC  les  autres, 5c  fc  rrouve  marqué  dans  le  m  *f9 
ibloge  Rouai n  au  9.  jour. de  Décembre.  A  Pcrigueux  dans  U  Gaule, 
jrien  Abbc>pcrfonuage  de  grandie  faimetc. 
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mierefanté  troisLepreux  qu'il  a  frottez  d'huile.  Mais 
encore  aujourd'huy  il  guérit  fouvent  des  Infirmes  , 
s'ils  vont  à  fon  Tombeau ,  Se  s'ils  implorent  fon  fe- 
cours  avec  foy. 

CHAPITRE  CI. 

*De  S.  Cibar  Moine  iEngotilefmc. 

1E  veux  bié  dire  aufïi  qu'au  Sepulchre  de  S.  1  Cibar 
d'Engoulefme  Moine  recius,fort  fouvent  des  mala- 
des fe  trouvent  guéris  :&  certainement,  par fes méri- 
tes, plufieurs  ont  perdu  la  fièvre  ,  &  ont  efte  délivrez 
d'autres  incommoditez  qu'ils  avoient.  Vn  Aveugle  du 
Perigord,  fi-toft  qu'il  fe  fut  jetté  par  terre  auprès  de 
fon  Tombeau  ,  ayant  fait  fa  prière,  mérita  de  recou- 
vrer la  vue.  Le  Comte  de  la  ville  d'Engoulefme  ayant 
pris  un  Voleur  ,  &  l'ayant  condamné  à  eftre  pendu  , 
comme  on  le  mcnoit  aufupplice ,  il  invoqua  le  nom  de 
ce  Saint  >  Se  quand  il  fut  amené  à  la  potence ,  ayant  fait 
fa  prière  par  terre ,  il  fut  laifle  pendu  au  gibet.  Ce  que 
les  Moines  ayant  prévu  ,ils  fe  profternérent  tous  de- 
vant le  Sepulchre  du  Saint ,  Se  luy  firent  cette  prière* 
Ofaint  ConfeJfepir>fivotis  efiiez»  encore  en  vie  dans  le 
fiecle*  vous  eujfiez*  pu  retirer  ce  pauvre  mi/érable  des 
mains  de  la  mortycomme  vous  en  ave\dé livré  plufieurs 
antres  condamnez*  à  m  pareil  fupplice.  Encore  ne 
nous  défions-nous  point  de  la  force  de  voftre  intercefsiony 
que  ce  que  vous  avez*  fait  icj  bas  vivant  dans  le  fie- 
cle ,  vous  le  pouvez*  encore  mieux  faire  eftant  élevé  an 
Ciel.  Et  quand  la  nuit  fut  venue,  l'Abbé  envoya  quel- 
qu'un à  la  potence  pour  voir  la  chofe  qui  s'y  eftoit  paf- 
fée.  Oi^lc  Moine  eftant  arrive, il  coupa  la  corde.  Se 

S  v  r  le  CI.  C  h  a  p.  1  S.  Cibar,  que  l*  Autheur  appelle  Ef*r- 
thiuf,  ou  félon  quelques  éditions  £p*rchus,  duquel  il  a  déjà  cité  parlé  au  j. 
chap.diil.  livre  de  t'Hiltuire.  Il  mourut  en  l'an  s& }•  &  clfc  marqué  dans  le 
Martyrologe  Romain  au  1.  jour  de  luilla.  Ce  que  l'Authcur  écrit  en  ce 
Chapitre  n'clt  p.is  une  fort  belle  choie.  C'cft  pourquof  ie  uc  avenue  pas 
«a>  a'aii  f  oint  «lté  marque  fzi  Baroni;^ 
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lbutint  le  pendu  en  tombant  à  terre  ,  lequel  eftoit  en* 
corc  vivant^  Se  le  mena  au  Monaftere.  On  luy  fit  pren- 
dre un  peu  de  vin,  il  Fut  rétably  ,  &  quand  on  eut  ob- 
tenu fa  vie  du  luge ,  il  s'en  alla  libre  où  il  voulut. 

CHAPITRE  CIL 

"De  S.  Félix  Evcfytie  de  Bourges. 

A Près  le  trépas  de  1  Félix  Evefque  de  Bourges , 
comme  un  Aveugle  fut  venu  à  fon  fepulchre 
qui  eftoit  conftruit  de  marbre  fur  la  terre ,  &  qu'après 
que  les  ténèbres  eurent  elle  dh  a  liées  de  fes  yeux  ,  il  y 
eut  receu  la  lumière  Je  Peuple  commença  de  connoi- 
ftrcTAmy  de  Dieu  ,qu'il  n'avoit  pas  mérité  de  biea 
connoiftre,  quand  il  eftoit  au  monde,  àcaufe  des  ténè- 
bres de  la  vie  mondaine  qui  oftulquent  les  Elpnts:  il  fc 
rcnditafliduàlapriereaupresdeion  Tombeau:  Mais, 
comme  nous  avons  dit  qu'il  eftoit  de  marbre  ,  &  qu'il 
n'eftoit  couvert  que  d'une  pierre  commune,  il  vint  en 
la  penfée  des  Citoyens  Se  fur  tout  de  TEvefque,  de  le 
couvrir  dequelquechofede  plus  exquis  ,  c'eft  à  dire 
d  une  tombe  de  marbre  d'Heraclée.  Ayant  donc  ofté 
celle  qui  n'eftoit  que  de  pierre  commune  ,  ils  trouvè- 
rent après  douze  ans  le  corps  du  bien- heureux  Confef* 
feurtellement  entier ,  qu'il  n  y  avoit  rien  du  tout  de 
gafté  ,  ny  rien  d'ufé  dans  fon  veftemènt  ;  mais  toutes 
chofesy  paroillbient  aufli  récentes,  que  s'il  ny  eufteu 
qu'une  heure  qu'on  les  eût  enfevelies.  Ainfî  la  miferw 
corde  du  Seigneur  ne  défaillit  point  en  ce  lieu-là  en 
cette  occafion,  pour  ne  lailfer  point  fans  honneur  la 
pierre  qu'on  avoitoftée.  Car  on  dit  que  plufieurs  en 
ayant  raclé  un  peu  de  pouffiere  pour  laboire^'en  font 
bien  trouvez  pour  laguérifon  des  fièvres  quartes,  tier- 

Svr»  le  CH.  Chap.  i  Félix*  fvefque.  Il  y  a  beaucoup  de 
Saints  du  nom  de  Félix  marquez  dans  le  Martyrologe  . où  il  s'en  compte  plus 
de  l'oixanre  :  mais  c  eluy  cy  ne  s'y  trouve  pas,  lequel  tut  ordonné  pat  faine 
Germain  Eveique  àc  Paris,  il  fouferivic  au  4.C  ont  ik  de  Paris  en  f }) ,  U 
çft  nurqU  le  il  Evclquc  de  Çourgcs. 
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ccrs  6c quotidiennes,  defquelles  ils  ont  efté  prompte 
ment  guéris. 

CHAPITRE  CIIL 

De  5.  Imien  Moine  reclus  de  Limoges. 

IVnien  1  reclus  dans  le  territoire  de  Limoges,  où  il 
fitparoiftre  beaucoup  de  Miracles  de  Ton  vivant, 
n'en  a  pas  moins  fait  depuis  fa  mort ,  au  lieu  où  eft  fa 
fepulture:  car  fort  fouvent  les  maladies  y  font  gué- 
ries, ôc  j  enay  veu  plufieurs,dont  il  feroit  trop  long  de 
faire  icy  le  dénombrement ,  lefquels  y  ont  receula  vue 
qu'ils  avoient perdue, ou  s'y  font  trouvez  guéris  de 
leur  paralifie  ,  dont  il  ne  faut  point  au  jourd'huy  d'au- 
tre témoin  que  le  Peuple,  qui  y  reçoit  la  fanté,  &  qui 
en  paye  encore  tous  les  ans  un  tribut,  pour  les  grâces 
qu'il  ena  receuës  Defquelsneantmoinsil  y  en  a  plu- 
sieurs qui  femblcnt  appartenir  à  i'Eglife  denoftre  S* 
Martin. 

CHAPITRE  CIV. 

De  fainte  Pélagie  de  L  imoges. 

PElagiemeredeS.  Iricr  Abbé ,  duquel  nous  avons 
parlé  cy- devant,  fut  une  femme  grandement  Re- 

SVr,  le  CIIl.  Chap.  1  lunien  Red  a  t.  Il  n'eft  point  parle 
deluydans  le  Martyrolcge.  Mais  de  ce  que  ccluy.ty  clï  da  Diocefede  Li- 
moges, il  me  fait  (bu  venir  de  S.  Léonard  ,  qui  eft  fi  célèbre  en  ce  païs-li, 
dans  l'opinion  qu'o  n  a  qu'il  opère  tant  de  Miracles  pour  la  délivrance  des 
Captifs,  dont  il  elt  fait  mention  dans  1;  Martyrologe  au  6  jour  de  Novcm- 
b:  c,  où  il  eft  dit  qu'il  eltoit  D'fciple  de  S  RemyEvefquc;  Ôc  qu'ettant  de 
noble  cxrrac"rjôn,il  avoit  clio  fi  la  vie  folitairc.où  il  vcquit  tres-fainternent, 
s'eltant  fignalc  par  beaucoup  de  Miracles  ,  &  fur  tout  par  la  délivrance  des 
Optifs  :  o£  cependant  noftre  Authcur  n'en  dit  pas  un  feul  mot.  C*  qui  me 
ixr.  croire  que  la  réputation  des  hommes  Ôc  de  leurs  actions,  n'eli  pas  égale 
en  tout  temps. 

Svr.  le  CIV.  Chap.  i  7>ei*gie.  Celle  cy  n'eft  point  auflî 
marquée  dans  le  Marryrologe.  Et  l'Authcur  qui  la  rend  fi  recommanda- 
blc.ne  dit  point  qu'en  mourant  les  Sacrements  de  I'Eglife  luy  furent  admi- 
nittnez-  Ce  qu'il  n'a  point  obfervé  d'aucun  dont  il  ait  parlé,  quoy  ou'  il  en 
euit  ça  aiTcz  de  fujci.  Aulfi  n'y  ay  je  vu  aucun  endroit  où  ii  parle  de  l'ona 
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ligieufe,  &  comme  elle  fut  un  jour  fort  travaillée  de  la 
fièvre,  &  qu'elle  fut  prefte  de  mourir  ,  elle  fit  cette 
prière  à  fon  fils.  Mon  cher  fils  >  luy  dit-elle,  je  vous 
prie  de  ne  me  point  enfevelir  devant  le  quatrième  jour, 
afin  que  tous  nos  gens  voient mon  corps  >  &  que  perfonnt 
de  ceux  que  fay  foignenfemet  éleve^ne  s'exempte  point 
d'ajfifter  a  mes  obfeques.  Et  difant  ces  paroles, elle  ren- 
dit l'efprit. 1  Ellefut  lavée  félon  la  coutume,  fut  mife 
dans  le  cercueils  portée  dans  l'Eglife.  Mais  le  qua- 
trième jour  devant  quellefuft  enfevelie ,  il  s'éleva  de 
fon  corps  une  fi  douce  odeur ,  que  tout  le  monde  en  fut 
émerveillé.  Et  la  nuit  une  groile  boule  de  feu  appa- 
rut, laquelle  s  élevant  du  cofté  d'Orient ,  &  courant 
d  un  bout  du  Ciel  à  l'autre  ,  sarrefta  fur  l'Eglife dans 
laquelle  lecorps  de  la  défunte  eftoit  gifant.  Delà,unc 
foudainc  fplendeur  couvrit  de  telle  forte  toute  l'Egh- 
fe,que  chacun  fe  fuft  aifement  perfuadéque  le  Soleil 
fefuLl  avancé  plusquçde  coutume  ,  pour  éclainer  le 
monde  en  plein  midy.  Aufli-toft  plufieurs  Energu- 
menes  s'écrièrent  que  S.  Martinvenoit  au  pafîage  de 
Pélagie.  Le  jour  luivant  qui  fut  le  Dimanche,  après 
qu'elle  eut  efté  enfevelie, on  mit  un  Cierge  à  fa  telte , 
difant;  Nohô  avons  peu  de  Cire ,  &  la  nuit  f >,ra  bngfte. 
Mais  qvutnd  nom  viendrons  à  M atines  *  nom  allume- 
rons ce  Cierge.Et  ayant  tiré  la  porte  après  eux  ,  ils  s'en 
allerent,quand  ils  eurent  dormy.Puis  ils  retournèrent 
à  l'Eglife,  où  ils  trouvèrent  le  Cierge  allumé, lequel 
ilsavoient  laitlé  éteint.  Il  s'eft  fait  fouventdes  guéri- 
ions  de  Maladies  auprès  du  Tombeau  de  cette  Rxii- 
gieufe  perfonne. 

âionnes  Malades;  maisb'cn  de  la  confolation  que  pîufifUrs  ont  reçeucpir 
la  vertu  de<  Reliques  des  Saints,  quuy  que  ces  choies  fulTcnt  en  uûgc. 

i  hlUfut  Uvèt  t  félon  la  coutume.  Ce  que  l'Authcur  a  obfervc  en  di- 
vers endroics.oc  >;ui  s'eft  pratiqué  long  temps  depuis.  Mais  comme  cela  ne 
s'eft  fait  que  p^x  une  (impie  cérémonie  d'honneftetc,  qui  ne  fert  de  guéres, 
il  ne  faut  pas  s/etonner  que  cela  ne  Te  pratique  plus  au)ourd'huy  que  fort  ra- 
rement. 

C  HA- 
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CHAPITRE  CV. 

Du  fcfulchre  de  fainte  Crefcence  à  Pétris. 

IL  y  avoitun  Tombeau  dans  un  Bourg  du  Dioçefc 
de  Paris,  fore*  peu  loin  d'un  lieu  qu'on  appelle  Tan- 
tienne  Eglife,  où  il  n'y  a  point  de  couverture.  Là,  rc- 
pofe  1  Crcfcençe  fainte  fille  confacrée  à  Dieu.  Mais  il 
n'y  a  point  d'aage  qui  puifTe  avoir  mémoire  de  fon  me- 
*ite,ny  de  ce  qu'elle  a  fait  dans  le  fiecle.  Il  y  a  quelque 
tëpsque  cette  Epitaphe  fut  leuc  par  un  certain  Clerc* 
Mais,à  l'inftance  de  la  Foy  ,  quelques  gens  doutèrent 
que  cette  Vierge  puft  obtenir  quelque  chofe  de  la  di- 
vine Majefté.  Si  bien  que  comme  îlseftoient  dans  ce 
doute, quelqu'un  qui  avoit  la  fièvre  tierce  avec  un 
grand  tremblement,  dont  ileftoitfort  travaillé,avalla 
un  peu  de  pouffiere  qu'il  avoit  raclée  à  fon  Tombeau, 
&  tout  auffi-toft  fon  tremblement  ayant  celfé  ,  il  s'en 
porta  beaucoup  mieux.  Et  ce  qui  s'en  dit  en  fuite  pro- 
fita grandement  à  plufieurs  qui  fe  trQuverent  affligez 
delà  mefme  infirmité.  Puis,parfucceflionde  temps, 
leMaiftredela  Monnoyc  de  la  Ville  fe  trouva  fort 
mal,  à  qui  cette  Vierge  apparut  en  vifion,&  luy  dit, 
jillex^  au plftfloft  >  &  couvrez*  le  Tombeau  de  la  Vierge 
Crefcence ,  vous  en  recevrez*  du  foulagement  four  la 
maladie  de  laquelle  ilj  a  déjà  long-temps  que  vous  eflès 
travaillé.  Il  le  confia  à  ces  choies  qui  luy  furent  dites 
en  vifion  :  il  chercha  de  la  chaux  ,  &  baftit  deiîus  un 
Oratoire  ,àcaufedequoy  ,il  fut  incontinent  délivré 
de  fon  infirmité.  Mais  afin  que  la  vertu  de  cette  Vier- 
ge fuit  élevée  avec  plus  d'honneur,  une  dent  fit  grand 
mal  à  quelqu'un  de  la  Ville  ,  en  forte  que  la  joue  luy 

Sv  il  t!  CV,  Ckap,  i  frefeence  Vierge.  Cette  Sainte  n'eft 
pasauiH  marquée  dans  le  Martyrologe.  &:  te  ne  connois  point  le  lieu  où  elle 
cft  inhumée,  qu  on  appelloir  l'antienne  GgUfe.  Mais  il  c(ï  bien-aiféde  jj- 
ger  quece  n*cft  pas  loin  de  Paris  ,  où  favoiie  que  ie  n'ay  point  auflï  oûjr 
parler  de  cette  Sainte.  L'Authcuxdu  Martyrologe  Gaulois  n'en  dit  pas  ua 
mot, 
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eftant  devenue  fort  enflée,  il  ne  pouvoic  à  peine  pren- 
dre la  moindre  chofe  du  monde  pour  manger  :  mais 
ayant  eu  recours  à  fon  Tombeau  avec  beaucoup  de 
confiance,  &  ayant  aiguifé  un  petit  morceau  de  bois, 
comme  on  en  fait  d  ordinaire  pour  fe  nettoyer  les 
dents,illemitfurlefepulchre  delà  Vierge.  Et  fï-toft 
que  fa  dent  luy  faifoit  mal ,  il  la  touchoit  de  ce  petit 
morceau  de  bois  ,  &  tout  auffi-toft  la  douleur  eftoie 
allbupie  :  Et  de  cette  expérience  ,  ceux  qui  font  tour- 
mentez d'une  pareille  douleur  ,  implorent  l'afliftanec 
<le  cette  Sainte ,  &  ils  en  reçoivent  du  foulagement. 

CHAPITRE  CVI. 

De  U  bitn-haêreitfe  fittnte  Radegonde  de  Poitticrs* 

QVant  à  la  1  bien-heureufe  Radegonde,  de  la- 
quelle nous  avons  fait  mention  au  commence- 
ment du  livre  des  Martyrs  ,  elle  fortit  de  ce  monde 
apresavoir  merué  la  recompencede  fes  travaux  pen- 
dant cette  vie  Du  trépas  de  laquelle  ayant  eu  nouvel- 
les,) e  me  tranfportay  au  MonaiteredePoiâiersqu'cU 
le  avoit  bafti.  Là,  nous  la  trouvaimes  couchée  dans  le 
cercueil,  avec  un  vifage ,  où  la  Sainteté  fembloit  faire 
éclater  une  fraicheur  blanche  Se  vermeille,  qui  palloit 
celledes  Lis  &  des  Rôles.  Ily  avoitautourdc  ce  cer- 
cueil près  de  deux  cent  Religieufes  ,  qui  s  eftant  con- 
verties par  fon  inftru£hon,menoient  une  vie  fainte, 
lcfquelles ,  félon  la  dignité  du  fiecle^i'eftoient  pasfeu- 
lement  de  race  Sénatoriale  ;  mais  il  y  en  avoit  encore 
quelques-unes  de  fang  Royal,  &  toutes  inftruites  dans 

Svr.   le    CVI.     Chap.    i   Sainte  Radegonde.  Ii  «n  a  défi  efte 

p.iîléfur  les  L.ic  ^9.chap.du  9-Iivrc de  l'Hiiloirc  >  où  ilr-iporce  une  Epiltrc 
des  Evcf^ucs.qui  s'adre^'oit  à  clic.  Er  Fortunac  a  parlé  d'elle  en  plufieurs  en- 
droits. Sigibeu  la  marque  dins  fa  Chronique  en  l'année  -,  s  7  •  mais  f.-Io.i 
noiuc  Autheurau*.  clup.du  y  .livre,  clic  mourut  en  l'année  s  40.  qui  eii  la 
u,  du  Roy  Childebcjr.  Le  Mirtyrologe  la  marque  autfi  au  ij.  dJ  A  ou  11.  A 
PoiclUri  lainre  Kadegondc  keme ,  donc  la  vie  a  éclate  en  Miracles  ÔC  en 
veiUi.  Vincent  de  Bcauvai*  ia  rccoruraaude  fort  aux chap. 7^,8 o,&  8}.dii 
*L  livre  de  i'ou  Miioii  HifturiaU 
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les  règles  de  la  Religion.  Elles  fe  cenoient  donc  là 
toutes  éplorées ,  &  difoienc  :  Nofire  1  Mère,  à  qui 
rions  laifie^vous  ?  A  quifera+ce  que  vom  nom  recom- 
manderez, dans  la  defolation  oh  nom  fommes  ?  JVous 
avons  laijfé  nos  Parents,  nos  Biens  >  nofire  Patrie  ,  & 
nom  vom  avons  fuivie  ?  A  qui  nous  délaitfere^vous 
déformais  qu  à  des  larmes  continuelles  >  &  à  une  don* 
leur  qui  ne  doit  jamais  finir  î  lufques  icj  ce  Monafiere 
nous  a  efié  plus  grand  que  des  Ftllages  &  des  Filles.  En 
quelque  lieu  que  nous  allajfions  en  contemplant  vofirc 
glorieux  vifage,nous  y  trouvions  l'or  &f  argent  :  nous  y 
regardions  les  Fignes  en  fleuries  Moijfons  abondantes  , 
&les  Prez,  verds  diverfifie^  de  milles  fleurs.  Cefioit 
devousmefmes  que  nous  cueillions  les  follettes  ,  vous 
nous  y  tenie\J.ieud*la  rougeur  des  Rofes>& de  la  blan- 
cheur des  Lu.  Fos  paroles  nous  donnoient  de  la  clarté 
comme  les  rayons  du  Soleil  >  elles  allumoient  devant 
nons>  comme  la  Luney  le  clair  flambeau  de  la  vérité', 
pour  diffiper  les  ténèbres  de  nofire  confeience.  Mais 
àprefent  toute  la  terre  na  plus  pour  nous  que  de  tobfcu* 
Yitc  ,Cefpaceou  nous  fommes  e fi  maintenant  refirefii  , 
puifque  nous  ne  mentons  pas  d y  voir  vofirc  doux  vifage. 
Helas  ne  fommes  nous  pas  bien  à  plaindre  de  nous  voir 
abandonnées  de  nofire  fainte  Ai  ère  !  o  que  celles* 
là  font  heureufes  >  qui  font  mortes  devant-vous  !  Nous 
ff  avons  bien  que  vous  efies  ajfociée  dans  le  Paradis 
avec  les  faintes  F lerges ,  qui  ont  efié  agréables  à  Dieu. 
M  ais>comme  nous  prenons  de  la  quelque  confolaùon,  il 
fnut  avouer  auffi  que  nous  avons  grand  fujet  de  nous 
plaindre  y  de  ce  que  nous  ne  fç  aurions  plus  vous  regarder 
de  nos  yeux  corporels.  Comme  elles  difoienc  ces  chofes 
&  ancres  femblables.  ayant  bien  delà  peine  nous  mef- 
mes  i  contenir  nos  larmes  >  je  me  tournajr  vers  l'Ab- 

t  Ktflre  Mere  ,  k  qui  noUs  Uijje^votu.  Et  ce  qui  fuiceft  un  difeours 
Poétique  que  l'AUrheur  race  en  la  bouclic  des  Religicufes  de  l'aime  Ra Se- 
P'jiJ  -,  où  il  e<*  aîfé  de  voir  .qu'il  s'clt  efforcé  d'y  employer  tôutcs  les  Heurs 
d'éloqueuce  qu'il  s'cll  pu  imaginer  ,  quoy  que  la  chufe  ne  icroii  pas  plus 
puuvailc,  quand  il  y  enautur.  un  peu  moim, 
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bcffe ,  a  qui  je  dis  ;  Arrefiez^un  peu  le  cours  de  vos  lar* 
mes  >  &  fonge^à  ce  que  vous  avez»  à  faire.  Noftrc 
frère  Maroùée  Evefque  de  ce  lien  riefi  pas  mainte- 
nant icy,  parce  y*  il  e fi  occupé  dans  la  vifite  des  P*r- 
roijfesde  fon  Diocefe.  Mais  prenez  mon  confeil  ,  de 
peur  que  le  Saint  corps  ne  fouffre  quelque  injure>&  que 
la  grâce  que  Dieu  luj  à  faite  jufques-icj  ne  ï  abandon- 
ne, tandis  que  le  temps  de  fa  fepulture  efi  diferé  :  hafie^ 
fis  obfeques  pour  la  mettre  avec  honneur  dans  le  fcpul- 
chre>  L'Abbeffe  répondu  à  cela  s  5  Que  ferons  nous 
donc,  fi  C  Evefque  de  cette  Ville  ne  retourne  point?  Par- 
ce que  le  lieu  ou  le  corps  doit  eftre  enfevelj>  nefi pas  con- 
facrépar  la  benedittion  Sacerdotale.  Alors  les  Cito- 
yens &  le  refte  des  perfonnes  honorables,  qui  eftoient 
venus  pouraffifter  aux  funérailles  de  la  bien-heureufe 
Reine ,  *  commandèrent  à  ma  bafleired'écouter  leurs 
avis,  &  médirent  j  Ne  doutez,  point  de  la  charité  nj 
de  Cajfellionde  vofire  frère.  Il  ne  trouvera  point  mau- 
vais que  vous  benijfiez»  cét  zAutel.  Qar  nous  fommes 
fort  ajjeure^de  fa  bien-veUlance,  qui  n  aura  point  def- 
agréable  ce  que  vous  fere\, ,  &  vous  en  fçaura  mef- 
mc  beaucoup  de  gré.  Nous  vous  fuppùons  de  croire  que 
vous  luy  ferez*  plaifir  ,  pour  ne  laijfer  point  un  corps 
Saint  privé  de  fepulchre.  Et  ainfi  pour  obéir  aux  or- 
dres qui  mettoient  donnez,  je  facré  l'Autel  dans  le 
Monaftere.  Mais  dés  que  nous  rcmuafmes  le  faint 
Corps  ,  &  que  nous  commençafmes  à  le  porter  eu 

3  Que  ferons  nous.fi  l'Eve fque  de  cette  Ville  efl  abfcnt  î  Les  Rdigicufcé 
n'eullent  pas  die  cela  àc  n'auroient  pas  fi  bien  dit, fi  leur  Monaftere  euft  elté 
exempt  de  la  Iurifdiclion  Epilcopale  ,  qui  ne  peut  nuire  à  qui  qje  ce  l'oie  , 

?|U*na  on  fçait  que  l'obeïiXince  qu'elle  peut  cxiger.doit  eltre  raisonnable.  Il 
aut  avoiicr  pourcant  ,  qu'il  s'eft  crouvé  quelquefois  des  Prélats  qui  en  ont 
abufé  ,  8c  qui  ont  demandé  l'obei'llance  à  des  commandements  injuftes  , 
quand  ils  font  préjudiciables  à  la  conlcience.  Ce  que  toute  l'Egiifc  enferra- 
blc.ny  les  Apofties  mefmes,  ny  les  Anges  du  Ciel,  ne  fçauroient  faire,parce 
aue  tout  ce  qui  fc  fait  en  ce  genre  là  fans  la  Foy  ,elt  péché  ;  ôt  qu'il  faudrait 
dire  arutheme  aux  Apoftrcs  Se  aux  Anges  du  Ciel,  s'ils  nous  pré.hoient  une 
Doctrine  cont£aire  àcslle  qu'ils  nous  ont  cnleignée» 

4  Commanderont  a  mu  b.tfjeffe.  U  y  a,  ce  me  femble,  de  l'excez  en  cer* 
te  forte  d'humilité  ,  parce  qu'elle  choque  t n  quelque  façon  la  grandeur  de 
la  dignité"  Saccidotajjc, 
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chantant  les  Vcrfecs  accoutumez  ,  des  Energumenes 
s  écrièrent  ,  que  l*  Rcme  Radcgonde  eftoit  Sainte  ,  & 
au  ils  efioient  tcurmente^par  elle.  Comme  nouspaf- 
lionsfous  le  Mur  delà  Ville  ,  la  troupe  des  Vierges 
nous  regardant  par  les  feneftres  des  tours,  &  par  le  ba- 
ftion  du  mur  ,  commença  derechef  à  renouveller  fes 
cris  &  fes  plaintes,en  forte  que  parmy  tant  de  foupirs, 
&  le  bruit  fourd  des  Palmes  qui  fe  portoient  en  ce 
Convoy,  fe  choquant  les  unes  les  autres^erfonne  ne 
put  contenir  fes  larmes,  non  pas  mefmes  les  Clercs,dc 
qui l'office eftoit  de  chanter  :  car  un  deiiil  fipreiTarit 
qui  faifoit  verfer  tant  de  larmes  &  poulfer  tant  de  ge- 
miflements  ,  leur  permettoit  à  peine  d'entonner  les 
Antiennes  Se  de  commencer  les  Pfeaumes.  De-là  y 
nous  arrivafmes  au  lieu  de  la  fepulture ,  une  caiffe  de 
bois  seftant  faite  par  la  prévoyance  de  rAbbeife,  dans 
laquelle  on  renferma  le  corps  qu'on  avoit  embaumé. 
Ceft  pourquoy  on  fit  la  forte  de  la  fepulture  plus  gran- 
de qu'on  nel'euftpas  faite  fans  cela,commefî  l'oneuft 
eu  defleindy  loger  deux  fepulchrcs  :  Puis  quand  nous 
eufmes  faitlapriere,nous  nous  retirafmes,  T  laiirant  à 
rEvefque  du  lieu  le  foin  de  le  couvrir  delà  tombe, 
quand  il  y  auroit  célébré  la  Méfie.  Et ,  comme  nous 
retoumafmes  au  Monaftere  ,  TAbbelle  nous  mena 
avec  fes  Vierges  par  tous  les  lieux  où  la  Sainte  avoit 
accoutumé  de  lire  ou  de  prier;  mais  tout  cela  en  pleu- 
rant, &nous  difant  ;  Nom  entrons  dans  fa  cellule  >& 
nous  n  y  trouvons  plus  noftre  M  ère  que  nous  avons  per- 
due. V oila  {endroit  ok  fiéchijfant  les  genous  avec  lar~ 
mesy  elle  imploroh  la  mifericorde  de  'Dieu  tom-pnif- 
fant,  &  mm  ne  ïy  voyons plus  à  prefent.  Voila  le  livre 
ou  elle  lifoit  'y  mais  fa  voix  a f  aifonnée  d'un  fel  fpiri- 

ç  Laijfant  a  ÏEvefque  du  lieu.  Cette  déférence  au  Pafteur  du  Dioce- 
fc  ci\  tres-iainre  ôc  tres-tegitime  ;  &  ie  m'étonne  qu'il  fe  rencontre  quel- 
uefois  des  Evefques  qui  la  violent,  pour  favorifer  des  Privilèges  prétendu* 
e  certaines  Communautez  Religieufcs ,  ou  d'Eglifes  Collégiales ,  camrac 
nous  l'avons  vu  pratiquer  allez  fou  vent  ,  au  fcandale  de  tous  ceux  qui  onr 
un  peu  de  connoiflanec  de  ia  DifcipUnc  de  l'Eglife, 
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ttiet pournoflre  tnfiruttion>ne  vient  plus  jufques  a  nous. 
Voila  les  fufeaux  avec  le/quels  parmj  fes  longs  jeuf- 
Ties,  &  parmjdes  larmes  d'une  fainte  cowponttion,  elle 
filoit fa  quenouille, &fes  doigts  quiles  f ai f oient  tourner 
ne  paroijfent  plus  à  nos  jeux.  Comme  elles  difoient 
ces  chofes,  nos  larmes  fe  renouvellerait  >&  nos  fou- 
pirs,qui  fe  grolTircnt,nous  empefcherent  la  parole.  Ec 
le  deiiil  me  ferra  tellement  le  çœur  ,  que  je  neufo 
point  celle  de  pleurer,  fi  je  n'eud'e  bien  fçcu  que  fain- 
te Radegonde  ne  fuft  ottée  de  fon  Monaftere  que  de  la 
prefence  de  fon  corps  j  mais  non  pas  de  fa  vertu  ,  & 
qu'elle  ne  fuft  enlevée  du  monde  que  pour  aller  pren- 
dre la  place  que  le  Seigneur  luy  avoit  préparée  dans 
le  Ciel. 

CHAPITRE     C  VI  L 
De  S.  *Paulin  Eve/que  de  Noie. 

IL  y  eut  un  perfonnage  vénérable  pour  la  fainteté 
de  fa  vicappellé  Paulin,  forty  de  race  Noble  delà 
ville  de  Noie,  qui  avoit  Epoufé  une  femme  de  pareille 
vertu,appellée  Tarafie,fort  opulente  en  biens,de  meu- 
bles &  de  fonds  déterre.  Mais  comme  il  eut  oiiy  cet- 
te Leçon  del'Evangile,en  laquelle  le  Seigneur  dit  à  ce 
jeune  homme  qu'il  reprenoit  pour  fes  Richeilcs; 
*  Va,vends  ce  que  tu  as,& le  donne  aux  Pauvres  *  tu 

Svk    ie    CVII.     C  h  A  p.  i  Tautin.  Ce  Satnt.ccMebre  dans  les 
écrits  des  Anciens  comme  il  le  fut  dans  fa  Vie  ,eft  maraué  dans  le  Marty- 
rologe Romain  au  xi  de  luin>avcc  ce  grand  éloge.  A  Nolc>villedela  Cam- 
panie,  le  bien  heureux  S.  Paulin  Evefque  fle  Confcileur.qut  de  tics -noble  $C 
très  opulent  qu'il  cftoit  ,  fefit  pauvre  &  humble  pour  lefus  Chrift»  oc  qui 
apresavoir  tout  donné  ,  fe  donna  encore  foy-mefme  pour  rachepter  le  nis 
d'une  Vcufve,quc  les  Vvandales  qui  avoient  ravagé  la  Campanie ,  a  voient 
fafrefelavc  en  Afrique, où"  ilslavoient  emmené.  Il  fe  rendit  non  feulement 
célrbre  par  fon  érudition  ,  &  par  la  fainteré  de  fa  vie  ;  mais  encore  par  la 
.puiflance  qu'il  eut  contre  les  Démons  :  duquel  S.  Ambroife,S.  Hieiôtne,S. 
.Auguftinjfc  S  Grégoire  ont  célèbre  les  louanges  dans  leurs  écrits.  Son  corps 
,  fut  transporté  i  Rome  ,  dansl'Eglife  de  S.  Barthélémy  dans  riflc.où  il  rft 
conferve^n  grand  honneur  ,  avec  le  corps  du  S.  Apoftte-  Sa  mort  fut  CQ 
Tanné-  431. 

a'  yayvenù.kc.  Ce  partage  cft  de  S.  Matth.13.  n,ÔC  14. 
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aurais  un  tri  for  au  Ciel  :  vien  par  après  &  me  fuy  :  car 
il  eft  plus  facile  à  un  [hameau  de  pajfer  par  le  trois 
d'une  aiguille>qu  à  un  Riche  d'entrer  an  Royaume  des 
Cienx.  Ces  paroles  luy  touchèrent  le  cœur  :  &  tout 
auffï- coft  ayant  vendu  tous  fes  biens ,  il  les  donna  aux 
Pauvres.  S'eftant  donc  déchargé  de  toutes  fortes  de 
convoitifes,  il  fefentit  libre  pour  fuivre  par  tout  fora 
Maiftre,  fe  perfuadant  bien  qu'il  s  enrichirait  par  ce 
moyen-là  des  tréfors  du  Ciel ,  s'il  fe  voyoit  dépouillé 
de tous  les  biens  de  la  terre  qui  ne  font  que  palier.  Ce- 
luy-cy  fait  connoiftre par  fonadtion  qu'il  eftpofïïble 
d'accomplir,  ce  qui  avoit  donné  fujet  à  la  Majefté 
divine  de  dire  d'un  autre  dans  l'Evangile  ,  qu'il  eftoit 
comme  impoflible  aux  Riches  d'arriver  au  Ciel  avec 
des  RichelFes.  Vn  jour  quelqu'un  luy  demanda  l'au- 
mofne,  il  dit  à  fa  femme  :  Allez^  &  donne^luy  ce  qui 
efi  necejiatre.  Sa  femme  répondit  ;  nous  n  avons  plus 
qu'un  Jeul  pain.  Il  luy  dit ,  he  bien  donne^-luy  ce  pain  , 
le  Seigneur  nous  donnera  de  quoy  vivre.  Mais  elle, 
comme  bien  avifée,fouhaittant  de  fereferver  quelque 
chofeen  cas  de  neceflïté,  ne  le  voulut  point  donner. 
Cependant  quelques-uns  arrivèrent  qui  dirent,  qu'ils 
tf  oient  envoye^de  leurs  mai fres»  pour  les  avertir  d'en- 
voyer du  pa  in  &  du  v  in  en  efpece  :  &  qu  ils  nefaifo  ient 
la  du fejour ,  que  parce  que  la  tempe  fe  avoit  fait  périr 
Un  vatfeau  qui  leur  venoit  chargé  de  bled.  Alors 
1  homme  de  Dieu  fe  tournant  vers  fa  femme  luy  dit* 
A  prenez  maintenant,  que  parce  quon  a  volé  un  pain 
a  un  'Pauvre ,  il  efl  arrivé  que  ce  Navire  a  péri.  Il 
s'enalla  donc  avec  fa  femme  ,  comme  s'il  cuit  voulu 
pairerdansun  autre  pais ,  n'ayant  rien  du  tout  que  la. 
propre  perfonne.  Mais  long- temps  apres,comme  il 
fut  redemandé  par  ceux  de  fon  pais  ,  &  qu'on  ne  fça- 
voit  où  le  trouver,  un  Marchand  de  fa  Ville  vint  en 
celle  où  le  bien  heureux  homme  fervoit  au  Seigneur 
du  Ciel.  Si-toft  qu'il  le  vid,  il  fe  jettapar  terre  à  fes 
pieJspourlfsbaifer,  difants  Ceft  icy  le  bien-heureux 
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Taulin  renommé  par  tout  le  monde  >  qui  ayant  efli 
cherché  long-temps  par  fes  propres  Citoyens  »  ne  s'efi 
jamais  pu  trouver.  Puis  ayant  fait  un  récit  de  toutes 
fes  a  étions ,  tous  ceux  qui  l 'écouterai  t  en  furent  émer- 
veillez. Incontinent  après  l*Evefque  de  Noie  eftant 
venu  a  décéder,  celuy-cy  fut  fubftitué  en  fa  place.  Or 
cette  Eglife  avoit  beaucoup  derichefles,  &  le  Seigneur 
accomplit  en  luy,  ce  qu'il  avoit  daigné  promettre  par 
fbn  Evangile,  que  quiconque  latfieroit  toutes  cho fes  pour 
luj>  en  recevroit  le  centuple,  & poJSederoit  la  vie  éter- 
nelle. Mais  ayant  receu  l'Epifcopat ,  il  s'y  comporta 
toujours  en  grande  humilité ,  parce  qu'il  fçavoit  bien 
qu'il  feroit  afTez  haut  un  jour  auprès  de  Dieu  ,  s'il 
cftoit  toujours  humble.  Tout  l'argent  des  revenus  de 
l'Eglife,  où  il  pou  voit  mettre  la  main,  il  le  diftribuoit 
aux  Pauvres.  Et  fatres-chaftp  Epoufe  ne  s'éloignoit 
jamais  d'auprès  luy.  Ce  faint  perfonage  avoit  en  tou- 
tes chofes  une  prudence  admirable  ,  &  eftoit  encore 
d'ailleurs  parfaitement  inftruit  en  la  connoiflfance  des 
belles  Lettres.  Cequefes  œuvres  nous  ont  bien  fait 
çonnoiftre  quand  elles  font  venues  jufques  à  nous.  Il 
a  écrit  à  diverfes  perfonnes  en  Vers  &  en  Profe  ,  & 
nous  avons  vu  de  luy  fix  livres  en  Vers  des  Vertus 
de  S.  Martin,  &  d'autres  Vers  encore  qu'il  avoit  com- 

fiofez  en  fa  louange.  Il  l'a  voit  vu  en  corps,  &  c'eft  de 
uy  qu'il  receut  la  vue  a  un  œil  qu'il  avoit  perdu.  Il 
tut  tant  de  bon-  heur  pendant  fa  Vie,  parmy  les  autres 
dons  de  la  grâce  qu'il  avoit  receus,  qu'il  vid  devant  fa 
mort  de  fes  yeux  corporels  S.  Martin,  &  le  bien-heu- 
reux Iauuarius  Italienjdevantquils  eurent  rendu  leur 
efprit  à  Dieu  :  car  ilsfortirent  de  ce  monde  avant  luy. 
Etdautant  que  nous  n'avions  rienleude  la  Vie  de  ce 
bien  heureux  homme,  j  ay  bien  voulu  raporter  icy  ce 
quej'en.ay  appris  par  des  perfonnes  dignes  de  foy  , 
dans  la  feule  penfée  que  j'avois  de  parler  de  fes  Au- 
mofnes.  Nous  avons  parmy  nous  beaucoup  de  chofes 
à  lire  de  foncrépas.  C'eft  pourquoy  je  ra'abftiendray 
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d'en  faire  icy  la  narration.  Voilâtes  biens  que  donne 
l'Aumofne.  Voila  quels  font  les  tréfors  que  Dieu 
départ  aux  Saints,  qui  l'ont  aymé  dans  les  Pauvres. 
Au  contraires  ceux  qui  abboyent  fans  celle  après  le 
mal  que  caufe l'avarice , il ofte les chofes qu'ils fc font 
acquifes  injuftement ,  fuivant  cet  Oracle  du  S,  Evan- 
gile. ±A  tout  homme  qui  aura  de  quoj,  on  luy  donnera, 
&  il  aura  de  fins  en  plus  :  mais  a  qui  ri  a  rien  »  on  luy 
efiera  mefme  ce  qu'il  a. 

4  *  ' 

CHAPITRE  CVIII. 
Tfun  Marchand  qui  ne  faifoit  point  l  Aumofne. 

VNe  Relation  de  plufieursperfonnes  nous  confir- 
me que  dans  un  certain  Port  de  Mer,  ce  que  je 
vais  dire  fe  pafla  ainfi.  Vn  pauvre  vieux  homme 
1  chargé  de  haillons  vint  fur  le  Port  pour  demander 
l'aumofueaux  Nauchers.  Et  s'eftant  arrêté  avec  queU 
ue  forte  d'importunité,  à  ecluy  qui  eftoit  le  plus  con- 
îdcrabledu  Vaitfeau^luy  difant  \  Donnez^moj  quel» 
quechofe.  Celuy-cy  luy  dit  en  colère  >laiJfe-moy  je  te 
prie  en  repos  vieillard  décrépit  >  &  ne  me  demande 
quoj  que  ce  /bit  :  car  nous  ri  avons  rien  icy  que  des  pier- 
res. Le  Pauvre  luy  dit  ^Si  vous  appelle^  des  pierres 
toutes  les  cho/es  qui fonnlans  ce  Navire  ,  quelles  fc 
convertirent  toutes  en  pierres.  Et  à  la  metrne  heure 
tout  ce  qui  eftoit  dans  le  Navire  qui  fe  pouvoit 
manger  fut  converty  en  pierre.  Et  certes  ,  de  ces 
chofes-là  ,  j'ay  vu  des  dattes  &  des  Olives  plus 
dures  que  le  marbre  :  car  bien  qu'elles  eu  tient  pris 
la  dureté  des  cailloux,  fi  eft-ce  qu'elles  n'en  changè- 
rent point  de  couleur,  confervérent  leur  forme  Se 
leur  figure.  Quant  au  Maiftre  du  Navire,  qui  eut  rc* 

Svfc  t!  CVIII.  Chap.  i  Cb**t*  de  haillons .  Il  y  a  ,  de  baga- 
ge, ou  de  p .icquets.  Marfupiis  amratUf.  M*i*  cela  ft  doit  emendxeêde)uii- 
Itns  ,  comint  ie  i'ay  rendu. 
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gret  en  fon  amc  de  cè  qu'il  avoit  dit  au  vieux  homme, 
il  le  fie  chercher  partout  ;  mais  on  ne  le  pue  jamais 
trouver  :  &,  comme  ie  l'ay  entendu  dire  ,  il  s'en  alla 
par  tout  donner  avis  qu'on  allaft  voir  les  chofes  cjui 
avoient  efté  changées  en  caillous ,  afin  que  cela  puft 
fervir  d'exemple  à  tout  ie  monde  pour  ne  faire  ja- 
mais chofe  femblablc.  Voila  comme  tu  te  comportes, 
imprudente  Avarice  :  eu  as  fait  pauvre  celuyjqui  pour 
ne  pas  donner  quelque  chofe  à  un  pauvre,  s'elt  perfua- 
dé  qu'il  en  ferok  plus  riche,  s'il  ne  donnoit  jamais 
rien.  >  *sj 

CHAPITRE  CIX. 

flsr»/-  autre  qui  frelatta  dit  Vin. 

«  ".  jfi 

IE  ne  tairay  point  aufïi  ce  qui  arriva  à  un  autre,  qui 
pour  avoir  mixtionné  fes  drogues ,  seiloit  efforcé 
de  multiplier  étrangement  le  profit  de  fon  négoce. 
Quelqu'un  à  Lion,  qui  à  peine  avoit  nn  quart  d'écu 
vaillant,  embraie  de  l'exécrable  convoitife  d'amailcr 
de  l'or,  voulut  par  fon  moyen  emplir  fa  bource,ieiou 
ce  Vers  de  nollre  Prudence. 
?  1  Çarde  for  amafté  la  faim  de  for  s'augmente. 
De*  ca  quari  d'écu  donc  il  achepta  du  vin  ,  où  il 
mit  de  l'eau ,  puis  l'ayant  vendu  par  dé:ail ,  il  dou- 
bla fon  argent.  Il  fie  la  mcfme  chofe  plufieurs  fois,& 
s'adonna  de  celle  forte  à  faire  un  gain  des-honnefte  , 
quedefon  quart  d'écu  il  en  gagna  cent  j  mais  le  juge- 
ment de  Dieu  confondu  le  profit  du  Diable  :  Car  le 

S  v  r.  le  CIX.  Chap.  i  C.irde  for  ama{fe\&Cc.  Ce  Vers  tra- 
duit en  quelque  ibric  celuy-cy  du  Pocie  Pradcncc  ,  allègue  parnoltrc  Au- 
theur. 

*Auri  namque  famés  parro  conquiritur  auro. 
Eflant  certain,  que  plus  on  a  de  biens, plus  on  en  veut  avoir  i  dont  un  au» 
crcPoê're*  fait  une  excellence  comparai  ion,  avec  l'altération  d'un  hydro* 
pique ,  qu'il  n'elt  pas  ncceil.iire  de  citer  icy. 

x  De  ce  quart  d'écu.  boit  que  le  mot  de  l'Autheur,^  hoc  m>»r*,fiçni- 
fîe  propremenr  un  quarr  d'ecu  ,  OU  qu'il  f«  doive  entendic  de  quelque  pièce 
de  monnoye  plus  confiJ érable  :  car  i|  feroie  difficile  de  dire  précisaient  le 
prix  du  triens  des  Anciens, 
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Marchand  avare  ayant  amalfé  de  l'or  dans  fa  bourco 
pour  ne  le  polïeder  qu'un  moment,  le  va  porter  à  la 
Foire  à  un  autre  Marchand  :  &  tirant  fon  quart  d'écu, 
comme  pour  trafiquer  ,  il  en  conféra  avec  fon  Com- 
pagnon. Orilavoit  1  une  bourcc  de  peau  Phénicien- 
ne, com  me  c'eft  la  coutume  à  ces  fortes  de  gens-là  d'en 
porter  ;  lors  que  voicy  un  Milan  qui  l'enlevé  de  fes 
griffes,  &  la  déchire,  penfant  par  la  couleur,  que  ce 
hift  quelque  morceau  de  chair.  Mais  comme  il  n'y 
tentit  rien  de  propre  à  fon  gouft  ,  s'eftant  élevé  fur  le 
canal  de  la  Saône  jd'où  il  avoit  puifé  de  l'eau  pour 
mettre  dans  le  vin,  il  laiifa  tomber  la  bourfe  dans  la 
rivière.  Le  Marchand  au  defefpoir  s'en  arrache  les 
cheveux,  il  fe  jette  contre  terre,  ôc  femet  de  la  pouf- 
fiere  fur  latefte,  difant  ;  le  fuis  bien  mal-heureux,  & 
bien  puny  de  Dieu,  d'avoir  perdu  l'argent  que  favois 
amafié  avec  tant  de  peines  &  cCinjuftice  :  car  d'an  fiul 
quart  d'écujen  avoisfait  cent  écus  \  mais  ayant  perdu 
mes  cent ^  il  ne  m'en  ejt  demeuré qu'an  feuLMal-bear  à 
moy>  de  ce  quil  ma  efté  fait  comme  fay  fait  aux  au* 
très  \  &  qui  de  rien  ayant  amafîé  beaucoup  cC argent >  te 
le  voy  maintenant  réduit  en  rien.  Tel  eft  ton  argent, 
Efpnt  malin,  &  par  un  tel  lucre ,  tu  attires  dans  l'En- 
fer ceux  qui  font  defobeïlfauts  à  Dieu.  Et  certes  un 
tel  commerce  apporte  un  notable  préjudice  aux  chofes 
prefenccs,&  engendre  un  fond  de  peines  diverles  pour 
l'avenir.  Abftenez-vous  de  ceschofcs-là  ,  quiconque 
lifez  ce  que  je  viens  d'écrire.  le  vous  conjure  de  vous 
enabftenir,  &  de  vous  bien  garder  d'en  eftre  parti- 
cipans  C^ue  voftre  gain  foit  la  grâce  de  la  divine  M  a- 
iefté  ,  4  que  vos  exercices  foient  la  do&rine  des  lain- 

(F  # 

3  Vne  bourcc  de  peau  Phénicienne.  Comme  de  cuir  de  Routfi ,  ou  de 
peau  fcmMablcàcellc  dont  onfaii  des  leures  pour  des  O  y  féaux. 

4  mij,c  vos  exercices  foient  U  Do  Urine  des  feintes  Efcrirures.  Par  où 
noftrc  iaia(  Authcur  tait  bien  voie,  qu'il  n'elt  pas  de  l*avis  de  ceux  qui  fe 
perfuadeni.ou'on  devroic  deffendre  au  Peuple  la  lecture  delaintes  Efcritu- 
res.ou  il  fc  devroic  au  contraire  appliquer  incclKimmenc  ,  pour  s'inftruire 
aux  chofes  dufalut,  fans  quoy  il  d\  inutile  de  pref iwr-V*fl4i°lc.de  Dieu 
pour  l'ccouicr,  i'd  u'dt  pas  permis  de  la  lire,  ^ 
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tes  Ecritures:  que  voftre  amas  fe  fafle  dans  le  Tac  des 
Pauvres,laquelle  éteindra  l'embrafement  qui  eft  pré- 
paré pour  la  géhenne  des  fupplices  éternels  :  &  cela 
mefme  fe  doit  demander  de  la  mifericorde  du  Sei- 
gneur ,  non  pas  par  fa  propre  vertu  ,  puis  qu'il  nous 
l'accorde  libéralement  par  l'interceflion  de  ceux  des- 
quels ce  livre  annonce  lesMiracles  facrez,afin  que  ren- 
dant un  bon  compte  non  feulement  des  biens  terriens  j 
mais  encore  des  talents  delà  parole  de  Dieu,  lefquels 
nous  ont  efté  confiez  ,  nous  recevions  la  récompenfe 
pour  les  avoir  bien  fait  multiplier  ,  &  que  nous  mé- 
ritions d'entendre  de  fa  divine  bouche  ces  paroles. 
C'efi  bien  fait  ,  Serviteur  bon  &  fidelle  ;  puis  que 
tH  M  e fié  fidelle  en  peu  de  chofe  ,  je  te  mettray  en  pou- 
voir fur  beaucoup.  Entre  en  la  joye  de  ton  Seigneur. 
Ainfi  foit-il. 

FIN., 


EPI  S T  RE 

DE  S-  GREGOIRE 

EVESQVE  DE  TOVRS. 

Sur  les  quatre  Liures  quil  a  écrits  des  Miracles 
du  bien-heureux  S.  Martin  Euefque. 


Vx  1  Seigneurs  les  Saints  ,  &mes  tres- 
chers  Frères  &  fils  de  l'Eglife  de  Tours, 
qui  ma  efté  commife  dans  la  dile&ion  de 
noftre-Seigneur  Iefus-Chrift,  2  Grégoire 
pécheur.  Noftre-Seigneur  Dieu  ,  pour  fortifier  la 
foy  des  Fidèles >  daigne  confirmer  tons  les  jours  les 
Miracles  qu*il  a  voulu  faire  par  S.  Martin  Ion  lervi- 
teur  Evefque,  quand  il  eftoit J  en  chair.  Il  orne  en- 


Svr.  la  Lettre  r>  i  S.  Grégoire,  i  Aux  Seigneurs 
les  Saints.  Ou,  A  mes  Seigneur sdes  Saints.  Soit  qu'il  entende  icy  parlar 
des  autres  Evefques  les  Cônfrercs,  ou,  comme  iteft  plus  vray-ferobUble.dcs 
Prefrres  U  des  autres  Clercs  &  Religieux  de  fon  Diocefe  :  car  fa  dignité  ne 
l'empcfche  point  d'appellcr  Seigneurs  Saints  ,  ceux  qui  ne  font  pas  plus 
queluy,  ou  qui  hiy  fontmefmcs  inférieurs  en  charge  ôc  en  puiifance  ,  aulïi 
bien  qu'en  vertus  ôc  en  mérite. 

1  G/e£?irt  Pec,ieur-  Il  pouvoit  dire  Evefque  ;  car  il  l'clloîc  alors  :  mais 

tre 


nie 
lej 

hommes.  C'cft  à  dire  fujet  à  f-illir  ,  de  quelque  façon  que  la  choie  le  con- 
sidère. % 

$  En  chair»  ou  en  corps.  C'eft  la  mefmc  chofe ,  voulant  dire  que  fcinj 
Martin  de  fon  vivanij     après  fa  naort;a  sair.  beaucoup  de  Miracles, 
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core  aujourd'huy  fon  Tombeau  des  mfefmes  vertus 
qu'il  avoit  fait  paroiftre  ,  quand  il  eftoit  au  monde  , 
&  fait  par  luy  de  grands  biens  aux  Chreftiens,  après 
l'avoir  envoyé  4  pour  l'inftruâion  des  Nations  qui 
s'en  alloient  périr.  Que  perfonne  donc  ne  foit  en 
doute  de  fes  premières  merveilles,  par  celles  qui  s'o- 
pérent  icy  bas  à  préfent  par  fes  faveurs ,  voyant  les 
Boiteux  redretfez,  les  Aveugles  éclairez  ,les  Démons 
chalfez ,  &  toutes  fortes  de  maladies  guéries  par  fon 
intercefïïon. 

Pour  moy ,  ajoûtant  foy  au  Livre  que  les  Anciens 
ont  écrit  de  fa  vie  5  ie  rendray,fi  ie  puis,  recommanda- 
blesà  la  pofterité,  fes  vertus  préfentes,  parle  comman- 
dement que  le  Seigneur  m'en  a  infpiré.   Ce  que  ic 
n'aurois  point  prelumé  ,  fi  ie  n'en  euffe  efté  averty 
deux  &  trois  fois  >  en  vifion.  C'eft  pourquoy  j'ap- 
pelle Dieu  tout-puiilant  à  témoin,  que  j'ay  vu  une  fois 
en  fonge  fur  la  minuit  6  dansTEglife  de  S.  Martin 
Monfeigneur,  comme  plufieurs  perionnes  infirmes  & 
affligées  de  diverfes  maladies,  furent  guéries  miracu- 
leufement  :  &c  il  me  fembloit  que  ie  les  voyois  en  la 
préfence  de  ma  Mere,  qui  les  regardoit  aufli,  &  qui 
me  difoit  :  Pourquoj,  mon  fils»  efies-vous  fi  parejfcux* 
écrire  les  chofes  que  vous  voyez.  ?  le  luy  dis  ce  me. 
femble.  77  ne  vous  efi  pas  inconnu  que  ie  riaj  fa*  la 
connoijfance  des  belles  Lettres.  Ofcroù-jc  publier  dit 
vertus  admirables  avec  fi  peu  d'érudition  &  de  capa- 
cité t  Plu  fi  à  Dieu  que  Severe  &  Paulin  v  équipent 
encore  >  ou  que  Fortunat  fufi  préfent  ,  pour  écrire  de 

4  Vour  l'intrusion  des  Natiêns.  Il  y  t ,  pour  ettre  Evefque  ou  Pftlit 
aux  Nations,  pr*fulem  Centibus  :  Mais  i'ay  regardé  icy  la  fin  de  Ion  Epifco- 
pat,  plucolt  que  u  di^niic  pour  l'intelligence  de  la  chofe,auifi,  bien  que  poui 
rornemtm  du  langage. 

5  € n  vifion.  Ce  <|UaiI  ajoute  en  fuite  f  orte  le  cara&ére  de  la  vente , 
pour  dire  qu'il  n'irapo  e  point  :  Et  certes  un  homme  qui  ne  ieroit  pas  G 
(încere  auroii  Àc  la  peine  d'en  cltreou. 

6  Dans  l'Eglife  de  S.  Martin  m*  Seigneur.  Le  mot  le  porre  ainfi  :  i» 
Baftltc*  Domtni  Martini ,  qui  n'eft  à  la  vérité  qu'une  petite  particularité i 
mais  ie  n'*y  pas  crû  pou*  cela  qu'elle  dûiî  cftfc  obnaile, 
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toutes  ces  chofes.  Et  certainement  en  cela  te  firay 
farejfeux*  &  il  paroifira  bien  que  yaj  trop  peu  d' in* 
dufirie  pour  entreprendre  un  labeur  de  cette  qualité. 
Elle  me  dit.  Ne  fçavez,-voHs  pas  bien  ,  que  fi  quel- 
qu'un parle  pour  t intelligence  comme  vous  pourriez 
parler  ,  la  chofe  en  paroifira  beaucoup  fins  belle  ? 
N'*je\  donc  point  de  peur  de  ce  cofte  la  y&  ne  vont 
excufcz.  point  de  travailler  à  cet  Ouvrage,  dont  vous 
ne  fçaurit^vous  difpencer  fans  péché. 

Defirant  donc  entreprendre  ce  labeur,  ie me  trou- 
vay  affligé  d'un  double  déplaifir,de  trifteflè  &de  craio- 
te,  de  ce  que  tant  de  vertus  qui  ont  paru  fous  nos  Pré- 
decefleurs  n'ont  point  efté  dittes,&  de  ce  que  j'ay  la 
plume  fort  groflïére-pour  écrire  fur  un  fi  excellent  fii- 
jet.  Mais,quoy  qu'il  enfoit,  avec  l'efperance  que  j'ay 
conçeu'é  de  la  Divine  bonté  ,  ie  m'encourageray  vo- 
lontiers à  travailler  fur  le  labeur  qui  m'efi  propofé. 
Car  celuy-là  ,  comme  ie  le  croy  ,  pourra  produire 
tout  ce  qu'il  luy  plaira,  par  la  fterilitéde  ma  langue, 
ou  de  mon  efprit,  qui  d'une  pierre  aride  dans  ledefert, 
a  bien  fait  lourdre  des  eaux  pour  éteindre  l'ardeur  d'un 
Peuple  altère.  Ou  ,  certainement  le  Seigneur  qui  fit 

f>arler'  autrefois  une  Afnefle,  pourra  bien  ouvrir  mes 
evres,  de  dire  fur  ce  fujettout  ce  qui  fera  neceflaire  > 
par  une  perfonneauflï  indigne  que  ie  le  fuis.  Mais  pour- 
quoy  me  défiay- je  de  ma  rufticité,  puifque  le  Seigneur 
Rédempteur,  &  noftre  Dieu,  pour  confondre  la  vanité 
de  la  fagelfe  mondaine,  a  cholii  non  pas  des  Orateurs 
&  des  Philofophes  \  mais  des  Peicheurs,  &  des  gens 
groiïiers  ?  le  me  confie  donc  en  vos  prières  ,  parce 
que  fi  un  difeours  auflï  peu  poly  que  le  mien  iV  eft 

{>as  capable  d'orner  un  Livre,  le  glorieux  Evefquene 
aillera  pas  pour  cela  de  le  faire  éclater  par  le  luftre 
de  fes  vertus. 


LE  PREMIER  LIVRE 

DES  MIRACLES 

DE  S.  MARTIN. 

CHAPITRE  I. 

Que  Sevtre  a  écrit  la  vie  de  ce  Saint. 

L  y  en  a  plufieurs  qui  ont  écrit  des  Livres 
en  Vers  &  en  Profe  des  vertus  de  S.  Mar~ 
tin.  Le  premier  defquels  eft  ce  1  Severe 
Sulpice,  de  qui  la  ferveur  de  l'amour  pour 
Je  Saint  de  Dieu,  fut  fi  grande,  que  comme  il  eftoit 
encore  au  monde,  il  a  écrit  un  Livre  des  merveilles 
de  fa  Vie  ,  &  en  a  compofé  deux  autres  depuis  la 
mort ,  qu'il  a  voulu  appellcr  Dialogues.  Dans  lef- 

Svr    li     T.    Chap.   l  S*f  en  Sulpice.  Il  eftoie  contemporain 
de  S.  Hierome  &  de  Rufîn  :  fie  par  cette  authoiiré  de  S.  Grégoire  ,  aulli 
bien  que  par  celle  de  Gcnnadius  nous  voyons  chiiement  qu  on  l'appelïoic 
Severe  Sulpice,  ÔC  non  pas  Sulpice  Severe.  Ileftoir  Gaulois  de  la  P  r  ovine  o 
d'Aquitaine.fic  de la  yilje  d'Agefn,  comme  il  le  peut  juger  de  l'authorité  de 
S.  Hrerome,  qui  dicxjue  Phoeladius  eftoit  Evef.jue  d'Agen  ,  cehiy-là  inefrne 
que  Severe  Sulpice  appelle  fon  Evcfque  d,msle  i.  livre  de  fon  Hiftoirefa- 
crée.  Il  ne  fuie  pas  confondre  ce  Sulpice  avec  cet  Evelquc  de  Bourges  ,  qui 
portoit  unmefmenorp,feIonlapenfécdeSigonius,  Ôcde  quelques  autrer. 
Celuy  cy  fut  Prcfhe.cV  non  pas  Moine  de  Primul,ayant  demeuré  â  Tolofe, 
comme  luy  mcfme  le  'émoîgnedans fon  Epiftre  à  fa  bellc-mere  BalTuîa.  S. 
Auguitin  l'appelle  plein  de  (cience  fie  d'érudition  ,  dans  fa  105.  Epiilre.  Ec 
quel  nies  .uns  roni  comp  .réi  Saluftepour  fon  éloquence.  Pour  faim  Paulin 
qui  eftoit  aufTi  d'Aquitaine ,  fie  qui  fut  Evcfque  de  Noie ,  il  en  a  efté  parlé 
ailleurs  fumiammenc. 


quels 
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quels  il  a  inféré  quelques  chofes  des  Vertus  *  des 
Hermites  &  des  Anachorètes.  Mais  il  n'a  point  trou- 
vé que  S.  Martin  fuft  inférieur  à  pas-un  feul  de  tous 
ceux-là  ,  lequel  il  a  égalé  aux  Apoftres ,  aux  faints 
Martyrs,  &  aux  Saints  des  premiers  fiecles  ;  en  forte 
qu'il  difoit  :  Qriji  la  vérité  la  Grèce  eftoit  hemeufe 
d'avoir  mer$té  d'o'ùir  prefcher  l'Apoftre  S.  T animais 
que  les  Gaules  ri avotent point  efié abandonnées  dnSeU 
gntnr  Je/us,  anj quelles  II  avoit  donné  S.  Martin. 

CHAPITRE  II. 

Qhc  S.  Paulin  a  compofè  la  mefme  Vie  en  Vers. 

LE  bien-heureux  S.  Paulin  Evefquede  Noie, après 
avoir  écrit  cinq  Livres  en  Vers  des  vertus  de  S» 
Martin ,  lefquelles  Severe  avoit  comprifes  dans  les 
ficns  ,  il  a  renfermé  l'Hiftoire  de  fes  Miracles,  lef- 
quels  le  font  faits  depuis  famort,en  un  feul  Livre, qui 
eft  le  (îxiémedefon  Ouvrage, 

Car  il  dit,  que  comme  1  les  Energumenes  eftoient 
portez  en  l'air  au  travers  des  Barreaux  de  l'Eglife  % 
&  qu'ils  eftoient  fouvent  jettez  dans  le  Puits  par  une 
impulfîon  véhémente  du  Démon  ,  qu'ils  en  eftoient 
retirez  (ans blelfure  quelconque,  à  la  veu'ë  de  tout  le 
Peuple.  Ce  que  nous  avons  aufli  vu  de  noftre  temps. 

Vn  autre  Démon  qui  s'eftoit  emparé  1  d'un  autre 
Vailleau,  le  jetta dans  la  Rivière,  comme  une  proye 

i  Des  Hermites  tir  des  Anachorètes-  C'efl  ainfi  que  PAuiheur  marque 
tous  les  deux  ,  bien  que  ce  foie  la  mefrac  chofej  mais  ie  n'ay  xien  voulu 
changer. 

S  v  k  le  II.  C  h  a  p.  1  Lts  Energumenes.  Ce  font  le$  Démo- 
niaques ou  les  poiledez,  qui  ont  fut  de  tout  temps,  &  du  noltre  encore,  dej 
chofes  prodigieufes ,  fnout  ce  qu'on  a  dir  des  Religieufcs  de  Loudun',  de 
LoUVier»  ÔC  d'Oflbnnc  cli  vériubl»,  comme  j'ay  vû  beuicoup  de  perfonnes 
de  qualité,  qui  nous  ont  aficuré  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'en  douter  ,  quoy  que 
plufieurs  aucres  n'en  veulent  pas  demeurer  d'acord,  &  qu'ils  disent  que  cela 
fe  peut  faire  naturellemcnr  :  Ôc  que  pour  tas  fcm.-ncj,  s'il  y  a  quelque  chofe 
d'extraordinaire, ce  font  efFctsd'un  mal  qui  arrive  allez  fouvent  à  celles  qui 
demeurent  dans  le  Celib.it. 

1   D'un  autre  Vatican»  D'une  aucre  perfonne,  comme  il  eft  aife  de  le 
i  Jger  par  1a  fuirtt, 
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qu'il  avoit  conquife  ,  de  laquelle  il  fe  vouloit  défai- 
re î  Mais  le  lecours  du  bien-heureux  ConfeiVeur  ne 
défaillit  point  à  cet  homme  ,  qui  fe  mit  en  danger 
de  périr.  Car  s'eftaut  mis  dans  la  Rivière,  &  vou- 
lant palier  fur  l'autre  Rive  ,  il  n'en  reçeut  point  d'em- 
pclchement  i  mais  il  fortit  de  l'eau ,  fans  que  fes  vefte- 
mcnts  fullent  mouillez.  Et  dés  qu'il  fe  Fut  rendu  au 
Monaftere  de5  Mairmontier,  il  fut  nettoyé.  On  di- 
foit  auffi  qu'il  avoit  accoutumé  de  pouiler  des  voix 
confufes  tout  à  la  fois  ,  qu'il  parloit  fort  fouvent  des 
langages  inconnus ,  qu'il  prédifoit  l'avenir  ,  &  qu'il 
découvrait  les  péchez  cachez.  Mais ,  comme  nous  l'a- 
vons dit,  (î-tou  qu'il  eut  touché  lefeiiil  de  la  Maifon 
du  Saint ,  il  fut  délivré  de  fon  tourment. 

Vne  fille  devenue  paralytique,  &,qui  pis  eft ,  enve» 
'  loppée  de  l'erreur  d'un  culte  +  fanatique ,  fut  au  Se- 
pulchre  du  Saint,  où  ayant  célébré  des  Veilles,  elle 
fut  rétablie  en  fa  première  fanté.  Puis  eftant  retour- 
née au  vomillement  de  fon  idolâtrie  ,  elle  retomba 
dans  le  mefmc  mal  qu'elle  avoit  évité  par  les  mérites 
du  S»  Pontife. 

Vn  homme  appelle  Thime  ,  que  la  rage  agitoit 
étrangement  par  la  maniedu  Démon,  emporta  de  vio- 
lence une  Couronne  du  Sepulchre  du  Saint,  par  la- 
quelle on  donnoit  à  connoiftre  quel  eftoit  fon  mérite  : 
tout  auffi-toftcét  homme  privé  de  la  lumière,  reftitua 
par  la  contrainte  de  la  douleur  le  vol  qu'il  avoit  fait, 
<k  recouvra  la  lumière  qu'il  avoit  perdue.  Quelqu'un 
emporte  de  colère  par  le  Tentateur,  ayant  tire  l'épéc 
pour  en  frapper  un  autre  dans  le  Parvis  du  S.  C  on  rel- 
ieur, aulli-toft  fa  véhémence  s'ettant  tournée  contre 
!uy  par  un  juile  jugement  de  Dieu,  fe  tua  foy-mefme. 

EnfiiijComme  le  Peuple  s'occupoit  avec  joye à  trant 

^  Mairmo>ti;er.  C'e(l  îcy  le  premier  lieu  o.i  cette  fameufe  Abbaye,  au- 
jourd'ii  iyôc  dcfo:ii  U  rt  long-temps  de fOrdrc  de  S.  Bcnoilfc,fe  trouve  nom* 
taie  Jm?  les  écrits  de  S  Gfêgôir*, 

4  Çettt  favarique.  Celt  à  dire  IdoUftrt.  il  l'appelle  tûrtfliquc  ,  dj 
rau:  i:armmt  cflli  lignihc  u.  Temple  du  Fagarùlrae, 
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porter  des  Golomnes  pour  rornement  du  Saint ,  un 
Envieux  qui  euft  traversé ,  s'ileuft  pu  ,  la  continua- 
tion de  cet  Ouvrage,  faifoit  de  grandes  menaces  pour 
empefcher  qu'on  ne  prettaft  pour  cela  des  Chevaux  &c 
<lesCharriotsàceux  qui  endemandoicnt>  mais,  com- 
me luy-mefme  avec  Ion  orgueil  infupportable,'  eftoic 
à  cheval,  lequel  il  voulut  pouller  dans  une  petite  Ri- 
vière ,  il  y  fut  précipité  dans  l'eau,  &  s'y  noya  ,  tandis 
que  les  Colomnes  furent  portées  au  S.  Temple,  après 
toute  k  jeunefle  qui  marchoit  devant  en  chantant  des 
Hymnes. 

Toutes  les  fois  qu  on  mettoit  de  l'huile  fur  le  faint 
Tombeau,  elle  y  croiilbit  vifiblement ,  ainfi  qu'on  dit. 
Et  l'Evefque  S.  Perpet,  digne  difciple  du  Saint ,  y  ap- 
porta une  phiole  pleine  d'huile ,  pour  y  eftre  fanttifiée 
par  la  vertu.  Et  de  la  groiïe  pierre  qui  couvre  les 
membres  facrez,  ayant  raclé  un  peu  de  pouffiere,où  il 
mefla  un  peu  de  cette  huile  ,  le  refte  abonda  de'  telle 
forte ,  que  les  veftements  du  grand  Preftre  en  furent 
tout  trempez,&  en  mefme  temps  parfumez  d'une  odeur 
celefte.  Plufieurs  Infirmes  en  ont  auffi  efté  depuis  fort 
foulagez.  Et  il  n'a  pas  efté  jufques  aux  tempeftes,  qui 
n'en  ayent  efté  fou  vent  conjurées,  pour  guarentir  les 
Champs,  qui  en  ont  efté  fan&ifiez. 

Quelqu'un  plein  de  foy  &  de  dévotion  eftant  venu 
ace  iaint  Temple  ,  aveclapenléed'eftre  conlbléde  fa 
grâce ,  dont  il  eftoit  altéré  ,  fans  fçavoir  ce  qu'il  eu 
emporteroit  pour  fon  bien,  s'eftant  approché  dufepuU 
chrc>  fupplia  le  Sacriftain  de  luy  en  départir  un  peu  de 
Cire  bénite,  laquelle  ayant  reçue  ,  il  le  retira  chez  foy  > 
&en  mit  avec  confiance  fur  le  Champ  qu'il  avoit  lê- 
mé  :  d'où  il  arriva  qu'un  grand  orage  qui  vint ,  tel  que 
ceux  qui  les  années  précédentes  avoient  ravagé  prefque 
tout,  fut  arrefté par  cette  benedi&ion  j  &depuis,ilnc 
fit  plus  de  mal  en  ce  lieu-là  ,  comme  il  avoit  accou* 
tumé. 

Vu  jour  que  la  grande  Fefte  de  Pafqucsappro- 
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choit,  le  Peuple  eftant  venu  au  Monaftcre  du  Saint , 
où  ilavoic  fouvent  fréquenté  avec  les  Anges:  &  bai- 
fant  chaque  lieu  eu  pleurant ,  où  le  Saint  s'eftoit  affis 
autrefois,  ou  qu'il  avoit  honoré  de  fa  préfence,  quand 
il  prioit,ou  qu'il prenoit  fes  repas, ou  qu'il  repofoit 
fur  fa  couche ,  après  beaucoup  de  travaux,  ayant  fait 
préparer  des  batteaux  pour  paifer  la  Rivière,  &  s  en 
aller  au  fepulchre  du  Saint ,  afin  de  fe  profterner  tout 
en  larmes  devant  le  faint  Confeifeur  ;  comme  il  cftoit 
fur  la  Rivière,  un  grand  vent  s'éleva  qui  fit  périr  les 
batteaux ,  &  laiiTapeu  d'efperance  au  Peuple  d'écha- 
per  du  naufrage,  fe  voyant  difpercé  çà  &  làj^ar  la  fu- 
rie des  vagues  :  toutefois  chacun  s'eftant  écrié  dans 
l'eau  :  !  O  mifericordieux  S.  Martin  ,  délivre^  d* 
danger  de  la  mort  vos  fervttenrs  &  vos  fervantes. 
Tout  auflï-toftjlefoufïlcd'un  doux  vent  sellant  émû, 
fit  foulever  du  fond  de  leau  çeux  qui  eftoient  noyez,& 
les  jetta  tous  à  bord  avec  Tonde  qui  les  portoit ,  ûns 
qu'aucun  perift.  Mais  tous  s'eftant  fauvez,  célébrè- 
rent la  Fefte  de  Palques  en  grande  joye  :  Et  certes  ils 
eurent  à  leur  fecours  cette  mcfme  vertu,  qui  fendit  au- 
trefois le  Iordain,&  qui  fit  palTer  le  Peuple  fur  la  rive 
feiche,  fans  avoir  efté  opprimé  fous  la  maffe  des  Eaux, 
quand  lofué  confacra  cette  Rive,  avec  douze  pierres 
qu'il  tira  du  fond  du  Fleuve ,  en  figue  des  douze  Apo- 
ures.  Ou  cette  aucre ,  qui  foutint  Pierre  qui  périllbit 
fur  les  eaux,  ou  cette  autre  encore,  qui  retira  du  nau- 
frage, ce  Naucher  qui  alloit  périr,  quand  il  invoqua 
du  fond  de  la  Mer  le  Seigneur  qu'adoroit  S.  Martin, 
lequel  luy  tendit  la  main,  &  le  mit  à  bord. 

Vn  homme  ayant  demandé  quelque  chofe  en  be- 
nedidtion  de  la  fainte  Eglife,receut  un  peu  de  Cire  du 
Tombeau  du  Saint,  &  le  mit  comme  un  Threfor  cc- 
lefte,  dans  le  lieu  leplusfecretdefamaifon.  Or  ilar- 


c.  0  mi fericor  dieux  S.  Martin.  C'cft  dans  le  fens  qu'il  écrit,  Scye^wri/f  « 
ritorditux tcomme  voftre  Pere  C*l'ft'  *ft  mifmÇ9Tàitux\\ic%  6 .  j* .Les  Mi- 
M*;**  va  juAifié  U  lai  a  iccé  4t  1a  Fritrtj 
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riva  que  par  l'envie  du  Tentateur  le  feu  y  prit,&  que 
du  lambris  qui  eftoit  fec ,  il  s'épandoit  de  tous  coftez , 
faifant  un  ravage  prodigieux,  quand  les  cris  s'élevè- 
rent jufquesau  Ciel, implorant VaffiftancedeS.  Mar- 
tin. Alors  le  Maiftre  du  logis  fefouvint  du  morceau 
de  Cire  qu'il  avoit  apporte  du  Temple  du  Saint ,  6c 
l'ayant  jette  dans  le  feu  ,  auffi-toft  Tembrazement 
ceffa  :  &  par  un  nouveau  Miracle ,  la  Cire  qui  de  fa 
nature  nourrit  la  véhémence  du  feu,  appaiia  néant- 
moins  fa  furie  par  la  force  de  la  Sainteté. 

Paulin  a  écrit  ces  chofes  dans  le  fixiéme  livre  de 
fon  Ouvrage  en  Vers,  avec  un  petit  indice  de  toutes 
les  fîngularitez  qu'y  renferma  laine  6  Perpet  Evef- 
que.  Mais  comme  le  papier  de  ce  petit  Indice  luy  eut 
efté  mis  entre  les  mains ,  &  que  fon  Neveu  eftoit  fore 
malade,  fc confiant  en  la  vertu  de  S.  Martin.  O  bien- 
heureux  Saint  >  dit-il,  fi  vous  avez*  agréable  que  ïi- 
crive  quelque  chof ?  envoftre  louange,  que  cela  nous  fa- 
roijfe  fur  cet  infirme.  Et  foudain  qu'il  eut  mis  le  pa- 
pier fur  fa  poiârine,auflï-toft  il  le  trouva  guéry  de 
fa  fièvre. 

7  Le  Préfixe  Fortunat  a  auffiéçritla  vie  de  S.  Mar- 
tin en  quatre  Livres  de  Vers.  Si  bien  que  nous  trou- 
vant émus  par  de  tels  exemples,quoy  que  nous  foyons 
peu  verfez  en  l'art  de  bien  écrire,  fi  eft-ce  qu'il  faut 
eiTayerde  dire  quelque  chofe des  Vertus  de  cegrand 
Perfonnage  ,  lelquelies  ont  fignaléfon  mérite  depuis 
fa  mort.  Nous  le  ferons  donc  le  mieux  qu'il  nous  fera 
poflible ,  pour  conferver  la  mémoire  des  chofes  qui 
luy  appartiennent ,  8  lefquelles  ne  fc  trouvent  point 
dans  les  écrits  de  Sevcre,ny  de  Paulin. 

€  S.Verpet  Svefque.  Le  fîxicme  en  nombre  des  Evcfques  de  Tourx,  du- 
quel il  a  elté  parlé  dans  THiftoirc  ,  bc dans  le  livre  des  Ss.  ConfeflTcurs. 

7    Le  Treftre  fortunat.  Il  a  déjà  être  parlé  de  luy  en  divers  lieux. 

%  Lefquelles  me  fe  trouvent  point ,  &c.  C'cft  en  quoy  l'on  doic  avoir 
à' autant  plu*  de  curiofité  de  les  voir, qu'elles  ne  fe  trouvent  point  ailleuis, 
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CHAPITRE  III. 


De  l'Ordination  &  de  U  mort  de  S.Martin. 


L 


'Eclatant  &  1  glorieux  Seigneur  S.  Martin  ,  de 

 qui  les  vertus  reluifent  par  toute  la  terre  ,  efl:  un 

nouveau  Soleil,  lpour  éclairer  le  monde, qui  eftoit 
déjà  fur  fon  déclin,  comme  le  raconte  la  première  tti- 
ftoire  écrite  de  fes  aftions  mémorables  ,  ayant  pris 
njùiîance  dans  un  lieu  de  la  Pannonie  -appelle  Saba- 
rie,  fut  guidé  par  Tefprit  de  Dieu  dans  les  Gaules., 
pour  leur  falut,  lefquelles  ayant  illuftrées  de  fes  Ver- 
tus &  de  fes  Miracles,  il  receut  l'honneur  de  l'Epi- 
çopat  dans  la  Ville  de  Touçs,par  la  contrainte  que  luy 
en  fit  le  Peuple.  Où  ayant  mené  une  vie  glorieufc ,  3c 
prefque  inimitable,  pendant  Tefpace  de  25 .  ans ,  qua- 
tre mois  &  dix  jours,  4  il  mourut  en  paix  fur  la  mi- 

SVr  le  HT.  Chat.  1  VHUtant  &  gUrieux  Se;£itur  faim 
Martin.  Ic  n'employé  ce<  termes  que  pour  ceux  de  1"  Àuthcur,  «.jui  tont  tels 
que  les  voicy  :  lucidus  &  toto  Orbe  renidens.hc  non  pas  retinens  ,  con.- 
meil  le  lit  dans  le  L.v«e  impiimc  :  Et  en  fuitte  ,  Glcriofus  Dcmtuus  Mar- 
tïttustbcc.  Ce  qui  motionné  fujet  de  tourner ,  glorieux  Seigneur  ,  fans 
quoy  ic  m'en  ferois  fans  doute  abltenu  ,  parce  que  c'eft  du  vieux  langage  , 
d'appeller  les  Saints,  Monfeeur,  ou  Monfergneur. 

%  Tour  éclairer  le  monde  qui  efloit  déjà  fur  fon  déclin.  Ou  plu  oit  ,  qw 
Ce  levé  du,  cçfté  d'Ojccident.  Si  la  force  des  paroles  portoit  clairement  ce  iews 
là  :  mais  elles  font  ainh'  ,  Decedenti  jam  mundo  fol  nouta  exenevs.  Et  puis 
U  Pannonie  qui  elt  aujourd'huy  la  Hongricu'cit  point  Occidentale  a  ho- 
lire  égard.  .  - 

î    Sabarie.  C'eft  un  lieu  de  la  haute  Hongrie,  appclleç  Stam>  au  dcflous 

de  l'Auftriche.  . 

4  11  mourut  en  prix.  Selon  la  remarque  de  noftre  Auihcur,ce  fut  lous  le 
Çonfulat  de  Carfariuscn  l'année  j97.de  noftre  Salut.  Et  quoy  quel  on  ob- 
jtCkc  par  Sevete,que  ce  fut  en  l'année  401.  fous  le  Confulat  d'Arcadius  oC 
d'Honorius  Augullcs,  pour  la  cinquième  fois/icft  ce  que  lVaurhorité  de  S. 
Grégoire  en  cette  occafion  ,  peut  bien  balancer  avecxeUc  de  Scvere  ,  quoy 
qu'il  ait  écrit  long  temps  depuis  luy  9  parce  qu'ayant  eu  grand  foin  da  rr« 
cueillir  tout  ce  qui  eftoit  delà  vente  de  l'Hiftoirc  concernant  S.  Martin  ,  il 
n'y  a  point  d'apparence  de  croire  qu'il  fe  fuit  trornpé  en  une  chofe  de  (1 
grande  importance,  ôc  fur  tout  avant  leu  ,  comme  il  le  dit  luy  mcfme  ,  les 
ccriis  de  feverc  ;  fans  parler  de  lauthoiité  de  S.Arubroi/c,  qu'il  allègue  en 
fu^iclequcl  S.Ambroife  mourut  auili  en  l'année  **7-  outre  que  ceux  qui  c 
crivent  les  derniers  fur  des  fujets  importants.dont  toutes  les  paxtiçUUriu  a 
leur  font  recomrneodables ,  examinent  les  chofes  beaucoup  plus  foigneu'.e- 
meftt  que  les  premier s,qui  \cs  çci  i  y cm  fouv  ent  beaucoup  piui  légeçemcn t , 
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nuié^en  la  81  année  de  fon  aage,Csefarius  &  Atticus 
cftant  Confuls.  Il  eft  donc  évident  que  J  fon  glo- 
rieux trépas  fut  un  jour  de  Dimanche  ,  comme  nous 
le  iufti fierons  dans  la  fuite,  par  des  témoignages  indu- 
bitables Ce  quïn'eft  pas  pris  pourune  petite  marque 
de  fon  mérite,  que  ce  jour  là  le  Seigneur  Tait  receu  en 
fon  Paradis,qui  eft  lemefme  jour  que  ce  glorieux  Ré- 
dempteur eft  retourné  Victorieux  des  Enfers,  afin  que 
celuy  qui  avoit  célébré  fans  foiiilleure  la  folemnité  du 
jour  du  Seigneur,  fuft  receu  le  mefme'jour  du  Sei- 
gneur au  repos  éternel  ,  après  avoir  travaillé  long- 
temps fur  la  terre. 

CHAPITRE  IV. 

Ce  qui  fat  révélé  dn  trépas  de  S.  ^Martin  *  far  des 
Anges*  a  S.  Severm  Eve/que. 

SAint 1  Sevcrin  Evefque  de  Cologne,  perfonnage 
dont  la  belle  vie  eftoit  digne  de  louange  par  toute 
la  terre,  un  jour  de  Dimanche, après  les  Matines, 
comme  il  alloit  autour  des  HeuxSanKs  avec  iesClercs, 
félon  lacoutume,àlamefmeheureque  S.  Martin  dé- 
céda de  cette  vie, il  entendit  un  Chœurde  Mufique 
qui  chantoit  au  Ciel ,  Surquoy  il  voulut  fçavoir  de 
Ion  Archidiacre  ,  Si  des  voix  mélodieufes  ne  fe  fat- 
foient  foint  oujr  à  fes  oreilles  >  lef quelles  il  entendoit  fi 
diftinilement.  L'Archidiacre  luy  répondit,  qu'il  nen- 
teydoït  rien.  J^iais  écoutez*  attentivement ,  luy  répli- 
qua l'Evefque.  Alors  l'Archidiacre  alongeale  col, 

ï  Son  trémas  fut  donc,  ÔCc.  le  croy  qu'on  s'en  peut  tenir  à  Tauthoriic  de 
S.  Grégoire»  qui  a  voit  examiné  foigneufement  les  chofes  qui  concernent  S. 
Martin  lequel  il  a  regarde  en  toute,  chofes  comme  Ion  Héros.  Le  jour  de 
fa  mort  fut  donc  un  Dimanche  onzième  de  Novembre,  comme  il  eft  mar» 
«ué dans  le  ?.nrtyrologe,aveç  cet  éloge.  A  Tours  dans  la  Gaule ,  S.  Martia 
Evefqueôc  Confeflcur,dc  qui  la  vie  glorieufc  eft  remplie  de  tant  de  Mira- 
cles, qu'il  a  mérité  mefme  d'avoir  reffufciié  troïs  morts.  Ce  qui  a  elle  ob- 
fervé  dans  le  premier  livre  de  fon  Hiiloiredc  la  Vie  de  S.  Martin. 

Svr  le  IV.  Chap,  1  S.  Set/m».  Il  aefté  pailé  de  luy  au  4t., 
c  -,.  p.du  livre  de  la  Gloiiedes  Confçflcurs,  Quant  au  Miiadedc  favifion* 
n.clt  connu  de  toute  la  terre. 
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pretta  1  orcillc>&  fe  tint  fur  le  bout  des  pieds, fc  fome- 
nant  d  un  bafton  :  mais  ie  croy  que  n'eftant  pas  d'un 
égal  mérite,  il  ne  fut  pas  digne  auiïi  d'oiiircescho- 
fes.  Alors  l'Archidiacre  &  TEvefque  s'eftant  pro- 
fternez  en  terre,  prièrent  le  Seigneur  enfemble,  qu'il 
puftauffioiiir  cette  harmonie.  Mais  s'eftant  redref- 
fez,  l'Archidiacre  demanda  au  Vieillard,  Quenten- 
dex^vous  ï  II  luy  dit  ;  f  entends  des  voix  au  CieU  mais 
te  ne  feaj  ce  que  cefl.  le  vous  le  diray  doncy  luy  répli- 
qua l'Evefque.  onfeigneur  M arttn  Evefque  vient 
de  fortir  de  ce  monde  y& les  Anges  le  portent  mainte- 
nant an  Ciel  en  chantant.  Et  afin  quil  y  euft  fin  pfude 
paufe>  pour  nous  faire  entendre  ces  cbofes~lk,  le  22  table 
avec  les  mauvais  Anges  s  efi  efforcé  de  le  retenir  \  & 
n'ayant  rien  trouve'  en  lay  qui  Itty  appartinft,  il  s' eft  re- 
tiré confus.  Que  fera-ce  donc  de  nous  antres  pécheurs, 
fi  unefaclion  fi  noire  &  fi  injufie  ,Y  efi  efforcée  de  nuire 
*  un  fi  grand  Pontife!  Le  S.  Evefque  ayant  tenu  ce 
difeours,  l'Archidiacre  en  marqua  bien  le  temps,  & 
envoya  promptement  à  Tours  pour  en  fçavoir  la  vé- 
rité. Il  y  apprit  que  c'eftoit  au  mefme  jour  &  à  la 
mefmc  heure,  que  S.  Severin  avoitouy  les  voix.  Que 
frnous  avons  recours  à  rHiftoiredeSevere,ily  écrie 
dans  le  livre  de  fa  vie,  que  cela  luy  fut  révélé  à  la 
rnefme  heure. 

CHAPITRE  V. 

Que  le  trépas  de  S.  Martin  fut  manifefié  à  faint 

tAmbroife. 

SAint  '  Ambroife,  de  qui  les  fleurs  de  l'éloquence 
parfument  aujourd'huy  toute  l'Eglife,eftoit  alors 
Evefque  de  Milan.  C'eftoit  fa  coutume,  comme  il  cé- 
lebroitles  Feftesdu  Dimanche,  que  1  léLefteur  ve-r 

S  v  r.     le      V.    C  h  A  P.  i   S.  Ambroife.  Sa  Fefre  qui  rombe  au 
7.  de  Sep'en  bre,  eli  ainfi  marquée- dans  le  Martyrologe  Romain.  A  Milan 
l'ordination  de  S.  Ambroife  Evefque,  Ôc  Dofteur  de  l'Eglile,  de  la  l'ainterç 
ÔC  dottrine  duquel  l  Egliic  Vniverfelle  eft  décorée. 
*  le  Letfenr  venant  avec  le  Livrcx  C'cft  à  djrç,  le  Livre  dej  Efçiit^ 
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tune  avec  le  Livre ,  n'entrepnft  point  d'y  lire  aupara- 
vant que  le  Saint  en  euft  fait  le  figne  ,  &  qu'il  ne 
le  luy  euft  commandé.  Il  arriva  ce  Dimanche-là  , 
que  la  Le£ture  de  la  Prophétie  seftant  faite  ,  ecluy 
qui  lifoit  une  Leçon  de  S.  Paul  fe  tenant  devant  l'Au- 
tel, le  bien- heureux  Ambroife  Evefque s'endormit  fur 
l'Autel.  Ce  que  plufieurs  ayant  vu  ,  fans  qu'aucun 
ofaftle  reveiller,deuxou  trois  heures  s'eftant  prcfque 
écoulées  pendant  fon  fommeil, ceux  quile  réveillèrent 
luy  dirent,  l'heure  fe  parte.  Que  Monfeigneur  com* 
mande  au  Lefteur  de  lire  la  Leçon  :  car  le  Peuple  at- 
tend >&fe  lajfe  d'attendre.  S.  Ambroife  leur  dit  ;  Ne 
vous  embarrajfex^  point  de  cela.  lime  vaudrait  beau- 
coupmieux  que  te  fuffe  endormi  comme  ie£  eftois,puis 
(jWil  a  plu  À  noftre-Seigneur  de  me  faire  voir  un  fi 
grand  Miracle  :  car fçache\cjue  M art  in  >  Prefire  du 
Seigneur  >  mon  Confrère»  vient  d*efire  feparé  de  fon 
corps  >&  que  ie  rendais  mes  devoirs  à  fes  funérailles. 
Son  Service  seftant  achevé  pendant  ce  temps-la,  félon 
la  coutume >  ie  nay  pu  achever  le  Chapitre  que)  avais 
commencé  de  lire,  parce  quevousmavez^  réveillé-lls 
furent  émerveillez  8c  étonnez  tout  enfcmble,&  mar- 
quèrent bien  precifément  le  jour  &  le  temps  ,  qui  fc 
trouvèrent  cftre  les  mefmes  du  trépas  du  Saint.  O 
bien-heureux  homme,  au  trépas  duquel  beaucoup  de 
Saints  chantent  des  Cantiques  dejoye,  le  Chœur 
des  Anges  fe  réjouit,  Se  l'armée  de  toutes  les  vertus 
Celeftes  accourut  au  devant  de  luy  ,  le  Diable  eft 
confondu  par  la  prélomption  de  fon  audace,  TEglife 
eft  fortifiée  par  fa  vertu  ,  les  Preftres  du  Seigneur  % 
font  glorifiez.  S.  Michel  le  reçoit  avec  tous  fesAn- 

res  fiintes,  qui  fc  lifoit  au  Peuple  en  langue  entendue  ,  autrement  la  le&ure 
en  euft  cité  tort  inutile.  C'elloit  aulfi  l'cmploy  des  Lccleurs.qui  eftoient  or- 
donnez pour  cria  dans  l'Fglifc  ;  ce  qui  n'elt  plus  aujounl'huy  en  ufage. 

î  0  bien  heureux  htmme.  Et  ce  qui  fuit  ,  font  les  mefmes  paroles  que 
l'Eglife  employé  pour  l'Ancienne  du  Cantique  de  la  Vierge  a  Vefpres  le 
jour  de  ta  f  elle  du  Saint  ;  pour  montrer  l'eftimc  que  l't^lifc  a  toû/our$ 
laite  du  témoignage  U  dei  paroles  de  S.  Gtegoire  Authcur  de  cet  Ou* 
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ges,  Marie  l'admet  au  nombre  des  Vierges ,  &  le  Pa^ 
radis  le  retient  enjoye  avec  les  Saints.  Mais  pour- 
quoy  faifons-nous  cét  eflay  en  fa  louange,  que  nou* 
ne  fçaurions  accomplir  ?  4  Celuy-là  ett  fa  propre 
louange, duquel  la  louange  ne  s  écarte  jamais  de  fa 
bouche.  Ce  fera  bien  allez  pour  nous,&  plaife  à  Dieu 
que  ie  lepuille,  Ci  ie  fais  fimplement  le  récit  de  fon 
Hiftoire, 

CHAPITRE  VI 

De  la  Translation  dit  Corps  de  S.  Martin. 

IL  fera  auffi  bien  à  propos,  fi  ie  jouit  s  k  la  fuite  de  ce 
difcoursjde  quelle  forte  le  Corps  du  Saint  fut  tranf- 
porté  du  confentement  1  de  fon  Ange  au  lieu  où  il 
cft  maintenant  honore.  En  la  64..  année  ,  depuis  le 
trépas  du  glorieux  Martin  Monfeigneimle  bien- heu- 
reux Perpec  fut  choifi  pour  eftre  aflîs  fur  la  Chaire 
Epifcopaîe de  Tours.  Et  dés  qu'il  fut  elevéàcettedi- 
gnkéfuprême,avecun grand  confentement  de  ceux 
qui  ont  droit  de  donner  leurs  fuffrages  pour  l'éleâiô , 
il  ht  deflein  de  jetter  les  fondements  d  un  Temple 
beaucoup  plus  grand  &  plus  fpacieux  que  celuy  • 
qu'on  avoic  bafty  furie  Corps  du  Saint.  A  quoys'e- 
ftant  appliqué  avec  beaucoup  de  foin,  il  faut  auflï 
avouer  que  fon  defleinfut  fuivy  d'un  ouvrage  mer- 
veilleux. Nous  aurions  donc  beaucoup  de  lu  jet  de 
parler  de  la  ftru&ure  de  céc  Edifice.Mais  nous  jugeas 
plus  à  propos  de  nous  en  taire  maintenant  ,  que  d'en 
parler.  Enfin  le  temps  que  céc  Evefque  avoit  tant 
louhaitépour  faire  la  Dédicace  de  ce  Temple  eftant 
vcnu,lors  qu'il  falut  traufporcer  le  Corps  faint  du  lieu 

4  Ccluy  la  eft fît  propre  Icuange.  C'eft  à  dire  IefusChrift,  que  le  Sains 
•voit  toujours  en  fi  bouche- 

Svr  le  VI.  C  h  a  p.  1  De  fc*  .Ange.  C'eft  à  dire  de  fon  Ange 
Gardien,  ou  de  l'Ange,  c'ell  à  dire  du  grand  A  née  du  Seigneur. 

%  g>Hcccluy  tpion  tvoit  bffty.  S.  Bricc  fucccflkur  de  S,  Mittin,  aYoi| 
conftruit  la  première  E^lilc  fur  ion  corps. 
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où  il  eftoic  enfevcly  >  le  S.  Evcfquc  convoqua  au  jour 
de  la  Fefte  les  Evefques  voifins ,  au  (fi  bien  que  les 
Abbez ,  &  les  autres  perfonnes  Ecclefiaftiqucs ,  qui 
eftoient  en  grand  nombre.  Et  parce  qu'il  voulut  cé- 
lébrer cette  Fefte  le  premier  jour  de  Iuillet,apres  qu'il 
eut  veillé  une  nuifl:  ;  quand  il  fut  jour,  ayajit  pris  une 
befche,  il  commença  à  fouir  la  terre  ,  qui  eftoit  fur  le 
faint  Tombeau,  lequel  eftant  découvert  ,  on  mit  bien 
les  mains  pour  rémouvoir  ,  mais  ce  fut  en  vain  ;  Se 
toute  la  multitude  qui  s'y  occupa  ,n'y  pût  rien  avan- 
cer en  tout  un  jour.Enfin>ay  ant  veillé  une  autre  nuiét, 
comme  ils  y  égayèrent  le  matin  ,  ils  n'y  purent  rien 
faire ,  non  plus  que  le  jour  précèdent.  Alors  fe  trou- 
vant troublez  par  l'étonnement  qu'ils  en  conçeurent, 
ils  n'y  fçeurent  plus  que  faire  .Quand  l'un  des  Clercs 
leur  dit  \  Vous  fçanre^  s'il  vous  platft,  q\i  *  trois  jours 
dicy  on  avoit  accoutumé  de  célébrer  la  Fefie  defon 
Epifcopat  ,  pettt-eftre  <j*U  vous  avertit  !  que  la, 
Translation  defon  Corps  fe  doit  faire  à  fareU  jour. 
Alors  ils  firent  desjeufnes  ,  &  s'appliquèrent  à  TO- 
raifon,  demeurant  dans  le  filence  jour  &  nui&,  &  le 
comportèrent  de  la  mefme  forte  trois  jours  de  fuite:& 
le  quatrième  jour,  s'eftant  approchez  pour  mettre  la 
main  à  l'œuvre,  ils  ne  peurent  aucunement  ébranler 
le  fepulchre.  Tout  le  monde  étonné  d'une  telle  chofe, 
&  la  crainte  s  eftant  mêlée  parmy  l'étonnement,  on  fe 
refoliioit  de  refermer  le  fepulchre  qu'on  avoit  décou- 
vert,  quand  un  Vieillard  vénérable  parut  ,  avec  des 
cheveux  blancs  comme  de  la  neige, qui  prenant  la. 
qualité  d'Abbé,  leur  dhiltifttus  à  qnam  le  tronlle 
von*  afaifis  y  vous  empefcbera-t-il  de  travailler  î  N e 

x  La  Tranflation  defon  corps  fe  Hoir  faire  h  pareil  jour.  Au  4.  de  Tuil- 
ier, comme  elle  l'y  ccïctre  encore,*  dot»  nottre  Authr Jr  a  fait  mention  au 
u!  char,  de  ion  t.  livre  de  l'H.lW,  &  au  it.char  Jj  .o.hvre.  Dont  e 
uaityrologe  Romain  parle  auifi  en  cette  forte  a  pareil  ,our .  A  Tours  .  a 
Tranflat  on  de  S.Marcin  Eveicjuc  &  Cor.fefîcur,*  ta  Dédicace  rfc  Ton  Egh- 
fe  à  me  mc  jour,  4ui  fut  aulfi  Ccluf  T  c  annçcs  '  *  H 
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vojezsvouê  p m  debout  le  glorieux  tsWArtin  Afonfei- 


gneur,  tout  preft  à  vvtu  aider ,  fi  votumette\la  main 
à  l'œuvre  t  Alors  le  Vieillard  jcttant  le  manteau  qu'il 
a  voie  pris  fur  fes  épaules,  appliqua  fa  main  au  Cer- 
cueil avec  les  autres  Prcftres.  Les  Croix  eftant  le- 
vées, &  les  Cierges  eftant  allumez,  on  entonna  l'An- 
tienne, Se  tous  élevèrent  leur  voix  pour  faire  la  Pfal- 
modic.  Puis,pour  féconder  l'effort  du  Vieillard,  on 
mit  la  main  au  Cercueil,  qui  fe  trouva  fort  leger,pour 
le  porter  au  lieu ,  où  avec  la  permiffion  du  Seigneur, 
il  eft  maintenant  révéré.  Ayant  donc  efté  mis  là,  fé- 
lon l'intention  de  l'Evefque;  Apres  que  les  Méfies 
curent;  efté  célébrées ,  &  que  l'on  fut  venu  pour  fc 
mettre  à  table ,  quoy  qu'on  euft  cherché  foigneufe- 
ment  le  Vieillard  pour  s'y  mettre  auflî,  on  ne  le  pût 
jamais  trouver.  Et  n'y  eut  pas  mefme  qui  que  ce  loit, 
quipuft  dire  qu'il  l'euft  vu  fortir  de  l'Églife.  Iecroy 
pour  moy ,  que  ce  fut  quelque  vertu  Angélique ,  qui 
dit  fi  franchement  quelle  avoit  vû  le  bien-heureux 
homme.  Depuis  ce  jour- là ,  beaucoup  de  chofesmer- 
vôlleufes  fe  font  opérées  en  ce  faint  lieu  ,  lefquelles 
n'ont  point  efté  écrites  par  la  négligence  des  hom- 
mes. Quant  à  moy,  ie  ne  me  tairay  point  de  celles 
que  j'ay  vues  ,  ou  qui  fe  font  paflees  de  mon  temps  % 
dont  j'ay  eu  connoiifance ,  par  des  perfonnes  dignes 
de  foy. 

CHAPITRE     VII.  . 
fDu  zJMuet  appelle  Tkeodiminde. 

VN  jeune  homme  appelle  Theodiminde ,  qui 
avoit  l'ouye&  la  parole  empefchées,vcnoic  tous 
les  jours  à  la  fainte  Eglife,&  feprofternant  pour  fai- 
re fou  Oraifon,  il  remuoit  feulement  fes  lèvres  :  caril 
ne  pouvoit  proférer  une  feule  parole,  Se  avoit  le  con- 
duitde  la  voix  bouché.Il  prioit  fi  affcftueufement,qiTÔ 
|a  vu  fou  vent  pleurer  au  milieu  de  fes  paroles  tacites. 
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Que  fi  quelqu'un  luy  faifoit  l'Aumofnc ,  pour  l'cfpc- 
ranec  d'eneftre  recompenec  ,  auffi-toll  il  la  redon- 
noiti  ceux  qui  cftoient  pauvres  comme  luy  :  &  de- 
mandant la  charité  de  quelques  autres ,  il  la  diftri- 
buoic  en  fuite  à  ceux  qui  en  avoient  befoin.  Enfin, 
comme  il  eut  cftédansce  S.  lieul'efpace  de  trois  ans, 
un  jour  il  fut  infpiré  d'enhaut  de  s'approcher  du  faine 
Autel, où  levant  les  yeux  &  fes  mains  au  Ciel ,  il  for- 
cit de  fa  bouche  un  ruilTeau  de  fang  corrompu.  Le- 
quel ayant  jette  par  terre ,  il  commença  grandement  i 
fe  plaindre  ,  &  à  cracher  de  certains  grumeaux  avec 
du  fang  :  de  forte  qu'on  euft  dit  qu'on  luy  euft  raclé  la 
gorge  avec  un  fer  qui  l'euft  écorchée  par  dedans,d'où 
il  diftiloit  un  vilain  pus,qui  faifoit  mal  au  cœur.  Alors 
les  obftru&ions  de  fes  oreilles  &  de  ion  gofiereftanc 
diffipées  ,  ôc  levant  encore  fes  yeux  &  fes  mains  au 
Ciel,  voicy  la  première  parole  qu'il  fit  entlndre,prd- 
noncée  d'une  bouche  fanglante  le  vous  rends  beau~ 
coup  de  grâces >  0  mon  bien- heureux  Seigneur  S.  M  ar* 
tin*  de  ce  qrien  ouvrant  ma  bouche,  vous  m  avez*,  rendu 
capable  de  célébrer  vos  louanges*  après  avoir  attend* 
ce  bien  là  fort  long-temps-  Tout  le  Peuple  émerveillé 
*d'une  chofe  femblable,  l'interroge  s'il  avoit  receu 
l'oûye  &  la  parole  enfemble  ?  Il  dit  qu'il  entendoic 
fans  peine  tout  cequ'on  difoit.  Puis,  quand  il  futgué- 
ry,il  retourna  auprès  de  1  la  Reine  Trodechilde,  où 
il  fut  receu  favorablement ,  pour  la  confidération  des 
vertus  &  de  la  révérence  de  S.  Martin  :  &  fut  en  fui- 
te deftiné  pour  une  chaire  de  l'Echoie,  où  il  apprit  par 
cœur  toute  la  fuite  des  Pfeaumes.  Apres  cela,  Dieu 
l'ayant  mis  dans  la  condition  de  la  Clericature ,  où  il 
luy  acquit  les  perfections  de  cét  eftat,  il  permit  qu'il  y 
demeura  plufieurs années  au  fervice  de  l'Eglife. 

S  v  a.  ti  VII.  Cïtap.  1  Trodechilde  "Reine.  Il  veut  peut-' 
«{lie  duc  Theodcchilde,  qui  fuc  fille  de  Clovis  :  car  ie  ne  trouve  poinc  de 
Trodechilde.  Ilyatrenune  Thcogilde  ,  qui  fuc  concubine  de  Çhariberc 
JCoy  de  Paris,  qu«  d'aunes  «ppc^m  U  rrniHic, 
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CHAPITRE  VIII. 
D'une  femme  aveugle  >  appellée  Chtmemttnde. 

VNe  femme  appelléc  Chamemunde ,  devenue 
aveugle,&:  ne  pouvant  aller  en  quelque  lieu  que 
cefuft ,  fi  quelqu'un  ne  luy  fervoit  de  guide;  comtnc 
elle  eftoit  neantmoins  fore  dévote  &  pleine  de  foy , 
elle  vint  au  vénérable  Temple  de  S.  Martin  Evefquc* 
Elle  eftoic  non  feulement  aveugle  ,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  dit  )  mais  encore  coûte  pleine  d'ulçeres  :  Se 
la  pourriture  occupoit  déjà  tous  les  membres  de  fon 
corps ,  d  un  vifage  déplorable  &  horrible  à  voir  :  eu 
forte  que  tout  le  monde  Teuft  prile  pour  eftre  couver- 
te de  lèpre.  Comme  elle  fe  tenoit  tous  les  jours  avec 
foy  devant  la  porte  de  i'Eglife  du  glorieux  Poncife, 
après  s'eftfe  tenue  près  de  trois  ans  devant  fon  Se- 
pulchre  ,  fes  yeux  furent  Ouverts  ,  fi  bien  qu'elle 
voyoit  clairement  tontes  chofes.  Et  toute  la  langueur 
de  fon  corps  eftant  oftée>  &  l'humeur  qui  en  decou- 
loit  fans  celle  s'eftant  defleichée ,  il  luy  vint  une  nou- 
velle peau,  &  fut  tellement  rétablie  en  famé,  qu'il  ne 
luy  refta  pas  la  moindre  marque  du  monde  de  Ion  in- 
firmité. Ellcvéquit  plufieurs années  depuis,  rendant 
continuellement  fes  allions  de  grâces  à  Dieu  Touc- 
puiflant  qui  Tavoit  parfaitement  guérie  par  fon 
bien-heureux  Confeireur. 

S  v  r.  le  V  I  1 1.  C  H  a  p.  i  Q**meniUn(Le' 'Si  nous  avions  la  con* 
noi  fiance  des  langues  anciennes  qui  tout  perdues ,  nous  fç.auriowsaulfict 
que  figuibem  tant  de  noms  qui  nous  fcrrbîcnc  barbares  ,  bC  qui  ne  U'iTenc 
Das  pourtant  d'avoir  leur  beauté;  pour  la  prononciation,  te  pour  leur  graudt 
iiverfuc. 
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CHAPITRE  IX. 
Du  bien-heHrenx  faintt  Bandent  Eve/que. 

1E  nobmettray  point  à  dire, que l'inuocation  du 
nom  de  S.  Martin  à  quelquesfois  fait  ceirer  tout  à 
coup  la  tempefte  fur  la  mer.  Commele  bien-heureux 
Baudene  Evefque  de  Tours  alloit  vue  fois  par  eau 
d'une  ville  à  vne  autre,  un  vent  impétueux  fe  leva 
fbudain  qui  émut  la  tempefte  &  les  flots ,  &  qui  agi- 
ta étrangement  le  vaiflèau ,  les  vagues  l'élevant  d'un 
cofté,&  le  faifant  tomber  de  l'autre  jufqucs  au  fond 
des  A  by  frocs  ,  lesantenesmefmes  ne  pouvant  refifter 
à  vne  fi  grande  furie  ,quoy  qu'elles  portaient  furies 
mats  qu'elles  coupent  le  bien-heureux  figue  de  la 
Croix.  Alors  chacun  fe  trouvant  Giifi  de  crainte  fans 
aucun  efpoir  de  falut,  x  le  faint  Vieillard  feprofterna. 
pour  faire  fa  prière  avec  larmes,  puis  élevant  fes  deux 
mains  vers  le  Ciel,  il  implora  l'aide  de  S.  Martin, 
pour  venir  promptement  au  fecours  du  vailfeau  qui 
alloit  périr.  Il  y  eut  un  perfide  neantmoins  qui  luy 
dit  \  Ce  Martin  cjhc  vous  inHoqnez.»  vous  a  mainte- 
nant  abandonné  >  &ne  viendra  point  à  voflre  fecours 
dans  cette  prejfante  necejfîte'.  le  croy  certainemenc 

i 

S  v  n  le  IX.  C  m  A  p.  i  S.  Hxudene.  On  l'appelle  S.  Baud  dans 
le  païs  ;  oC  dans  l'Hilloiredc  noftre  Autheur  il  fc  trouve  nommé  Haudi* 
nus,  Se  non  pas  Haudanis  comme  icy.  Ce  Saint  n'elfc  pas  marqué  dans  le 
Mircyroluge  Romain.  On  en  fait  ncanrmoins  la  Fefte  en  quelques  JParroiU 
fes  du  Dioccfcde  Tours  \  mais  p-uiiculierement  à  Loch.s  dans  l'Eglife  aj 
Chaftcau,  qui  eft  une  Eglife  Collégiale,  où  fon  Corps  eft  révéré. 

t   Le  faint  Vieillard   C'eïï  à  dire  l'Evefque  S.  Baud. 

3  // implora  l'aide  de  S.  Martin,  le  ne  fçay  comment  il  peut  venir  cri 
ta  penfée  d'un  Saint,  d'imploter  plutoft  le  fecours  d'un  aune  kaint  que  d« 
Dieu,  en  quelque  occa/ion  que  ce  puifle  cftte.  Auflï  l' Autheur  n*a-t-il  pas 
dcllein  de  dire  qu'il  efk  bon  de  prérerer  l'invocation  d'un  Saint  à  celle  de 
Dieu  ,  ce  feroit  un  crime  ;  Mats  il  veut  nous  apprendre  que  Dieu  a  tres- 
agrcablc  cjue  les  Saints  foient  invoquez  ,  pour  j  oindre  leurs  prières  aux  no- 
Ihes  vers  fa  divine  sujette  ,  pour  en  obtenir  toutes  les  chofes  ncceiliircs 
pour  le  lalut  éternel  ,  de  pour  tous  nos  befoins  pendant  cette  vie  ,  félon  le 
formu'aire  qui  nous  en  elt  donné  pur  l'Oraifon  Dominicale,  qui  i'addrdfe 
directement  au  Pere  Eternel.  Il  faut  d«nc  rcvciw  les  Sain:s»dc  «à^itt  Dieu, 
de  qui  toutes  choies  procèdent. 
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que  cette  parole  fût  proférée  par  celuy  qui  épie  toû- 
jours  l'occalîonde  nous  dreirer  des  embûches  pour 
détourner  le  bien- heureux  Evefquc  de  fon  Oraifon» 
Mais  luy  répouflant  cetraid  enflammé  par  le  bou- 
clier de  la  Foy ,  imploroitdeplusenplus  le  fecours 
du  faindt  Homme, &  exhortoit  chacun  à  le  prier  de 
la  mefme  forte.  Comme  ces  chofes  fe  pa  lièrent  ainfi, 
il  s'éleva  loudain  vue  très- douce  odeur,  comme  ii 

Îiuelqu'un  euft  tourné  tout  aucour  auec  un  encen- 
oir ,  où  Ton  euft  répandu  un  parfum  tres-exquis ,  par 
laquelle  odeur,  la  violence  des  vents  ceila,*  les  flots 
s'abbaiirerent,  &la  mer  devint  tranquile.  Tous  s'é- 
merveillerent  qu'eftant  h  proches  du  naufrage ,  la 
ferenité  fuiuic  Ci  promptement  la  tempefte,  &  qu'Us 
fe  virent  aborder  heureufement.  Il  n'y  a  donc  point 
de  lieu  de  douter,  que  cette  tourmente  ne  fuft  appai- 
féepar  l'arnuée  du  fainct  Homme,  dont  tout  aulli- 
toft  chacun  rendit  grâces  à  Dieu,  eftant  perluadé 
qu'il  avoir  efté  délivré  du  peril  par  l'intercedi  on  du 
iaincT:  Evefque. 

CHAPITRE  X. 

*De  celnj  qui  porta  des  Reliques  du  Saint  en  laVillt 

de  L'ambraj. 

IL  y  a  quelque  temps  qu'un  homme  de  i'Eglife 
de  Cambray  vint  demander  des  Reliques  de  S. 
Martin  ,  lelq  telles  ayant  receucs dés  le  foir,  il  partie 
à  la  mefme  heure  ,  pour  s'en 'retourner  eil  grande 
joye.  Et  fe  fit  tard  comme  il  pallbit  la  rivière  de 
Loire  ^  &  en  un  inftant  le  Ciel  s'obfcurcit  par  un  gros 
nuage,  chargé  de  foudres  Se  d'éclairs.  Comme  ces 
choies  fe  paiïoient,  deux  torches  allumées  quepor- 

4  Les  flot  x  s' dbbai firent ,  &c.  Cet  effet  de  la  prière  aux  Saints  ,  &  au- 
tres (cmblab  cs  rap<,rrcz  en  divers  lieux  de  céc  Ouvrage>monrrc  bien  qu'elle 
eft  agréable  à  l 'icu.dc  la  façon  que  nous  l'avons  expliquée  :  car  en  erfer .cet- 
te prière  aux  Saint]  de  Dieu, ne  peut  jamais  élire  feparee  de  celle  qui  eft  duc* 
à  celuy  que  tous  les  Saints  adorent  par  nollrc-Seigueur  Icius  Chrift. 

coicnt 
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toieat  des  Enfants  éclairant  ceux  qui  marchoient.  Et 
des  lances  de  feu  qu'on  voyoït  devancer  les  Voya- 
geurs ,  ne  furent  pas  moins  une  marque  de  Miracle  , 
que  d'une  affiftance  toute  particuliere,qui  fie  bien  pa± 
roiftre  quelle  eftoit  la  vertu  du  S.  Evcfque. 

CHAPITRE  XI» 

Des  G  miliciens  convertis. 

V Ne  langue  fterileeomme  là  mienne  ne  fçauroiç 
raconter  les  vertus  admirables  du  grand  Saint  % 
dont  l'occafion  feprefentede  parler. Le  fils  d'un  cer- 
tain Roy  de  Gallicc  appelle  Charraric  eftoit  fort  ma- 
lade ,  ne  pouvant  prefque  refpirer.  Son  père  s'eftoit 
fournis  avec  tous  les  Habîtans  de  fon  païs  à  la  vilainç 
Se&e  d'Arrius,&  tout  ce  païs-là  eftoit  plus  fujet  à  la 
lèpre  qu'aucun  autre.  Mais  quand  le  Roy  vid  quç 
fon  fils  eftoit  à  i'excremité,  il  dit  aux  Siens  >  le  vota 
prie  que  je f^ache  de  quelle  Religion  eftoit  ce  Martin^ 
quondit  s'efire  rendu  fi  célèbre  (Uns  les  Gaules  par/es 
vertus  ?  Ils  lty  répondirent  :  Il  faifoit  profeflion  de 
la  Foy  Catholique  :  &  comme  il  avoitun  Peuple  fous 
fa  conduite  Paftorale ,  il  Iuy  enfeignoic^/Z/iw  ré- 
vérer le  Fils  en  égalité  de  fubflance  &  de  pui fiance 
avec  le  Pere  &  le  S.  EJprit:  mais  queflant  maintenant 
ajfisau  Ciel  fur  un  trofne  de  gloire  >  il  ne  cejfe  point  de 
pourvoir  par  fis  biens  faits  aux  befoms  de  fon  Peuple. 
Le  Roy  répondit  :  Si  les  chofes  que  vous  me  dittes  font 
véritables ,  que  mes  fidellcs  Amis  s  en  aillent  prompte* 
ment  à  fon  Temple  >  avec  force prefent s,  &  s'ils  obtien- 
nent un  remède  pour  mon  fils  >  je  meferay  inftruire  de  l* 
I  vy  Catholique  »  &  je  croiray  ce  qu  il  a  cru.  Ayanc 

Svr  LE  X  l  Chap.  1  Des  GaUtciem  converti*  On  «  mal 
imprimé  fans  doute  ,  de  Gnllit  ÇueiÀs  cowrrfiï  :  Ou  du  mor  ,  OtUlicAnis 
convertis,  ou  autre  femblable:  Car  que  pourroir  lîjufiei  de  Gallti  fuevit , 
fout  le  lirre  d'un  Ch  pitre  ,  où  il  n'dl  poinc  qucltion  des  Gaulois  couver* 
df,  mais  des  Gallidcns  iC'eit  a  dire  des  Peuples  de  h  Galice  ,  qui  cil  l'un 
à  a  Hoyaumss  de  l'fii'uagne,  joijnaat  «luy  de  Leou. 
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donc  fait  pcfcr  autant  d'or&  d'argent  que  pefoitfoit 
fils,  il  l'envoya  au  lieu  vénérable  du  fepulchre.  Ceux- 
cy  partirent ,  &  quand  ils  eurent  offerc  leurs  prefents 
fur  le  Tombeau  du  Saint ,  ils  firent  leur  prière  pour 
le  malade.  Mais  la  méchante  do&rine  de  la  Se&c  Ar- 
tienne  eftant  demeurée  encore  au  cœur  du  pere,  il  ne 
mérita  pas  de  recevoir  fon  entière  guérifon.  Les  En- 
voyez eftant  de  retour  ,  raporterent  au  Roy  qu'ils 
avoient  vu  véritablement  quantité  de  chofes  merveii- 
lcufes  opérées  fur  le  Tombeau  du  Saint,  difant  ;  Nous 
fie  ff avons  pas  pourquoy  le  Prince  vofire  fils  na  pasefti 
guéri.  Mais  luy  comprenant  bien  que  fon  fils  ne  fe 
pourroit  guérir  ,  s'il  ne  croyoit  que  Iefus-Chnft  eft 
égal  au  Pere ,  fit  baftir  une  Eglife  en  l'honneur  de  S, 
Martin  :  &  l'ayant  achevée  dune  magnifique  ftra- 
£ture,il  protefta  tout  haut  j  Que  s  il  meritoit  £  ob- 
tenir àes  Reliques  de  l'homme  jujte  >  U  croiroit  tout  ce 
que prefehent  les  Evefques.  Et  ainfi  il  envoya  pour 
la  féconde  fois  des  gens  avec  déplus  grands  prefents 
que  les  premiers  ,  qui  eftant  venus  au  Saint  lieu  de- 
mandèrent des  Reliques  du  Saint.  EtcSmmeon  leur 
en  offrit  félon  la  coutume,  ils  dirent  ;  Nous  n'en  ufe- 
r ont  pas  amfi\mais  non*  prierons  qu'il  nous  fon  permit 
de  mettre  icy  les  chofes  que  nous  en  retirerons  une  an- 
tre fois.  Ils  mirent  donc  fur  le  faint  Tombeau  une  par- 
tie d'un  manteau  de  foye  qu'ils  avoient  pefée  %  &  di- 
rent >  Si  nous  trouvons  grâce  devant  le  S.  Patron  que 
yious  fommes  venus  chercher  >  les  chofes  que  nous 
avons  mifes  icj  ,  peferont  demain  davantage  quelles 
'ne  font  autour d  huj  ,  &  venant  chercher  par  la  Foy 
les  chofes  que  nous  y  avons  mifes  »  elles  nous  feront 
xnbenediàion.  Ayant  donc  veillé  une  nuid  entière, 
quand  le  matin  fut  venu ,  ils  peferent  les  chofes  qu'ils 
avoient  mifes  fur  le  faint  Tombeau  le  foi», d'aupara- 
vant, où  tant  de  grâce  du  S.  homme  fut  répandue', 
*  qu'ils  enlevèrent  autant  de  livres  de  cuivre  pefant, 

a,   Qtils  cnlcvirott  Autant  de  Livres.  Et  ce  ^ui  fuit  n'cll  p*ue-citr* 
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qu'ils  y  avoient  mis  de  demy-onzes.  Comme  on  en  le- 
va ces  Reliques  avec  un  grand  triomphe  ,  ceux  qui 
eftoient  renfermez  en  prifon  dans  la  Ville, entendirent 
les  voix  des  Chantres,  &  admirant  la  douceur  du  fon, 
ils  demandèrent  aux  Concierges  ce  quec'eftoitj  ils  di- 
rent, Ce  font  les  Reliques  de  *JMonfcigneur  S.Afar* 
tin  qu  on  tranfforte  dans  la  Galltceyau  fa  jet  de  quoy 
on  fait  la  Pfalmodie  que  vous  entendez*.   Alors  ces 
pauvres  gens  qui  invoquèrent  S.  Martin  »  pour  le 
prier  de  les  délivrer  par  fa  vifitc  ,  auflî-toft  les 
Concierges  furent  épouvantez  &  mis  en  fuite  ,16s 
chaifnes  le  rompirent ,  &  les  portes  s  eftant  ouvertes  , 
les  Prifonmers  furent  délivrez  ,  ôc  accoururent  ainfi 
au  devant  des  famtes  Reliques  à  la  vue  de  tout  le  Peu- 
ple, Iefquelles  ils  baiferent  en  pleurant  ,  &  rendirent 
grâces  au  bien-heureux  S*  Martin  pour  leur  déli- 
vrance. Alors  ayant  obtenu  leur  remiflion  du  luge 
parle  Preftredu  Seigncur,ils  furent  envoyez  en  liber- 
té. Ce  qui  rejoiïit  mcrveilleufement  ceux  qui  por- 
toient  les  Reliques,  lefquels dirent  ;  Nousconnoïjfons 
maintenant  que  le  S*  Evefquenous  eft  favorable,  qttoy 
que  nous  foyons  pécheurs.  Et  ayant  rendu  grâces  ,ils 
s'embarquèrent  fous  la  protection  d'un  Ci  grand  Pa- 
tron. L'eau  &le  vent  leur  furent  favorables  fur  la 
Mertranquile  ,  &  arrivèrent  promptement  &  à  bon 
Port  en  Galice.    Alors  un  certain  homme  appellé 
Martin  ,  d'un  Pais  fort  éloigné  où  il  eftoit  Preftre , 
vint  icy  par  une  infpiration  Divine  ,  &  ,  je  ne  croy 
point  que  ce  fuft  fans  une  particulière  Providence, 
qu'il  forcic  de  fon  Païs  à  mefme  jour  que  les  faintes 
Reliques  furent  enlevées,  &  qu'il  arriva  aulli  à  mefme 

pas  le  fens  cic  ces  paroles  :  xit  tamdiu  elevartnt  in  fublime  tream  libram  $ 
^uxmum  habere  fterat  quo  accendetent  momer.ta.Mt.  Lcujuclles  j'avoue 

2uc  i\»y  ptôentcmcnt  de  la  peine  à  entendre  ,  pour  les  tourner  judemenc  * 
ins  que  J* allez  de  loifir  de  relie  pour  m'y  arrefter  davantage  ,  aullî  bien 
la  choie  n'en  vaut  elle  pas  la  peine,  le  remers  donc  A  une  autrefois  le  loin 
qu'il  fau droit  employer  poux  les  expliquer  par  la  force  des  termest  fans  de- 
fïntr, 
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jour  au  Port  de  Galliceque  lesfaintes  Reliques  y 
abordèrent.  Lefquelles  ayant  efté  receucs  avec  gran- 
de vénération  ,  confirmèrent  par  miracle  la  Foy  du 
Peuple.  Car  le  fils  du  Roy  fe  trouvant  parfaitement 
guéri  de  fa  maladie,  fe  hafta  de  venir  au  devant  d'elles. 
Âinfi  le  bien  heureux  Martin  avoit  receu  la  Princi- 
pauté de  la  grâce  Sacerdotale.  Le  Roy  confetti  l'uni- 
té du  Père,  Ôc  du  Fils,  &  du  S.  Efprit,&  receut  la  fain- 
te  Onftion  avec  toute  fa  maifon.  Le  Peuple  fut  net- 
toyé de  fa  vilaine  lèpre  ,  &  tous  les  Infirmes  furent 
guéris,  fans  eue  depuis  cetemps-làjilen  ait  paru  quel- 
qu'un qui  fuft  atteint  de  la  mefme  maladie.  Telle  fut 
la  grâce  que  fit  le  Seigneur  en  ces  quartiers-là  ,  par 
l'arrivée  des  Reliques  precieufes  du  Saint,quils  çhoi- 
firent  pour  leur  Patron  ;  &  il  feroit  trop  long  de  dire 
icy  toutes  les  merveilles  qui  s'y  opérèrent.  Et  certes 
J  ce  Peuple  fc  trouva  tellement  touché  de  l'amour  de 
Iefus-Chrift  ,  a  ue  tous  eu  lient  fouffert  volontiers  le 
Martyre, fi  c'euft  efté  le  temps  de  la  perfecution. 

CHAPITRE     XI L 
De  la  Reine  Fltrogothe. 

LA  Reine  1  Vltrogothe  ayant  oiiy  parler  des  Mi- 
racles qui  fefaifoient  au  lieu  où  repofoit  le  corps 
<lu  Saint ,  fouhaita  de  le  voir  d'un  cœur  devot,  comme 
lafagelfede  Salomon.  S'eftant donc abftenu'é  déman- 
ger Ôc  dedormi^apres  avoir  fait  de  grandes  Aumof- 
nes,  elle  vint  au  lieu  Saint  :  Et  quand  clic  fut  entrée 
dans!  Eglife avec  crainte  &  tremblement  f  1  elle  n'o* 

î  [e  Veupte.  C'cft  à  dire  le  Peuple  de  Gallice ,  qui  embraflala  Foy  Ca- 
tholique  avec  cam  d'ardeur,  par  la  vertu  miraculcufcdc  S. Martin  ,  qu'il  en 
çuk  Tou^ert  volontiers  le  Martyre.  Ce  qui  n'eit  pas  moins  glorieux  à  la  mé- 
moire de  ce  faim  ConfeiTcur,  qu'il  cit  honorable  à  l'tgUfe  de  Tours  de  l'a* 
voir  eu  pour  Palkcur.  i 

S  v  r  le  X  i  I.  C  h  a  p.  r  La  Reine  Vltrogotht.  Elle  ertott 
femme  de  Childebeit  I.  auprès  duquel  elle  eft  inhumée  dans  l'Emile  Je  S. 
Germain  des  Prez. 

x  (lie  n'ofiit  apfrochêr  du  Stfulçbrc,  Cette  devo:ioq  cfloit  beaucoup 


des  M  ira  ci  es  bï  S.  Martin. 
foit  approcher  du  fepulchre  ,  difant  qu  clic  en  eftoic 
indigne,  &  quelle  ne  pou  voit  mefmc  en  approcher  à 
caule  de  fes  péchez.  Toutesfois  ayant  paffe  une  nuic 
entière  en  veilles  &  Oraifonsavec  larmes  ,  le  lende- 
main ayant  offert  des  prefents  ,  elle  fonhaita  qu'il  y 
fuft  célébré  des  Metfes  en  l'honneur  du  S.ConfeiTeur. 
Pendant  la  célébration  defquelles  ,  trois  Aveugles 
furent  éclairez,lefquels  ayant  les  yeux  clairs,seftoienii 
arreftez  aflez  long  temps  aux  pieds  du  S.  Evefque, 
qui  leur  rendit  enfin  la  clarté  qu'ils  avoient  perdue. 
Il  s'en  fit  une  clameur  qui  s'enleva  jufquau  Ciel  pour 
magnifier  les  grandeurs  de  Dieu.  La  Reine  accourut 
elle  mefme  pour  voir  le  Miracle,  &  le  Peuple  y  accou- 
rut auflî ,  tout  le  monde  admirant  la  Foy  de  cette  Da- 
me &  la  gloire  du  S.  Conferteur.  Mais  fur  toutes 
chofes  1  noftre  Dieu  en  fut  loué,  qui  donna  tant  de 
vertu  à  fes  Saints ,  opérant  par  eux  tant  de  merveilles, 
&  qui  entre  les  autres  luminaires  qu'il  a  mis  au  mon- 
de ,  luy  a  donné  S .  M  artin  comme  un  grand  A  ftre,  par 
lequel  fes  ténèbres  ont  efté  éclairées ,  qui  eft  comme 
une  Olivefrudifiante^qui  donne  chaque  jour  gloire  à 
Dieu  par  fes  belles  adlions  &  par  la  coi^erlion  des 
luttes. 

plus  grande  alors  qu'elle  n'eftà  préfent  :  car  enfin  on  n'y  apporte  plus  tant 
de  circonfpeétion  »ÔC  ilettvrayquc  nous  n'entendons  point  parler  au  jour- 
d'huy  qtt'il  s'y  falVe  des  Miracles  ,  donc  il  ne  faut  pas  s'étonner ,  puisque 
ceux  qui  fervent  l'Egliie  de  ce  Saint ,  le  deshonorent  &  le  méprifent  en  U 
perfonne  de  fes  fuccclTcuss  légitimes ,  aufquels  ils  ferment  la  porte,  quand 
ils  y  penlcnr  aller  avec  les  marques  de  leur  dignité  Epifcopale  ,  fe  glorifiant 
d'ailleurs  d'eftsc  exempts  de  fa  luriftdiction,  quoy  que  les  plus  grands  biens 
qu'ils  polTedent,  ils  les  tiennent  des  Archevefques  fuccdîcurs  dr  S.  Mar- 
tin ,  lefquelsy  ont  fait  fort  long-temps  leur  réfîdcnce  actuelle  ;  au  fujet  de« 
quoy  S.  Grégoire  Autheur  de  ces  Livres  ,  a  tant  de  foin  d'en  célébrer  les 
losanges.  Ce  qu'il  n'euft  pas  fait ,  fi  les  Clercs  qui  de  fon  temps  failoienc 
arec  luy  le  fervice  dans  cette  Eglifc.euflent  efté  de  mefme  humeur  que  ceux 
d'aujourd'huy.  Il  n'en  faut  pas  tant  auflî  pour  empefeher  lacaufe  des  Mi- 
racles qu'il  plaid  à  Dieu  de  faite  pour  la  gloire  des  Saints. 

j  Nofire  Dieu  en  fut  Uûê.  Cet  excellent  lieu  ,  qui  marque  bien  la  pietç 
8c  les  bons  fentiments  de  l'Autheur,  fe  doit  appliquer  par  tout,  où  fon  aric« 
ftion  pour  la  gloire  des  Saints  Ta  porte  à  en  célébrer  les  Miracles. 

ce  iij 
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CHAPITRE  XIII, 

D* an  homme  qui  fut  travaillé  d! une  apoftume  jufques 

à  t  extrémité. 

M Ais  je  ne  me  veux  pas  oublier  de  dire,  ce  que  je 
me  fou  viens  qu'a  raporté  fur  ce  fujet  le  vénéra- 
ble Preftre  Fortunat,  employé  comme  moy  au  fer-» 
vice  de  Dieu.  Vn  certain  homme  çn  Italicqui  fe  trou- 
voie  en  fi  grand  péril  de  la  vie  pour  une  apoftume  en- 
venimée qu'il  avoit,  qu'il  defefperoic  d'en  réchapper 
jamais,  demanda  ;  Si  entre  tous  ceux  qui  efioient  au* 
tour  de  luy>  il  J  en  avoit  quelqu'un  qui  euft  efté  au  Tern* 
fie  de  S-  Martin  \  Il  y  en  eue  un  qui  l'aileura  d'y 
avoir  efté.  Le  malade  Iuy  demanda  ;  Ce  qu  il  en  avoit 
apporté  pour  bcnediftion.  Ilneluy  voulue  point  avouée 
qu'il  en  euft  ofé  apporter  quoy  que  ce  foit.  Mais  le 
malade  lny  demanda  encore  ;  De  quel  habit  il  eftoit 
vefiu  quand  il  fut  au  Temple  du  Saint*  Il  luy  répon- 
dit j  Que  ceftoit  dumefme  qu  d  avoit  encore  fur  luy. 
Alors  ayant  déchiré  un  morceau  de  ce  vertement  avec 
beaucoup  $f  Foy ,  il  le  mit  fur  fon  apoftume.  Ec  dés 
qu'il  l'eut  touchéjapoftume  perdit  fon  venin.  Et 1  par 
un  tel  remède,  il  fit  connoiftre,dit-il,la  vertu  du  Saint, 
£cle  malade  fut  parfaitement  guéri.  Il  nous  afleure 
encore  que  parmy  les  Italiens  ce  remède  eft  cru  fi  fou- 
verain ,  que  fi  quelqu'un  a  des  tumeurs  douloureufes  % 
il  a  recours  à  quelque  Oratoire  proche  dédié  fous  le 
nom  de  S.  Martin  ,  duquel  il  prend  cequ'il  peut  ,  ou 
du  Tapis  qui  couvre  la  porte  ,  ou  destappifleriesqui 
font  fur  les  murailles,  dont  il  fe  trouve  bien.  Et  dit  en- 
core qu'il  avoit  guçri  fon  pere  affligé  de  la  mefn>c 

Svr.  ie  XIII.  Chap.  r  7>ar  un  tel  remède.  Celuy.çy  efl 
à  la.vcritc  allez  extraordinaire ,  quoy  qu'a  le  bien  prendre,  il  eitaullî  facile 
d'une  façon  que  de  l*autre ,  rien  n'eftant  im\>olTible  à  Dieu  :  Mais ,  quoy 
qu'il  en  lyir ,  il  en  authorife  le  récit  par  le  témoignage  de  Forrunat ,qu*il  ap- 
pelle fon  ÇmfirviHur  »  Confervurn  rntumx  Ccit  à  dire  ,  comme  ic  l'ay  ex* 
pliqué,  fcivitcur  de  Dieu  avec  luy, 
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dis  Miraciis  di  S  Martin,  591 
maladie  par  ce  remède- là ,  donc  le  témoignage  ne  peuc 
eft  révoqué  en  douce. 

CHAPITRE  XIIII. 

Dh  Çhafieatide  Ter/è  en  Italie* 

LE  mefme  fait  encore  mention,  que  fur  le  fommet 
d'une  Montagne  d'Italie  appelléc  le  Chafteau  de 
2  Terfc,il  y  a  un  Oratoire  fondé  de  S.  Maitin,&  que 
là,  toutes  les  fois  que  par  quelque  hoftilité  on  appro- 
che d'une  tour  voifine,  foit  par  une  incurfîon  de  Bar- 
bares, foit  par  quelque  rufes  d'Ennemy  ,  Ci  pendant  la 
nuit  quelqu'un  de  ceux  qui  font  le  guet  dans  la  Tour 
avoit  une  pertuifanne ,  ou  une  épée ,  ou  un  couteau^u 
mefme  un  canif  tiré  de  fon  étuy  ,  il  rendoit  une  telle 
clarté  Tefpace  dune  heure,  qu'on  euft  dit  que  ce  fer 
eftoic  changé  en  flambeau  de  cire  allumé.  Et  tout 
âufli-toft  les  Gardes  avertis  par  ce  fignal  ,  fc  tenant 
toujours  prêts  &  vigilants,  repouflbient  les  Ennemis 
à  coups  de  pierres.  On  a  bien  eu  raifonde  croire  que 
cela  s'eft  fait  par  la  vertu  de  faint  Martin,  qui ,  à  caufe 
de  fon  voifinage  aflifte  continuellement  les  Peuples 
quifonc  dévots  à  fon  fervice. 

CHAPITRE  XV. 

De  îhmli  d'une  lampe  allumée  devant  une  Image 

de  5.  iJMartin. 

NOus  apprenons  du  mefme  Forcunat,  que  fa  ver- 
tu fut  manifeftéeà  luy  mefme  comme  il  eftoic  à 
Ravenne, auflî  bien  qu'à  Félix  &  à  Rethoric  fes  com- 
pagnons ,  pour  de  l'huile  qui  brûloic  2  au  deiïbus 

Svr  n  XIV.  Chap.  i  T  erfe.  Pour  le  mot  Tertium  ,  qui 
eft  une  place  d'Italie  que  ic  ne  connoispas.  Le  Miracle  alïcz  fingulier  qu'il 
rapporte  dans  ce  Chapitre,  cft  fur  la  bonne  foy  de  Fortunat,qui  Ta  écrit  le 
premier. 

Svk.  le  XV.  Chap.  t  Au  dejjous  d'une  Image.  Il  n'eft  gué- 
tes  fait  mention  d'images  dans  tous  les  Livres  de  nollre  Autheur.  Celle  cy 
n'dtuii  pas  en  relief,  mais  en  piaetc  peinture,  à  Ravenne  ville  d'Italie, 
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d  une  Image  peinte  de  ce  Saint ,  confeiTant  que  pou* 
en  avoir  mis  fur  Tes  yeux ,  il  leur  avoic  rendu  la  lumiè- 
re qu'ils  avoient  perdue. 

CHAPITRE  XVI. 
Du  Procureur  'Placide. 

DAns  la  mefme  Villeje  Procureur  Placide  defef- 
peré  des  Médecins  ,eftant  venu  à  un  Oratoire  de 
Filles  qui  eftoit  proche  de  fa  maifon  ,  &  s'eftauc  cou- 
ché dans  la  cour ,  la  nuit  S.  Martin  parut  en  fonge  i 
TAbbeife  5  à  laquelle  ayant  demandé  j  Ce  quelle  f ai- 
fort  y  Elle  luy  répondit  ;  Quelle  repofoit.  Le  Saint 
luy  dit ,  le  dois  retourner  dans  les  Gaules.  Aiais  pour 
f  amour  de  celuj  qui  efi  gtfant  dehors  dans  la  cour , 
je  vous  apeuré  que  je  demeurera).  Alors  l'Abbeiles'e- 
ftant  foulevée ,  &  raportant  fa  vifion  à  fon  Convenir, 
elle  alTeura  cette  homme  qu'il  ieroit  délivré  du  peril 
où  il  eftoit  ,  ce  qui  luy  fut  accordé.  Mais,  commele 
mefme1  Preftrenousralfeure  >  1  il  eft  bien  plusre- 
veré  en  Italie  où  il  eft  defîré  ,  qu'au  lieu  mefme  où  fes 
membres  repofent.  Tout  cecy  afin  que  fes  Miracles 
qui  font  fréquents  ,foient  recueillis  en  un  corps  ùm 
eftre  difpercezjbien  qu'ils  neloient  pas  encore  finis. 

CHAPITRE  XVII. 

J)es  chofes  merveilleufes  du  Saint  3  qui  Je  f  agirent 
•  en  la  ville  <£  Amiens. 

A La  porte  d'Amiens,  où  autrefois  le  bien-heu- 
reux homme  revêtit  un  pauvre  de  la  moitié 

S  y  a.   le   XVI.  C  h  a  p.  i  Lcrjcfme  Vrefire.  C'eft  Forturuc. 

t  11  e(i  plus  rtveré  tn  Italie.  On  fait  toujours  plus  d'eiftat  des  cho- 
fes éloignées  que  des  proches,  oCdcs  abfçnt es  que  des  préïcntes.  TouccfçiJ 
Jes  Italiens  d'aujourd'huy  fc contentent  de  leurs  Saints,  oc  ne  le  metreoc 
pas  fon  en  peine  de  ceux  des  Etrangers.  De  là  vient  intime. que  fi  le  P»pe 
Vrtuin  V  I  1 1.  en  euit  eilé  cul ,  il  y  a  quelque  temps  en  France  ,  Une* 
fubJïiUmlafcHedc  5,  Silveilie,  cnlapUccdc  «clic  de  S.  Maicin, 


axis  MiRAéiïs  de  S.  Martin,  jpj 
de  fon  manteau  ,  les  Fidèles  de  ce  lieu-là  y  ont 
bafty  un  Oratoire,  où  des  Filles  Religieufes  font  le 
fervicc  en  1  honneur  du  S.  Evefque  ,  lefquclles  ont 
fort  peu  de  bien  pour  fubfifter ,  fi  la  dévotion  de  quel- 
ques perfonnes  dévotes  n'y  contribuent  fouvcnt  de 
leurs  facultez.il  y  a  quelque  temps  neantmoins qu'on 
leuravoit  donné  quelques  ruches  de  mouches  à  miel, 
fur  lefquelles  un  Envieux  ayant  jette  les  yeux ,  dit  eu 
luy-mefme.  Plufi  à  Dieu  que  f  en  petijfe  emporter 
quelques-unes*  La  nuift  fuivante  ayant  efté  pouiré  du 
Démon,  il  en  prit  trois  qu'il  mit  dans  un  batteau,pour 
paiFcr  la  Rivière, afin  d  afieurer davantage  fon  larcin, 
Mais  ie  croy  qu'il  luy  fut  un  empefehement  de  paf- 
fer  outre.  Si-toft  qu'il  fut  jour,  des  gens  fe  prefenté- 
rentau  Port  pour  pafier.  Ils  y  virent  ce  batteau  fur 
le  bord,avec  les  Abeilles  qui  fortoient  par  troupes  des 
ruches  dérobées  ,  &  l'homme  qui  euoit  couché  un 
peu  à  l'écart.  Mais  croyant  qu'il  euft  efté  pris  da 
lommeil ,  comme  ils  avoient  déjà  fçeu  le  vol  qu'on 
avoit  fait  aux  filles  Religieufes ,  auffi-toft  ils  couru- 
rent pour  fe  failïr  de  luy  ;  mais  ils  le  trouvèrent  mort. 
Et  raponérent  à  la  mefme  heure  aux  filles  ce  qui  s'e- 
ftoit  pairé ,  6c  rendirent  au  Monaftere  ce  qui  luy  avoic 
efté  volé.  Mais  non  pas  fans  s'étonner  grandement 
que  la  vangeançe  Divine  euft  fi-toft  puny  le  vo- 
leur. 

CHAPITRE  XVIII. 
De  l'Oratoire  de  Sirojabe. 

2L  en  eft  ainfi  de  l'Oratoire  1  de  Sirojabe  ,  dont 
l'Autel  fut  confacré  par  la  main  charitable  du  faint 
Confeileur  y  ou  tandis  que  plufieurs  obtenoient  les 

Svn  le  XVIII.  C  h  a  p.  i  Sirojabe.  le  ne  fç.-.y  commr  il 
faudioic  tourner  bien  juticment  ,  Sirojabcnft  Oratorium  ,  ne  connoifl^ftf 
point  du  tout  ce  nom  là.  Mais  ijcieroit -ce  point  Siran  la  Laite,du  Diocefc 
ie  Tours? 


;      Livre  I. 

chofes  qu'ils  av  oient  demandées  pour  leur  guérifonj 
un  certain  Paralytique  apporta  un  Cierge  de  fa  hau- 
tcur,lequel  il  tint  toute  la  nuid  allumé  entre  Tes  mains 
pour  veiller  :  &  fi-toft  que  la  clarté  fut  rendue  au 
monde,  fc$  pieds  furent  déliez  ,  &  forcit  de  l'Eglifc  à 
la  vue  du  Peuple,  fans  aucune  incommodité. 

CHAPITRE  XIX. 
*jDr une  femme  aveugle  appellée  la  3 elle. 

1E  ne  pafTeray  point  auffi  fous  filence,  ce  qu'a  donné 
à  la  cécité  le  fepulchre  du  Saint,  quand  une  femme 
dévote  y  eut  recours.  Vue  femme  du  Diocefe  de 
Tours  appellée  la  Belle,  fut  grandement  travaillée  du 
mal  des  yeux,  ayant  perdu  la  vue  ;  Et  comme  elle  en 
cftoit  tourmentée  nui&  Se  jour,  elle  dit  à  fes  gens;  Si 
feujfe  efté  menée  an  Tombeau  de  Afonfeigneur  Jaint 
Martin*}  euffe  efié  guérie  auffi-toft  :  [arfy  ay  tant  de 
confiance  ,  que  te  ne  doute  nullement  quil  neuft  pu 
rendre  la  lumière  à  mes  yeux  éteints ,  luy  qui  £un  bai- 
fer  a  pu  guérir  la  lèpre  d'un  pauvre.  Puis  elle  fe  fit 
mener  au  faint  lieu  :  Et  là,  s'eftant  appliquée  en  jeû- 
nes &  oraifons,  elle  mérita  de  recouvrer  la  vue  qu'el- 
le avait  perdue.  Et  ainfi  fut  guérie  celle  qui  devine 
aveugle  fous  la  conduite  d'un  autre,  laquelle  s'en  re- 
tourna feule,  pour feruir de  guide elle-mefme à d'au- 
tres Aveugles. 

CHAPITRE  XX. 
D' Ammon  qui  fut  précipite* 

D Autant  que  nous  avons  déjà  dit  deux  ou  trois 
fois,  que  de  grandes  merveilles  fefont  faites,  & 
de  grands  périls  fe  font  évitez  par  la  feule  invocation 
de  fon  glorieux  nom,  ienc  tairay  pas  encore  comme  le 
S.  Pontife  imploré  par  un  homme  dans  un  péril  extrê- 
me, tombant  dans  un  précipice,enfutguarenty,parcc 
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qu'il  eut  la  bonté  de  lcfoutenir.  Vfi  certain  homme 
appelle  1  Ammon,qui  avoit  la  charge  de  Soufacriftaia 
de  la  fainte  Eglife ,  comme  il  revint  un  foir  plein  de 
vin,  après  fouppé,  tomba  d'une  Roche  fort  élevée  joi- 
gnant le  chemin,  d'où  un  Ennemy  lavoit  pouffé  de 
haut  en  bas.  Ce  précipice»là  eftoit  pour  le  moins  de 
deux-cent  pieds  dchaut.Et  commeil  rouloit  dans  cet- 
te horrible  profondeur,  &  qu'il  voloit  en  bas ,  s'il  faut 
«ûnfi  dire,  fans  aifles  qui  le  foûtinllent ,  à  chaque  mo- 
ment de  fon  épouvantable  chute ,  il  imploroit  le  fe- 
cours  de  S.  Martin.  Alors,  comme  s'il  euft  efté  enle- 
vé de  deiïiis  fon  cheval  par  des  mains  étrangères ,  il 
fut  jette  fur  des  Arbres  qui  cftoient  dans  la  vallée:Et 
ainupeuàpeu  defcendant  de  branche  en  branche, il 
vint  à  terre  fans  s'eftre  rompu  le  col.  Toutefois ,  afin 
que  l'ouvrage  de  l'Ennemy  qui  dretfe  toujours  des 
embufches,ne  fût  pas  entièrement  inutile,  Ammon 
fut  légèrement  blelïe  à  un  pie.  Mais  eftant  venu  au 
Temple  du  glorieux  Saint ,  il  y  fit  fon  oraifon ,  &  ne 
fe  fentit  plus  de  fon  mal. 

CHAPITRE  XXI. 
D'un  autre  qui  fut  fendu. 

I E ne penfeoas  mettre icy  quelque  chofede  fuper- 
flus,(i  j 'y  ajoute  de  quelle  forte  l'invocatiô  du  nom 
du  Saint  a  donné  la  vie  . à  un  homme  cjui  s'en  alloic 
mourir.  Vn  Brigand  qui  fut  appréhende  pour  fes  cri- 
mes, &qui  après  avoir  efté  bien  fuftigé,  fut  mené  au 
gibet  pour  eftre  pendu  ;  Comme  il  vid  que  la  mort 
eftoit  proche,  ay at  demandé  quelque  efpace  de  temps 

Sv  r  n  XX.  Chap.  i  Ammon  ,  ou  Ammonins  ,  quej'ap* 
pelle  Soufacriflaîn  de  l'Eglifcpour  ces  paroles,  Vices  agens pxncL.i  ;>afilicM* 
Qu'on  pounoic  auili  nommer  ,  fécond  Marguilher  Je  l'Egli/eî  m  m  s  cela 
n'ell  pas  fore  important. 

1  Sans  s'ejîre  rompu  le  col.  Il  y  a  ,  fans  péril  de  mcrt<  Mais  11  'crible 
que  cela  ne  le  puifl'c  pas  dire ,  puifque  le  péril  fut  très  grai.d.  V.  *w  dQQC 
dite  qu'il  ne  fe  bieil'i  point  du  tout,  ou  qu'il  fc  blcltù,  fort  peu  >  comme  il  le 
aur^uc  en  fuite, 


pour  prier,  quoy  qu'il  cuft  les  mains  lices  derrière  Ië 
dos,  il  fe  jecta  par  terre  en  fe  profternant ,  &  1  com- 
mença d'invoquer  avec  larmes  le  nom  de  S.  Martin, 
afin  que  s'il  ne  le  fecouroit  point  en  cette  prenante  ne- 
ceflitc,il  lexcufaft  au  moins  de  fes  crimes.Puis  ayant 
achevé  fon  Oraifoi^comme  on  l'eut  pendu,  &  que  les 
Archers  fe  furent  retirez  du  lieu  de  l'éxecution,  luy 
avec  la  bouche  demie  ouverte  ,  remuant  tant  foitpeu 
les  lèvres,  s'efforçoir  toujours  d'implorer  le  fecours 
deS.  Martin.  Puis  ceux-cy  s'eftant  retirez,  fes  mains 
luy  furent  défilées  aufli  bien  que  fes  pieds.  Et  ainfi  cet 
homme  ayant  demeuré  pendu  au  gibet  deux  jours  en- 
tiers, il  fut  révélé  à  un  homme  Religieux  qu'il  Toftaft 
de  là,  lequel  y  eftant  venu,  le  trouva  encore  vivant. 
Alorsayant  efté  détaché  de  la  potence  par  le  fecours 
de  S.  Martin,  il  fut  mené  à  l'Eglife  fans  avoir  fouffert 
de  mal.  Ceux  qui  le  virent ,  n'en  furent  pas  moins 
émerveillez  qu'ils  eurent  d'étonnement ,  Se  dirent 
tous  5  Comment  efi-ce  an il  peut  vivre  ?  Et  chacun  luy 
demandoit  de  quelle  forte  il  avoit  efté  délivré:  Il  di- 
foit  ;  Ceft  le  bien-henreux  S.  Martin  qui  ma  retiré 
de  la  mort  préfente>&  qm  m' a  fait  venir  icj.  En  véri- 
té, ce  n'eft  2  pas,  félon  mon  fens,  une  moindre  mer- 

Svr.    lï    XXI.   C  h  \  v.  i    Il  commença  d'invoquer  le  nom  de  S. 

Martin.  Ceft  fur  le  poini  d'eftre  pendu.  En  vérité,  iFy  a  (ujet  de  j'éton- 
n<r,  qu'eftun  (î  preft  de  fa  fin  ,  on  puiljc  approuver  qu'un  pauvre  criminel 
s*avilc  d'invoquer  le  nom  d'un  Saint ,  au  lieu  du  nom  du  Roy  de  tous  fes 
Saints  ,  vers  lequel  un  autre  Brigand  s'eft  écrie  en  l'aibredela  Croii  .qu'il 
euft  pitié  de  luy,  &  fa  prière  fut  exaucée  ,  non  pas  pour  eltre  délivre  de  loa 
iupplice  temporel,  qu'il  avoit  bien  mérité;  mais  pour  eftre  jullific  de  tous 
fes  crimes, ôc  s'en  aller,  de  là  en  Paradis,  pour  jouir  de  la  Vie  eccrnelle.Cetrs 
forte  de  dévotion  ,  à  inon  avis ,  n'eit  pas  coû  ours  bonne  a  fugeéicr  >  parce 
qu'elle  n'eft  pas  la  plus  fcurc.quoy  que  ie  fois  bien  pexfuadé  qu'elle  n'excloi 
pas  l'efperance  qu'il  faut  toujours  avoir  en  Dicu.qui  nous  fauve  tous  par  fa 
feule  &  pure  mifericorde. 

i  (e  n'eft  pas  une  vioindre  merveille.  Et  ce  qui  fuit, peut  bien  faire  croi- 
re que  Dieu  n'a  pas  deî-agréable  que  les  plus  grands  pechçurs  implorent  pat 
leurs  prières  le  Saint  des  Saints  ,  pùifqucles  Miracles  ne  fe  font  ;amais  que 
pour  authorifer  des  Yeritez  très- importantes  pour  le  falut,  ÔC  fur  tout  quand 
ils  font  connus  de  tout  le  monde  :  çar  il  y  en  pour  roir  avoir,  comme  il  y  *\ 
a  fans  doute  quelquefois ,  pour  foutçnir  les  Saints  dans  les  oppreffion»  fcr 
crettes  que  les  Puiflants  impies  leur  font  fourTrir, 
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Veille  d'avoir  retiré  un  homme  decét'eftat  déplora - 
ble> que  s'il  euft  relfufcité  un  mort.  Cét  homme-là 
eft  encore  aujourd'huy  vivant,  pourfervir  de  témoi- 
gnage à  tout  le  monde ,  de  la  vertu  d'un  fi  Saint 
homme. 

CHAPITRE  XXII. 

If  un  certain  homme  appelle  Leemer,  perclus  de  tous 
,  fes  membres. 

IÊ  ne  paireray  point  aufC  fous  filence  ce  qui  s'cft 
fait  1  au  Diocefe  de  Cande.  Le  lieu  en  aeftéfigna- 
lé  bien  des  fois  par  des  merveilles  finguiieres.  Car  ce 
fut  là  mefmes  ok  le  S.  homme  s'eftant  dépoiiillé  du 
fardeau  de  la  chair,  fortit  de  ce  monde  pour  aller  à 
Dieu.  Vn  certain  homme  donc  appelle  Leomer,fer- 
viteurd'unautredupaïsd'AnjoUjfut  mordu  d'unSer- 
pent,dont  fa  main  fut  eftropiée,&  fa  langue  devint  ari- 
de. Ayant  efté  long-temps  détenu  dans  cette  infir- 
mité il  fe  trouva  incapable  de  faire  quoy  quecepuft 
eftre  pour  foy,ny  pour  fon  Maiftre.  Celuy-cy  inftruit 
par  laFoy,  ayant  veillé  àl'Eglifc  du  Saint,  fa  main 
fut  rétablie,  &fa  langue  eftant  auflî  délivrée  de  fon 
empefehement,  publia  par  tout  le  Miracle  de  S.  Mar- 
tin,difant  ;  V oilace  que  le  Saint  de  Dieu  a  fait  cette 
%uit,  parwa  propre  expérience.  Quand  il  fut  de  retour 
auprès  de  fon  Maiftre ,  il  luy  raconta  tout  ce  qui  s'e- 
ftoit  pailé.  Mais  cet  homme  ne  voulant  point  croire 
ce  qu'il  luy  difoitdela  venu  du  S.  Pontife,  l'appliqua 
comme  de  coutume  àfonfervice.  Mais  ayant  com- 
mencé à  travailler,  il  retomba  dans  fa  première  mfir- 

Svr.  tE  XXII.  Chat»,  i  Au  Diocefe  de  fanât.  11  y  a,m  C*n- 
datenfi  Diacefi  ;  Car  le  mot  Ctndate  ,  s'inrerprete  icy  par  Ça.nde  ,  qui  eft 
Une  petire  ville  de  Touraine ,  qu'il  appelle  bien  Diocefe  ;  mais  c'eft  à  dire 
Varrciffe,  en  ce  lieu-là.  Renés  d^ns  la  Province  de  Tours,  qui  cil  la  troi- 
ficme  Lionnoife,  porte  bien  aulli  le  nom  de  Condate.mMs  la  fuite  fait  bien 
T<*ir  que  ce  n'eft  pas  de  Renés  dont  il  veut  parler,  non  plus  aue  de  Çenflt* 
ton  ville  d'Angleterre,  que  les  Anciens  appelloicm  aullî  C<tndatet 
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mite.  Si  bien  que  fon  Maiftre  ayant  compris  qu'il  y 

avoit  en  cela  quelque  chofe  de  divin ,  il  le  renvoya  au 

mefme  lieu  où  il  eftoit  allé  la  première  fois.  Il  y  fut 

donc  en  grande  dévotion  ,  &  redevint  fain  comme 

auparavant. 

CHAPITRE  XXIII. 
De  Chramne  délivré  des  chaifnes  • 

I'Ay  cru  ne  devoir  pas  eftre  également  obmis  dans 
cette  Narration ,  une  chofe  que  le  Preftre  Vilia- 
thaire  m'a  racontée.  Du  temps  que  Chramne  encou- 
rut la  colère  du  Roy  Clothaire  à  caufe  de  fa  perfidie, 
il  fe  réfugia  dans  TEglife  de  S.  Martin,  &  qu'il  y  fut 
mis  dans  les  chaifnes ,  &  gardé  foigneufement  parla 
vertu  puillante  du  bien- heureux  Pontife ,  fes  chaifncs 
froiflees  ne  purent  fubfîfter  en  ce  lieu-là.  le  ne  fçau- 
rois  dire  par  quelle  étrange  négligence  ,  il  fut  pris 
hors  du  Parvis.  Tant  y  a  que  comme  on  le  menoit  au 
Roy  ,  tout  chargé  de  chaifncs  ,  avec  les  mains  liées 
derrière  le  dos  ,  il  seferia  de  toute  fa  force ,  tk  pria  S, 
Martin  qu'il  euft  pitié  de  luy,&  qu'il  ne  foufFnlt  point 
qu'on  le  menait  en  captif,  puisqu'il  a  voit  dévotement 
cherché  fon  Temple,  Se  qu'il  s'y  eftoit  réfugié.  Auffi- 
toftàfescris,  2  le  bien- heureux  Evefque  Euphrone 
s  ellant  mis  en  prières  du  haut  du  mur  de  la  Ville  à 
Poppofitede  l  Eglife,  fes  mains  furent  déliées  ,&c  tous 
fes  bracelets  de  chaifnes  furent  rompus,  &  tomberenc 
parterre.  Mais  ayant elté  amené  au  Roy  ,  on  le  mit 
derechef  dans  les  fers  &  fut  lié  de  chaifnes.  Toutes- 
fois  ayant  encore  invoqué  le  nom  du  S.  Patron  ,  tout 
le  ferqui  eftoit  autour  de  luy  s'arToiblit  de  telle  forte, 
qu'on  euft  dit  qu'il  n'eftoit  que  de  pottefie.   Tout  ce 

Svr.  li  X  X  1 1  T.  C  h  a  p.  i  £7;r4»e,  ou  Chramne,  fils  du  Roy 
Cloraire  ,  duquel  il  a  elle  parlé  en  plufîcurs  «ndroits  de  l'Hiftoirc  ,  &  fur 
tout  d. nu  le  4.  livre.  . 

x  Le  lietf -heureux  Eu  frotte  Eve  fine*  Il  a  e#c  parle  de  luy  far  la  fin  d'J 
10.  livre  de  TUiftoire, 
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qu'il  y  eut  contre  luy  fut  qu'il  ne  feroit  point  délivre 
de  fon  lien ,  s'iln'invoquoit  ce  nom  tres-facré.  Si-toft 
donc  qu'il  l'eut  invoqué  ,  tous  fes  fers  tombèrent  par 
terre.  Cependant  le  Roy  ,  qui  avoit  refpric  haut  , 
voyant  les  vertus  que  S.  Martin  operoit  en  ce  lieu- 
là>ne  délibéra  pas  plus  long- temps  de  le  délivrer  da 
pefant  fardeau  de  les  chaifnes ,  &  le  rétablit  en  fa  pre- 
mière liberté.  I'ay  appris  de  la  bouche  du  Preftre 
Viliathaire  que  cela  fc  fit  devant  plufieurs  témoins. 
Pluft  à  Dieu  que  le  S.  ConfeiTeur  euft  trouvé  bon  de 
feroanifefteràmoyavec  une  telle  vertu ,  &  quainii 
jepufieeftreabfous  de  mes  péchez,  comme  il  rompit 
les  grottes  chaifnes  que  celuy-cy  portoit. 

CHAPITRE  XXIV. 
D  h  Comte  Alpin  qui  efioit  infirme. 

ALpin  1  Comte  de  la  ville  de  Tours,ayant  fenty 
une  fort  grande  douleur  à  un  pié  une  année  en- 
tiere,  fans  avoir  de  repos  ny  nuit  ny  jour ,  dont  il  eftoit 
devenu  fort  exténué ,  ayant  invoqué  le  fecours  de  S. 
Martin  au  milieu  de  fes  tortures  ,  le  bien-heureux 
ConfeiFeur  s'apparut  à  luy  de  nuit  en  vifion  ,  luy  fou- 
riant  d'un  vifagegay,  &  quife  fervant  de  fes  armes 
accoutumées,  fit  le  figne de  la  Croix  fur  fon  pié  & 
tout  auffi  toft  il  le  guérit. 

CHAPITRE  XXV. 

De  Charigifite  perclus. 

A Près  tant  dépreuves  ,  Charigifite  Référendaire 
du  Roy  Clocaire  ,  qui  eftoit  1  devenu  perclus 
des  piés  &  des  mains,  à  caufe  dune  tumeur  maligne 

Svr  le  XXIV.  Chap.  i  Çorntt,  C'cftoit  unecfpece  de  Gou- 
verneur &  de  luge  de  la  Ville  tout  enfcmblc. 

Syk  ie  XXV.  Chap.  1  Devenu  ferc lus.  Soit  par  l'ha- 
Bcur  de  la  gcuce  ,  qui  eftropie  iuuvcnc  les  pieds  fc  1««  nuiiu  ,  (mt  pat  1(« 


qui  eftoit  tombée  deflus ,  vint  à  l'Eglifedu  Saint  ,  & 
s'appliquantàJ'Oraifon  deux  ou  trois  mois  entiers,il 
fut  vificé  par  le  bien- heureux  Pontife,  &  obtint  de  la 
vifitela  famé  à  tous  fes  membres  débiles  :  En  fuite de- 
quoy  il  fut  x  Domeftigue  du  Roy  :  &  donna  beau- 
coup  de  marques  de  fa  bien  veillance  au  Peuple  de 
Tours,  &  particulièrement  à  ceux  qui  eftoient  em- 
ployez au  fervice  de  la  fainte  Eglife, 

CHAPITRE  XXVI. 

D'^qiiUinejUt  avoit  perd»  Vefprit. 

IE  diray  auffi  les  manies  diaboliques  qui  fe  décou- 
vrent dans  TEglife  du  Saint.  Vn  jeune  homme 
appellé  Aquiliiijeftant  à  la  charte  avec  ion  pere  1  dans 
les  forefts  de  la  France  ,  tomba  dans  une  fort  mau- 
vaife  peur  que  luy  avoit  donné  i'Enncmy  ,  qui  épie 
toujours  Toccafion  de  nous  nuire:  car  il  avoit  une  pal- 
pitation de  cœur,  &paroilïoit  fou  vent  evanoiiy.  Ses 
Parents  s'eftant  perluadez^juil  eftoit  enforcelé  ,  luy 
donnèrent,  comme  font  les  Villageois,  des  potions  & 
des  ligaments,  que  luy  concilièrent  des  Sorciers  & 
des  Devins  aufquels  ils  eurent  recours, pour  le  gué- 
rir. Mais  comme  tout  cela  ne  valoit  rien,  &  la  dou- 
leur de  la  maladie  s 'augmentant  de  jour  en  jour,  ils 
cherchèrent  le  prompt  fecoursdes  remèdes  de  faine 
Martin,  dilantj  //  pourra  découvrir  le  maléfice»  luy 
qui  a  découvert  les  omlres  de  la  faperftition,  qui  porte 
fanjfement  le  nom  de  Religion  >  comme  nous  l'avons 
ohj  dire.  Ils  l'envoyèrent  donc  du  païs  où  il  eftoit  à 

i  Dttncfiique  du  Roy.  Cerre  qu.ilirc  eftoit  elle  plus  coiiHvlcrable  que 
celle  de  Refereud.iitc?  Er  fi  Cnarigilreclloit  Référendaire  quand  il  viol  -* 
tours,  n'avoicil  pas  l'honneur  d'eftre  domt  lliquc  du  Ko/?  Les  Référer*- 
daires  eftoient  comme  nos  Chanceliers  ou  Gardes  des  Sceaux  ;  6c  S.  Baud 
Evefque  de  Tours,  avoit  nuflî  efté  Référendaire  du  Roy  Clotairc  I . 

S  v  r  le  X  X  V  I.  C  h  A  p.  i  Les  ïorefis  de  U  France.  C'cft  à 
dire  des  bois  qui  lune  aacour  de  Paris  ou  de  Compiegne ,  dont  le  païs  >'ip- 
pelle  pareiculicrcrucnt  la  France  ,  ôc  <au'on  nomme  encore  aujourd'hui  L'Iflc 
de  France. 
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la  faince  Eglife  y  &  là  ,  s'eftant  arrefté  à  la  prière  avec 
une  grande  fobrieté,  il  implora  continuellement  l'affi- 
ftancedu  Saint.  Et  comme  il  eut  long- temps  perfe- 
veré  dans  cette  foy  ,  fa  frayeur  luy  fut  entièrement 
oftée,  &  reprit  fon  bon  lens  ,  comme  il  l'avoic  aupa- 
ravant; &  ayant  mis  fes  parents  en  oubly,  il  sarretta 
toujours  depuis  en  ce  lieu-là,poury  fervir  Dieu,  où  il 
eft  encore  à  préfenc. 

CHAPITRE  XXVII. 

De  Çharinnlde  qm  avolt  des  débilitez*  de  membres» 

CHarinalde  ayant  encouru  de  femblables  furpri- 
fesertantà  la  ChalFe  ,  y  avoic  perdu  une  cotte, 
avec  une  foiblelîe  étrange  de  pieds  ôc  de  mains,qui 
luy  eftoit  venue  :  mais  ayant  efté  porté  au  glorieux 
Téple,  '  &  sortant  appliqué  entièrement  aux  jeufnes 
&  à  la  prière,  pendant  une  année  entière,  il  y  recou- 
vra la  vigueur  de  tous  fes  membres  5  &  s'en  retourna 
plein  de  joye  en  fa  maifon.  C  eft  pourquoy  je  donne 
avis ,  qu'on  ne  s'addreiïe  jamais  aux  Devins  ny  a  aux 
Enchanteurs,  parce  que  cela  ne  fert  de  rien  du  tout 
pour  la  guérifon  des  maladies  :  Et  peu  de  poufïïere 
d'une  Eglife,vaut  beaucoup  mieux  pour  les  guérir, 
que  mille  remèdes  qui  fe  tirent  3  d  une  telle  folie. 

Svr  lî  XXVII.  Ghap.  i  S'eftant  appliqué  aux  jeufnes  &  k 
la  prière.  Cela  ic  dit  fort  (ouvent  ;  «mis  jamais  il  ne  parle  comme  on  fe- 
rqit  à  préfetu .  *Apres  s'eftrebien  C°»fePf  &  Communié.  Ce  qui  fs  peut  vé- 
ritablement entendre  par  la  prière  :  mais  quoy  qu'il  en  foit,  il  lemblc  que 
l'AuiJicur  le  pouvoil  bien  avoir  marqué  en  quelque  endiuit,  fi  d'ailleurs  la 
Communion  n'eull efté prefque  autli  fiéquente  qucl'alTiltanccàlafolcrani- 
tc  de«  M  elles. 

HRfrX'?**  ne  s'adreffe  jamaif  aux  Enchanteurs  Ne  veut-il  pomt  dire 
«tfi&aux  ^harlatans,merrant  beaucoup  de  Mcdecinscn  ce  nombre  là  i  11  ne 
nomme  pas  à*  la  vérité  les  Médecins  ;  mais  il  veut  qu'on  ait  recours  aux 
Miraries  que  Dieu  opère  fur  les  Tombeaux  des  Saints  ,  ne  faiiant  point  de 
fcrupulc  de  conseiller,  que  pour  (e  guérir  de  toute  forte  de  maUlie,on  aval* 
leun  peu  de  pouifi- re  d'une  Eglife. 

j  D'une  telle  felie,  De  la  fupcrlthion  de  la  Magie, 
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CHAPITRE  XXVIII. 

2)  yme  corde  rompre.  I 

Vi  pourroit  jamais  rechercher  afTez  diligcm- 
^^ment ,  ou  fçavoir  exa&ement  combien  de  mer- 
veiUes  fe  font  d  ordinaire ,  ou  fe  font  faites,  de  la  pouf- 
fiere,  ou  de  la  cire,ou  de  quoy  que  ce  foit  qui  ait  cite 
apporté  de  ce  lieu ,  ou  tire  de  ce  faine  Tombeau  >  11  f 
ancantmoiris  un  Miracle  manifefte  ,  que  jay  appris 
par  des  perfonnes  dignes  de  foy  ,  dont  jen'ay  pas  crû 
pouvoir  me  taire  fans  péché.  Vn  certain  homme  plein 
de  foy  defira  emporter  fecrettement  quelque  choie, 
pour  le  tenir  comme  un  gage  précieux  de  l'Eglife  du 
Saint.  Et  layant  elTay  é  plufieurs  feis ,  il  ne  lavoïc  ja- 
mais pu  ,  parce  qu'il  ne  l'ofoit  entreprendre  publi- 
quement. Mais  enfin  ayant  deffin  de  retourner  chez 
luy  ,  il  vint  lanuiftàla  corde  de  laquelle  on  tonne 
la  cloche ,  1  dont  ayant  couppé  un  petit  morceau  ,  il 
l'emporta  avec  luy.  Puis  eftant  de  retour  en  fa  mai- 
fon,'il  s  en  fervit  utilement  pour  rendre  la  fantéà  plu- 
fieurs. En  forte  qu'un  malade  ne  faifoit  point  de  dou- 
te qu'il  feroit  guéry,  s'il  pouvoit  baifer  cette  Relique. 
Voila,  6  Saint  de  Dieu,  quels  font  les  biens  que  vous 
départez  aux  Fidelles,  qui  vont  avec  pieté  viluer  vo- 
ftre  Ville  &  voftre  Temple.  Ceux  qui  emportent  par 
dévotion  des  gages  de  chez- vous ,  s'en  trouvent  bien 
par  voftre  fecours.    Mais  ceft  la  Foy  genereufe  qui 
opère  toutes  ces  chofes,  comme  le  Seigneur  nous  rap- 
prend, quand  il  dit  j  Voftre  foj  vohs  ajktivé. 

Svr   l!    XXV  III.    Chap,   i  Dont  ayant  coup  fi  un  fttit 

morceau.  Il  eft  vray  que  ces  chofes- là  parolffent  bien  (uperftiticufcs  ,  ou 
tout  au  moins  fort  inutilcs.parce  que  la  lainteté  ipintuelle  n  eft  point  atta- 
chée  à  des  haillons.ny  à  quelque  drogue  que  ce  loit  :  joint  que  de  la  licen- 
ce  de  dérober  dans  une  Eglife  un  petit  chifon  ,  pour  y  trouver  un  remède 
miraculcux.on  pourroit  venir  à  prendre  des  ornements  entiers,  ôi  des  vait- 
féaux  lacrcz.pour  avoir  une  bénédiction  plus  complette.  Ce  qui  leroit  dan- 
x  ,  ôc  y\\i'\  dans  les  Efprits  mal  tournez  authorifcroit  le  larcin  ,  p«w. 
i\i  fc  nrt  G  kcrctccracnt,  qu'on  n'en  part  jamaw  tien  découvrir 
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C  H  A  P  IT  RE  XXIX. 

Dit  Roy  Charibert  qni  avoit  envahi  Us  biens  déi 

Egùfes. 

IL  fembleauflï  qu'il  ne  faille  pas  s'abftenir  de  par- 
ler de  quelle  forte  le  bien-heureux  homme  a  pretté 
du  fecoursà  fes  ferviteurs  ,  pour  défendre  les  chofes 
qui  luy  appartiennent. Le  Roy1  Chanbertquinegli- 
geoic  le  loindes  Eglifes,par  la  haine  qu'il  portoit  aux 
Ecclefiaftiques ,  &  qui  par  le  mépris  qu'il  faifoit  des 
Evefques,(e  portoit  d'autant  plus  dans  le  luxe,  qu'il  y 
avoit  déjà  beaucoup  d'inclination  '>  ayant  oiiy  dire  y 
qu'un  certain  lieu  duquel  l'Eglife  de  S.  Martin  joiiif- 
foit  depuis  fort  long-temps,clioic  du  domaine  Royal, 
il  voulut  le  recirer.  La  première  Antiquité  avoit  don- 
né à  ce  lieu-là  le  nom  de  1  Nazelles.  Ayant  donc  pris 
furçela  un  mauvais  confeil ,  il  envoya  promptement 
des  gens  ,  ^our  reftituer  ce  petit  héritage  à  fon  Do- 
maine :  Et ,  comme  il  crut  qu'il  avoit  droit  de  le  pof- 
feder,  il  y  envoya  des  gens  de  fon  Efcurie  avec  des 
chevaux,  pour  les  y  faire  nourrir,  contre  toute  force 
d'équité.  Ils  ne  manquèrent  pas  aufli-toftde  prendre 
pour  leurs  chevaux  tout  le  foin  qu'on  y  avoit  amaifé  : 
mais  les  chevaux  ne  s'en  trouvèrent  pas  bien  :  car  la 
rage  les  prit  en  mefme  temps  qu'on  en  mit  devant  eux 
dans  le  râtelier.  Ils  rompirent  bride  &  caveçon  ,  de 
s'échappèrent  par  les  champs  fremiflant  les  uns  contre 
les  autres ,  fans  fe  pouvoir  fouffrir.  Les  uns  s'eftanC 

Svn  le  XXIX.  Chap.  i  Le  Roy  Chutibert.  Il  fut  Roy 
de  Paris,  fils  de  Clotaire  1.  &  de  la  Reine  Indegonde  ,  lequel  mourut  en 
570.  &  ell  inhume  à  Blayc,  où  il  mouruc. 

x  Nacelles.  L'Auihrur  en  parle  en  cette  forte  t  lom  attrem  ilti  Ntvicei- 
lu  rtotnen  prifia  vetufias  wdiderar.  Qji  ne  peut  eftrc.à  mon  avis,  autie  lieu 
^uc  Nazelles  ,  qui  elt  une  P  .moitié  vis  à  vis  d'Amboife  ,  fur  la  rivière  de 
Ciire,que  les  Anciens  avoient  nommée  de  la  forte,parcc  qu'on  y  fahriquoic 
autrefois  des  Nacclles,pour  dépendre  par  eau  lut  la  Ci  il'.-  &  fur  la  Loire, où 
cette  petite  rivière  va  tomber,à  deux  lieues  au  deilus  de  Tours ,  ayjnt  coulé 
entre  les  mefmcs  coftaux  qui  bornent  la  riviexe  de  Loire,  allez  écartez  Y  un, 
de  l'autre, 
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crevé  les  yeux  5  les  autres  s'eftant  précipitez  du  haut 
des  rochers,  &  les  autres  s'eftant  outrez^ou  percé  les 
flancs  fur  les  pieux,qui  eltoient  dans  les  Ifayes  d'épines, 
qu'ils  vouloient  traverfer.  Enfin  ces  gens  d'écurie 
connoifiant  la  colère  de  Dieu,ils  n'en  attrapperent  que 
fort  peu,  qu'ils  chaflerent  hors  de  1  eftenduë  de  la  ter- 
re de  ce  lieu  >  où  les  ayant  pris  qu  ils  n  eftoient  plus 
malades,  ils  vinrent  dire  au  Roy  que  ce  bien-là  eftoic 
in  iuftement  retenu,  Se  qu'il  eftoit  impoffibie  d'y  de- 
meurer ,  mais  qu'il  le  rendift  s'il  vouloir  demeurer  en 
paix.  On  dit  que  le  Roy  répondit  avec  un  emporte* 
nient  furieux  j  Soit  jugement  >  foit  injustement  ,  cette 
Egùfene  pojfedera  point  ce  Domatne-là  tant  que  je 
regneray.  M  aïs  enfin  la  mort  l  'ayant  (urpris  par  un  ju- 
gement divin ,  l'orage  s'appaifa.  Et  le  glorieux  Roy 
Sigibert  eftant  venu  en  fa  place  ,il  rendit  à  la  maiion 
de  S.  Martin  ce  qui  luy  appartenoit,  à  la  recomman- 
dation du  bien- heureux  Eufrone  Evefque ,  ce  qu'elle 
pollede  encore  à  prefent.  Entendez  ces%hofes  tout 
tant  que  vous  cftes  qui  penfez  avoir  la  puiflanec  de 
tout  faire.  Ne  dépouillés  pas  les  uns  pour  reveftirles 
autres  ,  &  n  amallcz  point  des  richclles  au  préju- 
dice des  Eglifes.  Dieu  vange  promptement  les  in- 
jures qu'on  fait  aies  ferviteurs.  C'eft  pourquoy  je  ne 
fuis  pas  marry  de  donner  avis  ,  que  quiconque  des 
puiiîances  fuprêmes  lira  ces  chofes,  ne  s'en  mette  pas 
en  colère.  Car  s'il  s'en  fafche  ,  il  conférera  par  Ion 
émotion ,  que  ce  fera  de  luy-mefme,  que  ces  paroles 
auront  efté  dictes. 

CHAPITRE  XXX, 

D^Euftoche  de  PoiEliers. 

LE  bien-heureux  Confeflcur  apparut  en  femblablc 
occafion , 1  pour  deux  chofe:  qui  luy  furent  inju- 

Sva  le  XXX.  C  h  a  p.  1  Peur  des  ebofes  ^ui  luy furent  in\u  /?e- 
ftHMi  ofteu.  Un  pourroit  faire  aujouid'huy  beaucoup  de  tels  cyntei  qus 

î*.   h  ' 
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dément  oftées.  Vn  certain  Euftoche  ,  ayant  fou  vent 
choqué  le  S.  Evefque  contre  la  juftice ,  pour  un  héri- 
tage de  fon  coufin  Bandulphe,  qui  avoit  inftitué  fon 
héritière  l'Eglife  S.  Martin, l'ayant  émupourles  em- 
bufches  qu'il  luy  avoit  drclfées,  &  parles  injures  qu'il 
luy  avoit  faites  ,  le  bien- heureux  Pontife  luy  rendit 
une  partie  de  ces  chofes-là;  mais,  comme  il  l'empor- 
toit  en  famaifon ,  auilî-toft  fon  fils  unique  tomba  ma- 
lade d'tme  groife  fièvre  ,  dont  il  mourut  après  un  jour 
&unenuift.  Si  bien  que  la  mort  le  faifit  auffi-toft , 
que  fon  pere  s'eftoit  hafté  de  devenir  maiftre  d'un 
bien  qui  ne  luy  appartenoit  pas.  Ainfi  à  l'exemple  de 
Gkzi,il  polfeda  delor&  de  l'argent  ;  mais  il  perdit 
fon  fils  ,  qui  luy  eftoit  beaucoup  plus  précieux  que 
l'or  &  l'argent  ,  &gaigna  laleppre,  fans  mériter  d'en 
obtenir  d'autre  en  fuite. 

CHAPITRE  XXXI. 

De  quelqu'un  qm  fi  parjura  dans  le  faint 

Portique. 

1E  ne  tairay  point  combien  fut  prefente  la  vangean- 
Ccdivine,fur  un  autre  hommequi  le  parjura  dans 
le  S.  Portique,  pour  reprimer  l'audace  de  telles  gens 
qui  font  de  faux  ferments.  Comme  le  Saint  par  fes 
bienfaits  nourrit  par  les  Aumofnes  que  font  tous  les 
jours  les  Fidel  les  ,  ceux  qui  font  enroolezdans  les  re- 
giltres  de  cette  Eglife;  ces  bénits  Pauvres  ayant  leur 
ordinaire,  tandis  que  les  uns  vont  aux  lieux  qui  en  dé- 
pendent pour  en  avoir  foin,&que  d'autres  y  reçoivent 
les  offrandes  qui  s'y  font  ;  quelqu'un  plein  de  zele  & 
de  dévotion, apporta  un  quart- d'écu  dans  la  vue  qu'il 

ceux-cy,  dont  on  ne  feroit  nullrment  perfuade  :  &  défait  on  l'cft  (i  peu  , 
qu*on  ne  fait  plus  de  fcrupule  de  prendre  le  bien  de  l'Eglife  ,  duquel  encore 
Uns  cela  mefrne,  il  faut  avouer  que  plulieurs  en  abufent  très  inlblcmmenç , 
fans  que  Dieu  ny  l'es  Saints  en  faflent  paroiftre  icy  bas  beaucoup  de  reilèn- 
timent,  par  l'impunité  des  crimes,  dont  le  chattiment  elt  fans  doute  refor.» 
vc  en  ^autrc  inonde, 
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cnrecevroitlarecompence,  lequel  leMarguillier  du 
lieu  ayant  receu,  ne  craignit  point  de  le  cacheràfes 
frères.  Mais  les  Pauvres  s'eftant  aflfemblez  fur  le  mi- 
dy ,  demandèrent  au  Marguillier  ce  que  le  faint  Pa- 
i  fteur  par  fa  pieté  accoutumée  luy  avoit  confié  :  car  il j 
avoient  oiiy  dire  qu'on  luy  avoit  donné  quelque  cho- 
fe.  Céc  homme  fit  ferment  par  ce  faint  lieu  &  par  les 
vertus  de  Monfeigneur  S.  Martin  ,  Qu^H  rieftoit  rien 
venu-là  de  toute  la  journée, 1  qu'une  realeMzis  à  peine 
eut  il  achevé  ces  paroles ,  qu'un  grand  tremblement  le 
prit,qui  le  fit  tomber  à  terre.  Et  quand  il  eut  efté  por- 
té fur  fon  lift,  il  entra  dans  des  convulfions  étranges, 
\       qui  luy  laifferent  beaucoup  de  difficulté  pour  la  refpi- 
ration.  Ceux  qui  eftoient  autour  de  luy,  l'ayant  pref- 
fédeleurdirece  quec'eftoit,  il  leur  répondit;  Que  le 
quart-d'écu  que  les  pauvres  dtmandoient  y  en  ejloit  la 
caufe,  parce  quil  seftoit  parjuré  à  [on  fujet  >  &  quil 
en  eftoit  bien  puni.  Mats  je  vous  prie  ,  dit -il  ,  de  le 
prendre  en  ce  lieu-là  >?h  je  l'ay  mis  ,  &  de  le  rendre  a 
l'œuvre.  Lequel  fi-toft  qu'il  fut  rendu  ,  le  malade 
rendit  l'efprit.O  mal-heureux  !  qui  périt  ainfi  mife- 
rablement,par  l'in  jufte  convoitife  qu'il  avoit  conceuë, 
pour  perdre  le  gain  de  la  vie ,  fans  pofleder  le  domma- 
ge d'un  bien  mal  acquis.  Mais  à  quelle  extrémité  ne 
portes  tu  point  le  cœur  des  hommes  ,  exécrable  cupi- 
dité ?  Ayant  efté caufeautresfois par  ton  envie,  que 
la  pauvre  Veufue  achepta  le  Royaume  Celefte,  pour 
le  prix  de  deux  deniers,  tu  as  précipité  celuy-cy  au 

Sv».  le  XXXI.  C  h  a  p.  i  Qfune  Kealt.  remployé  ce  mot- 
là  pour  ecluy  de  l'Aurheur  ,  yuam  unus  argentan,  n'ayant  point  à  prélent 
de  monnoye  précité  de  la  valeur  de  L'argent  eus  des  Anciens,  comme  il  n'y 
en  a  point  pour  le  T  riens  qui  cft  nommé  un  peu  au  défi  us,  lequel  j'ay  tour- 
né par  quart  d'écu,  quoy  que  ic  fçiche  bien  que  ce  ne  foie  pas  autfi  précité- 
ment  la  mefme  choie.  Mais  en  cela ,  fi  ie  ne  me  trompe ,  il  ne  fcrviroit  dbs 
rien  d'en  marquer  fi  exactement  la  valeur ,  quand  elle  nous  feroit  aulli  con- 
nue' qu'elle  ne  l'cft  pas,  fi  non  que  le  Triens  eltoit  la  quatrième  partie  d'ua 
fou  pefant  quatre  onces.  C'elfc  pourquoy  ie  lay  tourné  par  quait  d'écu. 

t  De  le  rendre  a.  l'œuvre  »  ou  à  la  fabrique  ,  ou  au  thréfor  ,  pour  les  pau- 
vres :  car  ie  ne  le  a  y  comme  il  faudrait  tourner  autrement ,  reddatis  m** 
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fond  des  abyfmcs  pour  un  quart- d'écu;  &  comme  tu 
fis  pendre  autresfois  le  traiftre  Iudas  pour  le  prix  de 
fou  Maiftrc,  tu  jettes  celuy-cy  au  fond  des  Enfers 
pour  une  petite  pièce  d'argent.  Que  ces  chofes  fuf- 
fifent  pour  reprimer  la  témérité  des  méchants. 

CHAPITRE  XXXII. 

Que  l*  vertv  de  S.  Martin  ma  rétabli  cï  une  grandi 

infirmité  que  javois. 

A Près  ces  chofes  qui  fe  font  pafTéesen  la  perfon- 
ne  des  autres  ,  je  viendray  maintenant  à  parler 
de  celles  qui  me  concernent  >  quoy  que  j  e  fois  indigne 
des  effets  merveilleux  que  j'ayrelfentis  des  bontez  & 
delà  vertu  prefente de  noftre  glorieux  Patron.  En  la 
163.  année  1  depuis  l'Alïomption  du  faint  &  célèbre 
perfonnage  S.  Martin  Evefque  ,  la  7.  année  de  l'Epi- 
fcopatdeS*  Eufrone  Evefque  de  Tours  ,  &  en  la  2. 
année  du  regnedu  glorieux  Roy  Sigibert  y  je  tombé 
malade  d'une  fièvre  avec  de  grolFcs  puftules  par  tout 
le  corps,  &  n'ofantny  boire  ny  manger,  je  metrou» 
vé  travaillé  de  tant  d'inquiétudes  ,  qu'ayant  perdu 
toute  efperance  de  la  vie  prefente,  2  je  ne  penfois 
plus qu'aux chofes neceflaires  pour  ma  fepulturc.  La 
mort  me  tenoit  afliegçde  tous  côflrez  avec  une  grande 
ardeur  qui  s'efrorçoit  de  charter  mon  ame  de  mon 
corps.  Alors  eftant  demy  mort ,  1  fi-toft  que  j'eus 

S  v  a.  le  XXXII.  Chap.  i  Depuis  VAftomption  du 
Saint,  &C.  Cccy  fait  voir  comme  les  Anciens  le  font  quelsjuestois  fervis 
du  mot  &  *Affomption,  pour  dire  élévation  de  l'Ame  d'un  Saint  au  Ciel  i  ôc 
que  ce  n'elt  pas  leulement  pour  le  glorieux  trépas  de  la  l'aime  Vierge,  qu'il  a 
cité  employé. 

i  Jt  ne  penfois  plus  qu'aux  chofes  neceffuites  pour  ma  fepulrun.  le 
cioy  que  cela  veut  dire,  pour  bien  mourir  :  du  moins  cela  elt-il  de  bien  plus 
grande  importance,  que  d'avoir  foin  de  fa  fepulrure,  qui  doit  eftre  ,  à  mon 
avis,  unechofe  fort  indifférente  pour  des  Chrcftiens»qui  ne  doivent  regar- 
der que  le  Ciel  pour  l'âme,  fans  fe  mettre  fort  en  peine  du  corps,  dont  tcW^ 
te  les  parties  fe  trouveront  toujours  bien  au  jour  de  la  Refurre&ion ,  en 
quelque  lieu  qu'elles  fe  diilipent,  chacune*  d'elles  eftant  confervées  dans  les 
Eléments. 

3  ti-9ofl  que  j'eus  invoqué  S,  Martin^  Il  fle  parle  jamais  en  cét  eftat  c\c 
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invoqué  le  nom  du  bien- heureux  EvefcjueS.  Martin* 
je  commencé  à  me  mieux  porter  ,  &  j'eiïàyéà  mar- 
cher, car  il  me  vint  en  l'efprit  que  jeferois  bien4  d'al- 
ler vifïterle  lieu  de  fon  vénérable  fepulchre.  l'en 
fus  touché  d  un  fi  grand  delir  ,  que  je  n  eulfe  pas 
fouhaicédevivre,fi  j'euirediferé  plus  long- temps  ce 
deflein.  Et  d'autant  que  j'eftoisàpeineéchapédele- 
inotion  qui  mavoitdonné  tant  de  peine,  je  recômen- 
cé  bien- toft  après  à  brûler  delamefme  ardeur.  Ccft 
pourquoy,  fansdiferer  plus  long  temps  >  bien  que  je 
n'eu  (Te  gueres  de  forces  ,  j'entrepris  le  voyage  avec 
mes  gens  ,  &  quand  j'eus  fait  deux  ou  trois  paules» 
j'entrois  dans  les  bois  où  îe  tombé  derechef  en  lièvre, 
Se  ie  fus  Ci  malade,  que  tout  le  monde  crut  que  j  ai- 
lois  perdre  la  vie  Alors  mes  Amis  s 'approchant  de 
moy,  &  me  voyant  fort  las  ,  me  dirent  '>  T^jtournom 
cherrions  y  &  fi  Dieu  vous  veut  appeller  ,  mourez  en 
'vofire  m  ai  fon  >  &  fi  vous  en  réchappez»  àufii  z  ous  ac- 
complirez, bien  plus  aifement  vojlre  voyage  :car  il  vaut 
beaucoup  mieux  retourner  cloe'^foj  ,  cjut  de  mourir 
dans  un  defert.  Iepleurois  amèrement  d  entendre  ces 
paroles  :  &  plaignant  mon  infortune  ,  ie  leur  difois  j 
Je  vous  conjure  par  le  Dieu  tout-putjjant ,  &  parte 
dernier  jour  du  Jugement,  qui  e fi  fi  redoutable  à  tons 
les  Coupables,  que  vous  confenyez»  aux  chofes  dont  u 

la  fainre  Viergç.qui  elt  aujourJ'huy  réclamée  avec  tant  de  dévotion.  Miis 

fcroit-il  pollih  c  qu'il  ne  fc  fuft  pas  aulli  bien  trouva  d'avoir  invoque  Dieu, 
ou  le  no.n  de  Irlus  Chifft  fon  Pils  unique^eny  à  toute  l'Eternité,  pim  qu'il 
eil  luy  feul  U  voye»la  veriié,  8c  la  vie,i]ue  le  nom  d'un  Saint, quelque  grand 
&  vénérable  qu'il  foit  ?  Ce  n'eft  pas  auflï  qu'il  n'euft  invoqué  ce  grand 
Nom>car  l'un  n'empe  chepas  l'autre  ;  Biais  il  me  femble  qu'il  cuit  cité  de 
grande  édification  de  le  dire. 

4  D'aller  vifiter  le  litu  de  fin  Sepnlcljre.  Si  faint  Grégoire  qui  n'eftoû 
pas  encoreEvefq  jcn'cult  pa<f.<icfa  demeure  prochede  Tours.il  n'y  a  point 
iéi  apparence  de  croire  que  fa  dévotion  eutt  efté  fi  grande  ,  qu'elle  cfloit  à  S. 
7"»»'  nX  qu'il  luy  fuit  venu  en  l'efprit  d'aller  a  /on  fepulchre.  Car  ,  félon 
e  païs  où  l'on  demeure,  on  conçoit  d'ordinaire  le  refptô  ôt  la  vcneruion 
pour  le  S.iinr  qu'on  y  honore  le  plus.  Cependant  la  fuite  fait  *ven  voir  qu'il 
y  vint  de  loin  ,  quoy  qu'il  ne  marque  point  precifément  lelieudoù  il  par. 
m.  Et  cerres,  Ci  c'eftoit  du  païs  d'Auvergne  d'où  il  eftoit  ,  la  diiUnce  OU  »ft 
/fort  grande,pour  entreprendre  un  ici  voyage peadam  U  nevre. 
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nous  veux  prier.  Ne  m  empeche^poïnt  de  continuer  le 
voyage  quefay  commencé.  Et  fi  te  mérite  de  voirfE- 
gltfe  de  S.Martin  ,fen  rendray  grâces  à  mon  Dieu» 
&  fi  cela  ri  eft  pat ,  portez»  y  au  moins  mon  corps  privé 
de  vie  >  &  enfevelijfe^moy  en  ce  lien-là,  parce  qu  en* 
fin  ie  fuis  réfolu  de  ne  retourner  point  à  la  maifon  ,fi  it 
ne  mente  point  Jl  efire  préfenti  à  fon  fepulchre.  Alors 
tous  ces  gens  pleuranc  avec  moy  ,  nous  concinuafmes 
le  chemin  que  nous  avions  commencé.  EcavecPaflï- 
fiance  du  glorieux  Seigneur  nous  arrivafmes  à  fon 
Eglife. 

CHAPITRE  XXXIII. 

De  mofire  Clerc  qui  avoit  perdu  tefprit. 

EN  ce  mefme  temps  r  un  des  mes  Clercs  appellé 
Armentaire,qui  s'eftoit  acquis  beaucoup  de  con- 
noiilances  dans  les  lainces  Efcritures ,  &  fçavoit  par- 
faitement la  Mufique  ,  adroit  dans  le  fervice  ,  &  fort 
fidelledans  tous  les  emplois  qu'on  luy  pouvoit  don- 
ner ;  Vn  venin  qui  luy  fut  cauîé  par  des  puftules  ma- 
lignes, luy  fie  perdre  refpric ,  ôc  fe  trouva réduic  à  tel 
point  qu'il  devint  infcnfible  fans  intelligence ,  ny  fans 
pouvoir  agir  en  quoy  que  ce  foit.  La  troifiéme  nuiâ: 
depuis  que  nous  fu  fines  arrivez  à  la  fainte  Eglife  » 
1  nous  nous  dilpofafmes  de  veiller,  ce*  que  nous  ac- 
complifmes.  Puis  quand  le  matin  fut  venu  ,  la  cloche 
ayant  fonné  Matines,  nous  nous  en  allafines  dormir  : 
&nous  eftantrépofez  dans  nos  liûs  jufques  après  de 

Svn  le  XXXIII.  Chap.  1  Vnàe  mes  Clercs.  le  ne  croy 
f>as  neantmoins  que  pour  lors  S.  Grégoire  full  encore  Evefque:Et  s'il  avoir, 
des  Gcrcs  À  fa  îuite  ,  c'eft  une  marque  qu'il  cftoit  deja  luy-roefme  perfonne 
Ecdclî. clique,  fans  qu'il  me  paroilVc  encore  dans  queile  qualité. 

%   Nous  nous  difpofii fines  d'y  vriller .  Ccue  forte  de  dévotion  de  veilles 
as  te  pratique  plus  niaiiHcnant,quoy ']U'en  beaucoup  «TEglifrs ,  on  y  die  lcJ  . 
Matines  à  minuit  ;  mais  ce  n'eft  pas  feulement  cette  forte  d'Office  là  qu'on 
appclk'ic  t/ei7/e/.ci'mme  la  fuite  le  i*'n  b»en  voir. 

j  lufques  a.  huit  hturfs.  Il  y  a  deux  heures  ;  mais  c'eft  félon  l'ancien- 
ne Lçuu  de  compici  ;  tai  les  deux  heuici  anciennes  fon*  Us  huit  dagic* 
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huift  heures  >ie  me  reveillé  fans  m  appercevoir  dau- 
cune  incommodité,  d'amertume  de  cœur,  ny  de  lan- 
gueur >&ie  me  +  trouvay  en  parfaite  fanté  ,  fi  bien 
que  j  appellay  avec  grande  joye  mon  Valet  decham- 
bre.  Et  Armentaire  fe  levant auffi  promptement,ie 
tint  debout  devant  moy  ,  &  me  dit  ;  Monfieur,  iê 
feray  tout  ce  quil  vous  plaira.    Mais  moy  croyant 
quil  fuft  encore  hors  de  fon  fens  3  ie  luy  dis  -,  Alle\ 
vous  coucher  ,  &  appeliez*  un  garçon.  Il  me  dit  ;  le 
firaj  tout  ce  quil  vous  plaira  de  me  commander*  II 
m'étonna  grandement ,  ie  l'avoué  ,  &  ie  luy  deman- 
dé. Ce  que  cefioitque  cela.  lime  dit  ;  le  connois  que 
terne  porte  fort  bien  \  mais  ie  nay  quun  doute  en  l'ef- 
trit  >que  ie  ne  fçay  d'où  ie  viens.  Et  ainfi  fe  remettant 
a  la  befogne ,  il  me  rendit  le  fervice  comme  il  avoit 
jtçoutumé  trois  iours  auparavant.    Alors  dans  l'a- 
greabletranfportoùieme  vis,  ie  pleuray  de  ioye  & 
ie  rendis  grâces  à  Dieu  tout- puisant ,  tant  pour  moy 
que  pour  luy,  de  ce  que  par  Tinterceffion  de  mon  Pa- 
tron, la  fanté  du  corps  me  fut  rendue,  &  à  luy  celle  de 
Tefprit ,  &  que  la  foy  de  l'un  fut  utile  à  l'autre ,  qui 
cftantdevenuinfenfé,nefut  pas  capable  de  deman- 
der la  guérifon  qui  luy  fut  donnée.  Mais  ie  ne  veux 
point  encore  oublier  que  quarante  iours  après  ,  &à 
mefme  iour  ie  commençay  à  trouver  le  vin  bon  ,  au 
lieu  que  par  la  maladie  que  i'avois  euë  ,  ie  1  avois 
trouvé  jufques-là  fi  mauvais ,  que  ie  ne  le  pouvois 
fouffrir. 

Cent  patmy  nous,  comme  trois  heures  en  font  neuf  i  &  l'heure  de  Sexte  eft 
Midy»  comme  l'heure  de  None  elt  trois  heures  après  M  idy. 

4  £>  ie  me  trauvsy  en  parfaite  fanté.  Ce  Miracle  en  la  perfonneae 
rAutheur,&  celuy  qui  le  fit  en  mefme  temps  en  la  perfonne  d'Armenuire  » 
ïuftihe  bien  que  Dieu  bénit  la  dévotion  des  aines  fidèles  vers  les  Saiais» 
«yiand  elle  eU  Uas  fupciAition. 
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CHAPITRE  XXXIV. 

Qtte  la  vertu  de  S-  çJMartin  éloigna  la  tempefte  de 

nofire  Champ. 

REtournant  du  voyage  que  nousfifmes  aufepul- 
chreduSaint3j'enremportay  trois  Cierges  pourife 
benedi&ion  ,  de  la  cire  defquels  il  feroic  long  de  dire 
combien  de  fiévreux  &  d'autres  Infirmes  furent  gué- 
ris. Mais  j'en  diray  un  feul  Miracle  d'entre  plufieurs: 
la  grefle  avoit  accoutumé  tous  les  ans  de  ravager  1 
un  Champ  que  nous  avions  ;&  d'ordinaire  avec  tant 
de  furie,  que  s'il  y  venoit  quelque  chofe,  elle  n'y  laif- 
foit  rien  du  tout.  Alors  ie  choifis  dans  nos  Vignes  le 
plus  grand  Arbre  qui  y  fuft,  *  fur  lequel  ie  mis  de 
cette  Cire  bénite.  Et  depuis  ce  temps-là  jufques  à 
préfent,  l'orage  n'y  a  point  fait  de  mal;  mais  quand 
il  vient,  comme  s'il  avoit  appréhenfion  de  ce  lieu-là, 
il  s'en  décourne,  &  s'écarte  autre  part. 

CHAPITRE  XXXV. 

2)#  bois  du  faint  Balluftre  qui  efi  amour  du  liùl  de 

S.  Martin. 

PAr  une  émotion  de  foy  >  un  des  noftres  ,  fans  que 
j'en  fçeullê  rien,  avoit  apporcédu  vénérable  bois 
duballiUtrequi  eft autour  du  li&du  Saint,  dans  fon 
Monaftere,  lequel  il  retenoit  en  fon  logis  pour  fa 

Svn  le  XXXIV.  C  h  a  p.  i  Vn  Champ  que  nous  avions.  C'eft 
a  dire  une  Métaire,  un  Domaii.c  champeftre  qu'il  avoit  de  la  fucccilion  de 
{es  Parents. 

x  Sur  lequel  ie  mis  de  cette  Çtre  bénite.  De  quelque  dévotion  qu'on  aie 
aujour  J'huy  le  coeur  touché,  on  croirait  de  ne  Ce  puuvoir  exeufer  au  Coup- 
çonde  la  iupcrltition,fi  Ton  en  avoit  faic  autant,parcc  qu'on  ne  voit  poinc 
qu'il  y  ait  de  proportion  d'un  morceau  de  Cire  bénite  ,  avec  la  tempefte  ;  &C 
que  la  vi  ave  pietc  vers  Dieu»  ne  confilte  point  en  ces  choies  -la.  11  y  a  fu  jet 
pourtant  d 'admirer  que  noftre-Seigneur  les  ait  approuvées ,  par  les  Miracles 
que  les  Saints  nous  content  qu'il  a  faits ,  (1  bien  que  perfonne  n'ofereiç  ci)- 
trcprcndiç  de  réfuter  leur  témoignage  ,fans  paftw-i  pour  impie, 
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confervation.  Mais , r  ie  croy  que  parce  qu'il  n  y 
efloit  pas  honoré,  ou  decoré,commeil  îefalloit  ,  fa  fa- 
mille devint  grandement  malade  :  &  comme  il  ne 
fçavoit  aucunement  ce  que  c'eftoit ,  &  que  (on  mal , 
au  lieu  de  diminuer  >  augmentoit  de  jour  en  jour, 
il  vidPla  nuiét  en  vifion  une  perfonne  terrible  >  qui 
j|uy  difoit  5  Pourcjuoj  vous  trouvez,  vous  fi  mal  ? 
A  quoy  il  répondit  :  le  ne  fpay  d'où  cela  me  vient. 
Cette  perfonne  luy  dit  y  Fous  garde^  icy  avec  négli- 
gence du  bots  que  vous  avez,  pris  au  lit?  de  *J\ion- 
fieur  S.  Martin.  Cefi  pourquoy  vous  avez,  encouru 
le  mal  qui  vous  vient,  çjlfais  allez,  maintenant,  &le 
portez, 1  au  Diacre  Grégoire  ,  &  qu'il  le  tienne  par 
devers  luy.  Il  me  le  vint  auiîï-toft  mettre  entre  les 
mains,  lequel  ayant  recueilly  avec  révérence,  ie  le 
mis  en  un  lieu  digne  de  Teftac  qu'il  enfalloit  faire.  Et 
ainfî  toute  la  famille  de  cet  homme  redevint  en  con- 
valefcence  j  de  forte  que  peribnne  depuis  cetemps-là 
n'en  reçeut aucun  mal. 

CHAPITRE  XXXVI. 

jQue  la  vertu  de  S.  çJWartin  nous  a  de'livre^dt  nos 

Ennemis. 

IL  arriva  il  y  a  quelque  temps  que  i'allay  en  Bour- 
gogne pôurvifiterma  merc,  pour  laquelle  j'ayeu 
toujours  beaucoup  de  refpeft.  Et  comme  ie  parfois  les 
bois  qui  font  au  delà  1  du  Berber,  ie  tombay  entre  les 
mains  des  Voleurs,  qui  nous  ayant  enfermez,  nous 
vouloient  dépouiller  &  égorger.  Alors  cherchant 
mon  refuge  à  mon  fecours  ordinaire,  j'imploray  la 

Svr  le  XXXV.  Chap.  i  Parce  qu'il  n'ejloit  pas  henté. 
lecramdroisque  noltre  Amheur  n'euft  un  peu  d'excez  dans  la  devetion 
vers  ces  chofes  la.  M.iis  ce  qu'il  y  a  de  bon  ,  elt  que  la  Sainreté  n'en  a  pas 
eitcniomdrc,  bc  que  les  Miracle*  qu'il  racome.authorifent  leur  vénération. 

i  Au  Diacre  Grégoire.  A  cduy.là  mefnie  ,  qui  depuis  fut  Evefque  de 
Tours,  Authcur  de  ceue  Hitloire. 

S  v >  k  l  e  X  X  X  V  1.  C  h  A  p.  i  Au  4elk  du  BerberS  C'eft  un 
pecr  neuve  de  Bourgogue.lc^a  n'clt  poinc  nomme  dans  le  livre  des  Heu* 
ves  de  P-pynus  Mailo, 
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prote&ion  de  S.  Martin  ,&  tout  auffi-toft  le  Saine 
ayant  eu  la  bonté  de  m'affifter,  il  les  épouvanta  telle- 
men:  ,  qu'ils  ne  purent  rien  faire  contre  nous:raais  par 
une  viciifîtude  contraire ,  au  lieu  de  nous  faire peur,ils 
la  receurent  de  nous  toute  entière  ,  &  de  telle  forte, 
qu'ils  prirent  la  fuite.  Toutefois  r'appellant  à  mou 
fouvenir  ce  que  difoit  TApoftre,  qu'il  faut  rallafier  % 
nos  Ennemis  à  force  de  leur  donner  à  boire  8c  à 
manger ,  ie  commanday  qu'on  leur  offrift  à  boire. 

'  Mais  fans  nous  avoir  voulu  attendre,  ils  fuirent  tant 
qu'ils  pûrent>&ron  euft disque  pourallcrplus  vifte» 
on  leur  eut!  donné  des  coups  de  fouet  par  derrière  , 
ou  qu'ils  eftoient  contraints  mal-gré  eux  de  précipi- 
ter la  courte  de  leurs  chevaux.  Et  ainfi  par  la  grâce 
de  noftre- Seigneur,  &  par  i'affiftance  de  noftre  bon 
Patron,  nous  arrivâmes  au  lieu  où  nous  avions  deflein 
d'aller.  Ce  feroit  une  chofe  non  feulement  bien 
longue  à  écrire,  mais  encore  à  ra porter  de  vive  voix,fî 
ie  voulois  apprendre  à  tout  le  monde,  de  combien  de 
déirellcs  &  d'aftli&ious  il  m'a  retiré,cn  quelles  necef- 
fitez  preilantcs  fa  pieté  m'a  aflïfté*  &  combien  d'a- 
mertumes il  a  voulu  adoucir  enmoy,  par  fa  gran- 
de vertu. 

CHAPITRE  XXXVII. 
De  ceux  qui  font  malades  du flux  aFfavg. 

QVe  dirai-je  de  ceux  qui  ont  la  dyfenterie,  où 
leur  remède  fe  trouve  aufli  promptement  , 
1  qu'il  y  eft  recherché  fidèlement  ?  Pay  vu  une  fem- 
me avoir  efté  travaillée  de  ce  mal  cinq  mois  de 
fuite  ,  de  qui  le  corps  diminuoit  par  les  pertes 
quelle  faifoit  ,  s'en  étire  allée  par  mon  avis  à  l'E- 
glife  de  faint  Martin  ,  pour  y  faire  des  veilles  : 
fi-toft  que  le  jour  parut  après  les  ténèbres  noctur- 
nes,ayant  bû  de  la  poufliere  qu'elle  avoit  raclée  du 

*  Çt  que  difoit  ï  /Ipoftre,  &s.  C'clt  aux  Romains,  il, 


+T4  Livre  h 

S.  Tombeau,  elle  s'en  trouva  fi  bien ,  qu'elle  s'en  re- 
tourna d'elle  mefme  à  pied  fans  efrre  foutenuë  de  per- 
fonne,cômeon  la  foutenoit  quâd  elle  y  vint  pour  prier. 

CHAPITRE  XXXVIII. 

D  es  Energumenes  ,  &  de  ceux  qui  ont  la  fièvre. 

QVe  dirai- je  encore  des  Energumenes,  &  de  ceux 
qui  ont  la  fièvre  ,aufquelsfi  Pabftinence&  la 
foy  fe  trouvent  jointes  enfemble  $  auilï-toft  1  par  le 
fecours  de  noftre  bon  Patron  ,  toutes  fortes  d'embû- 
ches font  éloignées  de  leur  efprit  ?  Ainfi  plufieursqui 
ont  la  fièvre ,  quand  ils  font  dans  la  force  de  leur  ac- 
cez,  s'ils  onteftê  toute  la  journée  agitez  comme  des 
frénétiques,  entre  l'Autel  &  le  faine  Tombeau  ,  & 
que  fur  le  foir  ils  boivent  de  la  poulliere  qui  en  ait 
efté  tirée ,  à  la  mefme  heure  ils  reçoivent  la 
fanté.  Et  certes  un  Energume  appelle  Paul  ,  qui  fc 
difoit  avoir  une  légion  de  Démons, eftant  monte  pat 
uneimpulfion  du  Diable  fur  une  machine  qui  eltoit 
proche  de  la  voute,on  tient  qu'il  dit  iQujn  épargne  le 
vaifîeau  lequel  f  habite  eftat  tout  nud.  Alors  s'échauf- 
fant  &  fe  précipitant  de  haut  en  bas  ,  il  tomba  néant- 
moins  fi  légèrement  fur  le  pavé  par  la  vertu  du  Saint, 
qu'il  ne  froilfa  rien  du  tout  du  corps  malheureux  qu'il 
polTcdoit.  # 

CHAPITRE  XXXIX. 

De  Leomerie  aveugle. 

VNe  certaine  femme  aveugle  &  courbée  appcllée 
Leomerie  ,  qui  depuis  fort  long  temps  vivoit 
dans  une  grande  mifere ,  comme  elle  fe  fut  mife  en 

Svr.  il  XXXVIII.  Chaï.  i  7>ar  le  fecours  de  nofîre  Ion 
Tdtron.  De  S.  Martin,  qu'il  appelle  fi  iouvent  fon  Patron ,  que  de  la  met- 
me  i  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  Ton  Eglife  ne  fuit  celle  du  fiegcdii 
fcvcfquesde  Touis, 
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chemin  pour  aller  à  l'Eglife  par  Talliftance  de  ceux 
qu'elle  rencontroit  ,  enhii  elle  fut  regardée  pour  fit 
piété,  s'eftant  iettée  parterre  devant  la  porte  ,  &rc- 
ceut  la  lumière,  &  la  fermeté  des  iambes  pour  mar- 
cher. O  fi  tout  le  bien  que  chacun  reçoit  en  particu- 
lier, l'ayant  demandé  avec  foy,eftoit  connu  en  public, 
ie  ne  croypas  que  non  feulement  des  livres,  maisque 
le  monde  entier,  comme  un  Evangelifte  Ta  dit  de  uo- 
ftre  Seigneur ,  fuft  capable  de  le  contenir. 

CHAPITRE  XL. 
Jfun  jeune  homme  perclus  appelle  Secure. 

AVant  queie  mette  fin  à  ce  livre ,  ie  veux  encore 
vous  raconter  un  excellent  Miracle,  Vn  certain 
ieune  homme  appellé  Secure,  fortit  du  ventre  de  ia 
mère  ayant  une  main  aride ,  un  pied  de  travers  ,  & 
tellement  perclus  de  tous  fes  membres ,  qu'on  leuft 
pris  pluftoft  pour  un  monftre  que  pour  un  enfant.  H 
naquit  auffi  fous  le  ioug  de  la  fervitude.  Ses  Maiftres 
l'ayant  vu  de  la  forte  lept  années  de  fuite  fans  que  rien 
luy  puft  profiter  >  ils  le  firent  porter  devant  le 
faint  Tombeau,  afin  qu'il  y  fuft  nourri  par  les  chan- 
tez des  Paifants,  ne  pouvant  iamais  vivrede  fon  pro- 
pre labeur.  Ce  pauvre  Enfant  ayant  donc  efté  plu- 
sieurs iours  en  ce  lieu-là  ,fonpicd  le  redreifa  ,  fa  main 
aridefc  remplit  déveines,  &  tout  fon  corps  infirme 
fut  guéri  par  l'affiftance  du  S.  ConfcfTeur  ,  en  forte 
qu'on  l'euft  pris  1  pour  eftre  revenu  au  monde  de 
nouveau.  Cét  Enfant  fut  auffi  rachepté  de  fa  condi- 
tion fervile  par  le  Comte  Iuftin,&  devint  libre.  Puis 
ayant  reçeu  le  Baptefme ,  il  a  demeuré  iufqfes  icy  fous 
la  protection  delafainte  Eglife.  Qui  pourroit  iamais 

S  v  r  le  XL.  C  h  a  p.  1  Pour  eftre  venu  au  manie  de  nouveau. 
Pour  eftre  régénéré,  ou  rené,  comme  parle  V  Kuihcut  ,i>t  purares  denuofuijfe 
rtnatum  :  4111  elt  le  nom  qu'on  attribue  à  un  Enfant  reflufeitépar  S.  M<u- 
xiile  Evefque  d'Angers,  fi  h  choie  cft  vxaye*dont  S.  Grégoire  ne  fait  point 
d*  raemion,  couunc  ic  l'ay  déjà  remarqué  cy-deyant, 
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raporter  par  ordre  coûtes  les  chofes  que  décris  ?  Ou 
qui  feroit  capable  des  les  célébrer  allez  dignement  ? 
Toutesfois  comme  nous  les  avons  recherchées  avec 
foin  , nous nous  fommes  au ffi  efforcez  de  les  écrire  fi- 
dcllemcnt ,  cfperant  de  recevoir  cette  rétribution,  que 
tandis  qu'on  lira  ces  chofes  à  la  louange  du  S.  Confef- 
feur ,  on  nous  donnera  peut-eftre  auffi  cette  confola- 
tion  pour  tous  nos  dêfaux,&  pour  toutes  les  chofes 
quenousavonsobmilis,  1  félon  ce  dire  du  Poëte. 

^eat-eflre  atijfi  qtCun  jour  fer  ace  avec  fiai jiry 
Qtton  verra  de  ces  faits  garder  le  fouvemr. 

%   Selon  le  dire  du  Tocte.  C'cfl  de  Virgile  ,  de  ^ui  Yoky  les  propres 

termes,  ../*•••• 
Jrerfit»  &  h*c  clim  memimjje  juvabit. 
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LE  SECOND  LIVRE 

Autant  que  nous  avons  écrit  des  vertus 
de  S.  Martin,  lefquelles  nous  avons  veuës 
cy-  devant  de  nos  yeux,  où  quenoiis  avons 
apprifesde  perfonnes  dignes  de  foy,  xayanc 
grand  defir  d'empêcher  qu'on  ne  laifle  pas  dasToubly 
ce  qu'il  a  plu  à  Noftre  Seigneur  de  faire  à  la  louan- 
ge de  Ton  Evefque  ,  nous  voulons  auflï  raconter  lés 
choies  admirables  qui  fe  font  paiTées  de  luy  de  noftre 
temps,  ne  taillant  pas  p^u  de  matière  à  des  plumes  plus 
difcrtes  que  la  noftre ,  d'écrire  dignement  fon  Hiftoi- 
rc,  6c  nous  contentant  de  prendre  le  foin  de  recueillir 
dans  nos  œuvres  fes  vertus  merveilleufes ,  afin  que  ce 
que  Tinduftrie  ne  débitera  pas  3  vcc  éclat  dans  noftre 
Livre,  le  grand  nombre  des  chofes  mémorables  que 
nous ramallerons de  toutes  parts,  le  falîe confidérer; 


S  v  n>  la  P  r.efach.  Ay.xntgra.ni  defir.  L'Autheur  ufe  icy  de 
termes  trop  ii^  irez  pour  exprimer  ùp.-néç  ;  ÔC  cette  grande  ardeur  qu'il 
dit  avoir  Jans  1.1  foif  eft  rropj^cifivc.  Voicy  fes  propres  terme?  :  ctrclen- 
tnvaldein  lue  fin  ne  trtcBÊur  obtivioni.  Car  la  pureté  du  langage  né 
demande  pas  tant  de  ciiconlocU'iom  ,  qui  giflent  le  difeours  au  heu  de 
l'embellir:  ôc  certainement  la  beauté  de  1  cxp.«lfion  dans  les  Narrations 
Hiltoriques,  confiée  dans  la  netteté  :  ôc  la  (implicite  ell  beaucoup  plus  ma- 
jdrueufe  ôc  pUs  sgrc:abje  ,  que  tous  les  déguifements  qu'on  y  içau/oit  ip« 
porter,  .. 1 .      k  - 
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LE  SECOND  LIVRE 

DES  MIRACLES 

DE  S.  MARTIN. 

CHAPITRE  I. 

De  quelle  forte  ie  fas  délivre  de  la  fièvre  &  de 

U  dyfenterie. 

Nia  171.  année  depuis  le  trépas  de  S.  Mar 
tin  Evefque,qui  eft  la  12..  du  reignedu  glo- 
rieux Roy  Sigibert,  après  ledécez  de  S.Eu- 

 frone  Evefque  ,  je  reçeus  Le  fardeau  de  la 

charge  Epifcopale ,  dont  ie  fuis  tres-indigne  ,  auflî 
neft-ce  point  pour  mon  propre  mérite,  reconnoiilaiit 
en  ma  confeience  que  ie  fuis  très  -médiane  &  enve- 
loppé de  péchez  ;  mais  par  une  grâce  de  Dieu  toute 
iînguliere,  «qui  appelle  les  chofesquine  font  point 
comme  délies  eiloient.  Lefcovi  mois  de  mon  Or- 

S  v  r.    le    I.  C  H  a  p.   1  11.  année  de  Si&ibert.  C'cft  à  àitt 

l'aj!  5-5.  de  noftie-S^neur. 

t  Qui  appelle  les  chofes  qui  ne  font  pat .  Ces  paroles  font  de  S.  Paul  aux 
Romains,  4.  17.  defqlttllei  l'Autheur  fait  l'application  au  choix  qu'il  a  plu 
à  Dieu  de  faire  de  fa  peifonne  ,  pour  l'appelle;  à  la  dignité  Epiicopale  ,  dont 
fon  humilirc  le  fait  juger  tres-indignç.  H  ne  dit  pourtant  point  icy  ny  ail- 
leurs, de  quelle  lortc  il  rut  élu,  ôc  s'il  n'dtoit  que  Diacre,  quand  il  fut  tUvé 
à  l'ipiûopat,  &  quel  jour  «<  fut. 
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dination  ,  comme  j'allois  à  la  Ville,  le  tombé  malade 
d'une  groffe  fièvre  avec  la  dyfenterie,  8c  ieme  trou- 
vay  fi  mal,  que  ic  defefperé  entièrement  de  ma  vie* 
Iene  faifoisplus de  digeftion,  &  mon  eftomacnepou- 
\oit  plus  rien  fupporter  ,  fi  bien  que  la  chaleur  de  la 
fièvre  eftoittoutela  forcede  mon  corps,ne  faifant  pas 
grande  dépence  d  ailleurs:  Et  la  douleur  que  ie  fen- 
tois  qui  me  pénétra  dans  les  entrailles  ,  ne  me  defle- 
choit  pas  moins  par  les  tortures  qu'elle  me  faifoit  fouf- 
frir,  que  l'ardeur  delà  fièvre.  Comme  ie  me  vis  eu 
cet  état,  ie  n'eus  plus  d'efperance  de  vivre,  &  ie  tour- 
nay  toutes  mes  pen  fées  à  la  mort  ,  ne  jugeant  point 
qu'il  y  euft  aucun  remède  pourmoy  dans  toute  la  Mé- 
decine. Ce  qui  ne  m'empêcha  pourtac  pas  d'appelerAr- 
mecaire  premier  Médecin  du  Roy,  à  qui  ie  dis  ;  Vout 
ave^employé  pour  moy  to}ite<vofire  induflrie ,  &  tous 
les  fecrets  devoflre  art  >mais  tout  cela  ne  ma  de  rien 
fervy.  Il  ne  refie  donc  plus  qu  une  feule  chofe  que  vom 
pu'ijfie^  faire  pour  moy  :  eflant preft  de fortir  de  ce  mon- 
de »  ie  veux  bien  vous  apprendre  le  moyen  de  faire  un 
excellent  Teriaque.  ^rene^  de  la  poudre  au  facré 
Tombeau  de  M  onfeigneur  >  &  fanes-  en  une  potion  ,fi 
ce  remède  ne  méfait  point  de  bien,  il  n  en  faut  point 
chercher  ailleurs.  Alors  ayant  envoyé  un  Diacre  au 
fcpulchre  du  faint  Evefque,il  en  apporta  de  la  poudre, 
laquelle  ayant  dilayée  ,  ils  me  laprefenterentà  boire  : 
Et  fi  toft  queie  l'eus  avallée,  ma  douleur  sappaila  & 
le  Tombeau  me  rendit  |a  lamé.  Et  certes  ce  remède 
eut  un  effet  li  p refait,  que  m'ayant  efté  adminifti  é  fur 
les  neuf  heures  du  matin  ,  ie  fut  debout  pour  m'aller 
mettre  à  table  fur  le  midy.  Il  m'a  fembié  que  ie  de- 
vois encore  inférer  à  cette  lc&are  ,  de  qu'elle  forte 
Dieu  me  détendit  que  ie  ne  permise  pas  que  devant 
moy  des  fous  &  des  perfonnes  trop  libres,  déclamaf- 
fent  contre  les  faintes  folemnitez.  Le  lendemain  que 
ie  fus  guéri,  qui  cftoit  un  jour  de  Dimanche  ,  eltanc 
venu  à  là  M  elfe  ,  &  ht  voulant  point  me  fatiguer  , 

e  e  ij 
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j'ordoïïnay  à  un  Preftre  de  célébrer  les  folemnitez 
glorieufes.  Mais  ce  Preftre  ayant  dit  groffierementi 
ve  ne  fçay  qu'elles  paroles  de  gayeté ,  plufieurs  de  nos 
gensluy  dirent;  //  cuftmieHxvalu  Je  taire  qtte  de  par* 
1er  fi  mal.  Puislanui&fuivante ,  ie  vis  un  homme, 
qui  me  die  ;  //  ne  faut  jamais  faire  des  queftions  inu- 
tiles en  parlant  des  Mjfteres  divins.  Ce  que  ie  pro- 
tefté  de  n'avoir  point  inventé  ;  mais  ie  vous  raporte  fi- 
dellemcnt  les  mefmes  paroles  que  j'ay  oiiies.  D'où 
vient,  mes  bien-aymez  ,  qu'il  ne  faut  pas  qu'aucun 
préfume  feulement  d'agiter  la  moindre  queftion  fur  ce 
Myftere,bien  qu'il  s  emblaft  qu'on  en  euft  parlé  grof- 
fierement ,  parce  quedevant  la  Majefté  de  Dieu^une 
Simplicité  pure  vaut  mieux  que  toute  la  fubtilicé  des 
Philofophes. 

CHAPITRE  IL 

De  r infirmité  de  Itiftin. 

• 

I'Ay  jugé  que  ieferois  une  chofe  agréable  de  n'ob* 
mettre  pas  icy  ,  ce  qui  m'eft  échappé  dans  le  livre 
précèdent ,  où  j'ay  parlé  de  ces  Cierges  que  j'appor- 
tay du  fcpulchre  du  Saint,  parlefquelsles  orages  fu- 
rent appaifez  &  plufieurs  furent  garentis  de  mala- 
dies. Comme  ie  les  gardois  par  devers  moy,  1  Iultin 
mon  beau  frère  ,  mary  de  ma  fœur  tomba  malade:& 
Ùl  fiévreayant  redoublé  avec  une  grande  douleur  de 
tous  fes  membres,  il  fe  vida  l'extrémité  ,  &  m'envoya 
prier  que  fi  ie  pouvais  trouver  quelques  remèdes  pour 
le  fecourir,  il  eftoit  temps  de  les  luy  envoyer  ,  parce 
qu'il  s'en  alloit  mourir.  Comme  ie  me  luis  toujours 

*  •  têi  glorieufes  folemmte^.  Ceft  à  dire  la  Mcfle  du  Dimanche, de  U 
célébration  d;  J.«.juellc  l'Evefque  donne  la  charge  à  un  lcul  Preltrc  .pou. 
mônrrer  comme  l'Auiheur  appolle  fou  vent  en  pluriel  une  chofe  qui  n'cii 
qje  fînguliere. 

S  vu,  l  je  II.  Ch  a  p.  i  I»flif/£  mon  beau  frère»  C  cil  peut, 
eftrc  cciuy-Unaciine^u'il  a  appelle  Çomie,  au  chapitre  deraki  dupiemic* 
*vrc.  '         1        x  -  •  r 

U;    .1  *  . 
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grandement  confié  en  la  vertu  du  S.  Pontife,je  lny  en- 
voyé un  de  mes  Cierges  par  un  garçon,  &ieluy  man- 
dé, qu'il  lefift  allumer  devant  luy  ,  &  qu  arreftant 
fes  yeux  fur  fa  lumiere,il  fift  fa  prière  à  Dieu ,  &  qu'U 
imploraft  2  la  tonte  puilTance  du  Saint  pour  luy  eftrs 
fecourable.  Le  garçon  porta  ce  que  ie  luy  avois  bail- 
lé. Et  le  Cierge  eftan: allumé  devant  le  lit  du  mala- 
de, on  recueillit  une  étincelle  de  fa  meichc  que  le  feu 
avoit  déjà  confumée  ,  &  ayant  ratifie  le  Cierge  avec 
un  couteau  pour  en  délayer  tant  foit  peu  avec  del'eau, 
ils  en  firent  un  breuvage  qu  ils  prefenterent  au  mala- 
de,qui  ne  l'eut  pas  plûtoftavallé,  qu'il  reçeut  la  fanté^ 
&  nous  fut  aiflu  rendu  fans  aucune  incommodité.  H 
publia  en  fuite,  de  quelle  forte  il  avoit  efté  fecouru  par 
la  vertu  puiifantedu  bien-heureux  Prélat.  Car  il  avoit 
accoutumé  de  dire  ,  que  fi-toft  que  la  clarté  de  ce 
Cierge  l'eut  éclairé,  il  chaira  les  ténèbres  de  la  nuiét, 
&que  dans  la  contemplation  delà  flâme,  la  fièvre  le 
quitta,  &  fon  eftomac  qui  avoit  efté  fi  long-temps  de- 
bile,  eut  befoin  d  aliment,  &  celuy  qui  ne  vouloit  que 
de  l'eau  pure  pour  éteindre  l'ardeur  de  la  fièvre  de- 
manda du  vin.  Tout  cela  certainement  par  la  vertu 
miraculeufedu  S.  Evefque  ,  qui  donne  fouvent  fe- 
cours  aux  affligez  par  une  commiferation  abondan- 
te ,  &  donne  libéralement  des  remèdes  aux  lu* 
firmes. 

CHAPITRE     II  h 

J>yHne  femme  appellceMauritfa  qtùfottffroit  dcgrtn* 

des  douleurs  far  les  gantes. 

IE  crains  fort  que'voulant  aller  trop  loin  ,  mon  dif- 
cours  peu  poli  ne  charge  trop  chaque  page  de  ce  li- 

x  La  toute  yuiflanct  du  Saint.  C*efl  un  peu  beaucoup ,  &  peur  eftre 
trop,  de  nommer  ainfi  U  vertu  d'un  Saint.  Miis  cela  fe  die  oratoiremeni  > 
par  une  figure  hyperbolique,  pour  dixe  que  le  Siiru  qu'il  prioic  avoit  beau* 
coup  de  pouvtix, 

ce  ûj 
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vre.  Vue  douleur  de  goûte  affligeoit  grandement  une 
certaine  femme  appellée  Maurufe  ,  en  forte  que  fes 
pieds  s'eftant  recourbez  vers  fes  cuiires,elle  ne  le  pou- 
voit  aucunement  tenir  debout.   Elleavoit  auflî  le  re- 
gard de  travers  &  s'eftanc  fort  mal  portée  depuis  long- 
temps, on  euft  dit  qu'elle  eftoic  morte  ,  ou  qu'elle  le 
iurvivoit  elle  mefme ,  fans  qui  luy  reftaft  aucune  efpe- 
rance  de  trouver  dequoy  vivre,  l\  quelqu'un  ne  luy 
tendoit  la  main  pour  avoir  pitié  d'elle.  Et  voyant  pat- 
fçr  tous  les  joursles  perfonnesdévQtes,çlle  leur  demi* 
doic  l'Aumoihe  pour  vivre.  Or  il  arriva  qu'elle  le 
trouva  encore  plus  mal  que  de  coutume,  &  ne  fe  pou- 
voir du  tout  aider  de  fes  membres  ,  finon  qu'il  luy 
reftoit  encore  un  peu  de  refpiration,  &  pria  le  voyant 
dans  une  fi  grande  extrémité  ,  qu'on  la  portait  aux 
pieds  de  S.  Martin,  où  la  douleur  l'ayant  préUee  vive- 
ment, elle  implora  encriantlefecoursdu  faint  Hom- 
me pour  avoir  pitié  d'elle.  Enfin  il  la  regarda  Se  com- 
me il  n'avoit  jamais  renvoyé  les  Pauvres  à  vuide  ,  au 
auiourde  fa  folemnité  ,  il  rétablit  l'avion  à  fes  nerfs 
arides:  &,defa  main  droite  qu'elle  n'avoit  pu  lever 
depuis  fix  ans,  il  permit  quelle  fit  le  figne  de  la  Croix 
fur  fon  vifage  :  il  redrella  fes  pieds  ,  &  la  fie  marcher 
fansaucun  aide.»  jufques  à  fon  petit  logis  ,  ayant auflî 
reçeu  la  lumière  à  les  yeux,qu'elle  avoit  perdue.  Deux 
ans  après  retournant  encore  au  Tombeau  du  Saint,ou 
elle  pria  bien  dévotement,&  fes  yeux  s'eftant  ouverts, 
elle  le  leva  avec  la  lumière.  Nous  écrivons  icy  cette 
merveille  parçe  qu'à  n©ftrearrivée,elle  reçeut  la  vue  , 
&  pour  le  refte  dçfon  infirmité  corporelle,  çllecftoit 
déjà  guérie, 

S  v  *   le  lit   Chap.   i   lAppellée  Maurufe.  C'eftois  une  fon 

pauvre  femme  donc  S.  Grégoire  fçavoit  le  nom, parce  que  fa  digniiéSpifco*. 
raie  ne i'empcfchoit  p.*s  de  connoiltrc  les  pauvres  de  la  ViUe^pour  eu  pren* 
dre  toui  le  loin  qui  luy  eikoit  potliblc. 
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CHAPITRE     IIII.  • 
Dn  ferviteur  £m  Prejtrc  appelle  Simon. 

LE  ferviteur  de  Simon  Preftre  très  fidelle  &  no- 
ftre  confrère,  appelle  Verane ,  qui  avoit  les  clefs 
de  fesprovifions  ,  &  qui  s'arreftant  à  garder  foigneu- 
fement  leschofcsquiluy  eftoient  commifes  >  seftant 
trouvé  attaqué  delagouteaux  pieds  ,  en  fut  grande- 
ment tourmenté  une  année  entière,  en  force  que  les 
parties  voifines  s'en  repentirent ,  fes  nerfs  s'en  re- 
treflTirent  tellement  qu'il  en  fut  eftropic.  Ce  que  fon 
Maiftre  ayant  connu ,  &  s'affligeant  de  la  perte  d'un  fi 
bon  ferviteur  ,  le  fit  porter  aux  pieds  du  S.  Evefque, 
luy  ayant  fait  vœu  -y  1  Que  s'il  luy  rendoit  la  faute * 
il  luy  rendroit  anffi  la  liberté»  an  il  luy  f croit  couper  let 
cheveux  ,  &  qutlle  deviner  oit  entièrement  a  fon  fer- 
vice.  Ayant  donc  efté  aux  pieds  de  fon  précieux  Mai- 
ftre, après  y  avoir  efté  cinq  iours  de  fuite  gifant  par 
terre  comme  immobile  >  enfin  le  fixiéme  iour  >  il  fat 
pris  de  fommeil>&  pendant  qu'il  dormoit,  il  luy  ferq- 
bla  qu'il  écendoit  fes  pieds  dans  fon  lift  plus  qu'il  n'a.- 
voit  de  coutume.  Et  quand  ilfut  éveillé  ,ilfelçvagi 
parfaite  fanté.  On  luy  coupa  les  cheveux ,  &  quand  il 
eut  reçeu  la  liberté  il  ne  lailïa  pas  de  s'employer  com- 
me auparavant  au  fervice  de  fon  Maiftre.  O  admira- 
redemption  acquife  à  un  Serviteur  par  lesmeritesduÇ. 
Homme  !  Qui  feroïc  jamais  un  pareil  rachapt  avçc 
mille  talents,  comme  ce  glorieux  Intercelfeur  pour  la 
remiffion  de  nos  crimes  en  fait  en  un  clain  d'œil ,  Se 
tout  d'un  coup,  fans  monnoyed  or  &  d'argent ,  deli- 
v  rant  un  corps  de  fon  infirmité  &  de  la  condition  fée- 
vile? 

Svr.  ik  IV.  C  h  A  p.  1  §ue  s'il  luy  rendoitta  fanté.  Ce  dif- 
cours  eft  direct  dans  l'Auihcur  ;  mais  nous  l'avons  courné  en  difcours 
oblique  ,  ce  qui  fc  fait  quelquefois  dans  les  Verfions  les  plus  éxaftes  ;  mais 
il  ne  ùuc  pas  aulïî  que  cela  fc  faffe  trop  fouvenr;  Ec  pour  moy  ,  ie  le praû? 
gue  cies  iarcmcnit 

ee  iiij 
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CHAPITRE  Y. 

*D*m paralytique  de  la  ville  ÀAtixerre. 

VN  homme  appelle  Manulfe  de  la  ville  d'Auxer- 
re,  fut  aporté  au  fepulchre  de  S.  Martin  ,  où  s'é- 
tantarreftéen  jeufne  &loraifon  continuelle,  il  en  ra- 
porta  fes  pieds  redrefTcz ,  de  tortus  qu'ils  eftoient  au- 
paravant. Et  ainfi  il  fut  tellement  retably  par  la  vend 
du  Saint,  qu'ayant  efté  porté  à  fon  fepulchre  par  les 
mains  d?autruy.  Il  en  retourna  de  fon  pied  fans  avoir 
beloin  de  perfonne  ,  s'eftant  levé  de  \\  en  noftrc  pre- 
fence  en  parfaite  fanté. 

CHAPITRE  VI. 
*D'm  amre  paralytique  de  la  ville  d'Orléans. 

VN  autre  paralytique  du  Diocefe  d'Orléans  fe  fit 
amener  dans  unbrancarà  lafainte  Eglife  011  il 
fut  long-temps  couché  devant  la  porte,proche  du  Ba- 
ptiftere,  laquelle  s  ouvre  fur  lemidy  >  &  imploroit  le 
îecoursdu  S.  Evefque.  Mais  il  arriva  un  iour  qu'il 
fut  beaucoup  plus  tourmenté  qu'il  n'avoitdc  coutu- 
mej  de  forte  que  les  voifins  fortirenede  chez  eux  aux 
grands  cris  qu'il  faifoit,pour  luy  demander  \  Ce  q*tl 
voulott.  C'eft  à  la  vérité  que  les  ligaments  de  fes  nerfs 
fedenoiioient,&  qu'ils  fe  redreflToient,  au  fujet  dequoy 
il  reifentoit  une  douleur  infciportablc.  Ainfi  par  la  fa- 
veur de  noftre  Patron,  il  fut  remis  fur  les  pieds  :  3c 
pleurant  de  joy  e,  il  fe  leva  debout  devant  tout  le  Peu- 
ple. Il  fut  en  mefme  temps  receu  dans  la  Clericature, 
Se  quand  fa  fante-  eut  efté  afifcrmie  il  retourna  en  & 
rnaifon» 


r 
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CHAPITRE  VII. 
D'un  paralytique  de  Bourges. 

VN  autre  qui  avoit  de  la  foibleflc  àmarcher  appel- 
lé  Leubovins  admis  dans  la  Clericature;  maisfc 
traînant  par  terre,  parce  que  fa  pauvreté  neluy  per- 
mettait pas  d  avoir  quelqu'un  qui  le  puft  porter, às'a- 
vançoit  tous  les  iourspeu  à  peu  vers  le  fepulchre  de 
S.  Martin.  Enfin  un  jour  qu'il  pleuroit  dehors  du  cô- 
té des  pieds  du  Saint  5  fes  genous  &  fes  pieds  fe  redret 
ferent  àlavucduPeuple5&reçeutlafanté.  Ces  trois 
merveilles  fe  firent  le  mefmcjour  que  le  glorieux  Roy 
Sigibcrt  ayant  pafle  la  Seine  fans  combatre  fit  la  paix 
avec  fes  frères ,  afin  qu'on  ne  doute  point  aufli  que 
cette  troifiéme  Vi&oire  n'appartienne  au^bien-  heu- 
reux Saint. 

CHAPITRE  VIII. 

D'an  Aveugle  éclaire* 

EN  ce  mefme  temps  un  Aveugle  qui  demandoit 
i'Aumofne,  &  qui  n'avoit  quoy  que  ce  foit  pour 
vivre ,  fi  quelqu'un  par  charité  ne  luy  tendoit  la  main, 
&  ne  reçevoit  point  de  fecours  que  de  la  pitié  des  per- 
fonnes  dévotes.  Vu  jour  qu'il  s'eftoit  arrefté  les  pied» 
fermes  devant  le  S,  Tombeau  ,  il  fefentitfurpris  aux 
yeux  d  une  fort  grande  douleur.  Et  comme  il  rut  gran- 
dement tourmenté,  fes  yeux  jetterait  une  certaine  é- 
cume  :  &  du  fang  eftant  aufli  forty  en  affez  grande 
abondance  de  fes  paupieres^l  femblarenaiftreà  la  lu- 
mière, &  rcçeut  ta  clarté  qu'il  avoit  autresfois  per- 
due. 
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CHAPITRE  IX. 
'D'une  femme  aveugle. 

VNe  certaine  femme  appel lce  Gundetrude  da 
païsde  Vermandois,  avoit  perdu  la  lumière  des 
yeux  :  mais  ayant  quitté  fa  maifon  &  fa  patrie  ,  fa  foy 
luy  fuggera  de  venir  à  la  fainte  Eglife,  où  s'eftant  appli- 
quée au  fervice  plufieurs  iours  de  fuite ,  elle  mérita  de 
recevoir  la  vue  d'un  œil.  Puis  ayant  perdu  le£ouvc- 
nirde  fon  mary  &  de  les  propres  Enfants  ,  elle  chan- 
gea d'habit  ,  &  fut  infpiréede  Dieu  de  fe  rendre  Rc- 
ligieufe. 

CHAPITRE  X. 
73' une  femme  guérie  du  flux  de  fang. 

JE  n'ay  garde aufli  depaflferfous  filcnce,de  qu'elle 
forte  un  flux  de  fang  fut  arrefté  auprès  du  S.  Tom- 
beau, comme  celuy  qui  le  fut,  pour  avoir  approché  de 
la  robe  de  noftre-Seigneur.  Vue  femme  d'Auvergne 
qui  vint  avec  ion  mary  d'ftn  Bourg  appelle  1  Traulli, 
eftant  travaillée  d'un  flux  de  fang  prit  fon  logis  fur  le 
Parvis  de  l'Eglife,  d'où  elle  s'en  ailoit  tous  les  iours 
ietter  par  terre  auprès  du  fepulchre ,  demandant  quel- 
que remède  à  fon  mal.  Or  il  arriva  un  iour  que  s'en 
eftant  approchée  pour  prier,  ôc  l'ayant  baifé ,  elle  tou- 
cha fcsorcil  les  &  fes  yeux  du  Poêle  qui  le  couvroit. 
Et  tout  à  l'iiiftant,  fou  flux  de  fang  s'eftant  arrefté,  elle 
fe  trouva  fi  bien  guérie  ,  qu'on  euft  dit  qu'elle  euft 
couché  la  frange  de  la  robe  du  Redcmoteur.  Son  ma- 
ry eftant  auffi  combé  malade ,  fut  porce  par  fes  gens  à 
la  porte  de  l'Eglife ,  où  après  avoir  prié  avec  beaucoup 
defoy  >  fa  fièvre  fe  modéra,  &  fe  porta  fort  bien  en 


le  X.  Chap.  i  TrafilU.  le  rends  ainfi  par  conje- 
Aqic,  depago  Tranfilienji  ,  (juieftlcnoiu  d'un  Bourg  de  l'Auvergne  que 
je  ne  connais  pouu. 


dis  MiRÀctis  de  S,  Martin.  ^if, 
fuite.  Et  ainfi  le  mary  délivré  de  fa  fièvre  ,  &  lafcm- 
me  guérie  de  fon  flux  de  fang  ,  retournèrent  en 
leur  maifon ,  1  magnifiant  les  grandeurs  de  Dieu ,  Se 
publiant  par  tout  Tes  louanges. 

CHAPITRE     XL  ' 
»  2)' me  femme  boitenfe. 

LA  femme d' Aignan  Tribui^appellée  Vnimole,  fc 
trouvant  une  nuiét  faifie de  grande  frayeuyperdit 
rufaged'un  piêqui  tomba  dans  une  fi  grande  débilité, 
qu'il  la  falut  foûtcnir  pour  marcher  quand  elle  fut  de- 
bout. Maisayant  efté  apportée  aux  pieds  deS.  Mar- 
tin ,  elle  y  tint  toute  une  nui£t  par  vœu  un  Cierge 
entre  les  mains  ,  comme  nous  célébrions  des  veilles 
dansTEglife,  Et  quand  le  matin  fut  venu  ,  Ma  clo- 
che de  Matines  ayant  fonné  ,  elle  fe  tint  debout  fur 
fon  pie  débilcen  forte  que  n'y  ayant  plus  de  foiblefle, 
elle  s'en  alla  chez  elle  à  pied  »  fans  que  perfonne  la 
foutint. 

CHAPITRE  XII. 
D'an  homme  gneri  du  fiai  de  la  dyfenterie* 

IL  y  a  quelque  temps  que  S.  Germain  Evefque  de 
Paris  eftant  venu  à  la  Fefte  du  glorieux  Evefque, 
1  Ragnimunde  qui  eftoit  alors  fon  Diacre,  &  mainte- 

x  ^Magnifiant  les  grandeurs  de  Dieu.  Ou  Amplement  ,  magnifiant 
*Dieu.  mus  il  afalu  quelque chofe  de  plus  pour  finir  agréablement  la  pério- 
de,fans  rien  changer  au  fens  de  l'Autheur,quî  dit  alTez  à  la  louange  de  laine 
Mai  tin,  de  parler  de  Dieu,  qui  a  fait  un  Miracle  en  leurs  perfonnes  dans  i'E- 
glife  du  Saint. 

S  v  n  il  XI.  Chap.  i  La  floche  de  Matines.  Elle  ne  fonnoic 
donc  que  vers  le  Matin,  comme  le  mot  de  Matines  le  porte  ,  lefquelles  ne  fe 
difoiem  point  à  minuict  i  nuis  cela  n'empefehoit  pas  la  dévotion  des  veil- 
les ,  qui  eltoit  tort  fréquente  en  ce  temps  là ,  &  qui  nel'elt  plus  du  tout  au* 
jourd'huy. 

S  v  a  h  XII.  Chap.  i  Ragnimunde.  Il  le  nomme  ailleurs 
T^sgnimode ,  mais  cVIt  la  mcfme  choft.  11  fut  depuis  Evefque  de  Paris 
après  S.  Germain,  dont  iU  cfté  Dailc*  en  divers  lieux  de  l'HiftoÎE?^^  fecj* 
^uc  de  S.  Germain, 


, 
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liant  Evefque,  l'accompagna  pour  le  fervice ,  grande- 
ment travaille  de  la  dyfentcrie.  Mais  S.  Germain 
vint  premièrement1  à  la  Ville  de  fou  Egli^quieft  fei- 
tuêe  dans  ce  territoire.  Comme  il  fut  donc  verni  ) 
Tours  devant  la  nuidk  des  Veilles  delà  folemnité  ,  il 
commanda  à  fon  Diacre  des'arrefterà  la  Ville,  *De- 
peur,  luy  dic>  Que  vous  ne  ftjfîe\jàtigué du  chemin». 
&quil  ne  vous  en  arrivafl  plus  de  malM  répondit* L* 
puijfance  de  Dieu  nous  ordonne  de  foujfrir  quelque 
choj^klon  nofire  mente,  &  pour  moy  ,  puifque  vous  le 
voulez  »  ie  ne  fortiray  donc  point  que  pour  aller  1  i 
VEglife  de  f  Evefque  :  car  1  ay  une  ferme  créance  que 
fi  ie  vais  à  fon  fepulchrc  *  ie  feray  guéri*  Et  tout  auflï- 
toft  ayant  monte  à  cheval,  il  vint  à  TEglife.  Et  dés  le 
matin,  ayant  pris  une  potion  de  la  poudre  du  (epul- 
chre,  il  fut  guéri  de  fon  infirmité  S:  redevint  en  co»- 
valcfcence. 

CHAPITRE  XIIL 

D'un  Aveugle  éclaire. 

VRfuifede la  ville  de  Tours  1  du  Bourg  qui  eft 
au  de  la  de  Loire,  eftant  devenu  aveugle  ,  vint 
implorer  pour  fa  guérifon  les  fuffrages  de  S.  Martin. 
Il  iervic  deux  mois  entiers  à  fon  Temple  en  jcufnes  & 
en  oraifbns.  Or  il  arriva,  qu'un  iour  de  la  Refurre- 
ftion  de  noftre- Seigneur,  comme  il  eftoit  aux  pieds  de 
Monfeigneurs&  qu'il  affiftoit  avec  lerefte  du  Peu- 
pleaux  iolemnitez  des  Melfes  ,foudain  fes  yeux  s'e- 

%  A  U  wtlcdêfin  Eglife.  le  nefçaurois  deviner  quelle  Ville  fepour- 
teit  eftre  là  eu  Touraine,  qui  appartint  à  l'Eglile  de.  Çaris, 

j  A  l'Egltfc  de  i'Evcfiue.  C'eft  à  dire  de  S.  Martin.  D'où  ir  n'y  a  donc 
point  lieu  de  douter  que  ce  ne  fuit  l'Eglifedu  Grge  de  l'Evefque  de  Tours. 
AufTi  S.  Grégoire  nepailer-il  prefquc  point  d'autre  Eglife  de  la  Ville,  que 
dçcelle-Ii,  qui  eftoit  non  ieuL-ment  celle  de  fa  refidenec  ,  mais  encore  l'E- 
f)i(c  de  fon  ccrur,  comme  il  le  fait  bien  paroiltic  p  ir  toutes  les  chjfes  qu'il 
en  dit. 

5.vr  u  XIII.  Chap.  1  Du  Bourg  qui  ejf  au  de-lit  de  hoir*. 
11  faut  que  ce  toit  un  grand  faux- bourg  deia  ville  de  Tou*s  ,  'appeiiéS.  Sy- 
t'huiicn,  du  cette  de  Mainnoeuej, 
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fiant  ouverts  3  il  commença  de  difcerngr  clairement 
toutes  chofes  >  en  force  qu'il  s'approcha  du  S.  Autel  > 
pour  Communier ,  fans  y  eftre  conduit  de  perfonnc. 
Mais  iediray  qu'ellefut  la  caufe  de  fon  aveuglement. 
Le  premier  iour  de  la  Pafque  il  fut  commandé  par 
fon  Maiftredaller  autour  de  fès  Champs  ,  &:  ayant 
trouvé  une  avenue  par  laquelle  les  beftes  y  pouvoient 
entrer,  il  la  voulut  boucher.  Mais  ,  comme  il  s'y  ef- 
fbrçoit  y  il  fut  aveuglé,  comme  nous  l'avons  dit.  Alors 
s'eftant  rendu  auprès  du  fepulchre ,  il  s'écria  (ans  cet 
fis  pour  demander  ht  vue  qu'il  avoit  perdue.  Et  ce  iour 
là  mefme,  comme  on  diftribuoit  au  Peuple  la  grâce 
du  corps  du  Seigneur  ,  le  bien-heureux  Evefqueluy 
rendit  la  lumière:  car  au  mefme  temps  que  le  Soleil 
éclairoit,  les  Etloiles  rendirent  leurs  clartez.  Quel 
Médecin ,  ie  vous  prie ,  fe  pourroic-il  jamais  trouver 
femblable  à  celuy-cy  ,  qui  dans  une  feule  infirmité 
donne  deux  remèdes  îalutaires?  Deux  Vertus  puilfin- 
tes  font  opérées  en  un  feul  Aveugle.  Car  fes  yeux  cor- 
porels font  ouverts  pour  contempler  les  chofes  ter- 
riennes ,  &  en  mefme  temps  les  yeux  du  cœur  le  fonc 
a.uffi,afin  qu'il  ne  les  defire  point,  ayant  daigné  le  con- 
facrer  à  fon  fervice.  En  force ,  s'il  faut  ainlî  dire ,  qu'il 
(emblarenaiftre  au  monde  tout  de  nouveau. 

CHAPITRE  XIV. 

D'une  fille  paralytique. 

1E  ne  tairay  point  encore  ce  Miracle,  que  le  S.  Pa- 
tron fit  le  jour  de  fa  Fefte.  1  Vue  Fille  de  qualité 

i  Au  mefme  temps  que  le  Soleil  éclairoit,  C'cft  à  dire  noftre-SeifcncUT, 
dans  radmuuUration  du  S.  Sacrement  de  l'EuchariiUe  au  Peuple  le  jour 
de  Pal  jues  :  comme  par  les  Flloiles,  il  entend  les  Saints. 
•  S  v  r.  l  £  XIV.  C  h  a  p.  1  y  ne  fille  de  qualité.  C'eft  ainfi  qut 
j'ay  xouxné  Palatina  qutdam ,  fi  ce  n'eft  que  PaUtxns  ftfft  le  nom  propre 
de  la  femme  dont  il  clticy  parle,  puis  tjde  cette  Fcmmc-li  demande  i'aumô- 
çc  comme  une  gueufe  ;  Mais  il  pourroit  eftre  aufli  qu'une  femme  de  q**- 
îtfi  (c  fcrgivjçfojvic  à  demander  l'WMç  ô ««rPa*  M  cipiic  4c  penirtncea 
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atteinte  de  paraly fie,  avoit  perdu  l'ufage  de  marcher  i 
en  forte  que  fes  nerfs  rêtreflis  aux  jaretSjfaifbicnt  que 
fes  talons  joignoient  contre  fes  cuiffès.  Son  pere 
l'ayant  amenée  à  Tours ,  l  expofa  devant  les  pieds  de 
S.  Martin,  où  elle  fut  là  gifante  trois  mois  de  fuite, 
demandant  l'aumône  de  tous  ceux  qui  palïbient»  Or 
il  arriva  que  le  jour  de  la  folemnité  du  Saint  ,  cette 
femme  làmeime,  *  comme  nous  difions  les  Metfes 
au  lieu  que  nous  avons  nommé  cy- deflhs  ,  femit  en 
prières  avec  beaucoup  de  foy.  Ec  à  l'heure  mefmeque 
dans  la  célébration  de  ces  faintesf«lemnitez3nous  par- 
lions au  Peuple  des  vertus  du  Saint,  elle  s'écria  tant 
qu'elle  put,  &  fe  prit  à  pleurer,  difant  qu'elle  endurait 
beaucoup  de  mal.  Mais  quand  nous  eûmes  achevé  no- 
ftre entretien  fur  le  fujet  que  ie  viens  dédire,  tout  le 
Peuple  éleva  fa  voix, pour  dire  hautement  à  la  louan- 
ge du  Seigneur,  il  eft  Saint  :  Et  au  mefme  inftant  les 
nerfs  de  cette  fille  fe  dénouèrent ,  &  fe  tint  fur  les 
pieds  à  la  vue  de  tout  le  Peuple ,  &  avec  la  grâce  de 
noftre-Seigneur,  elle  vint  j niques  au  S.  Autel  pour 
Communier  ?  lan^  que  perfonne  la  foutint  en  mar- 
chant. Et  depuis  ce  temps- là,  elle  s'eft  toujours  bi$n 
portée  jufques  icy. 

CHAPITRE  XV. 

D'an  aveugle  éclairé. 

VN  certain  homme  appelle  Merobaudedu  Dio- 
cefede  Poidtiers;  comme  il  travailloit  à  fa  be* 

i  Çommtitbu  difiom  les  Mejfes.  Ce  paflage  fair  bien  voir, que  bien  que 
l' Autheui  die  îouvent  1  s  lolcnràccz  des  mcIÏcs  >  ce  n'ell  pas  i  dire  pour 
cela  qu'il  s'en  dilt  plûfi'irrs  dans  une  rr.efme  Eglife  car  par  le  moc  nabis 
Mijjas  dicemibus  ou  n'en  içauroit  entendre  plus  d'une  ,  puisqu'un  Preltre 
n'en  célcbte  pas  deux  ou  tiois  en  un  me.'me  tour  ,  fi  ce  n* elr  à  celuy  de 
Noël,  par  une  coutume  aflez  nouvelle ,  qui  s'elt  neantmoins  fondée  fur  un 
palTagede  S.  Grégoire  Pape,  lequel  a  cfté  m. 1  entendu  :  car  bien  qu'il  pitle 
des  trois  folcmnirez  des  Mtffcs'ce  jour-là  ,  ce  n'elc  pas  à  dire  qu'elles  fuf- 
fent  célébrées  que  par  un  feul ,  s'il  y  avoit  pluficurs  Preftres  dans  l*£glife  : 
mais  que  de  plûfieurs  Prcfties ,  s'il  y  en  avoir,  il  y  en  eufl:  crois  qui  célé- 
braient l'un  après  l'autre,  aux  heures  qui  font  marquées  ou  s'il  n'y  en  avoic 
qu'un  feul,  que  ce  feul  célebraft  les  trois  Méfies  à  rninui£t,a  l'aube  du  jour» 
èc  à  l'heure  ordinaiic, 
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fogne,  fut  frappé  d'un  cruel  aveuglement  par  le  ma- 
lin efprit  qui  nouscend  toujours  des  pièges.  Ayant  de. 
meure  fix  ans  dans  cette  incommod  té.Il  vincauTem- 
pledeS.  Marcin:  <3clà,  s'eftant  adonné  continuelle* 
ment  à  la  prière,  le  lendemain  comme  il  s'y  tenoit  de- 
bout à  la  Fefte  du  Saint ,  il  eut  foudain  en  vifion  une 
grande  clarté  qui  refplandiiîoit  autour  de  luy  j  &  tout 
auflï-  toft  fes  yeux  ayant  efté  ouverts,il  vid  toutes  cho- 
fes  diftin&ement.  Et  fans  différer  plus  long- temps, 
s'eftant  fait  Clerc  aumefmelieu,  il  fe  retira  en  pleine 
fante. 

CHAPITRE  XVI. 

Des  chofes  qui  furent  raportees  farté*  Marinier. 

CE  que  ie  vay  dire  fut  encore  un  Miracle  mémo- 
rable. Commele  Seigneur  en  un  jour  de  l'Epi- 
phanie, eut  donné  d'excellent  vin  à  la  prière  de  l'Evcf- 
que,  8c  qu'il  tira  du  vin  du  fond  de  la  Cuve ,  s'il  faut 
ainfi  dire,  pour  le  donner  à  un  pauvre,  ayant  autrefois 
changé  l'eau  en  vin.  Il  y  a  quelque  temps  *  qu'ayant 
traverfé  la  Beauce,nous  vînmes  jufques  au  bord  de 
Loire  :  &  quand  nous  eûmes  demandé  avec  foin  au 
Marinier  qui  nous  devoit  palier  de  1  autre  codé;  Quels 
efloient  les  bons  endroits  de  la  rivière  four  pefcher, 
il  nous  monftra  un  lieu,  de  nous  dit  ,  que  S.  Martin 
veusfoiten  aide.  Mais  nos  gens  prirent  mal  cette  pa- 
role ,  difant  :<quen  ce  monde  il  ne  leureftoit  jamais  ar- 
rivé de  prendre  quoj  que  cefoit.  Le  Marinier  nous  dit: 
ne  doutez, pourtant  point  que  fa  vertu  ne  fait  puijfante 
en  ces  cbofes-la  :  Et  ie  veux  bien  vom  raconter  furet 
fropos  ce  qui  m  eft  arrivé  cette  année  ,  ou  de  quelle  forte 

S  vu  le  XVI.Chap.  i  Ayant  traverfé  la  Beauce.  l'employé 
ce  nom  là  pour  in  pago  Beluacenfi  :  fok  que-  ce  l'eit  la  Be.iuflc  ,  ou  le  Beau- 
voifin,  ou  le  territoire  de  Bellev«iu,  ou  Heauvau  »  ou  autre  choie  fcinbla- 
ble  :  car  cela  cil  indiffèrent.  Mais  il  m'a  fembie'  que  la  Beauçe  cftoît  le  lieu 
le  plus  commode.  Le  conte  du  Marinier  ou  du  Bàtciicr  de  la  rivierc  de 
Loue  «  qu'il  fait  tnfuitc  ,  eft  .iflea  diveriilïaiit. 
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far  t invocation  de  fon  nom,  fay  toujours  eu,  avec  l'àk 
de  de  Dieu  ,  tout  ce  que  fay  defiré.  Enfin  cefioit  un 
jour  de  l'Epiphanie  quefefioû  dans  mon  petit  celieryou 
ie  ne  trouvay  rien  pour  boire  :  Ai ais  e fiant forty  delà , 
te  me  mis  en  prières  ^dtfant,  o  S. M artin,  envoye^moj 
quelque  peu  de  vin  à  cette  folemntté ,  afin  que  ie  ne  de- 
meure pas  a  jeun,  tandis  que  les  autres  feront  bonne  chè- 
re- Comme  te  fatfois  cette  prière,  f  entendis  une  voix  de 
l'antre  cofié  de  la  rivière  ,  qui  mappelloit  pour  mentr 
mon  batteau  a  un  homme  qui  pajjoit  pais.  l'empoi* 
gnay  mes  rames»  &  fejjayéde  vaincre  la  rapidité  de 
la  rivière,  peur  aller  du  cofié  de  la  voix  $  Aï  ais  quand 
refus  au  milieu  de  teau^  un  gros  poijfon  s'éleva  du 
fond  de  la  rivière,  &  fauta  dans  mon  batteau,  lequel 
ayant  aujfi-tofl  étouffé,  après  que  feus  pafié  mes  gens  du 
cofié  oh  ils  vouloient  aller,  leretournay  à  ma  maifon, 
ie  vendis  mon  poijfon  pour  un  muids  de  vin ,  &  fallay 
prendre  mon  repas  avec  les  autres*  V ouS  connoifire\ 
par  là,  avec  quelle  promptitude  ce  Saint  fait  paroi fire 
fon  pouvoir»  en  quoy  que  ce  puijfe  efire ,  vers  celuy  qui 
£  invoque  avecfoy.  i  appelle  Dieu  à  témoin,  que  ce  ré- 
cic  ma  efté  fait  par  la  propre  bouche  du  Marinier, 

CHAPITRE  XVII. 

Du'-Duc  Gontram. 

VN  jour  que  1  Gontram  Bofon  z  vouloir  pa/Ter 
la  rivière  de  Loire  auprès d'Amboife>&  qu'une 
nuiftforc  noire  Tayaut  furpris  avec  un  vent  contrai-  . 
re  au  milieu  de  l'eau  y  les  Mariniers  fe  troublèrent ,  & 
les  VailTeaux  qui  foûcenoient  le  pont  s'eftant  fepa- 
rcz>s,enfoncérent,&  tous  ceux  qui  eftoient  delîus  tom- 

Svn    li    XVII.    Chap.    i   G  or.tr  xm  'Bofon.  Il  a  die  fortp.u- 
lédeluydans  le  livre  de  l'Hiltoire. 

i  Voulait  pxrfier  Uriviere  de  Loire,  au  près  d' Ambotfe.  Il  n'eft  pas  croya- 
ble qu'il  y  euft  alors  un  poiu  à  Amboiie  ,  non  plus  qu  en  beaucoup  d'aurrer 
lieux  de  cette  rivière  ,  où  il  y  en  a  maintenant  jul'ques  au  nombre  de  15. 
depuis  Rome  juf«jues  à  Nantes ,  G  ce  n'eftoit  quelques  ponts  de  bacteaux 
fe  f4>ioicnt  prccipiumraew  ,  poui  des  partages  des  gens  de  Guerre. 

bérent 
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bérent  dans  l'eau  avec  les  bacteaux  fubmergez,  j  ufques 
à  la  ceinture,  fans  neantmoins  qu'ils  fe  fuirent  dérober 
fous  leurs  pieds.  Et  parmy  le  grand  effroy  que  tout  le 
monde  en  eut,  Bofon  qui  n'éleva  point  la  voix  d'un 
tpn  enroué,  J  implora  le  fecours  de  S.  Martin,  &  lc 
pria  de  les  fecounr  promptement 5  difant  à  fes  gens 
avec  beaucoup  de  confiance  :  N^ajez^  point  de  peur^ 
car  iefçayque  la  main  du  Saint  homme  eft  toujours 
frefte  à  faire  du  bien  a  ceux  qui  font  dam  le  befom. 
Comme  il  difoit  cela,  les  batteaux  furent  redrelTez,  le 
vent  contraire  fut  changé ,  perfonne  ne  périt ,  tout  le 
monde  gagna  le  bord ,  &  lefuffragedu  S.  Confelîeur 
fut  fi  prêtent,  que  l'argent  mefme  qui  eftoit  tombé 
daos  l'eau,  fut  j  etté  fur  la  rive  par  fa  grande  rapidité,  8c 
ne  fut  point  perdu. 

CHAPITRE  XVIII. 

De  Landulphe>  qui  eftoit  fujet  a  des  vertiges,  felo* 

les  Lunes. 

VN  certain  homme  du  territoire  1  de  Viane,  ap*> 
pelléLandulfe, eftoit  fort  tourmenté  d'un  Dé- 
mon lunatique,  en  forte  qu'il  s'imaginoit  fort  fouvent 
qu'il  eftoit  affiégé  de  l'Ennemy,  &  fe  jettoit  en  terre  , 
pouffant  de  fa  bouche  une  écume  fanglante  ,  &  on 
euft  dit  qu'il  eftoit  mort  :  qui  eft  une  forte  de  maladie 
que  les  Médecins  appellent 5  Epileptique,  &  que  les 

*  Jmpiora  le pcours  de  î.  Martin.  Ceftoit  pour  cftre  guaranty  du  iuu« 
frage  i  au  fujet  dequoy  on  ne  parloit  point  encore  alors  de  S.  N  colas.pour 
Je  réclamer  dans  ce  be  foin, comme  on  fait  à  préfent  ;  auffi  ne  Ce  fouvienc-oa 
plus  auj  ourd'huy  »  qu'on  ait  jamais  invoque  S .  Martin  pour  cela. 

Svk  le  X  V  l  1 1.  C  h  a  p.  1  De  Viane.  Car  ie  nVeroif 
dire  que  ce  fuit  Vienne,  ex  Vianenfi  temtorio.  le  ne  connois  point  aulfi  de 
lieu  qui  s'appelle  Viane.  On  tournera  donc  ce  mot  comme  on  voudra. 

1.    Dcmên  lunatique.  C#mme  celuy  dont  il elï  parlé  dans  S.  Match  eu, 
17. 14  P"ce  qu'il  agiroit  i  toutes  les  Lunes,  la  perfonne  qu'il  poffédoit. 

)  € ptleptique,  qui  cil  le  mal  caduc  ,  ou  ce  que  le  Peuple  appelle  /*  haut 
mal,  parce  qu'il  artaque  premièrement  le  cerveau  ,  bc  o(tc  touc  d'un  coup  le 
jugement  U  la  conaoiiïancc,qui  font  les  principales  fondions  de  l'hoiara? . 

ff 
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Villageois  ippellenc  mal  cadac ,  *  du  mot  qui  figni- 
fie  choir  ^  pour  dire  tomber.  Comme  cet  homme  fe  vid 
donclujec  à  ce  mal-là,  ayant  oiiy  parler  de  la  renom- 
mée du  grand  Pontife,il  vint  à  fa  fainte  Eglife,afin  que 
fesfuffragescjui  font  fipréfents  &  fi  vtilesàtous  4  luy 
fu lient  aufli  ialutaires.  Mais  eftant  venu  en  ce  lieu-  là 
plein  defoy,  la  colère  du  Démon  qui  lagitoit,le  tour- 
menta  plus  furieufement  qu'il  n'avoit  accoutumé ,  & 
ne  luy  eftoic  pas  permis  d  entrer  dans  le  Parvis  ,  2 
caule  de  fa  maladie  où  fe  mcloienc  les  Démons  ,  la- 
quelle luy  dounoit  de  la  confiifion,  quand  elle  le  pre- 
noit  devant  tout  le  monde  ,  auoy  que  dans  le  Parvis 
neantmoins  il  n'euft  point  efte  expole  à  ce  danger.  Ec 
cercesquand  il  y  fut  entré,  les  Démons  parurent  vi^- 
blement  autour  de  luy  avec  un  grand  bruit  d'armes 
offencives  ,  toutes  preftes  à  l'aller  percer  de  mille 
coups,  quoy  que  les  pointes  des  dards  fuflent  émouf- 
fées.  Que  fi  Teffroy  le  faifoit  enfoncer  dans  la  terre  % 
aufîi-toft  une  foule  horrible  de  grenouilles  fembloit 
fauter  fur  luy  &  on  entendoit  publiquement  des  voix 
qui  fortoient  de  la  bouche  de  çéc  homme  ,  criant  fans 
ceiTe  ;  Ce  Martin  que  ta  as  reclamé  ne  te  fourra  fub- 
venir,  farce  qtte  w  nous  es  acquis-  Mais  à  cela,demeu- 
ran:  ferme  avec  le  boucher  de  la  Foy  ,  il  n'oppofoic 
que  le  figuede  la  Croix  ,  6c  rnettoit  ainfices  Dcmons 
enfùittCjqui  occupoien:  l'air  d'un,  manière  terrible. 
Apres  ces  vaines  iliulions  >  l'Ennemy  voyant  qu'il  ne 
fe  pouvoit  aifujetcir  cét  hommme  ,  s'efforça  de  le 
tromper  par  les  rules.  S'eftant  travefty  de  laretiem- 
blance  du  Vieillard  vénérable  ,  il  fe  prefenta  devant 
luy  en  cet  eftat ,  difant  i  le  fuis  ce.  Martin  que  vont 
réclame^  »  leve\7<vou5>& adorez*  devant  moj ,  fi  vous 
vonle\recevoir  la  fiante'.  A  qui  celuy-cy  dit  $  Si  vohs 
tfies  sJMartm  mon  Seignewr  >  *  faites  fur  moj  le  figne 


F4  Du  mot  qm  ftguifit  tomber.  Car  le  mot  cadere  ,  d'où  vient  le  mot 
çaduc  t  liguihc  tomber,  '/(ujii.i  vero  caducum  dixereteo  quod  caderet. 
,|  faite*  fur  moy  le  figée  de  U  ^V^x.GeU  frit  voie  que  dcflois  on  cftoit 
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de  U  Croix>&  ie  vom  croiray  Mais  le  Démon  ayant 
oiïy  feulemenc  le  nom  du  ligne  qui  luy  efttoûjoursil 
contraire,  s'évanoiiit  comme  de  la  fumée.  Cét  hom- 
me après  cela  fe  tenant  debout  aux  pieds  de  noftrô 
glorieux  Maiftre ,  parut  tout  ailbupy  %  &  vid  la  fainte 
Eglife  comme  toute  refplandilfante  d'une  nouvelle 
lumière,  de  laquelle  le  Saint  fortit,pour  luy  dire  ;  Pro- 
fite Oraifon  eft  exaucée  ,  &  vom ferez* gttéry  de  l'infir- 
mité qtiivoHstient.X>\i\s  ayant  fait  le  ligne  de  la  Croix 
fur  la  telle,  il  fe  retira.  Alors  cet  homme  eftant  re- 
venu à  foy-mefme,  toutes  fortes  d'embufehes  ayant 
eûé  éloignées  d'auprès  de"luy,il  fentit  bien  qu'il  avoit 
receu  la  parfaite  fanté.  Toutefois  après  l'avoir  re* 
çeu'é  ,  comme  il  fe  lairta  emporter  à  prendre  du  via 
avec  excez,  &  qu'il  s  en  fut  lavé  le  corps  trop  long-» 
temps  fans  y  mettre  de  l'eau,il  en  eut  un  grand  mal  de 
collé  -,  8c  6  perdit  l'ufage  d'un  pied  8c  d'une  main  , 
dont  les  nerfs  fe  retirèrent.  Mais  ayant  repris  l'abfti- 
nence,  &  7  s'eftant  faitraferla  telle,il  fut  encore  une 
fois  guéry  par  la  vertu  du  Saint. 

CHAPITRE  XIX. 

fDe  Theodomer  Diacre. 

TAndis  que  nous  écrivons  fuccindicment  chaque* 
Miracles  du  bien  heureux  homme,  &que  nous 
lie  les  étendons  point  en  de  grands  difeours ,  nous  con- 
tinuons avec  beaucoup  de  crainte  &  de  pudeur  le  che- 
min que  nous  avons  commencéjparce  que  nous  avons 
toujours  peur  que  les  plus  habiles  gens  ne  dient  de 
noftrc  QuvragZyilfefoH'Vott  éenre  avec  beaucoup  fini 

bien  perfuadé*  c|Ue  le  fign»  ciel»  Croix  c(t  formidable  aux  Démons  ;  C'eft 
pourijuov  r  F gli le  Catholique  en  a  toujours ufé  avec  grande  diieretion. 

6  Perdit  l'ufage  d'un  pied  &  tiummain.  C'cli  a  dire  par  la  gouic  ,  qui 
arrive  d'ordinaire  à  ceux  vjui  boîvenc  du  vin  par  excez. 

7  S'eftdntfait  rafèr  1*.  refte.  Pour  dire  quM  le  tic  Clerc  tonfurè\ 

S  v  *   <l  e    X  1  X.   C  h  a  p.  i  //  fe  pouvoir  écrire  avec  plus  d'ornt- 
m***,  S.  Grégoire  Te  défie  toujours  de  ion  éloquence  :  Er  cependant ,  4e 
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d'ornement.  Mais  il  nous  a  femblc  que  dans  l'occupa- 
tion que  nous  nous  fomines  donnée  aux  matières  Ec- 
clefialtiques  ,  comme  dans  l'Hiftoire  qui  appartient  à 
l'édification  de  l'Eglife,  laiiEint  à  part  cette  grande 
abondance  de  paroles  qui  ne  fert  de  rien ,  nous  avons 
crû  qu'il  le  falloir  écrire  d'un  ftile  fimple  &  concis, 
pour  expoferaux  yeux  du  monde  les  vertus  miraculeu* 
fes  du  laint  Evefque  ;  &c  n  ennuyer  pas  d'une  trop 
longue  le&ure  ceux  qui  fe  connoiifent  en  ce  genre 
d'écrire,  afin  que  le  Leâeur  foit  incité  à  lire  cet  Ou- 
vrage, &  que  le  Saint  foit  juftifié  par  fon  œuvre. 
Theodomer  Diacre  ,  qui  pour  des  catara&es  qui  luy 
eftoient  defeendus  fur  les  yeux ,  les  eut  tout  bouchez 
l'efpacede  quatre  ans,  avec  beaucoup  de  douleur , 
vint  en  la  cellule  de  Cande,  où  le  bien- heureux  hom- 
me eftoit  decedé:  &  s'eftant  profterné  auprès  de  fon 
lift,  où  il  pafla  toute  la  nuift  en  larmes  &  en  prières  , 
fans  bouger  d  une  place,commc  s'il  euft  efté  immobi- 
le ;  ayant  mouillé  la  terre  de  fes  pleurs,  &  échauffé  de 
fes  foûpirs  le  bois  duballuftre  ,  quand  le  jour  com- 
mença de  luire,  les  cataraftesde  fes  yeux  s'eftant  ou- 
verts, il  vid  la  lumière.  Queftce  qu'ont  jamais  fait 
de  femblable  tous  les  Médecins  &  tous  lesO  perateurs 
du  monde  avec  leurs  errements ,  qui  font  plus  de  mal 
qu'ils  nedonneutde  remèdes,  quand  un  œil  eft  éten- 
du ou  percé  d'éguilles,  qui  reprefencent  bien  davanta- 
ge les  tourments  de  la  mort  3  qu'ils  ne  font  capables 
d'ofter  des  yeux  les  empefehements  de  la  lumière  ?  En 
quoy  fi  1  induftrie  leur  manque,  ils  préparent  à  celuy 
qui  fouffre  un  éternel  aveuglement.  Mais  à  ce  faint 
Confetfeur ,  fa  volonté  eft  ion  ferrement ,  &  fa  vertu 

uelque  langage  dont  il  ufe,tl  e(l  certain  qu'il  n'eltpasdcltituc  des  graces,de 
ire  les  choies  fore  agréablement,  puitque  s'il  eft  véritablement  fuccinû,  on 
peut  dire  aufli  quM  n'ennuyé  pas ,  &C  qu'il  y  a  des  varierez  dans  fon  élocu- 
rion.  pour  la  manière  de  raconter  les  choies,  oui  font  que  la  lecture  a  de  i'a- 
fréement,  ôc  qui  n'a  peut- cftre  rien  perdu  dans  noltre  Verfion ,  pour  les 
beauter  naturelles  de  noftre  Langue  ,  qui  égalent  bien  pour  le  moins  celles 
du  Latin  >  de  quelque  ûzclc  qu'on  le  conliicie,  quand  on  fçait  bien  *'«n 
Oxvirt 


aïs  MmAciis  D!  S.  Martin.  437; 
eft  lefeul  onguent  qu'il  adminiftre  au  patient, 

CHAPITRE  XX. 

De  Didier,  Energumene. 

DAns cette  mefme Cellule,  Didier  Energumenc 
eftantvenude  rAuvergne^press'y  eftre  biende- 
batu  une  nuift  entière,  dés  que  le  matin  fut  venu ,  il 
s'écria  que  S.  Martin  le  brûloit  ;  mais  parmy  tous 
fes  cris,il  vomit  ie  ne  fçay  quel  vilain  pus  meflé  avec 
du  fang,  &  quand  il  eut  jetté  le  Démon,  il  fut  guéry. 
Et  taillant  la  pouffïere  gaftée  d'une  vilaine  fanie,  il 
fortit  du  Monaftere  en  parfaite  fanté. 

CHAPITRE  XXI. 

*D%itn  homme  qui  avoit  la  main perclttfe. 

QVelqu'unau  mefme  lieu  qui  avoit  la  main  débile 
avec  les  doigts  tous  retirez,  en  force  que  fes  on- 
gles entroient  dans  la  chair  de  fa  main ,  où  comme  le 
fang  enfortoit,  ilfbuffroitune  douleur  extrême.  Mais 
s'eftant  profterné  devant  le  Tombeau  de  noftre  glo- 
rieux Maiftre  ,  pleurant  &  priant  autant  par  Texcez 
de  fa  douleur,  que  par  la  vivacité  de  fa  foy  ,  le  jour 
fuivant  fes  doigts  s'eftant  redrefl'ez  ,  il  eut  la  main 
guérie. 

CHAPITRE  XXII. 
D'une  Dame  appellée  Hernie. 

Ne  Dame  appellée 1  Remie  s'eftant  fentie  d'une 
pareille  infirmité,  eut  recours  à  un  pareil  reme- 

Svr.  le  XX.  Chu.  i  D  ans  cette  me  fine  Çdlult*  C'eftoitla 
chambre  où  mourut  S.  Martin  ,  ayant  ainfi  traduit  au  Chapitre  précèdent, 
md  Qellala.ni  Condatenftm,  oui  eft  la  mefme  chofe  dont  il  ell  icy  parle  ,  toi 
qva  CeUula  On  peut  prendreaufli  le  mot  Cellule,  pour  Monaftere ,oùha4 
Citent  des  Religieux. 

Sv  k  le  XXI  t.  C  H  A  P.  1  Remie  ou  Remigie  .comme  l'écrit 
'Auchcu  r,  Re/»;£ia,  qui  vient  de  Remy  ;  car  en  ce  temps- là ,  on  nexaifoiç 
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de  &  vint  en  grande  dévotion  à  la  mefme  cellule  ,  où 
ayant  perfeveré  en  veilles  &  en  oraifons,  quand  elle 
eut  nourry  la  Communauté  aflemblée  en  ce  lieu-là, 
elle  en  remporta  fon  brasguery  d  aride  qu'il  eftoit  de- 
venu avec  les  doigrs  delà  main  du  mefme  bras  qui  s'e- 
ftoit  retreflî.  Et  ainfi  ayant  fervy  les  Pauvres  de  ce 
lieu- là  toute  la  journée  ,  *  lefquels  font  benits  ,  elle 
s'en  retourna  chez  elle  en  parfaite  fanté.  Cette  Da- 
me donna  depuis  tous  les  ans  une  pitance  raifonnable 
aux  Frères  de  Cette  maifon-là.  Or  il  arriva  une  fois 
qu'une  de  ces  femmes  s  eftant  trouvée  fort  malade  de 
Ja  fièvre  quarte,  comme  elle  vint  félon  fa  coutume, 
pour  donner  le  repas  à  ces  Pauvres,  elle  implora  le  fe- 
cours  du  faine  Homme  ,  &  s'eftant  appliquée  quatre 
jours  de  fuite  en  prières  &  en  oraifons  dans  la  iainte 
C'cllule  3  cette  femme  fut  entièrement  guérie  de  fa  fiè- 
vre a&la  Dame  s'en  retourna  chez  elfe  avec  toute  fa 
famille  magnifiant  les  grandeurs  de  Dieu. 

CHAPITRE  XX1IL 

D'an  Aveugle  appelle  J^ivafle* 

VN  certain  homme  appelle  Vivafte  ayant  fait 
chofes  femblables  receut  la  lumière ,  tandis  qu'il 
donna  les  chofes  necelfaires  pour  la  vie  aux  Pauvres 
de  ce  lieu-là  ?  Celuy-cy  ayant  efté  plufieurs  années 
affligé  d'un  grand  aveuglement^avoit  de  coutume  que 

point  comme  aujoui(Thuy,un  for  fcrupule  de  donner  auBaprefme  des  noms 
à  des  femmes  ,  tirez  de  ceux  des  hommes  ,  quoy  qu'il  n'y  eull  point  de 
Saintes  de  ers  noms-là  ;  te  nous  fçavons  des  Evefqucs ,  qui  pour  la  mefme 
raifon  ont  efté  d'.«vis  que  des  Paftcurs  des  P .«ironies  de  Ion  Diosefe  n'ad- 
miiTenc  pas  le  nom  de  Loiïtfi,  qui  vient  de  Louis ,  parce  qu'il  n  a  pas  leil 
qu'il  y  euft  de  Sainte  de  ce  nom  la.  Ce  qui  eft  fi  chetif.que  la  choie  nemé- 
fite  pas  qu'on  s'arrête  à  réfuter  un  fi  miférable  fcrupule.  Cepcndanr  voila 
où  nous  en  :  unîmes  quelquefois  réduits,  en  un  fiede  aulTi  éclairé  que  le  no« 
ftre, tandis  que  ces  gens  là  mefme  font  tresdifpofrz  àperfécuter  les  gens  de 
bien,  appellanr  peurs  fçavans,  Sàolas  quofdam,  des  personnes  très- fça  van* 
tes  i  qui  ne  Içauroienr  c  il; c  de  leur  avis. 

x  Lefquels  font  benits  C'efloient  des  Pauvres ,  ou  peut-eftre  de  pauvres 
Religieux  ailêmblcz  dans  une  Congrégation  ,  qu'ils  appelloient  Matricule , 
parce  qu'ils  y  cfloiciu  immatriculez,  s'il  faut  ainfi  due. 


des  MirA-ciës  M.S.  Martin.  459 
venant  defonpaïs,  à  cette  cellule  du  Saint ,  il  donnoit 
un  grand  difnéaux  Pauvres  de  ce  lieu-là:&  après  qu'il 
avoit  célébré  dévotement  les  veilles  ,  il  leur  faifoic 
bonne  chère,  les  fervanc  de  tout  fon  pouvoir  comme 
s'il  euftefté  leurferviteur  à  gages.  Ayant  donc  fait 
cela  plufieurs  années  ainfi  que  nous  l'avons  déjà  dit; 
Vne  fois  ayant  accomply  fon  vœu  &  fonfervice,  il  fe 
proftema  auprès  du  balluftre  du  lift  faint  pour  prier  : 
&  quand  il  prenoit  congé,  il  fouhaitoit  d'y  retourner. 
Enfin  s'cftantlevé  après  avoir  achevé  fon  oraifon  ,  il 
ouvrit  tantfoit  peu  les  yeux, regarda  la  courtine  de 
foyequi  pendoit  du  balluftre  en  bas,  &  dit  ;  le  voj  Ik 
comme  un  manteau  de  foje  qui  pend  en  ce  lieu-lk.  Ses 
gens  luy  dirent  j  Nous  connoijfons  farce  que  vous 
dites  que  vous  voyez*  véritablement.  Apres  cela  il  fc 
pritàpleurer  &  à  prier  ;  Qt^tl  plufiau  S.  Confejfeur 
d'achever  ce  quil  avoit  commencé.  Et  s'endormit  au 
fort  de  fa  prière ,  auquel  un  homme  parut  en  vifion, 
qui  luy  dit ,  Aliéna  (Eglifede  S.  sJMartin  :  &  là  , 
vous  obtiendrez*  une  plaine  famé.  I  1  ne  difera  pas  plus 
long- temps  s'y  eftant  fait  mener  par  fes  gens  :  &  fi- 
toft  qu'il  eut  touché  le  Tombeau  du  S.  Confefieun  il 
receut  entièrement  la  lumière  par  le  fecours  de  la  foy. 

CHAPITRE  XXIV. 
D'un  homme  perclus  de  tous  fes  membres. 

A Bourges  une  certaine  femme  engendra  un  fils 
dont  les  jarrets  donnoient  dans  Teftomac,  &  les 
ulonsde  fes  pieds  fe  joignoient  contre  fes  cuifles  ,  fes 
mains  adheroientà  fa  poiftrine ,  &  fes  yeux  eftoienc 
entièrement  fermez.  Si  bien  qu'il  reflembloit  plûtoft 
à  un  monftre  qu'à  un  homme.  Et  comme  il  ne  pouvoit 
cftre  regardé  de  plufieurs  fans  dérifion,  &  que  fa  mere 
eut  fouvent  des  reprochesà  fouffri^de  ce  qu'elle  avoit 
mis  au  monde  un  tel  Enfant  ,  elle  confefla  avec  lar- 
mes ;  Qujlle  ï avoit  engendré  me  nm&  de  Diman- 
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c ht ,  mais  que  ne  Payant  ofé  tuer  comme  un  monftre%eU 
le  crojoit  quelle  le  devoit  nourrir  comme  fon  Enfant. 
L'âge  luy  eftantvenu  ,  elle  le  donna  à  des  mendiants, 
qui  l'ayant  mis  dans  une  charrette  ,  le  trainerenc  par 
tout  avec  eux,  &  le  montrèrent  aux  Peuples  ,  dont 
ils  tiroient  leur  fubftance  par  fon  moyen.  Comme  ce- 
la eut  duré  long- tempsde  la  force  ,  enfin  dans  l'onziè- 
me année  de  fonaage  ,  il  vint  à  la  FeftedeS.  Martin, 
&  l'ayant  laillc  dehors  devant  lefepulchre  ,  il  y  cou- 
cha miferablemçnt.  Mais  la  Fefte  eftant  paifée,  il  re- 
çeut  la  vue  &  1  oîiye.   De  là  on  le  remit  à  fa  vie  ac- 
coutumée, &  demandoit  l'aumofne.  Puis  Tannée  fui- 
vante,  il  vint  encore  à  la  folënké  de  la  Fefte,&  fut  mis 
au  mefme  lieu  où  il  eftoit  auparavant,&  quand  les  Fe- 
ftes  furent  paifées,  tousfes  membres  s'eftendirent  en 
la  place  où  ils  dévoient  eftre  ,  &  reçeut  une  parfaito 
fanté.  Mais  de  peur  qu'on  ne  s'imagine  peut-  eftre  que 
toutes  ceschofes-là  font  incroyables,  j'ay  vûcét  hom- 
me-là mefme  fort  bienguéry  ,&  ce  n'eft  point  d'uno 
autre  bouche  que  de  la  fienne  propre  que  j'ay  appris; 
toutes  ces  choies.  Mais  parce  que  j'ay  dit  que  cela 
luy  eftoit  arrivé  pour  le  péché  de  fes  Parents  ,  '  pour 
avoir  violé  lafaintetéde  lanuiét  du  Dimanche;  Gar- 
dez vous  donc  bien  ,  hommes  mariez  ,  de  rien  exiger 
de  femblable  en  ce  temps-là:  c'eft  alTezdes  autres  jours 
de  la  Semaine.  Mais  vous  devez  employer  tout  le  Di- 
manche aux  loiiangesdc  Dieu ,  fans  contracter  aucu- 
ne foiiilleure.  Et  certes  fi  en  ce  jour-là  ceux  qui  font 
mariez  habitent  cnfemble  ,  les  Enfants  qui  en  vien- 
dront feront  contrefaits ,  ou  épileptiques,  ou  lépreux* 
Que  ce  que  j'en  viens  de  dire  vous  ferve  d'inftru&ion, 

Svr.    n   XXIV.  Ch  ap,   f   Tout  avoir  vitli  la  fainteté  de  U 

%ttnt8  du  Dimanche.  Y  a  fil  donc  quelque  Loy.qui  excepte  la  uui&  du  Dit 
manche  Hans  le  Mariage  î  car  s'il  n'y  a  point  de  Loy ,  il  n'y  a  point  de  pé- 
ché. C'ell  donc  un  efpece  de  fcrupule  a(Tez  mal  fondé»  que  de  iuivre  une 
telle  opinion.quin'clt  pas  digne  de*  premiers  ficela  de  l'£$\i(et  $C<jui  n%ci\ 
pasmeirne  luiuic  en  cç'uy  cy, 
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depeurque  1  le  mal  dune  feule  nuift  ,  ne  seftendift 
en  plufieurs  années. 

CHAPITRE  XXV. 

*Dyun  faraljtique  guéri. 

I'Expliqueray  quel  Miracle  merveilleux  s'eft  fait 
encre  tous  les  autres  ,  comme  nous  eftions  en  priè- 
res^ qui  après  un  déplaifir  extrême  nous  apporta  une 
joyc  indicible  ,  nous  donnant  des  marques  bien  cer- 
taines delà  vertu  du  Saint,  &  ralfeurant  nos  doutes, 
aufli  bien  que  les  penfées  flotantes  du  Peuple.  Car 
comme  nous  fortions  de  PEglifc  la  nui£b  de  Noël ,  où 
nous  avions  palTéles  veilles,  &que  nous  nous  difpo- 
fions  d'aller  à  la  Bafilique  du  Saint,  un  des  Energu- 
mencs  plus  véhément  que  les  antres,  commença  fort  à 
s'agitter:  &  fe  déchirant  foy-mefme&fe  choquant 
par  tout  rudement  crioit  de  toute  fà  force  ôc  difoit; 
Ceft  en  vain  que  vous  allez*  an  fefulchrede  S.  Mar- 
tin, vous  venez»  inutilement  à  fbn  Eglife  y  farce  qu  il 
vous  à  tous  abandonnez»  four  beaucouf  de  crimes  que 
vous  avc\^commis.  AuJJi  a^t-il  horreur  de  vous  ,  &  il 
efi  maintenant  k  Rome  ou  il  fait  des  merveilles.  Il  y 
rend  la  lumière  aux  Aveugles,  il  y  fait  marcher  les  fa- 
ralytiques  d'un  fas  ajjeuré,&  y  met  fin  à  toutes  fortes 
de  maladies  far  fa  grande  vertu.  A  cette  voix  du 
Diable  tout  le  Peuple  fut  troublé,  &  non  feulement 
les  coeurs  des  moindres  perfonnes  furent  ébranlez  , 
mais  nous  en  fufmes  tous  tranfis  de  frayeur.  Eftant 
donc  entrez  pleins  de  larmes  dans  rEglife,nous  nous 
jettafmes  tous  par  terre  pour  prier,  pour  mériter  la 

x  Le  mal  d'une  feule  nuift.  L'Authcur  s'engage  icy  à  une  preuve  bien 
difficile  »  &  ie  ne  croy  pas  qu'il  Toit  jufte  de  pénétrer  en  des  fecrets  oui  dot* 
vent  coûjouis  cltre  cachez.  Cependant  la  Mac  de  l'Enfant  contre-fait  s'ac- 
cule icy  eile-mefme  de  l'aveir  engendré  en  péché,  pour  avoir  cité  connue 
de  fon  mary  une  nuicl  du  Dimanche.  Ce  qui  montre  l'ufage  de  la  créanc» 
dsce  fiecie-là  eu  cette  forte  de  matière  ,  qui  ne fe peut  ny  louer  ny  blâmer, 
quoy  cjuc  le  motif  en  fuit  ires-honncltç, 
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prefence  du  S.  Homme,  lors  que  nous  vifmes  Bonulfc 
qui  pour  une  grande  fièvre  qu'il  avoit  depuis  troisans 
partez,  avoic  les  deux  mains  coûtes  contrefaites  &  un 
pied  racourcy ,  &qui  pour  s'eftre  trouvé  à  la  Feftedu 
Saint,  avoit  obtenu  la  guérifon  de  fes  mains,  &  n'avoit 
plus  qu'une  foiblefTeau  pied  qui  Iefaifoit  encore  un 
peu  boiter  ;  mais  s'eftant  jette  devant  l'Autel  pour 
demander  que  celuy  qui  luy  avoit  rendu  l'ufage  de  fes 
mains,  ne  luy  deniùft  point  celuy  du  pied  ,  pendant 
Ion  oraifon  Taccez  de  fa  fièvre  eftoit  violent ,  &  il  luy 
fembloit  qu'il  eftoit  étendu  fur  le  chevalet  tant  il  fouf- 
froit  de  douleur.  Cependant  cette  douleur  fut  fi  ex- 
ceffive,  que  de  fuppliant  qu'il  eftoit  >  il  devint  revef- 
chc,&  fit  des  reproches  véhéments  à  celuy  qu'il  eftoit 
venu  trouver  exprès  pour  chercher  en  luy  du  remè- 
de, &  luy  difoit  ;  O  mon  Seigneur ,  fefiois  venu  cher» 
cher  de  vous  la  fantê >  &  non  pas  les  tourments  ,  bien 
que  fi  je  ne  la  mérite  pas  ,  je  ne  fçay  s'il  efi  jufic  q*c 
vohs  augmentiez»  mes  douleurs.  Nous  nous  alfem- 
blafmes  autour  de  luy  en  pleurant  attendant  la  ve- 
nue du  Bien-heureux  :  Et  cependant,  comme  on  cé- 
lebroit  les  faintes  folemnitez  ,  ayant  offert  fur  l'Au- 
tel les  facrez  prefents  ,  &  le  Myftere  du  corps  & 
du  fang  de  noftre- Seigneur ,  après  qu'il  eut  efte  cou- 
vert du  voile  ,  félon  la  coutume  ,  les  jointures  de 
fes  nerfs  s'amollirent  ,  &  la  peau  du  jaret  s'eftant 
rompue,  le  fang  en  découla,  &  il  étendit  fon  pied 
qui  fut  guéri.  Ce  qu'ayant  vu  de  mes  yeux  ,  îercn- 
dis  grâces  à  Dieu  tout-puillaut  ,  &  mouillant  le 
Tombeau  de  mes  larmes ,  îe  me  tourné  vers  le  Peu- 
ple pour  luy  dire  ,  Que  toute  crainte  fe  retire  de  vos 
cœurs  y  puifcjue  le  bien-heureux  Confejfeur  demeure 
avec  nous  >  &  riadjoutei*  point  du  tout  de  foj  au 

Svk  il  XXV.  C  h  A  F.  i  Le  Myftere  du  £Vrf  j  &  S'*g~ 
On  ne  lexpofoit  point  découvert  au  Peuple  comme  on  fait  à  préfem  ,  Ci  ce 
©*eft  au  moment  de  laConftcration  »  quand  on  faic  i'clevation,ou  quand  on 
le  donne  poux  la  Communion. 
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Diable  y  ri  a  jamais  dit  m  fenl  mot  de  vérité.  Il 
ejt  pcenteur  dés  le  commencement  du  monde  ,  &  nt 
ferfifie  fçmt  dans  la  vérité.  Comme  j'eus  parlé  de 
la  lorce  ,  le  deiiil  de  chacun  fe  convertie  en  joye.  Ec 
celuy  qui  eftoit  infirme  fe  tint  debout  devant  moy , 
délivré  de  tous  fes  maux.  Touc  le  Peuple  qui  le 
vid  ,  en  fie  des  acclamations  au  Ciel  ,  difant  \  G  loi* 
re  à  Diett  aux  lienx  fnprêmes  ;  &  nous  fnfmes  éclai- 
rée de  la  prefence  du  bien  heureux  Confeifeur  9 
comme  autresfois  les  Pafteurs  le  furent  par  la  lu- 
mière des  Anges, dont  les  effets  de  fa  vertu  ne  nous 
ont  pas  permis  de  douter.  Et  ainfi  ,  ayant  efté  dé- 
livrez de  la  crainte  de  l'Ennemy  ,  ils  furent  tous 
fortifiez  par  la  protection  dè  Iefus-Chnft. 

CHAPITRE  XXVI, 

De  Pattl  devenn  muet. 

• 

CE  fut  ainfi  qu'un  jour  de  l'Epiphanie ,  le  bien- 
heureux homme  parut  quand  il  ouvrit  la  bou- 
che d'un  muet  devan;  tout  le  Peuple.  Vn  Clerc  de 
Cande  ,  appelle  Paul  ,  vint  au  monde  plein  de  la- 
beurs avec  es  mains  fermées  ,  pour  eftre  inutile  à 
toute  forte  de  travail.  Mais  de  dire  pourquoy  il 
naquit  de  la  forte  ,  ou  fi  fes  Parents  avoient  p  eché 
pour  le  faire  naiftre  ainfi  cftropiéjCen'eftpas  a  nous 
de  le  décider.  Il  n'y  a  qu'une  feule  chofe  en  cela  que 
nous  fçavons  bien  ,  qu'en  celuy-cy  ,  comme  en  tous 
les  autres  infirmes  ,1a  grâce  de  noftre  Sauveur  s  eft 
manifeftée.  Comme  il  fut  aagé  de  dix  ans  &  que  les 
ongles  vinrent  à  luy  croiftre  ,  il  fentit  de  cruelles 
douleurs  aux  mains,  ôc  telles  que  ne  les  pouvant  fup- 
porter  ,  il  fut  au  Tombeau  du  bien-heureux  Con- 
teiTeur  :  &  là  seftant  comporté  plufieurs  jours  avec 
grande  abftinence  ,  il  s'en  retourna  avec  fes  doigts 
redrefiez  &  fes  mains  guéries.  Puis  environ  cinq 
années  après >  il  encourut  une  terrible  incommodi- 
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té.  Comme  par  la  violence  d'une  grofle  fièvre,  il 
fc  trouva  fi  fort  exténué  qu'il  en  perdit  la  vue  ,  8c 
quand  mefme  il  n'eut  plus  la  fièvre  ,  la  parole  ne 
luy  put  revenir ,  mais  le  conduit  en  fut  tellement 
bouché  >  qu'il  ne  put  pouffer  qu'une  efpece  de  mu- 
giiïcment.  Mais  ayant  joint  enfemble  trois  petittes 
tablettes  de  bois  avec  une  louvoyé  ,  il  les  faifoit 
choquer  les  unes  contre  les  autres  ,  &  le  fon  qu'il 
ne  pou  voit  exprimer  de  fa  bouche  ,  il  le  faifoit  en- 
tendre par  le  bruit  de  ces  cliquettes  ,  dont  les  vi- 
gnerons fe  fervent  utilement  quand  ils  veulent  éloi- 
gner de  leurs  vignes  les  compagnies  d'oyfeaux  qui  les 
viennent  gafter.  Cét  homme- là  eftant  donc  venu 
à  PEglife  du  Saint  ;  en  cette  nuit  là  mefme  que  no- 
ftre- Seigneur  Iefus-Chrift  ,  qui  ne  beuvoit  que  de 
Teau  donna  du  vin  aux  çonviez  ,  il  fe  refolut  d'y 
paffer  la  nuift  en  veilles  aux  pieds  du  Saint  :&  s  y 
endormit  après  minuiét ,  où  pendant  fon  fommeil 
il  eut  une  vifion  qui  luy  fit  peur  ,  mais  qui  luy  dé- 
lia la  voix  &  qui  luy  ouvrit  la  bouche  ,  pour  dire 
ces  paroles  ;  S.  ^Martin  tJMonfe'igmw  délivrez*- 
moy  :  Et  ainfi  du  fang  fortanc  de  fa  bouche  ,  il  re- 
ctut  en  mefme  temps  la  parole  &  l'oiiye. 

CHAPITRE  XXVII. 

D'une  femme  paraljtiqtie* 

QVand  le  Roy  Sigibert  eut  efté  tué,&  que  C^il- 
pericéchapéde  la  mort  dont  il  eftoit  menacé* 
eut  receu  fon  Royaume,  1  Ruceolene  avec  fes  Man- 
ceaux  affligea  grandement  la  ville  de  Tours ,  en  forte 
quefaifantpar  tout  le  dégaftjilne  laiiloit  aucune ef- 
perance  de  recueillir  quoy  que  ce  foie  pour  la  nourri- 
ture des Ecclefiaftiques  &  des  Pauvres,  lesmaifona 

Svr'^e      XXVI  l.  Chap.  i   Kucetdene.  Il  l'appelle  Roco- 

Iene.au  4.  ch*p.  du  \.  livre  de  i'Hiltoire  ,  ou  il  décrit  aufll  ce  qu'il  touche 
ky  feulement  en  paiUnti 
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ides  uns  &  des  autres  ayanc  efté  entièrement  ruinées. 
Le  lendemain  il  envoya  dire  9que  les  hommes  qui  s* e- 
fteient  refugie^dans  t  Eglifedn  Saint  >  four  une  faute 

ne  nous  eftoit pas  inconnue  >en  fuffent  retirez^  par  les 
Clercs  :  &  que  fi  on  differoit  de  le  faire ,  //  mettroit  le 
fen  Par  tout.  Ce  difeoursnous  affligea  beaucoup,  & 
ce  rut  avec  la  triftefle  au  cœur  que  nous  fufmes  à  U 
fainteEglife,  &  que  nous  implorafines  l'affiftanccda 
Saint.  Auffi-toft  une  femme  paralytique  qui  eftoic 
perclufc  &  courbée  depuis  douze  ans,  fut  redreflée 
devant  nos  yeux.  Et  ce  Ruceolene  ayant  parte  la  Ri- 
vière ,  tomba  en  un  inftant  malade  de  la  jaunitte*  & 
fé  trouva  réduit  aux  mefmes  accidents qu'Herodes, 
pour  luy  faire  fouffrir  les  mefmes  incommodités  qui 
feroient  trop  longues  à  raconter  >  fondant  comme  de 
la  cire  goutte  à  goutte  devant  le  feu  >  &  cinquante 
jours  après  il  mourut,  eftant  devenu  fort  enfle  d'hy- 
dropifie. 

CHAPITRE  XXVIII. 
D'une  femme  aveugle. 

IEnetairay  point  auflî  qu'en  ce  temps-là,  le  li&de 
la  Rivière  fe  remplit  tellement  d'eau  par  la  per- 
miffion  de  Dieu  ,  8c  par  la  vertu  de  fon  glorieux  Saint, 
fans  innondations  de  pluyes,  que  l'Ennemy  ne  la  pue 
pafler  pour  approcher  de  la  Ville,  &  pour  luy'fairc 
fouffrir  beaucoup  de  mal.  Or  le  jour  qu'on  fait  la  fo- 
lemnitédeia  Cenc  de  noftrc-Seigneur,  quand  ayanc 
confondu  le  traiftre  Difciple,il  donna  pour  le  falut  du 
Monde  la  Viande  qu'il  avoit  préparée  à  fes  Apo- 
ftres,  comme  tout  le  monde  fe  haftoit  daller  à  l'Egli- 
fe  pour  faire  fes  dévotions,  &  rendre  fes  vœux  au  Sei- 
gneur, une  femme  devenue  aveugle  depuis  fort  long- 
temps ,  s'eftant  trouvée  #Ia  Ville,  fe  prit  à  pleurer,  Se 
à  dire.  zJ%fal-beur  k  moj  ,  qui  fuis  devenue  aveugle 
pvur  mes  péchez*  i$  ne  mérite  point  d'attendre  cette 
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JFefie  avec  le  refit  du  P  enfle.  Alors  s'eftant  profternée 
par  terre  avec  de  grandes  pleurs,  elle  invoqua  le  nom 
du  S.  Confcrteur.  Puisayant  achevé  fon  Oraifon^la 
lumière  luy  futrenduë,&  vintàTEglife  avec  une  vuiS 
admirable,  pour  y  rendre  grâces  à  Dieu.  Il  y  eue  aufli 
ce  mefme  jour  un  Energumenejqui  y  fut  délivré  par 
la  vertu  du  Saint. 

CHAPITRE  XXIX. 

De  deux  ^Aveugles. 

DEux  Aveugles  venus  de  Bourges  ,  avec  des  pau- 
pières delfeichées  &  jointes  enfemble  ,  par  une 
humeur  on&ueufe  comme  de  laglud,  fe  vinrent  jetter 
aux  pieds  de  S  Martin  pour  le  prier  il  arriva  que 
le  jour  de  la  Fcfte  le  Peuple  fe  tenant  debout  tandis 
qu'on  lifoir  les  Miracles  de  fa  vie ,  il  fe  fie  fur  eux  une 
fplendeur  aulïï  brillante  qu  un  éclair  ,  qui  rompit  le 
lien  qui  tenoit  leurs  paupières  ferrées  >  au  mefmc 
temps  qu'il  en  fortit  du  fang,^  que  l'obftacle  de  la 
puillance  vifuellc  leur  fut  ofté  ,  ils  regardèrent  de 
tous  coftez  de  méritèrent  de  voir. 

CHAPITRE  XXX. 
T)*Hne  femmt  muette. 

VNe  certaine  femme  de  qui  la  bouche  ouverte  fut 
liée  en  cététat  par  une  douleur  extrême  que  la 
fièvre  luy  avoitcaufée,  fans  pouvoir  régir  fa  langue,  &C 
qui  ne  pouiïoit  qu'un  mugillement  de  befte  au  lieu  de 
voix  humaine:  mais  qui  fut  infpirée  par  la  foy  d'entrer 
au  Parvis  du  bon  Confefleur  ,  s'y  eftant  tenue  plu- 
fieurs  jours  demandant  l'aumofne&  Tufagede  la  pa- 

Svk  le  XXX.  C  h  a  P.  i  yÇomme  on  difoit  l'Orai/o»  DomU 
fticale.  Certc  Oratfon  Ce  difoic  donc  toutn  <ut  dans  l'Egli  !C  par  touc  le  Peu- 
ple, pendant  la  célébration  de  la  Meflc.  Ce  qui  ne  fc  pratique  plus  à  prél'ciu, 
excepte  que  le  Peuple  en  dix  les  dernières  paroles  ,  pour  raunrrcr  qu'il  parti- 
cipe au  récit  qu'en  a  fait  U  Freilxe  i  l'Autel, 
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irolc  ,  enfin  elle  fut  regardée  par  la  vertu  du  Saint.  Vu 
Dimanche  ,  comme  on  célebroit  les  (blemnitez  des 
Méfies,  &  qu'elle  fe  cenoic  debout  dansTEglife^avec 
lereftedu  Peuple,  il  arriva  que  1  comme  011  difoit 
rOratfon  Dominicale  ,  celle  cy  ayant  receu  la  li- 
berté de  la  parole  la  chanta  autfi  avec  tous  les  autres. 
Et  comme  cette  femme  eftoit  fous  le  joug  de  laler- 
vitude,  elle  fut  encore  racheptée  des  biens  du  faine 
Confelîeur  ,  oour  eftre  affranchie  3  &  joiiit  encore 
à  prelent  de  (a  liberté  ,  &  de  l'ufage  de  la  voix. 

CHAPITRE     XXX L 
*D'mc  femme  perclufe- 

CE  n'eft  point  par  un  moindre  Miracle  que  le  S. 
Homme  fait  voir  1  de  quelle  force  il  eft  pre- 
fent  quand  il  eft  invoqué.  Vne  femme  Religieufe 
appellée  Abra  ,  avoit  perdu  Tufage  de  tous  fes  mem- 
bres excepté  de  la  langue.  Car  eftant  perclufe  des 
mains  &  des  pieds  ,  elle  imploroit  nuid  &  jour  le 
fecours  d'en  haut.  Enfin  >  il  luy  fembla  une  nuid  \ 
quelle  vid  venir  à  elle  un  vieillard  qui  touchoïc 
tendrement  tous  fes  membres.  Et  le  matin  s'eftanc 
reveilLée  elle  fentit  fes  pieds  remis  en  bon  eftat  avec 
une  main.  Et  un  autre  jour  ,  par  un  avis  qui  luy 
fut  donné  pendant  le  fommeil  ,  elle  fut  fans  delay 
à  la  fainte  Eglife.  Or  cette  nuidt  là  eftoit  celle  du  ' 
trépas  du  S.  ConfeiTeur.  Et  quand  l'heure  de  mi- 
nuit fut  patfée  ,  elle  fut  emeuë  eftant  éveillée  de 
ie  ne  fçay  quelle  terreur  ,  &  tout  à  l'inftant  fa 

~  sy  k  le  XXXI.  C  h  A  P.  1  De  quelle  forte  il  eft  préfeut.  Ce 
feroic  une  belle  choie  de  faire  voir  de  quelle  forte  les  iaints  font  préfenci, 
quand  ils  font  invoquez  ,  mais  il  faudioic  pour  cela  beaucoup  plus  de  lu- 
niié-es  que  nous  n'en  avons, puis  qu'il  ne  nous  en  elt  n'en  révélé.  Seulement 
pouvons  nous  alîcurcr  que  les  Saiots  qui  font  au  Ciel  ne  font  point  par 
tout,  que  Dieu  teul  eft  ferutarcur  des  cceurs ,  ôc  qu'il  révèle  ,  félon  fon  bon 
plailir,  aux  Saints,  les  choies  qui  fout  conformes  à  [es  volontez.  Et  quand 
il  nous  alliile  par  leur  iruercellion  ,  c'cll  une  marque  indubitable  qu'il  aji 
prouve  Us  prières  que  l'Bglife  fan  aux  Saines, 
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main  qui  eftoit  rcflerce  fe  redrefiTa.  Dont  ayant  fait 
le  récit  au  Peuple  ,  chacun  s'en  étonna  ,  connoif- 
fant  que  la  mefme  venu  qui  venoit  de  fe  fignaler 
dans  la  dirre&ion  de  fa  main  ,  s'eftoit  auparavant 
montrée  au  remboittement  de  fes  pieds  quelleavoit 
difloquez. 

CHAPITRE  XXXII. 

De  l'huile  qui  croift  fur  le  fepHlchre  dti  Saint» 

(^Omme  nous  voyons  tous  les  jours  de  tels  Mi- 
^racles  que  ceux  que  nous  écrivons  ,  que  diront 
ces  miferabl™gens  qiu  publient  fi.  hardiment  1  que 
Severe  a  dit  des  menteries  ,  dans  la  vie  qu'il  a  com- 
pofée  du  faint  Evefque  ?  Tay  mefme  oiiy  dire  â  un 
homme,  ie  croy  qu'il  eftoit  remply  du  malin  et 
prit ,  qu'il  ne  fe  pouvoit  faire  que  de  l'huile  fe  fuft 
multipliée  par  la  benediâion  de  S.  Martin  ,  1  ny  que 
cette  phiole  qui  s'échappa  ,  il  y  a  quelque  temps, 
&  qui  tomba  de  fort  haut  fur  le  lift  de  marbre,  ne 
fe  fuft  point  ca(T&.  le  feray  donc  connoiftre  çequi 
fe  pafTa  dernièrement  fur  ce  fujet  ,  dont  pluiieurs 
nous  feront  témoins.  Vn  de  nos  Diacres  fut  fort 
malade  de  la  fièvre  quarte,  lequel  ie  repris  plufieurs 
fois  ,  de  ce  qu'il  eftoit  parrçileux  d  aller  à  l'Egliû: 

S  v  r.  x.  e*  X  X  X  1 1.  C  h  A  p.  i  Qte  Severe  a  dit  des  menterittm 

II  crc  vray  qu'en  tout  icmps  il  y  a  des  gens  qui  ne  fonc  pas  trop  crédules,  ÔC 
d'aurres  aulïi  qui  le  font  trop.  Mais  ce  n'eft  pas  à  dire  que  Severe  n'aie  écrit 
de  bonne  foy  lotîtes  les  chofes  iju'il  a  inférées  dans  l'Hiltoire  de  la  vie  de 
S. Martin,  quoy  qu'il  pourroit  bien  cltre  auiïi, qu'il  fe  1er  oie  trompé  en  quel, 
quei-n nés,  ou  qu'il  auroic  adheié  trop  facilement  au  témoignage  d'autruy  : 
car  enfin  il  n'y  a  rien  d'abfolument  vray  que  la  parole  de  Dieu  ,  oc  tous  les 
hommes,  de  quelque  qualité  qu'ils  foi  nu,  fans  en  excepter  un  feul,(bnt  fu- 
jets  à  fe  tromper,  quoy  qa'ils  n'en  cullent  pas  le  dell'ein  ,  s'ils  ne  font  or- 
ganes du  S.Efpricpour  écrire  les  veritex  éternelles.  Quoy  qu'il  en  foit.nous 
apprenons  de  Severe  Ôc  de  S.  Grégoire  ,  non  feulement  l'opinion  qu'ils 
avoienedes  vertus  de  S.  Martin  ;  mais  encore  en  cela  mefme,  la  créance  de 
toute  l'Eglife  de  leur  temps^ 

a  que  eette  phiole.  Il  falloit  pcut-eitre  ajouter  de  y  erre,  ou  d'autre 
matière  fragile  ;  car  fi  elle  euft  cité  de  mécaîl.ce  ne  fetoit  pas  grande  merveil- 
le qu'elle  ne  fe  fuft  point  cailee  en  tombant,  len'aypas  dtc  bouteille ,  pour 
fbiole.  £t  peut-eftre  que  cecy  r*'cltoic  autre  ijhofc  que  la  coupe  d'une  lampe . 

du 
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du  Saint  ,  pour  y  faire  fa  prière  ,  ôc  effaycr  d'obte- 
fcir  de  l'afliftance  de  fa  vertu.  Enfin  l'ayant  pouffé 
comme  de  force  pour  y  aller,  il  s'y  jétta  par  terre  eu 
tremblant.  Et  comme  le  feu  de  la  fièvre  fefutappaifi 
peu  à  peu,il  fe  fit  apporter  une  bouteille  pleine  d  hui- 
lé rofat  qu'il  avoit  :  car  bien  qu'elle  luy  euftpeu  pro- 
fité pour  fa  fièvre ,  li  eft-ce  qu'il  en  vfa  beaucoup  : 
de  forte  qu'il  n'y  en  refta  plus  que  la  moitié  dè  ce 
qu'il  y  avoit  auparavant.  Apres  qu'il  s'en  fut  mis  fur 
le  front  ôc  fur  les  temples,  il  fouhaitaquele  Vafe  fuft 
laiffé  auprès  du  Sepulchre.  Puis  le  quatrième  jour, 
d'après*  comme  la  fièvre  le  travailloit  fort,  il  fut  à  l'E* 
gliie,où  s'eftant  jettépar  terre  il  pria  bien  long  temps. 
Et  ayant  pris  la  phiole  d'huile  qu'il  avoit  laillee,  il  la 
trouva  toute  pleine.  En  quoy  il  admira  la  vertu  de 
l'heureux  Pontife,  ôc  la  reporta  avec  crainte  &devo; 
tion  en  fa  maifon  $  ôc  en  ayant  pris  encore  une  fois , 
fon  ardeur  s  éteignit  entièrement ,  ôc  ne  fut  plus  tra- 
vaillé de  fa  fièvre. Mais  ie  ne  me  fçaurois  fouvenir  (ans 
déplaifir,dece  qui  fe  fit  en  fuite  de  cette  phiole  d  hui- 
le, où  il  fe  rencontra  pourtant  du  Miracle  :  Car  ayant 
efté  pendu'é  contre  le  mur  de  la  Chambre  du  Diacre, 
elle  fe  trouva  choquée  de  quelque  chofe  de  dur  que 
l'Ennemy  y  avoit  pouffé,  &  tomba  en  plufieurs pie- 
ces  ,  répendant  l'huile,  que  la  terre  huma  tout  auffi- 
toft.  Vn  garçon  pourtant  qui  s'y  trouva,  prit  à  la  mef- 
me  heure  un  autre  vafe, dans  lequel  ayant  preifé  la 
terre  où  l'huile  s'eftoit  répandue ,  il  en  tira  quelque 
peu  ,  où  il  mit  encore  les  feuilles  de  Rofe  qui  tom- 
bèrent quand  le  verre  fe  caffa  ,  ôc  nous  apporta  le 
tout ,  que  nous  mifmes  promptement  dans  un  autre 
vafe.  Il  y  avoit  environ  la  mefure  d'un  petit  demy 
verre  j  &  toutefois  dans  le  vafe,  elle  ne  parut  que  do 
deux  doigts  de  haut'.  Mais  le  lendemain,  ayant  voulu 
regarder  dedans ,  j'y  en  ay  trouvé  de  la  hauteur  do 
quatre  doigts.  Iem'étonnay  grandement  delà  vertu 
de  cette  fainte  Uqueuooù  10  fus  davis  d'appliquer  mon 
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cachet  ,  &  ie  la  laiifay  ,apres  l'avoir  bien  bouchée. 
Puis  fept  jours  après  ,  l'ayant  encore  voulu  voir,  j'y 
en  trouvay  plus  d'un  fexticr.  Alors  j'appellay  mou 
Diacre, pour  luy  faire  parc  de  cecte  merveille,  donc 
ie  fus  tout  à  fait  émerveillé  :  &  le  Diacre  m'afleura 
avec  ferment, qu'il  ne  s'en  eftoit  pas  perdu  davanta- 
ge, quand  la  première  phiole  fut  calîée*  Elle  a  donne 
jufqucsà  ce  jour  de  grands  fecours  ^  au  nom  du  Sei- 
gneur, à  tous  ceux  qui  en  ont  demandé.  Etmoy  mef- 
*  me  J  en  ayant  depuis  fait  l'Onâion  à  un  malade  » 
cette  huile  le  guérit,  en  fe  multipliant  toujours  au  lieu 
de  diminuer ,  &  en  a  encore  depuis  remis  d'autres  en 
parfaite  fantê. 

CHAPITRE  XXXIII. 
D'm  homme  courbé  aj>f  elle  Alomcr* 

QVe  1  l'Anjou  nous  produife  auflï  fon  Miracle  » 
d'où  Alomer,  qui  avec  des  pieds  caigneux,  de* 
mains  rétreflies ,  Se  une  langue  balbutiante ,  vint  au 
Temple  du  bien  heureux  Conferteun  Où  s'eftanc 
arrefté  toute  la  quarantaine,  priant  &  conjurant  fans 
cefle>que  la  vertu  du  faintEvcfquele  daignaft  Yifi- 

5  En  ayint  depuis  f  ût  l'OnRion  à  un  malade.  Si  ce  partage  fe  doit  en* 
tendie  de  l'Orl&top  Saciamc maie,  il  en  elt  bien  formel  :  ôc  quand  il  n'y  cm 
auroit  point  d'aurre  que  celuy-  là  dans  tous  les  Ouvrages  de  noItrcAutheur, 
ce  feroit  toujours  beaucoup. 

Svr   le      XXXIII.   Chap.   i  Que  l'Anjou  noue  produija 
aufji  fon  Miracle.  Cette  Province  ne  manque  pa>  de  bonne  opinion  d'clle- 
-  ij  ein.e,  ÔC  le  t.ut  beaucoup  de  violence  quand  elle  lotie  quelque  choie  qui 
n'e'l  pas  dr  chez  elle,  ôc  fur  tout  de  la  Touraine,  dont  il  lemblc  qu'elle  foit 
jarbUie',  pou  la  dignité  de  la  Métropole,  &  pour  d'autres  prérogatives  qu'el- 
le a  ;  car  enfin  la  Touraine  eft  la  première  des  trois  Provinces  de  fa  Gène* 
talité  ,  &  la  Ville  Capitale,  qui  ettoit  Préfidiale  dans  l'Empiie  Romain.ell 
aulfi  la  premietc  ôc  la  plus  noble  de  toutes  les  Villes  de  la  troîfieme  Lugdu- 
noi  e,  comme  Rouen  elt  la  première  delà  feconde,ôc  Senseftotr  là  prcmic« 
re  de  laqu.uriéme  :  Car  pour  Paris,  qui  n'eit'plus  à  prcfentde  la  Provin- 
ce de  S  "ns ,  elle  luy  eftoit  inférieure  fous  l'Empire  Romain.   Mais  aujour* 
d'huy.ôt  depuis  inefme  l'ctablillement  de  cetie  Monarchie, comme  lesçho* 
fes  ont  bien  change,  elle  eft  devenue  la  Capitale  de  tout  le  Royaume  ,  une 
pour  la  iplcndeur ,  les  nchclîls,  fa  beaucé  ,  6t  ù  grandeur  ,  que  pour  eltrc  le 
Throne  de  nos  Roys.ôc  la  plus  belle  Ville  du  monde, 
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ter,  il  arriva  le  Dimanche  de  devant  Pafques  ,  au- 
quel le  Seigneur  Iefus  marchant  fur  des  chemins  fe- 
mez  de  feuillages,  vint  en  Ierufalem,  la  foule  du  Peu- 
ple qui  le  fuivoit  faifant  une  telle  acclamation  après 
hiy  ;  Ofanna  !  celny-là  eft  benift,  <jh>  vient  au  nom  du 
Seigneur.  Ce  iour-là,dis  je,  comme  le  foir  approcha, 
&  qu'il  demeura  feul  dehors  couché  devant  le  fepui- 
chre,  aufli-teft  il  devint  comme  tout  hors  de  luy- 
mefmc,  &la  frayeur  le  fit  tomber  par  terre  comme 
mort.  Il  y  fut  pafmé  l'efpace  de  trois  heures  ou  plus, 
ainfi  qu  il  la  raconté  luy-mefme.  Puis,  comme  s'il 
fuft  revenu  d'un  profond  fommeil ,  il  reprit  fes  fens 
tout  à  coup,&  s'eftant  levé  debout,  il  s'émerveilla 
de  fe  voirguéry.  Il  y  veilla  en  fuite  toute  la  nuid  , 
&  le  lendemain  il  nous  raconta  tout  ce  qui  s'eftoic 
palîé.  Il  prit  l'Ordre  de  la  Clericature  ,  fp  portant 
fort  bien,  &  retourna  en  la  maifon. 

CHAPITRE  XXXIV. 
Dym  Clerc*  tAvengle. 

EN  fin  la  mefme  année,  comme  on  célebroit  la  Feftc 
de  S.  Marcin  en  Efté  ,  que  le  Peuple  attend  avec 
tant  de joye  ;  Vn  Clerc,dequi  une  fombre  nuée  avoic 
obfcurcy  un  œil ,  &  qui  l'cmpefchoit  de  voir  la  lu- 
mière, alla  à  l'Eglife  du  bien-heureux  Confelfeur. 
Ayant  veillé  la  nuiél  avec  les  autres  ,  lî-toft  que  le 
jour  parut, comme  il fortoit  de  l'Eglifc,  il  receut  la 
clarté  cju'il  avoit  autrefois  perdue.  En  la  mefme  fo- 
lemnite,  trois  Energumenes  qui  s'agitèrent  prodigieu- 
fement,s'écriérent  vers  le  bien-heureux  Evefque,con- 
feirant  leurs  crimes,& priant  le  Saint  de  leur  pardon- 
ner. Enfin  ils  jettérent  ie  nefçayquoy  d'infeû  deleur 
bouche,  &  furent  ainfi  purifiez  parla  vertu  du  Saint. 
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CHAPITRE  XXXV, 

De  quelques  Prifonniers  délivrez». 

TRois  jours  après  la  Fefte,il  y  avoit  proche  de- là 
quacre  Prifonniers  dans  les  liens.  Ec  comme  lafe- 
verice  du  luge  les  reiïerroit  de  celle  force  ,  qu'il  ne. 
itoit  permis  à  qui  que  ce  foie  de  leur  admimftrer  les 
chofes  neceiîaires,ils  implorérenc  de  coui  leur  cœur 
le  fecoursdu  bien-heureux  Evcfque.  Ils  firent  dévo- 
tement cecte  a&ion,  en  fuicede  laquelle,  la  poucre  où 
leurs  pieds  eftoienc  reflerrez  vint  à  fc  rompre  fur  le 
mi^y  ,  <3c  leurs  chaînes  sellant  bnfées  en  mefme 
temps  ,  ils  fe  fencirenc  délivrez.  Tout  auffi  tofl  ils 
cherchérenc  la  porce  qu'ils  crouvérenc  ouverte  ,  & 
s'en  allèrent  fans  aucun  empelchement  à  TEglife  du 
Saint.  Le  Concierge  &  les  Guichetiers  en  eurent 
tanc  d'étonnement ,  qu'il  n'y  en  eut  pas  un  feul  d'entre 
eux  qui  en  euft  ofédire  feulement  une  parole  ;  mais 
les  ayant  fuivis,  ils  fe  cachèrent  avec  eux  dans  L'Êgli- 
fe.  Ceux-cy  rendirent  leurs  actions  de  grâces,  de  ce 
que  par  l'interceffion  du  S.  Pontife,  il  luy  avoit  phi 
de  les  délivrer. 

CHAPITRE  XXXVI. 

Des  Reliques  que  [Evefque  Leudovalde  emporta. 

PLufieurs  perfonnages  pleins  de  foy ,  qui  porcoient 
des  Reliques  du  bien- heureux  homme,  en  expé- 
rimentèrent beaucoup  de  vertus. 1  Leudovalde  Evet 

Svr.  le  XXXV.  Chap.  i  Le  Concierge  &  les  Guichetiers, 
le  parle  tèîorî  noflreU.age  i  car  le  Texte  ne  porce  qusCjArde>,C<*//oie/.M*îi 
ce  terme  général  enfern.c  le  fens  au  terme  dont  ie  me  fuis  lervy.  Le  Mira- 
cle de  La  délivrance  donc  il  elt  p;ulc  dans  ce  Chapitre, eit  ii  furpr  :n.inr,qu'tl 
y  a  tuict  de  s'éronntr  qu'il  ne  toit  pas  con  ligné  dans  le  corps  de  l'Hiftotre. 
Nos  derniers  fiecics  n'ont  rien  produit  de  tel. 

ivR.  le  XXXVI.  Chap.  i  Leodevtlde  Evefque  d' Avr**- 
ches.  11  porte  h  qualité  de  Saint  dans  le  Catalogue  des  Eveiques  d'Avran- 
ches,  quoy  qu'il  ne  paroiiTc  connu  dans  coûte  l'Hiltoirc^uc  par  ce  feuJ  paf- 
lagc  de  S.  Grégoire. 
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que  d'Avranchcs,  demanda  dévotement  par  Ton  Pre- 
ftre  des  Reliques  de  mon  faint  Maiftre  ,  lefquelles 
ayant  reçeuës,  dés  qu'il  fut  forty  des  bornes  de  cette 
Ville-là,un  Paralytique  fe  préfenta  devant  luy  fur  le 
chemin  fohtaire,  lequel  ayant  baifé  le  voile  qui  cou- 
vroïc  le  Reliquaire,  il  fe  tint  auffi  toft  debout,  &  s'en 
retourna  de  ion  pied  en  fa  mailon.  Car  vous  faites  ces 
chofeSjô  très  heureux  Confeilcur,  &  il  ne  vous  fuf- 
fit  pas  d'orner  de  merveilles  voftre  propre  maifon ,  fi 
vous  n'enrichiffcz  encore  de  vos  vertus  les  bocages  & 
les  Buitibns  oh  vospieds  n'ont  point  marché.  Depuis, 
un  Aveugle  avec  Ion  guide  le  hafte  de  venir  au  de- 
vant de  ces  précieufes  Reliques  ;  &  arrivant  comme 
on  les  mettoit  fur  l'Autel  é  quand  le  Service  divin 
fut  achevé,  il  mérita  de  recevoir  la  lumière  de  fes 
yeux.  Vne  femme  qui  avoit  efté long- temps  muette, 
y  receut  auffi  Tufagede  la  parole, 

CHAPITRE  XXXVII. 

D'w  EncrgHmcnc gtterj. 

EN  ces  jours-là  mefmes,  un  Energumene  qui  fe 
plaignoit  des  grandes  contorfions  que  le  Démon 
luy  faifoit  fouffnr,  vint  à  TEglife  du  Saint,  &  s'eftant 
jette  par  terre,  il  dit  qu'il  eftoit  un  vailleau  acquis 
parle  bien  heureux  Evefque,&  jetta  du fang  corrom- 
pu par  fa  bouche.  Puis  ayant  efté  près  de  dêux  heures: 
parterre,  fon  Démon  fut  contraint  de  le  quitter.  Il 
fut  nettoyé  ,  &  fe  leva  debout. 

CHAPITRE  XXXVIII, 

Tfane  fille  muette. 

VNe  petite  fille  de  la  ville  de  Tours  qui  naquit 
muette  ,  en  forte  queftant  mefme  au  berceau  , 
elle  ne  put  jetter  des  cris  comme  font  les  autres  En- 
fants :  fa  Mere  affligée  d'une  fi  trifte  production,  eu 
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pleuroit  fans  cefTe.  Mais  enfin  elle  fut  avertie  en  vi* 
iîon  d'aller  au  fepulchre  du  S.  Evefque.  Ecne  fut  pas 
plutoft  levée,  qu'elle  s'y  en  alla  avec  fa  petite  fille ,  la- 
quelle ayant  expofée  devant  le  fepulchre  du  S.  après 
qu'elle  y  eut  prié  fort  long-temps  ,  elle  la  reprit  au- 
près d'elle.  Puis  ayant  mis  du  parfum  dans  l'encen- 
foir,  comme  elle  le  tenoit  fur  fa  tefte ,  elle  luy  de- 
manda fi  cela  fent oit  bon  ; 1  elle  répondit  ^  fort  bon. La 
Mère  affligée  de  l'infirmité  de  fa  nlle,  connut  par  là 
que  fa  langue  eftoit  déliée.  Et  ayant  mis  fur  fa  bou- 
che.de  l'eau  qu'elle  avoit  prife  desfonsde  Baptefme, 
quand  on  en  fait  la  bénedidion ,  elle  luy  demanda  en- 
core ,  quel  gotfji  elle  avoit  ;  elle  répondit ,  fort  bon. 
Alors  la  Mere  la  remena  faine  à  la  maifon  avec  gran* 
de  joye,  laquelle  elle  avoit  mpnéefort  trifteau  tom- 
beau du  Saint  ;  mais  avec  beaucoup  de  confiance 
par  la  Foy. 

CHAPITRE  XXXIX. 

Des  chofes  que  le  Preftre  Aride  emporta  pour 

TZeneiiÛlon. 

ARide,perfonnage  Religieux  du  Diocefe  de  Li- 
moges, vint  par  dévotion  à  Tours,  où  ayant  bai- 
fé  le  S.  Tombeau ,  1  il  pafla  la  Rivière  pour  aller  au 

Svr  H  XXXVIII.  Chap.  i  Bile  répondit ,  fort  bon.  Si 
la  muette  de  naiflanecqui  dit  cette  parole  ,  eftuir  aulli  iout de  ,  comment 
peut  elle  prolérer  une  lcule  parole,  lice  n'eit  par  un  aune  Miracle  a'une 
icience  ini'ufe  ,  à  quoy  il  n'y  a  nulle  apparence.  De  dire  aulfi  oue  la  muette 
n'eltoit  pas  fourde  ,  il  y  en  a  tout  aulfi  peu.  Parce  que  c'eft  a  ordinaire  la 
f  urdité,  qui  eil  caufe  que  its  muets  de  naiflanc e  ne  parlent  pas.  Ma*s  il  luf- 
fic  aulfi  de  dire,  que  quelqu'un  peut  eltre  muet  par  le  fcul  empefehement  de 
la  Jangue  ;  ôc  que  celle- cy  n 'avoit  jamais  parlé, pour  la  melmc  raison.  Il  ne 
faut  pas  toutefois  regarder  de  û  près  à  ces  choles-là,  qui  iont  tout  à  pro- 
digieuses, autant  qu'elles  font  extraordinaires. 

S  v  *  le  XXXIX.  Chap.  i  //  patfa  Ih  Rivière  pour  all<er 
mu  S.  MonaJlere.C'cft  id'rc  la  Rivière  de  Loire.pour  aller  à  Mairmoniier, 
qui  eft  le  M  otuftere  que  S.  Martin  avoit  bafty .  Car  ceux  qui  ont  voulu  dire 
que  la  Rivière  n'eltoit  pas  alors  entre  les  deux  ,  le  lont  grandement  trom- 
pez. E  lie  y  ciloir  donc,  ôc  y  eftoit  encore  du  temps  de  S.  Martin,  êc  de  tour. 
temps>  n'elUntjpis'mefme  Yiay-fcmblable ,  qu'une  figtando  Rivière  euft/i 
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S.  M onaftere ,  dans  lequel  il  vifita  tous  les  lieux  que 
le  bien-heureux  homme  avoir  fanétifiez  ,  ou  par  la 
prière ,  ou  par  la  pfalmodie,ou  par  le  fommeil,  quand 
il  eftoit  fatigue  du  travail  ,  ou  par  fon  repas,  quand  il 
tomboit  en  défaillance.  Et  comme  il  alloit  partout, 
&  qu'il  toumoit  autour  de  chaque  chofe  ,  il  vint  au 
Puy  que  le  Saint  de  Dieu  avoit  ouvert  par  fon  proprç 
labeur,  duquel  il  but  de  l'eau  après  qu'il  y  eut  fait  fa 

firierc}  &  en  ayant  emply  vne  bouteille,  il  s'en  vou- 
utbien  charger  pour  l'emporter  avec  foy.  Audi  s'en 
fcrvit-il  utilement  pourrendre  la  famé  à  plu fieurs  In- 
firmes :  &  un  jour  fon  pfcre  appelle  Rinouinde  ,  fe 
trouvant  attaqué  de  la  fièvre,  qui  l'obligea  de  fe  met- 
tre au  lid,  elle  le  traita  fi  rudement,  que  le  huitième 
jour,  comme  il  avoitdéja  les  yeux  fermez  >  tout  preft 
à  expirer ,  &  que  toute  fa  famille  éplorée  ne  fon- 
geoit  plus  qu'aux  chofes  necellaires  pour  fes  funérail- 
les, il  vint  en  l'efpritdu  Preftrcdc  verfer  dans  la  bou- 
che du  maladequi  alloit  paiTer,  une  goutte  de  l'eau  du 
Puy  du  Saint  ,< laquelle  n'eut  pas  plutoft  touché  le 
bout  de  fes  lèvres,  que  le  malade  ouvrit  fes  yeux  ,  &c 
que  fa  langue  s'eftant  dégagée ,  il  demanda  qu'on  luy 
en  donnaft  encore  :  &  dés  le  moment  qu'il  en  eut  bu 
dans  fa  tarte  >  la  fièvre  lequitta.  Et  par  ce  moyen  il  fe 
levafain  du  lift  où  il  eftoit  n'aguéres  gifanc,  preft  à 
rendre  lame,  au  grand  ctonnement  de  toute  la  famil- 
le ,  &  fe  porta  bien. 

CHAPITRE  XL, 

De  Stfalfe  qui  efioit  manchot* 

MAis'qui  pourra  raconter  ce  Miracle  qui  apparu* 
dernièrement,  puifque  le  Saint  de  Dieu  clt  en- 
core tenu  pour  Prédicateur  en  ce  monde  ?  lequel ,  s'il 

fort  changé  4c  lie*, au'clle  euft  mis  1*  Ville  d'an  cofte,  qui  eftoit  aupai avant 
lie  l'aiiue.  % 
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nefe  peut  montrer  ouvertement  aux  Peuples,  il  s'y* 
montre allez  tou  jours  par  l'éclat  de  fes  vertus,  quan4 
il  éclaire  les  Aveugles,  qu'il  guérit  les  Paralytiques, 
&  qu'il  rend  la  faute  à  tous  les  autres  malades.  Mais, 
comme  ie  l'ay  déjà  dit  plnfieurs  fois ,  ic  me  feus  indi- 
gne de  célébrer  les  merveilles  d  un  fi  grand  homme. 
Toutefois  ie  demande  pardon  à  mon  Ledteur,  de  ce 
que  ie  fuis  fihardyquede  lofer:  &  d'autant  que  l'a- 
mour de  monilluftre  Patron  m'emporte  ;  &qu  il  eft 
vray,  comme  iel'ay  déjà  dit,  qu'il  y  eft  encore  Prédi- 
cateur, ie  ne  m'abftiendray  point  de  rapporter  içy  ce 
quife  palla  dernièrement.  Sifulfe  du  païs  du  Maine, 
qui  n'eftoit  pas  riche,  s'eftant  un  jour  endormy  fur  le 
midy  dans  fou  petit  jardin ,  fouffrit  fur  foy  ie  ne  fçay 
quelle  iniquité  i  3c  s'eftant  rçveillç  avec  une  grande 
douleur  qu'il  fentit  à  la  main,  oyi  fes  doigts  s'eltoiene 
reil  errez,il  fe  rendormit  derechef,  &  eut  une  telle  vi- 
lîon  en  dormant.  Vn  homme  à  cheveux  gris  veftu  de 
noir,  qui  fe  tenoit  debout  en  fa  préfencç3auquel  il  dit  \ 
Quel  fujet  ave^vous  de  verfer  tant  de  larmes  fil  luy 
répondit  :  M  on  vénérable  Seigneur,  m  efiant  endormj 
tant [oit  peu*  &  méfiant  réveille'  avec  me  fort  grande 
douleur  *  j  ay  perdu  l1 'ouvrage  de  mes  mains  ^  ie  ne 
fçay  quel  crime  fay  commu.  Alors  le  Perfonnage  luy 
çliç  comme  noftre-Seigneur  fit  à  fes  Difcipiçs  au 
fujet  de  l'Aveugle  né,  que  ny  luy  ny  fes  Parents  n'a- 
voient  point  péché  ;  mais  que  cela  eftoit  arrivé  afin 
que  l'œuvre  de  Dieu  fuft  manifeftéc  en  luy.  Vofirt 
débilite  fait  connoifire  h  tourment  dtt  Peuple  qui  a  pè- 
che, jillez^  donc  par  les  Bourgs  &  par  les  Chafieaux 
pour  vous  rendre  à  la  Fille  :  &  là  ,  prefehez,  que  tout 
homme  sabfiienne  de  rapines  &  d  ufures  >  &  qu  il  ne 
fajje  point  de  befogne  aux  folemmtez*  des  A4  y  fier  es. 
Nous  nous  tiendrons  cependant  devant  le  Seigneur  avee 
larmes  Auy  demandant  pardon  pour  le  Peuple  :  car  >ly  * 
encore  efperance  de  t  obtenir  s  il  s  amende.  Et  certes,  ' 
l es  hofiiiitc\Je*  maladies ,  &  autres  maux  femb labiés 
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que  fouffrt le  Peuple ,  follicitent  (  mJUgnation  du  $eU 
gneur.  Ceft  pourqmj  ,  faites- leur  entendre  de  bonne 
frenrequ ils  fe  congé h  de  peur  qu  ils  ne  perifsetmal-heu* 
reufimet  dans  leur  péché*  Et  quad  vous  aurez*  fait  celay 
vous  ire^tout  aujfi-tofi  à  Tours dans ï Eglifeyou  ievous 
yifiteraj,& vous  obtiendrez^  du  Seigneur  vojire  guéri- 
f072.ll  luy  répliqua  \T> ites-moy>  s  il  vousplaift^M on- 
feigneur  >  qui  vous  efies  ,  &  quel  eji  vojire  nom  £  Le 
Peribnnage  luy  à  wje  fuis  Ai art m  Eve/que  de  Tours. 
A  <*s  paroles  du  Saine,  le  pauvre  homme  fe  réveilla, 
de  Ton  fommeil,  &  ayant  pris  fon  bafton ,  il  entre- 
prit le  chemin  qui  luy  fut  ordonné,  ôc  prefcha  aux 
Peuples  les  chofesqui  luy  furent  commandées  de  luy 
dire.  Etfept  M  ois  après  il  fut  àlafaiute  Eglife,oùs'e- 
ftant  tenu  profternê  trois  jours  de  fuite, il  fut  vifité 
le  quatrième  jour  par  la  vertu  du  Saint  :  car  la  chair 
de  fa  main  débile  avoit  déjà  commencé  de  fe  corrom- 
pre, ôc  on  luy  voyoit  tous  les  nerfs  j  c'eft  pourquoy  il 
n'avoitgardedebougerde-Ià.  Et  quand  fçs  doigts  fu- 
rent redreilez ,  il  en  forcit  du  fang  en  abondance.  iay 
appris  de  fa  propre  bouche  les  chofes  que  j'en  viens 
d'écrire ,  après  qu'il  fut  bien  guéry. 

CHAPITRE  XLI. 

'D'un  Aveugle  éclairé. 

VOus  faites  donc  toûjours  félon  voftre  coutu- 
me, ô  bien  heureux  Confelleur.  Vouseftes  in- 
dulgent aux  iniquitez  de  voftre  peuple  :  vous  guérif- 
fez  les  langueurs  de  tous  :  vous  faites  du  bien  par  vos 
remèdes  à  cous  ceux  qui  vous  invoquent  avec  foy  j  & 
vous  ne  fruftrez  point  lesEtrangcrs  des  biens  que  vous 
départez  libéralement  aux  voitres.  Vn  homme  donc 
du  territoire  de  Tours,  âgé  de  près  de  25.  ans,  fe  trou- 
vant attaqué  d'vne  fièvre  çaufée  par  vue  dêfluxion  fur 
les  yeux,  des  catara&es  s'y  eftant  formez  en  fuitte  ,  ôc 
fcspaupiççess'eftancfcrmées.il  en  devint  aveugle.  A 
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cemaljil  y  en  eut  encore  un  autre  qui  furuint,qu*ayat 
efté  frappé  d'un  bafton,il  en  eut  un  œil  crevé,  &  avoir 
vécu  plus  de  15.  ans  dans  cet  aveuglement.  Ayant 
donc  efte  averty  par  une  vifion,dece  qu'il  avoit  à 
faire  ,  il  vint  au  Tombeau  du  Saint ,  où  s'eftant  appli- 
qué à  l'Oraifon,  il  reçeut  la  clarté  à  un  œil  letroifié- 
nie  jour.  Puis,  s'eftant  encouragé  par  un  fi  bon  reme- 
de,ilrenouvella  la  ferveur  de  fa  prière,  &  le  quatriè- 
me jour  fon  œil  crevé  fut  éclairé  >&  bien  que  ce  ne 
foit  pas  fi  vivement  que  l'autre  œil ,  fi  eft-ce  qu'iWuy 
aide  toujours  à  voir. 

CHAPITRE  XLII. 

2)' un  homme  efiropié  dune  main* 

VN  homme  d'une  foible  complcxion,dont  la  main 
eftoit  devenue  impotante^eftant  mis  en  prières 
dans  le  Parvis  de  S.  Martin,  lequel  eft  devant  ion  Se- 
pulchre,  il  fe trouva  vifité  en  fa  fainte  Vigile,  &  les 
doigts  s'eftant  redreflez,  fa  main  fut  r' établie  pour  re- 
prendre fon  premier  ufage. 

CHAPITRE  XLIII, 

D*Hn  petit  Enfant  g»érj. 

COmbien  de  fois  fommes-nous  émerveillez,  de 
voir  içy  renouveler  les  vertus  &les  autres  adhons 
mémorables  des  Propheçes,  &  des  Perfonnages  lubli- 
mes?  Mais  quoy  ?  Ce  que  plufieurs  ont  fait  vivants  eu 
leurs  fiecles,  ccluy-cy  ieul  le  renouvelle  tous  les  jours 
après  fon  Sepulchre.  Que  faifons-nous  donc?  l}our- 
quoy  gardons-uous  le  filence  ?  Eft- il  jufte  que  peu  de 
perionnes  tiennent  cachées  ,  1  des  chofes  dont  tous 

Svn   Lt    XLIÏI.   Chap.  t   Dont  tous  les  Peuples  partent.  Les 

Miracles  de  S.  Martin  eltoient  donc  connus  de  loue  le  monde. Ce  qui  don- 
ne (uje«  depenftrque  l'Autheur  n'impo/e  rien  a  la  créance  publique  ,  mail 
qu'il  fe  tient  oblige  d'en  écrire,  pour  en  informer  la  pofteuté, 
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les  Peuples  parlent.  Serons-nous  beaucoup  qui  nous 
appliquerons  à  cela  ?  Produifons  Helifée  en  noftre  fie- 
cle,qui  reirufcka  un  mort.  Le  bien  heureux  Confcf- 
feurafaie  la  mefme  chofe  de  noftre  temps  devant  nos 
yeux.  Mais  pour  dire  quelle  en  fut  la  caufe,  j'implo- 
relefecours  del'indivilibleTrinité.  Vn  Enfant  qui  ne 
venoit  que  de  naître ,  fut  donné  à  une  nourrice  pour 
le  nourrir,  fa  mere  n'ayant  point  de  laift.  Mais  cette 
nourrice  en  ayant  fort  peu  ,  l'Enfant  ne  prenant  pas 
a(Tez  de  nourriture,  au  lieu  de  profiter,  diminuoit  i 
vue  d'œil  ;  en  forte  qu'on  ne  luy  voyoit  qu'une  peau 
fort  déliée  qui  luy  couvroit  les  os.  Sa  mere  eftant  dé- 
codée, le  pauvre  Enfant  fut  près  d'uneannée  entière 
à  languir.  U  eftoit  fils  aifne  defonperc,  &  un  fou- 
venir  de  fa  femme  qu'il  avoit  chèrement  aimée .  Mais 
fa  nourriture  venant  à  diminuer ,  comme  nous  Tavons 
dit ,  la  fièvre  furvint  à  fa  défaillance.  Son  pere  le 
voyant  en  cét  eftat  ,  courut  promptement  à  l'Egli- 
fe,  de  peur  que  fon  Enfant  mouruft  fans  eftre  régénère 
parle  Baptcfme.  Enfin  eftant  Baptifé ,  comme  on  ne 
vjd  plus  de  remède  pour  luy  fortifier  le  corps,  après  le 
remède  fpirituel  qui  luy  fut  adminiftrç,  ayant  déjà  les 
yeux  enfoncez  en  la  tefte,  &  les  paupières  abbaiffées  , 
fans  poux  &  fans  jhaleinc ,  on  le  mit  fur  le  faint  Tom- 
beau, parmy  les  doléances  de  fon  pere.  Mais  la  vertu 
Celcilene  luy  défaillit  point, laquelle  avoit  autrefois 
rendu  la  vie  à  un  petit  Enfant,  entre  les  mains  du  fainC 
ConfelTeur.  Et  iî-toft  qu'il  eut  touché  le  Poêle  du 
Sepulchre,  le  petit  Enfant  commença  de  refpirer.  Et 
vouseuffiez  vu  par  un  Miracle  non  pareil  ,  les  petites 
joues  mornes,  reprendre  peu  à  peu  le  vermillon  par 
la  v«rtu  divine  ,  &  fes  yeux  éteints  recevoir  une 
nouvelle  clarté.  Ainfi  ayant  efté  rcilufcité  par  le 
Saint,  &  receu  par  fon  pere,  nous  l'avons  encore  au- 
iourd'huy  parmy  nous ,  pour  rendre  témoignage  de 
yerti^ 
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CHAPITRE  XLIV. 
D'un  Aveugle  i claire. 

VI^  certain  homme  du  Poiftou  ,  qui  depuis  fix 
années  eftoit  devenu  aveugle,  après  qu  il  fefuc 
profterné  trois  jours  de  fuicce  en  Oraifon  auprès  du 
faine  Tombeau  ,  y  reçeut  la  lumière,  de  laquelle  il 
avoic  efté  privé  fi  longtemps ,  &  cela  par  le  fecours 
delà  vercu  accoutumée  , comme  on célebrok  la  Feftc 
du  S.  Patron,  à  laquelle  fe  trouva  1  Maroiïée  Evef- 
que  de  Poidiers,  di;^ne  certainement  d'eftre  dilciplç 
du  bien- heureux  S.  Hila;re,  comme  il  eft  fort  fitccef- 
feura  la  Chaîne  Efifcof  aie.  Qui  après  la  folemnitédc 
la  Fefte  s'en  retourna  joyeux  avec  fon  Concitoyen, 
qui  avoit  recouvré  la  vue. 

CHAPITRE  XLV, 

De  deux  petits  Enfants  guéris. 

EN  un  lieu  du  Poidou  appelle  1  Vvl  ta  consomme 
deux  petits  Enfants  eftoient  couchez  dans  un  mef- 
me  lidfcnnenuidfcdu  Dimanche,  il  leurfemblaen  dor- 
mant qu'ils  avoient  ouy  fonner  la  Cloche  de  Matines  i 
ôc  qu'eftant  venus  à  1  Eglife,  ils  y  trouvèrent  deux 
Choeurs  de  femmes  qui  chantoient.  Dont  ayant  eu 
grand  peur,  connoi  fiant  que  c 'eftoit  une  troupe  de 
Démons,  ils  fe  lailïérent  tomber  à  terre ,  fans  s'eftrç 
avifezen  un  âge  fi  tendre  xde  fe  munir  du  figne  falu- 
taire.  L'un  d'eux  en  perdit  la  vue ,  <5c  l'autre  perdit  la 
vuë,& la  faculté  de  marcher.  Ils  furent  plufieursan- 
nées  travaillez  de  cette  infirmité.  Celuy  qui  n'^voic 

Svr.  LE  XLIV.  C  h  a  P.  i  Maroùée  Evefaue  de  Poifficrs.  \{ 
â  tfte  parlé  de  luv  au  dernier  livre  de  PHiUotrc.  H  y  en  a  qui  ltfent  A/itro- 

née  ,  .iu  lieu  de  Maroùée. 

Svr  le  XLV.  Chap.  i  A  V-ultacon.  le  ne  fçay  quel  lieu 
c\  Il  cela  du  Poi&ou  ,  tfnd  Vvltaconum.  C'eÛ  pourquoy  ic  n puis  rien 
dire. 
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perdu  que  la  vue,  vint  dévotement  à  l'Eglifé  de  faine 
Martin,  où  il  reçeutauffitoft  Ja  lumière, après  qu  il  y 
eut  fait  fon  Oraifon.  L'autre  y  receut  bien  aufli  la 
clarté  qu'il  avoit perdue  ;  mais  il  remporta  chezfoy 
la  débilité  de  fes  jambes  :  ce  qui  fit  qu'il  ne  s'y  put 
rendre  que  bien  mal-aifément.  Mais  ertant  venu  à  la 
Cellule  de  Cande  ,  où  l'on  a  le  lift  du  bien-heureux 
homme,  comme  on  y  célebroit  les  veilles  la  nuift  du 
Dimanche,  au  mefme  inftant  que  le  Peuple  eftoic  eu 
prières,  il  fentit  prefente  la  vertu  divine,  &  fe  traînant 
par  terre  à  la-vuc  du  Peuple,  il  fe  drefla  contre  la  pa- 
roy,où  Ton  a  confervé  une  feneftre,qui  fut  autrefois  la 
porte  par  laquelle  on  fortit  le  corps  Saint.  Et  priant  là 
dévotement,  8c  pleurant  de  joye  ,  il  fut  rétably  en 
pleine  fancé  ,  Se  ne  fe  fentit  plus  depuis  de  fa  dé- 
bilité. 

CHAPITRE  XLVI. 
*D'un  Boiteux  qui  marcha  droit. 

VN  petit  garçon  appelle  LeoduIphe,qui  avoit  une 
grande  foibielfc  au  pied  gauche ,  comme  il  alloit 
par païs  avec  d'autres  pour  chercher  fa  vie,  il  vint  à 
Tours, où  ayant  fait  peu  de  féjour ,  pour  elfayer  de 
continuer  fon  voyage, s'eftant  acheminé  en  boitant, 
avec  fes  Camarades,il  fe  fentit  preifé  d'une  grïde  dou- 
leur à  cinq  lieues  delà  Ville  :  mais  ayant  efte  laiiîéfeul 
par  fes  Compagnons>fur  le  bord  de  la  Rivière,  il  enoie 
fans  cerîe,  &  difoità  plufieurs  qui  alloient  à  la  Ferte. 
Mal-heur  à  tnoy ,  de  ce  que  ie  ne  me  fuis  pas  voulu  ar- 
refier  pour  voir  la  folemnite  :  car  cela  fans  doute  eft 
caufe  que  fa  vertu  me  tourmente.  Ccfl  pourquoi  levons 
prie>  fidèles  Chreftiens  qui  craigne\Dieu  »  de  fupfléer 
à  mon  ignorance  ,  &  d*  aider  à  mon  imbécillité  :&>Ji 
la  crainte  de  Dieu  vous  touche ,  faite s-moj  la  grâce  de 
me  conduire  jufques  au  faint  lieu.  Comme  il  eut  donc 
imploré  cette  affiftance  de  plufieurs  paflants,  il  y  en 
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eut  un  qui  le  mit  fur  fa  charrette,  &  le  mena  jufques  à 
l'Eglife  du  Saint.  Et  quand  il  y  eut  continué  fa  prière 
trois  iours  de  fuite,  fes  jambes  furent  fortifiées,  Ôc  s'en 
retourna  difpos&  plein  de  fanté* 

CHAPITRE  XLVII. 

D'à»  homme  courbé  >  4*  fi*  "Bœuf  traifrioit. 

L  y  avoit  un  certain  home  courbêSc  retreffi  de  tous 

 fes  membres,  qui  eftant  vertu  en  Hermite,avoit  un 

feulBœufderefte,de  deux  qu'il  avoit  auparavant  ,  le- 
quel ayant  attelé  à  une  charrette ,  il  le  craifnoic  de 
maifon  en  maifon  ,oùilalloit  pour  demander  fa  vie. 
Comme  il  fut  donc  venu  à  Tours  en  cét  équipage  ,  à  la 
Feftc  du  glorieux  Pontife,s'eftant  profterné  devant  le 
Sepulchre  pour  y  faire  fon  Oraifon  ,  il  implora  fou 
fecours,&  fe  fie  porter  encore  plus  prés  ,  puis  quand 
les  Mettes  furent  dites  ,  &c  que  le  Peuple  eut  com- 
mencé de  recevoir  1  le  façré  corps  de  Noftre  Redë- 
pteur,  les  liens  de  fes  genoux  s'eftant  rompus  ,  il  fe 
leva  droit  fur  fes  pieds,  dont  tout  le  monde  fut  é- 
merveillé ,  &  après  qu'il  eut  rendu  grâces  il  vint  de 
fon  pied  auprès  du  S.  Autel  fans  eftre  foûcenu  de  qui 
que  ce  fût ,  Se  s'eft  toûjours  bien  porté  depuis  ce 
temps- là. 

CHAPITRE  XLVIII. 
D'un  homme  efiropié  des  mains  &  des  pieds. 

VN  certain  homme  appelle  Floride ,  eftropié  des 
mains  Se  des  pieds,  d  un  1  bourg  qu'on  nomme 
Cr*on  dans  le  pais  d'Anjou,  vingt  à  la  fain&e  Cel- 

Svk  le  X  L  V  II.  Chap.  i  Le  fteré  C°*fs  denoftre  Redem- 
fteur.  Ccft  à  dire  le  Sacrcmcru  du  Corps  de  noitre-Scigncur  ,  qui  etUp- 
pcllé  véritablement  l'on  t'aerc  Corps  ,  lequel  donne  la  vie  de  l'amc  ,  ÔC  yii 
préferve  les  corps  de  la  corruption  éternelle.  Cela  eftant  ainfi  ,  comme  c'eft 
larréanc=  Catholique,/  a-c-il  quelque  corps  de  Saint  qui  ait  une  veitu  com- 
parable à  celle- cy  ? 

S  r  a.    l  s   x  L  VI L  I.   Chu,  i  Fm  lie»         mmm$  Çtam* 
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Iule  de  Cande,  de  laquelle  le  bien- heureux  Con- 
felîeur  s'en  alla  à  Iefus-Chrift.  Où  tandis  qu'il  s'ap- 
pliqua pendant  peu  de  iours  en  veilles  &  en  Orai- 
fons  toute  la  maladie  de  fon  corps  fut  chafséc,  fes 
pieds  &fes  mains  fe  rétablirent  parfaitement,  &  re- 
tourna chez  luy. 

CHAPITRE  XLIX. 
D'un  homme  qui  avoit  nn  bras  rctrejfi. 

CE  fut  vn  jour  delà  fefte  du  Saind,  à  laquelle 
une  grande  foule  de  peuple  eftoit  venue,  &  un 
homme  débile  avec  un  bras  eftropié  y  vint  tout  de 
mefme,  lequel  ayant  baisé  le  fain  A  tombeau ,  qu'il 
arrofa  de  fes  larmes, implorant  le  fecours  du  bien- 
heureux Confeileur , fans  hefiter  en  fa  foy,il  fe  pro- 
mit qu'il  ne  luy  feroit  pas  dénié.  Enfin  comme  les 
Preftres  que  leur  deuotion  y  avoient  amenez  s  a- 
vançoient  pour  la  célébration  des  folemnitez; 
1  Quand  loffice  de  lire,  fut  arrivé ,  &  qu'il  eut  pris 
le  livre  pour  lire  la  vie  du  S.  ConfeiTeur,  tout 
auûl-toft  il  étendit  le  bras  qu'il  eut  fort  fain ,  ôc 
împecra  deuant  tout  le  Peuple  le  fecours  qu'il  avoit 
imploré  avec  foy.  * 

Or  il  faut  lire  Crao»atenfi,  5c  non  pas  Çarnotenfi  tcommt  il  fe  trouve  dUs 
rEdmon  de  Paris,  deTantéc  164.U. 

Sva  l£  XL  IX.  Chap.  1  Le  LeBcurde  qui  S efloit  V  0 fiise  de 
t  rt.  Ce  devrotc  bien  encore  cltre  là  l'Office  de  nos  Lettcurj  |  mais  un  ne 
leur  donne  potnt  d'cmploy  ;  fc  noftre  Peuple  qui  n'entend  plus  le  langage 
4e  noIUc  L.turgie.nV  trouve  plus  dïnftroûion.On  y  litok  la  vie  desSainu 
k  Jour  de  leun  Fcltes  ,  &  les  Homélies  lur  les  Myltcres  les  autres  jours, 
après  quelques  Chapkrc»  de  la  faiotc  Êfcrituie  ,  daas  la  ianeue  Utine  uue 
chacun  eniendoic.  •  * 
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CHAPITRE  L. 

*D'un  aveugle  éclairé. 

AInfi  un  aveugle  à  la  mefmq  folemnité ,  fi  tort 
qu'il  eue  touché  le  tapis  quidefeend  de  la  pi- 
royaux  pieds  du  Sainct ,  y  recouvra  la  lumière  à  la 
veuë  du  Peuple,  du  fang  eftant  forty  de  fes  pau- 
pières après  qu'il  eut  imploré  luffiftancc  du  Sainft 
pour  l'obtenir, 

CHAPITRE  LI. 

De  gens  qui  avaient  la  djfenterie. 

TAndis  que  la  dyfenterie  avec  des  puftules  ca- 
chées  affligeoit  beaucoup  de  Villes,  8c  entr*au- 
très  celle  de  Tours,  qui  en  fut  plus  affligée  que  les 
autres,  plufieurs  ayant  raclé  de  la  poumere  du  S. 
Tombeau,  qu'ils  avallerent  en  potion,  en  furent 
guéris*  D'autres s'eftant  frottez  de  l'huile  qui  fe  cou- 
lèrveen  ce  lieu-là,  en  furent  délivrez:  &àquelques 
autres  l'eau  de  laquelle  on  lava  le  fepulchre  fut 
falutaire.  Devant  Pafques  donc  ,  comme  de  toutes 
ces  chofes  là  plufieurs  biens  furent  départis  à  plu- 
fieurs ,  je  vis  vn  hommf  defefpéré  pour  la  dyfenterie, 
lequel  ne  fe  pouvoit  remiier,  &  qui  ayant  erté  amené 
àfl'fcglife  y  palla  une  nuict  fort  inquiété,  tandis 
que  les  autres  y  celebroient  les  veilles  $  mais  dés  la 
pointe  du  jour,s'eftant  approché  du  Sepulchredu- 
quel  il  but  de  la  poudre  avec  du  vin,  il  fut  incon- 
tinent guery. 

CHAPITRE  LU. 
D  un  autre  qui  fat  j^ery  d'un  humeur  maligne 

N  autre  faifi  d'vne  grotfe  fièvre,  vomiflant 
du  venin  de  fa  bouche,  avec  vn  dévoyemenc 
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Î*t  le  bas  extraordinaire,  ne  bougeoir  du  Iic~t.  Enfin 
e  venin  s'eftant  épaifli,il  luy  vint  une  tumeur  à  l'aine, 
qui  luy  donnoit  une  érnotion  incroyable,  jufquesà  la 
plante  du  pied.  Elle  eftoit  de  la  groiîeur  d'un  œuf 
d'oye  >  puis  s'élevant  en  haut  avec  une  douleur  ex- 
trcme,elle  cçurut  par  les  coftes  ,  parles  bras,  &  juf- 
ques  à  la  tefte.  De-là,  elle  redcfceiidoit  par  l'autre 
cofté  à  l'autre  plante  du  pied ,  &  retournoit  de-là  au 
lieu  d  où  elle  eftoit  premièrement  partie.  Et  comme 
elle  couroitainfi  par  tous  les  membres,  le  pauvre  ma- 
ladene  fçavoitde  quel  cofté  fe  tourner,  finon  qu'il  fe 
plaïgnoit  fort  en  pleurant  :  car  certainement  une  fi 
grande  douleur  éxigeoit  bien  juftement  des  plaintes  , 

3uand  un  mal  fi  aigu  fe  jettoit  dans  toutes  les  parties 
u  corps.  Enfin,  fi- toft  qu'on  nous  en  eut  donné  avis> 
j'eus  recours  à  mon  véritable  Médecin ,  pour  avoir  de 
fou  Theriaque  ordinaire,  afin  de  rendre  la  vieàceluy* 
quis'en  alloit  mourir.  Ieleur  perfuadé  de  prendre  de 
la  poudre  du  Tombeau  avecfoy.  Ils  en  furent  pren- 
dre avec  diligence,  qu'ils  portèrent  au  malade,  lequel 
en  ayant  bù  avec  du  vin ,  toute  fa  douleur  s'évanouit^ 
&  à  la  mcfme  heure  la  faute  luy  fut  rendue. 

CHAPITRE  LUI. 

D'un  homme  remis  en  [on  bon  fem. 

DEs  Peuples  fans  nombre  entendant  parler  de 
celles  chofes ,  vinrent  des  Provinces  éloignées 
pour  demander  rheureufe  affîftancedu  Confelleur  j 
en  quoy  ii  y  a  cecy  d'admirable  entre  autres  chofes  > 
de  quelle  forte  lefens  eft  rendu  aux  hommes  qui  l'ont 
'égaré  par  les  artifices  du  Diable.  Vn  Citoyen  de 
Bajeux  s'eftant  troublé  le  cerveau,  pour  avoir  trop 
bû  de  vin  par  le  chemin,  une  grande  pou  ffiere  s  émût 
parle  vent,  à  la  campagne  ,  méfiée  de  petits  brins  de 
paille  ,  comme  il  arrive  d  ordinaire  j  fi  bien  que  de 
coutl'air  >  il  ne  fe  fit  qu'un  nuage  de  pouflîere ,  donc 
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celuy-cy  fe  trouvant  enveloppé,  perdit  le  jugement  t 
&  tomba  par  terre.  Peu  de  temps  après  il  fut  trouve 
par  les  Siens,  &  emmené  à  fa  mfifon  tout  écourdy.  La 
frencfieren  prit  enfuitte  ,  &  s'efforçoit  de  fuir  fans 
eftre  pourfuivy  de  perfonne.  Enfin  on  le  lie,  on  le  ref- 
ferre  avec  des  chaiincs,&  on  le  teint  en  prifonimais  la 
rage  le  prenant  de  fe  voir  captif,  il  grinçoit  des  dents , 
&  femordoic  foy  mefmepour  fe  déchirer.  Comme 
toutes  ces  chofes  fe  palfoient  ,fes  Parents  eurent  avis 
de  Tamener  à  l'Eglifedu  Saint.  Ainfi  après  un  long- 
temps, quand  on  eut  prié  Dieu  pour  luy ,  il  fut  guéry, 
&  s'en  retourna  fain,  ayant  fait  vœu  que  toutes%les  an- 
nées il  viendroit  rendre  fes  reconnoiflançes  au  faine 
Confefleur.  Puis  ayant  fait  couper  fes  cheveux,  &s  e* 
ftant  fait  ordonner  Preftreau  Monaftere  le  plus  pro- 
che de  fa  maifon,il  commença  defervir  Dieu  gene- 
reufement,  fans  rendre  toutefois  ce  qu'il  a  voit  promis 
au  bien-heureux  Pontife.  Si  bien  que  quatre  années 
après,  la  puuTance,  comme  iele  puis  croire,  en  ayant 
q{\c  donnée  à  TEnncmy ,  il  retomba  dans  fa  freneiic, 
&  ayant  efté  lié  de  chaifnes  , comme  auparavant,  il 
fut  ramené  à  la  fainte  Maifon,où  il  fut  lefpace  de 
fix  jours  &  davantage,  vaquant  en  jeufnes  &  prières , 
&•  rendant  un  devoir  auquel  il  s'eftoit  obligé  ,  & 
qu'il  avoit  dénié  en  fuite.  Puis  ayant  recouvre  fa 
fanté ,  il  retourna  en  fa  maifon.  Mais  fes  péchez,  ÔC 
fa  méchante  habitude  de  prendre  du  vin  par  excez,  le 
firent  retomber  dans  fou  mal- heur,  &  mourut  ainfi 
miférablement. 

CHAPITRE  LIV. 
Vmt  fille  de  Lifiet*x>  devennè  aveugle. 

SI  nous  fuivions  par  ordre  les  chofes  qui  fefont,ott 
qui  fe  font  faites ,  nous  ferions  fans  doute  un  amas 
prodigieux  des  merveilles  du  faint  ConfelTeur.  Vn« 
fiile  de  Liiieux,  déjà  grande,  perdit  la  lumière  àu 
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yeux.  Au  fujec  de  quoy,  eftant  venue  au  tombeau  du 
Saine,  au  jour  de  fa  Fefte,  elle  y  prU  incellammenc, 
le  vifage  contre  terre.  Mais  le  troifiémejour  après  la 
Fefte,  comme  les  Siens  la  preiroient  de  retourner  > 1 
elle  pria  qu'on  la  menaft  au  fepulchre  du  Saint.  Et  là, 
s'eftanc  profternée  pour  la  féconde  fois  ,  elle  fe  net- 
toya les  yeux  du  Poêle  qui  couvre  le  S.  Tombeau^ 
ayant  pris  congé,  elle  fe  retira.  Et  comme  elle  fe  fut 
embarquée  fur  la  Rivière,  elle  dit  j  levons  rends  gf *- 
ces,  0  bicn-hcnrenx  Confejfenr*  que  fi  ie  nay  pas  mérité 
de  voir  <voftre  faint  Tombeau  ,  an  moins  Vayje  fenty 
far  le  toucher.  Ayant  donc  dit  cela  avec  larmes  ,  elle 
etfuya  fes  yeux,&  vid.  Puis  fe  tournant  du  cofté  de  la 
V illes  C "ejtpe Ht -efire  lày  dit-elle  Jafiamte  Eglife.Ne 
Vefl-ce f>as}Cei\x  qui  eftoient  proches  d'ellejluy  dirent 
que  ce  l'eftoit.  le  ne  m*  en  ir a  y  donc  point  y  repartit-elle, 
que  ie  ne  m  en  ailU  rendre  grâces  à  mon  Patron  ,  pont 
lebien  qu'il  mafaitSWz  y  retourna  ,  &  plulîeurs  en- 
tendirent les  acclamations  quelle  fit  à  la  louange  du 
Saint.  Puis  ayant  achevé  ion  Oraifon,  ellefe  retira 
avec  grande joye. 

CHAPITRE  LV. 

!Z)'#»  jeune  garçon  qui  avoit  la  nhtin  retrejjjf, 

EN  la  mefme  Fefte  ,  un  autre  Enfant  de  la  ville  do 
Sens  y  apporta  une  main  aride.  Et  quatre  jours 
après  la  Fefte ,  comme  il  fe  tertoit  debout  en  prières 
aux  pieds  du  Saine ,  fes  doigts  fe  redreiterent  à  la  vue 


Svr  le  L1V.  Chap.  i  Elle  pria  qu'on  la  mettaft  au  fepui- 
thre  du  Saint.  Mais  il  n'elt  point  die  au  tujet  de  ccLlc-c/,ny  de  tous  les  au- 
tres, qu'c.lc  fe  Confella  ÔC  Communia  comme  on  fait  à  préfent ,  pour  fe 
mettre  en  bon  drai,afîn  de  recevoir  les  grâces  de  nollre  Seigieur  >par  l'in- 
trrcefïion  de  S. Martin.  Et  quand  le  Peuple  dévot  va  aujourd'huy  à  noflre* 
Dame  des  Ardilicrs,  oui  noftre-Dame  Je  Licflè,  ou  i  d'autres  «jui  ont  pris 
la  place  des  Scpulchres  des  Saints  ,  on  ne  manque  jamais  de  confefier  l'es 
péchez  à  des  Prcftres  approuvez  >  pour  communier  en  luire  ,  oc  gagner  les 
Indulgences  accordées  par  noftrc  S.  Pcre  ie  Pape.  Ce  qui  n'elloit  pas  cq 
aUgc  au  ficclc  de  S.  Gr:goirc. 
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du  Peuple.  Toute  l'aflemblée  du  Peuple  y  vid  Ici 
grandeurs  de  Dieu  ,  de  quelle  force  fa  main  fe  rem- 
plillbitde  fangqui  s  écouloit  peu  à  peu  par  les  veines 
deflachées  >  &  ainfi  fa  main  attiroit  rhumeur,corame 
une  éponge  feiche  qu'on  mec  dans  l'eau  ,  donc  elle  eft 
altérée.  Ses  veines  s'eftanc  donc  remplies  ,  &  fes 
nerfs  s'eftant  fortifiez,  la  peau  de  pâle qu  elle eftoit, 
prie  une  couleur  vermeille,  &  remporca  ainfi  fa  rnaia 
guérie*  • 

CHAPITRE  LVI. 

D'une  femme  qui  avoit  fes  doigts  rejferre^i  dans  U 

crenx  de  fa  main. 

'Vue  manière  prefque  femblable ,  une  Femme  de 

 Poi&ou  mérita  d'obtenir  le  remède  àfon  mal. 

Êlleavoit  fes  doiges  relirez  dans  le  creux  de  fa  main, 
ôc  fes  ongles  fichez  dans  fes  os*  s'il  fauc  ainfi  dire  * 
avec  une  grande  corrupeion  ;  &  vint  en  cet  eftac  à  la 
Fefte  du  iainc,  ateendanc  en  grande  dévotion,  le  rernc- 
de  qu  elle avoïc  cane  fouhaicé.  Si  bien  qu'ayant  vû,  fé- 
lon la  coutume  ,  les  jours  ftlemnels  de  la  Fefte  du 
Saint, elle  dit  aux  Siens  Mous fommes  venus  icy  enfin- 
cerité  de  cœur  >  pour  demander  ï  a jfi fiance  du  Saint  ; 
tnaisMs  peche^font  caufe  que  nous  ri  y  avons  pas  les 
biens  que  nous  demandions.  Ayant  donc  achevé  noftrt 
prière  >  retournons  en  nofire  pais  >  en  nous  confiant  de 
telle forte  en  la  bonté  du  S.  Eve f que  >  que  tOraifon  de 
(amefidelle  puijfe  profiter  au  corps  imbécile.  Ayac  die 
ces  chofes,&autres  femblables,comme  fi  elleeuft  pris 
congé  du  Saint,  elle  fe  recira  :  mais  parce  qu'il  fe  fai- 
foit  déjà  tard»  elle  s'arrefta  proche  de  la  Ville,  en  une 
maifon  fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Cher.  Puis  s'eftanc 
réveillée  approchant  de  minuift,elle  rendit  grâces  à 
Dieu  de  ce  qu'elle  vivoit,  de  ce  qu  elle  eftoit  dans  le- 
ttre des  chofes„dece  qu  cllefe  porcoïc  d'ailleurs  a flez 
bien,  &  de  ce  qu  elle  avoit  touché  le  fepulchre  da 
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bien  heureux  Pontife.  Ce  qu'ayant  prononcé  avec 
larmes,  elle  fe  rendormit  encore,&  eue  en  vifion  1  un 
perfonnage  à  cheveux  aufli  blancs  que  le  plumage 
d'un  Cigne , 1  veftu  de  pourpre,  ponant  une  Croix  à 
la  main,&  fetenat  debout  devant1  elle,  lequel  lny  dit. 
Vous ftrtK  guérie  maintenant  ah  nom  de  neftre  7{e- 
dempteur  JcJus~C  hrift.  Et  ayant  pris  fa  main  ,  il  mic 
fes  doigts  entre  les  fiens,  qui  fe  fermoient  dans  la 
paume  de  la  main,  &  les  remuant  tant  foit  peu ,  il  les 
redreiTa.  Ayant  eu  ces  chofes  en  vifion ,  eftant  éveil- 
lée, comme  elle  avoit  encore  la  main  tome  fan- 
glante,  elle  la  leva  en  haut  à  la  louange  de  Dieiu 
Puis  eftant  fortiedés  la  pointe  du  jour,  elle  fut  àl'E- 
glife,  dJoù  elle  fe  retira  ,  fi  toft  qu'elle  eut  rendu  fes 
actions  de  grâces, 

CHAPITRE     L  V  I  1, 

JP 'une  femme ,  qui  pour  avoir  travaille  un  jour  de  U 
Fefte  de  S.  Jeany  devint  infirme. 

AV  jour  de  la  Fefte  de  S.  Iean,  tandis  que  le  Peu- 
ple eftoit  aflemblé  pour  la  folemnité  des  MelTes, 
une  certaine  femme  ayant  pris  un  farclet ,  s'en  alla 
dans  un  champ  de  bled  pour  en  arracher  les  mauvai- 
fes  herbes,  afin  que  la  moiflbn  en  devinft  plus  belle. 
Mais  fi-toftqu'elle  eut  commencé  de  travailler,  fes 
mains  fe  trouvèrent  divinement  frappées  d'un  feu  cur 
fane.  Son  vifage  s'alluma,  8c  devint  tout  femé  de  rou- 
geurs. La  mil  érable  ne  brûla  pas  moins  de  la  douleur 
d'une  honte  interieure,que  de  la  douleur  aiguë  qu'elle 

Svr.  le  LVI.  C  h  a  p.  1  Vn  Verfonnage  a  ç  heveux  bUna , 
&c.  C'elt  icy  Uns  doute  une  defeription  de  U  perionnedu  S.  kveùjue  ,  qui 
paroi ft  en  vifion  ,  comme  il  en  a  fait  beaucoup  d'autres,  fur  le  melmc  lu- 
|tC  Mais  il  ci  t  à  remarquer,  que  l'Autheur  ne  met  jamais  de  Mitre  fur  la 
celte  des  Pontifes  :  ce  qui  me  fait  croire  que  l'ufage  n'en  eftoit  pas  alors  , 
comme  auffi  n*eft-il  venu  que  depuis  le  ficelé  de  Charlemagne. 

1  Peftu  de  pourpre.  Ce  peut  cltrc  ia  pourpro  violette,  auiTi  bien  <jue  1a 
rouge  ,  que  ic  ne  croy  pas  avoir  elle  fi  ancienne  que  la  violette  ,  pou* 
le  veltemenc  des  Piclau. 
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fouffrit  en  fon  corps  ,  fe  voyant  contrainte  d'expofer 
malgré  elle  à  toute  la  terre ,  ce  qu'elle  avoit  tenu  ca- 
ché Puis  en  criant  de  toute  fa  force,elle  alla  chercher 
promptement  l'Eglife  de  S.  Martin.  Devant  le  fe- 
pulchre  de  qui  s  eftant  tenue  profternée  l'efpace  de 
quatre  mois ,  toute  cette  douleur  de  corps  qu'elle 
çut  en  punition  de  fon  travail  indiferet , s'appaifa.  Se 
fut  entièrement  guérie.Elle  eftoit  fervante  d'un  Bour- 
geois de  Tours,  qui  l'ayant  donnée  à  moitié  de  prix, 
il  en  prit  une  autre. 

CHAPITRE  LVIII. 

D'un  aveugle  &  contrefait. 

VN  garçon  Tailleur  d'habits  de  Paris,devint  ma* 
lade  d'une  fièvre  quarte,  par  un  amas  d'humeur 
mélancolique,  &  deliedefang  brûlé  ,qui  altéra  fon 
tempérament ,  avec  une  bile  échauffée  qui  remplie 
tellement  fon  corps  de  petites  puftules,que  bien  des 
gens  l'auroient  pris  à  le  voir  ,  pour  eftre  entaché  de 
lèpre.  Mais  par  tousfes  membres,  il  fouffrit  de  cruel- 
les douleurs  qui  luy  firent  perdre  les  deux  yeux  :  Ci 
bien  qu'ayant  oiiy  parler  de  la  réputation  du  bien- 
heureux Evefque,  qui  eftoit  connue  de  toute  la  terre  % 
il  vint  à  Tours  pour  faire  fon  voyage  à  PEglife  du 
Saint  ;  &  quand  il  y  eut  jeûné  &  prié ,  il  recouvra  la 
vuë,&  fut  rétably  en  Gl  première  fantê.  Il  eftoit  de 
condition  libre.  1  Leodacte  qui  exerçoit  la  Comté  de 
Tours,  ayant  appris  que  ce  garçon  eftoit  bon  ouvrier, 
il  entreprit  de  luy  faire  piece,&luy  dit  $  Situ  es  un  fu~ 
gttifil  ne  te  fera  fat  permis  de  courir  partout  pais.  Et 
l'ayant  fait  lier  ,  il  le  retint  en  fa  maifon.  Mais  la 
vertu  de  l'Angélique  Confelfeur  ne  luy  défaillit  pas: 
car  fi-toft  qu'il  fut  arrefté  ,  fon  mal  le  reprit.  Et  le 
Comte  voyant  qu'il  ne  pouvoit  prendre  d'avantage 

Svr.   le    LVIII.   C  h  A  P.  1  Leodatte  Comté  de  Tqutj.  N'tftr 

ce  point  LcuoUltc,  duquel  il  cft  parle  dans  l'Hfftoixe* 


BHS  Miracles  S.  Martin.  471 
fur  luy,  il  le  mit  hors  de  prifon  ,  &  le  lairta  dans  la  li- 
berté daller  où  il  voudroic.  Ec  fi-toft  qu'il  fut  rentre 
dans  l'Eglife,  il  guérit  pour  la  féconde  fois. 

CHAPITRE  LIX. 

D'une  femme*  qui  âpres  avoir  efté  affranchie,  fut 

encore  vendue. 

IL  y  a  encore  cecy  de  femblable  ,  qu'une  femmt 
après  avoir  efté  affranchie ,  fut  encore  vendue  par 
les  Enfans  barbares  de  fon  Patron  5  Mais  la  vertu  du 
Saint,  afin  de  la  défendre  plus  facilement  contre  cet- 
te injure,  la  rendit  perclufede  tous  fes  membres:  car 
les  nerfs  de  fes  jarets  fe  firent  une  telle  entorfe,  qu'ils 
fe  touchèrent  fous  les  cuiifes.  Alors  ayant  elle  aban- 
donnée de  fes  Maiftres  ,  aufquels  elleavoit  efté  in  ju- 
ftement  oilée,  elle  demanda  le  Patronage  du  bien- 
heureux ConfelTeur ,  dans  l'Eglife  duqflel  ayant  de- 
meuré quelque  temps,  elle  fut  r  établie  dans  fa  liber- 
té, &  dans  fa  fanté  première. 

CHAPITRE  LX. 
D'an  mal  que  feus  aux  yeux  &  à  la  tefte. 

ET  dautant  que  le  Livre  précèdent  avoit  pris  fon 
commencement  au  temps  que  S.  Paulin  a  finy  le 
lien,  &  que  ie  l  ay  accomply  en  quarante  Chapitres, 
j'ay  deftinè  de  comprendre  celuy-cy  en  foixante. 
Mais  comme  S.  Martin ,  qui  fortant  de  ce  monde  a. 
confervé  l'ornement  entier  delà  Virginité,  &  qu'il  a 
glorieufemct  accomply  le  mérite  du  Martyre,par  les 
embufehes  fecrettes  qu'il  a  endurées,  &  par  les  inju- 
res publiques  qu'il  afoufifertes>ainlî  celuy  à  qui  1  la 

Svr  11  LX.  C  h  A  p.  1  Lu  Couronne  du  trentième.  Il  fait  al- 
lufion  à  la  Parabole  de  noftre- Seigneur  ,  d^ns  l'Evangile  de  S.  Matthieu  » 
JS.g.  îj.Où  il  die,  que  laferoenec  tombée  en  une  bonne  terre,  apporte  du 
Uu'xQl  en  un  endroit  au  centuple,  en  un  aune  endroit  au  foixante  ,  &  en  VIA 
auuc  endroit  encore  au  trentuple, 

h  h  iiij 
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Couronne  du  trentième  &  du  foixantiéme  ,  eftoit 
promife,  en  a  reçeu  raccroiirement  au  centième,  l'a- 
vois  auûi  Tefperance  den'eftrepas  fruftrée  du  Vœu 
que  j'avois  accomply  1  en  huit  années,  par  l'ordre  du 
Seigneur  :  C'eft  à  dire,ce  livre  commence  par  la  mer- 
veille qui  fut  faite  en  ma  persône,pour  le  finir  encore 
par  une  autre  merveille  qui  s'eft  fattfentir  en  moy.Ce 
que  ie  ne  croy  pas  s\ftre  fait  fans  une  particulière  pro- 
vidence de  la  Divinité,  afin  qu'il  finift  par  celuy  là 
mefmequ  il  avoit  cômemé.Dans  lequel  Livre  ayant 
décrit  59.  Miracles,  peu  fane  nVappliquer  encore  avec 
plus  de  foin  à  parler  du  foixantiéme  ,  auffi-toft  .5  la 
Tempe  gauche  de  ma  tefte  fe  retferra  cerne  ferriblc 
fi  fort,  par  des  douleurs  aiguës ,  &c  par  mes  veines  qui 
fe  débat  toient  furienfement ,  que  les  larmes  me  dé- 
coulèrent des  yeux  :  &  certes  ma  douleur  fut  fi  fcr.fi- 
ble,que  ie  penioisque  1  œil  me  deuft  fortir  de  la  tefte, 
&  que  c'tftolt  tout  ce  que  ie  pouvois  faire ,  que  de  le 
contenir  en  fa  place.  Ce  queiefouffris  un  }our&  une 
nui£l  entière  y  mais  dés  le  matin  ie  fus  à  l'Eglife  du 
Saint,  pour  y  faire  mon  Oraifon,  laquelle  ayant achc- 
vée,ie  touchay  le  lieu  de  ma  douleuravec  le  Voile  qui 
pendoit  devant  le /aine  Tombeau  j  &  tout  au  melmc 
inftant  le  battement  de  mes  veines  s'appaifa,  &  le 
cours  de  mes  larmes  s'arrefta.  4  Trois  jours  après 
la  mefme  douleur  attaqua  violemment  la  partie 
droite  de  ma  tefte  ,  où  les  veines  fe  debattoiem 

1  E»  huit  tnrtces.  C'eft  à  dire  que  les  Hiltoixes  contenues  en  ce  L;vse 
ie  fooi  palfees  en  huit  ai.net  s  i  6c  que  comme  il  a  cité  commencé  par  un  Mi- 
racle fait  en  (à  periQiie.il  finit  de  mefme  par  un  aurre  Miracle  fait  enluy, 

$  La  Tetnpe  gauche  de  ma  ttjîe.  Et  ce  qui  fuit  décrit  une  grande  mi- 
graine, qui  dure  d'ordinaire  vingt -quatre  heures,  &  quelquefois  quarante, 
âqucy  j'ay  au(H  cité  aller  fu>et.  Mais  le  temperamment  s'adouciflant 
avec  l'àgc  ,  ce  mal  diminue  fort  ,  &  il  s'en  faut  beaucoup  qu'on  n'y  foit  G 
fujec  dans  la  vieilleiTe  que  dans  la  jeunefle. 

4  Trois  jours,  après  ,&c.  Chacun  feaiepar  fa  propre  expeiience,  que 
Cette  douleur  de  telle  qui  change  de  cofté  ,  cft  un  effee  ordinaire  de  la  mi- 
graine, qui  eft  certainement  un  mal  ircs-fcnflble  >  mais  autïî  qui  venant  a 
p.iirer  (  ie  l'ay  éprouvé  fouvent  de  la  foitc  )  laiiîe  une  fuavité  r^erveilteii- 
Je,  foit  par  l'indolence, ou  par  l'humeur  digérée  qui  fe  décharge  J'cnhaut  par 
les  conduits  ouYerçS;  quiia  font  découler  doucement  dan*  les  intelUjis» 
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de  la  mefme  forte,&  les  larmes  decoaloienc  abondam- 
ment du  mefmc  cofté  Si  bien  que  m'eftat  auffi  levé  de 
fore  bon  matin,  iefus  à  TEglife  comme  le  jourd'au- 
paravant,où  fi-toftquc  j'eus  touché  le  Voile,ma  dou- 
leur s'ai  paifa,  &  ie  fus  guéry.  Dix  iours  après  ic  me 
fis  tirer  du  fang  :  Puis  trois  iours  Mettant  écou- 
lefc,  il  me  vint  en  refprit  ,  iecroy  que  ce  fut  par 
\mefuggeftion  du  malin  efprit,que  tout  ce  quei'avois 
fouffert  n'eftoit  que  par  un  abondance  de  fang ,  8c  que 
fne  me  faifois  ouvrir  la  veine,  tout  ce  mal  cefTeroit. 
Comme  l'avois  de  celles  penfées  en  Tefprit ,  les  veines 
de  mes  deux  tempes  s'enflèrent,  ma  douleur  fe  renou- 
vella,  &  ce  ne  fut  pas  feulement  la  moitié  de  la  tefte 
qui  me  fit  mal  mais  tonte  la  tefte  entière.  La  douleur 
m'eftant  donc  fort  fenfible,  ie  me  haftay  d'aller  $  l'E- 
glife,où  demandant  pardon  *  Dieu  de  ma  mauvaife 
penfée,  ie  touchay  ma  tefte  du  Poêle  qui  couvroit  le 
fepulchre  :  &  tout  auffi- toft  ma  douleur  s'eftant  ap- 
paifée,  ie  rctournay  fain  en  mon  logis. 

Il  y  a  beaucoup  d'autres  chofesque  le  Saint  hom- 
me opère  tous  les  jours,  qu  il  feroit  trop  long  de  ra- 
porter  icy.  Toutefois,fi  nous  méritons  encore  devoir 
quelques  Miracles,  ie  les  écriray  dans  un  autre  Livre. 
Car ,  comme  ie  l'ay  déjà  dit ,  les  deux  premiers  font 
complets  dans  le  nombre  que  f  ay  marqué.  Pour  moy, 
ie  rends  des  grâces  infinies  à  la  bonté  de  noftre-Sei- 
gneur, de  ce  qu'il  luy  a  plu  de  m'accorder  ,  par  le 
luffragede  Ion  glorieux  Evefque  ,  ce  queie  me  fuis 
promis  au  commencement  de  pouvoir  conduire  à  fa 
fin  y  Le  priant  en  toute  humilité  , que  ce que  lefaint 
Confelfeur  a  fouvent  accordé  aux  Peuples ,  il  euft 
auffi  la  bonté  de  ne  me  le  pas  dénier,  &  de  me  déli- 
vrer des  maladies  defquelles  il  me  voit  tropfouvenc 
atteint,  pour  me  rendre  la  lumière  de  la  vérité  ,  & 

^  Tour  me  délivrer  des  maladies  defquelles  ie  fuis  trop  fouvent  atteint 
11  pafle  des  maladies  corporelles  aux  maladies  de  l'arae  ,  defquelles  il  fie? 
fuaside  la  guçjifqn  poux  la  yic  éternelle, 
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m'empefcher  de  tomber  fur  le  pas  gliflant  de  l'infi- 
délité. Qu^il  luy  plaife  donc  de  nettoyer  mon  cœur& 
moneipnc  de  la  vilaine  lèpre  de  luxure  ;qu  il  purge 
jnes  penfées  de  toutes  concupifcences  vicieufes;  qu'il 
ccouffe  en  moy  tous  les  mauvais  defirs ,  &  qu'il  effa- 
ce  mes  crimes,  afin  qu'au  Ingénient  dernier ,  fi  iefuis 
placédu  cofté  gauche,  il  daigne  me  retirer  de  fa  main 
droite  du  milieu  des  Boucs  :  &  me  refervant  à  part  der- 
rière luy , attendant  la  Sentence  du  luge  ,  quand  par 
fonlugement  ie  ferois  deftiné  aux  fiâmes  infernales, 
m'eftant  caché  fous  le  faint  manteau  dont  il  eft  cou- 
vert, il  m'exempte  de  la  peine,  lors  que  les  faims  An- 
ges diront  au  Roy ,  ce  qu'ils  luy  dirent  autrefois  d  un 
Religieux  refTufcité.  Ceft  celuj-cy  po»r  lequel  Mar- 
tin a  prié:  &  qu'il  arrive,  que  bien  que  ie  n'aye  pas 
mérité  d'eftre  reveftu  de  cette  divine  clarté,  ie  méri- 
te pourtant  d'eftre  délivré  de  la  perfécution  des  Offi- 
ciers impitoyables  des  peines  infernales,  qui,  fans  ce- 
la ,  fe  jetteroient  fur  moy  pour  me  tourmenter  ;  & 
que  l'oflfence  ne  prévale  point  tant  fur  moy  ^  qu'elle 
me  fépare  de  fon  Royaume  que  j'ay  confellé  dans  le 
fiecle  avec  beaucoup  de  fidélité. 


i 


LE  TROISIEME  LIVRE 

DES  MIRACLES 

DE  S.  MARTIN. 

LA  PREFACE. 

Ntreprinant  d'écrire  un  troifié- 
me  Livre  des  Vertus  de  S.  Martin  ,  pat 
Tordre  qui  m'en  eft  infpiréde  Iefus-Chrift. 
le  rends  grâces  à  Dieu  tout-puiflant ,  de  ce 
qu'il  a  eu  la  bonté  de  nous  donner  un  tel  Médecin 
pour  purger  nos  infirmiez,  nettoyer  nos  playes,  Se 
nous  admiuiftrer  des  remèdes  falutaircs.  Car  finoftre 
efpric  s'humilie  devant  fon  fiint  Tombeau,  que  noftrc 
Oraifon  s'élève  :  fi  nos  larmes  découlent,  que  la  véri- 
table compundtion  les  fuive  :  fi  les  foûpirs  font  en- 
voyez du  tond  du  cœur  ,  que  les  mauvais  defirs  s'é- 
touffent. Les  pleurs  ont  trouvé  de  la  joye ,  la  faute  a 
obtenu  fon  pardon,  &  la  douleur  intérieure  a  rencon- 
tré fon  remède.  Et  certes  fort  fouvent  le  fimple  attou- 
chement de  l'heureux  Sepulchre   a  fait  arrefter  cô- 

Svr.  la  Préface,  i  A  fait  arre fier  comme  une  digue.Ou  bicnf 
a  commande  aux  flus  de  fang,  ou  aux  devoye  nenis  de  s'arrefker.  Tout  cecy 
énoncé  avec  des  figures  d'éloquence  ,  qui  ne  font  poin;  indignes  des  meil- 
leurs Orateurs,  comme  noftrcAutheur  n'e  manque  pas  en  beaucoup  de  ren- 
cfrrci'.cequi  taie  que  la  keturc  n'ennuyé  pas,  &quc  ia  Uêdn&jpfl  jultc,Ç§^ 
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meune  digue  les  débordements  du  fâng,  a  donné lâ 
vue  aux  Aveugles,a  fait  marcher  les  Paraly  tiques,  &  a 
commandé  à  l'amertume  du  cœur  de  fe  retirer.  Ce  que 
iay  Couvent  éprouvé  en  moy-mefme,  quoy  que  ierne 
(ente  tres-indigne  d'inférer  icy  entre  tant  de  Mira- 
cles ,  ceux  qui  fe  font  faits  en  ma  perfonne.  Mais  ie 
crains  bien  encore  de  paroiftre  coupable  ,  fi  ic  les 
diflimule ,  ou  fi.  ie  les  cache  comme  un  receleur.  Ec 
plaifeà  Dieu  que  cette  efperance  que  jay  mife  en  fa 
vertu  par  la  Foy ,  ne  me  fruftre  point  de  fa  miferi- 
corde,  parce  que  toutes  les  fois  que  la  tefte  me  fait 
mal,  ou  que  lés  veines  me  battent  fur  les  tempes, 
ou  que  le  bruit  m'inçommode  ,  ou  qu'un  nuage 
fombre  fe  jette  fur  mes  yeux  ;  fi-toft  que  i'en  ay 
touché  la  partie  douloureufe  ,  ou  du  tombeau  ,  ou  du 
voile  qui  pend  autour,  ie  me  trouve  guéry ,  &  la  famé 
aVeft  parfaitement  rendue. 

CHAPITRE  L 

D'une  douleur  de  gorge  que  j'aj  tué» 

IE  rapporteray  au  commencement  de  ce  Livre  un 
Miracle  qui  fe  fie  dernièrement  en  ma  perfonne. 
Comme  nous  eftions  à  table  pour  manger  après  le 
jeufnc,  on  fervit  un  poilfon  dans  un  plat,  fur  lequel 
ayant  fait  le  figne  de  la  Croix  pour  en  manger ,  une  de 
fes  arreftes  s'attacha  cruellement  à  ma  gorge,  qui  me 
Caufant  de  grandes  douleurs , parce  qu'elle  me  piquoic 
legaufîer  ôc  qu'elle  eftoitli  longue,  quxel le  en  occu- 
oit  tout  le  paflage,  &  m'empefehoit  la  voix  ,  auffi 
ien  que  le  découlement  de  la  falive  qui  tombe  du 
palais  dans  la  gorge.  Le  troifiéme  jour  après,  comme 
ienelapûsjetterdehorsjàfprcedetouller  Se  dco»- 

Ion  les  règles  de  bien  tourneriez  Autheurs  anciens ,  ne  peut  cftredef-agrca- 
ble»  quoy  que  dans  fa  langue  propre  ,  il  ne  loir,  pas  le  plus  élégant  de  l'asti-, 
truite,  ny  mefme  de  fon  tieele,  quoy  que  les  belles  façons  de  pailcr  cutteu* 
déjà  commencé  à  dê^encxejt 
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cher,  j'eus  recours  à  mon  afli  (tance  ordinaire,ie  m'ap- 
prochayduS.  Tombeau,  îe  me  profternayen  bas  fur 
le  pav«;  &  après  avoir  jette  des  larmes  aveçgemiiîe- 
ment,  j'imploray  le  fecours  du  S.  Confefleur.  M'e- 
ftantlevé  de  là,  ie  fis  toucher  le  Voile  qui  pendoic  au 
tour,  à  ma  gorge,  à  ma  bouche,  &  à  coûte  matefte,  Se 
tout  aufli-toft  ie  fus  guéry  :  ôc  devant  <fue  de  for- 
tir  ,  te  ne  fentis  pins  incommodité  quelconque,  le 
ne  fçaurois  dire  toutefois  ce  que  -devint  l'arreite  :  car 
kne  la  jettay  point  par  le  vomiflement  ;  ôc  ic  ne 
fentis  point  auffi  qu'elle  defeendift  dans  Teftomac,»/ 
de-là  dans  les  inteftins.  Seulement  fçay -je  bien  une 
chofe,  que  ie  me  trouvay  tellement  lain  en  un  mo- 
ment, que  j'eulfe  crû  que  quelqu'un  euft  ofté  de  la 
main  ce  que  j  avois  dans  la  gorge. 

CHAPITRE  II. 

D'une  fille  débile  qni  fut  guérie» 

VNe  fille  de  douze ansdebilede  tous  fes  membre*, 
fut  fix  ans  comme  morte,  toujours  au  li&,dansla. 
maifonde  fes  Parents,  fans  pouvoir  fe  foûtenirfur  les 
pieds,  ny  faire  chofe  quelconque  de  fes  deux  mains,  ne 
difeernant  point  la  ciarcé,  &  ne  pouvant,  ny  dire  une 
feule  parole ,  ny  entendre  ce  qu'on  luy  difoit.  Ses  Pa- 
rents firent  des  prières  pour  elle  au  Tombeau  du 
Saint ,  ils  y  offrirent  des  préfents,  &  firent  des  vœux 
pour  elle.  Or  le  Peuple  s'allembla  pour  la  folemnité. 
On  célébra  fa  Fefte  avec  grande  joye  :  &  le  troifié- 
me  jour  depuis  la  Feftc,  la  fille  appella  fon  père  ,  Se 


S  v  a.  le  I.  Ch  a  p.  1  J*eufle  crû  que  quelqu'un  ,  ôTc-  Il  efl 
vray  quel'Aucheur  n*eft  vas  feulement  indulgcnc  àU  créance  des  Miracles; 
mais  qu'il  elt  encore  ingénieux  pour  les  persuader  aux  autres 

S  v  a  le  II.  Chap.  1  Firent  des  y  (eux  pour  elle.  L'ufage  de 
faire  des  Vceux  "pour  quelqu'un  cft  donc  ancien  dans  l'Eglife,  8c  de  les  fai- 
re mefroc  aux  Saints.  Ce  que  Ditu  trouvoit  bon, pour  attirer  le  Peuple  a  bien 
vjvrc,  à  l'imitation  des  Saints.  D'où  il  apprcnoit  encore,  que  rien  n'cll  ira* 
f  oi^blc  à  ceux  qui  aiment  Dieu,  ÔC  qui  gardent  les  Cenunandejiiems. 
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luy  dit  y  faj  foif.  Ce  bon  homme  qui  fut  ravy  d'en- 
tendre  une  parole  de  la  bouche  de  la  fille  ,  courue 
promptemenc  pour  luy  apporter  de  l'eau ,  laquelle 
ayat  bue,  elle  die  iConpctt^Donne^moy  vojtre  main. 
Son  pere  l'ayant  foulevée  ,elle  fecinc  debout  fur  ics 
pieds,  &  levant  fes  mains  &fesyeuxau  Ciel,  elle  dit> 
Je  vous  rends  grâces  y  0  Die*  toHt-pttijfant  ,  de  ce 
ayant  regarnie  ma  b a jfejje  >  tlvonsa  plu  de  me  gué- 
rir parvofire  S  Evefque.  Et  ain(i,fes  membres  s'e- 
ftant  fortifiez,  elie  reçeut  la  veuë  &  louye,  &  retour- 
na gaye  en  la  mailon. 

CHAPITRE  JIK 
T?nn  homme  »  à  la  main  dtiqttel  un  bafton  s'attacha. 

PLus  de  deux  ans  auparavant  que  ces  choies  fefif- 
fent,un  homme  qui  tt'avoit  ny  crainte  ny  refpeft 
1  pour  le  S.  jour  du  Dimanche, ayant  receu  fa  pro- 
vinon  de  bled,  s'en  alla  au  Moulin  pour  faire  moudre 
luy-mefme  du  froument.  Et  quand  il  eut  achevé  la 
befogne,  il  ne  pût  ouvrir  la  meule  ;  mais  il  tenoit  mal- 
gré luy  avec  grande  douleur,  un  ballon  qu'il  avoic 
pris  pour  la  feparer.V oyznt  donc  qu'il  ne  luy  pouvoïc 
échapper  ,ij  Ht  couper  le  bafton  de  l'un  &  de  l'autre 
bout,  &  vint  à  1  Eglifedu  Saint,  où  après  avoir  fait 
fon  Oraifon ,  ôc  qu'il  y  euft  célébré  des  veilles  fes 
doigts  felafciierenc,  &  fa  main  s'ouvrit  pour  travail- 
ler à  fa  befongne  ,  comme  auparavant.  Puis  vue 
autre  année  à  pareil  jour  s'eftanc  appliqué  au  mefme 

S  vu»  le  III.  C  h  A  p.  1  Tour  le  faint  jour  du  Dimanche.  Ha 
déjà  raporté  quelques  exemples  de  punitions  Miraculeuies ,  pour  avoir  ira- 
vaillé  les  Dimanches  ou  les  jours  d?  Felkcs.  Cela  veut  donc  dire  quedésec 
temps- là  on  cltoic  perfuadé  d-ms  l'Eglife  Catholique  ,  que  ce  full  un  péché 
de  travailler  ces  jours  là,  quoy  que  G  quelques  labeurs  font  permis,  &me{- 
mepourlegu.iin  ou  pour  les  commoditez  de  la  vie  ,  il  yafujet  de  s'éton- 
ner que  d'autres  ne  le  foient  pas,  fans  qu'il  y  aie  d'aurc  précepte  pofîrif 
pour  cela,  que  le  repos  du  Sabbàth  des  Iuifs,  où  lefcrupule  ne  devoir  pour- 
tant pas  l'e  m:fler  j  comme  nollre- Seigneur  nous  l'apprend  aiîez  fouvenc 
dans  l'Evangile, 
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ouvrage  que  celuy  pour  lequel  il  avoit  efté  chaftié,  le 
bois  s'atcacha  aulïï-toft  à  fa  main  ,  il  pleura  de  U 
douleur  qu'il  en  repentit,  &  retourna  encore  à  TE- 
glife  du  Saint  >  mais  il  ne  fut  pas  jugé  digne  d'y  eftrc 
exaucé  d'abord.  Toutesfois  deux  ans  après  à  la  mefmc 
folemnité  où  nous  avons  dé-ja  dit,  que  la  fille  donc 
nous  avons  parlé  fut  guérie  ,  il  fut  aufïï  délivré  du 
fardeau  du  bois  qu'il  portoic  malgré  luy. 

CHAPITRE  IV. 

D'un  homme  fer  dm  qui  f Ht  gtierj. 

DEs  personnes  dévotes  amenèrent  Je  Limofin  un 
homme  perclus  qui  ne  pouvoit  marcher, &qui 
avoit  perdu  la  veuë,  &  le  mirent  devant  le  S.  Tom- 
beau ,  où  après  quil  eut  imploré  la  compafBon  du 
S.Evefque,  fes  membres  débiles  furent  affermis,  Se 
recouura  la  lancé. 

CHAPITRE  V. 

*D'un  Aveugle  éclairé* 

VN  certain  Aveugle  qui  avoit  perdu  la  veuë  de 
longue  main ,  fe  rendit  à  la  fefte  du  Sainâ:,  & 
quand  il  eut  fait  fa  prière  devant  le  S.  Tombeau, 
(es  yeux  luy  furent  ouverts ,  &  fut  rauy  de  voir  la 
lumière. 

CHAPITRE  VI. 
D»  débile  gnéry.  # 

VN  garçon  de  la  Ville  de  Tours  ,  malade  de- 
puis fort  long- temps,  &  tout  exténué  de  fa 
longue  maladie,  fe  trouva  débile  de  tous  fes  mem- 
bres, &  fans  efperance  de  pouvoir  jamais  faire  vn 
pas, tant  la  fièvre  l'a  voit  laifsé  en  vn  pitoyable  eftat, 
île  qui  les  jambes,  somme  des  cordes  entortillées 
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enfemble,ne  fc  pouvoient  feparer.  Apres  que  (a 
fièvre  fut  pafsée,  il  fouhaita  de  fes  parents  qu'ils  le 
portaient  à  la  fainûe  Eglife,  lequel  ayant  efte  mis 
aux  pieds  du  SaincSt ,  ils  firent  leur  prière  pour  im- 
petrer  en  fa  faveur  laffiftance  accouftumee  de  fa 
grande  vertu.  Le  troifiéme  jour  fes  Parencs  ayant 
perfeveré  dans  la  prière  &:  dans  le  jeufne  ,  la  lu- 
mière de  la  mifericorde  commença  deparoiftre,  les 
entorces  des  jambes  de  l'infirme  fe  défirent,  <Sc  fes 
Parents  le  receurent  dans  une  entière  guerifon. 

CHAPITRE  VII. 

*Z>'nn  Serrurier  >  cj m  fit  me  clef  an  jour  de 

'Dimanche. 

Alnfi  un  autre  homme  appelle  Sénateur  du 
Bourg  de  J  Craon  en  Anjou  ,  forgeant  vue 
clef  le  Dimanche,  les  doigts  de  fes  deux  mains  fe 
reflerrérent  en  dedans, où  les  ongles  s'enfoncèrent. 
Ainfi  celuy  qui  faifoit  un  outil  pour  ouvrir  une  porte, 
ne  pût  ouvrir  fes  mains.  De- là  ,  au  bout  de  quatre 
mois  ,  fes  ongles  entrez  dans  fa  chair  ,  bleiiérenC 
fes  mains ,  de  telle  forte,  que  l'ulcère  qui  s'y  fit  dége* 
nera  en  pourriture.  Au  fn  jet  dequoy  il  vint  reclamer 
le  fecours  du  S.  Confelîeur  :  &  après  avoir  vacque 
en  Oraifon&:  en  Icufne  L'cfpacede  quatrejours,  il 
s'en  retourna  fain ,  célébrant  les  louanges  du  S.  Pon- 
tife, &  prêchoit  à  tout  le  monde,  de  n'entreprendre  ja- 
mais chofe  femblable  à  ce  qu'il  avoic  fait, 

Svr.  ie  VIT.  Chap.  i  Lu  'Bourg  de  C>'£°*  **  jin\9H  :  ca* 
ie  ne  doute  point  qu'  il  ne  faille  ainfi  tourner ,  de  Çracotonno  Andtgauenfi. 
x,ico  :  5c  fî  cela  eft  ainfi  neantmoius ,  ie  ne  (çay  paj  fi  dans  le  L«vrc  prece- 
dent  i'auray  bien  rendu,t*  Caruttenfi  vice  Terr.torij  Ande^avenfis ,quc  \*ft 
ay  pi  u  p oai  le  noru  de  Crto»,  mal  écrit  en  ce  lieu  la, 


CHA 
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CHAPITRE  VIII. 

If  un  *JWort  rejfufciti. 

ï  A  V  mefme  temps  qae  ces  chofes  fe  faifoient  en 
JLJL  la  Ville  de  Tours,  Florent&  Exupere  Ambaf- 
fadeurs  d  Efpagne,  venoient  trouver  le  Roy  Chilpe- 
ric.  Lcfquels, parce  que  les  Eglifes  les  traitèrent,  & 
que  ie  mangeois  avec  eux,  car  ils  fe  difoient  Ca- 
tholiques, Florent  quicftoit  le  plus  âgé,  me  prefloic 
inftamment,que  par  mon  moyen  ilpûft  connoiftre 
quelque  chofe  delà  vertu  merveilleulc  dufaint  hom- 
me. Surquoy  ie  rendis  grâces  à  Dieu  ,  &  ie  luy  de- 
manday  ,  s'ilavoitmefmeouyparlerdefonnomenfon 
pais,  oh  fi  fa  vie  y  efioit  lue  par  quelqu'un. Il  me  répon- 
dit y  Son  nom  efl fort  honoré  en  ces  quartiers- là.  Et  me 
raconta  de  quelle  forte  il  eftoic  particulièrement  obli- 
gé d'honorer  le  S.  Evefque  ,  dilant  ;  qu'il  avoit  fait 
paroifire  fur  luy-mefme  me  grande  vertu. M  on  Ayeul» 
dit-iL  il  y  a  deja  plufieurs  années ,  bafiit  une  Egl'ife  en 
l'honneur  de  S.  Martin  ,  d'une  firutture  fort  belle  & 
bien  ornée,  &  l *  ayant  achevée,  il  envoya  des  Religieux 
Clercs  à  Tours ,  pour  demander  des  Reliques  du  faint 
Pontife,  afin  de  s  en  fervir  pour  confacrer  t  Eglife  qu'il 
avoit  bafiie  en  fon  nom.  Ce  qu'ayant  accomply ,  il  y 
venoit  tons  les  jours,  &  s'y  profiernoit  en  terre  avec  ja 
femme, pour  implorer  fonfècours.  'Beaucoup  de  temps 
après,  un  Enfant  leur  naquit, qui  au  bout  de  trois  mois 
tomba  malade  de  fièvre,  dont  il  dimmuoit  à  vue  d'œ$l, 
fanstettemy  prendre  aucun  aliment. Cependant  la  ma- 
ladie continuant  toujours,& ne  luy  refiant  plus  que  fort 
peu  de  refpiration ,  on  ne  sattendoit  pltu  qu'à  le  voir 
pajfer.  Alors  fa  JM  ère  affligée  ,  &fon<sAyeule  qui  ne 
ï efioit  pas  moins,  de  la  mort  de  l'unique  Enfant  quel- 
les  az  o  ient ,  le  prirent  entre  leurs  brat  5  &  le  portèrent 
fans  vie  devant  t Autel  de  S»  çJMartm^avec  une  ejpe- 
rance  qui  n  efioit  point  incertaine  ;  Et  corne  fi  la  vieille 
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eufi  vu  defes  yeux  corporels  ce  quife  fit  >  elle  parla  en 
cette  forte ,  Ce  nous  fut  une  grande  efperance  &  me 
grande  confolation  ,  ô  très -heureux  Confejfeur ,quani 
on  nous  apporta  de  vos  Reliques, penfant  qu  elles  chafi 
feyoientles  maUdies,qu  elles  étindroient  les  feux  de  la 
fièvre  >  quelles  difiiperoient  les  ténèbres  de  l'aveugle- 
ment, &  que  les  autres  infirmités  fer  oient  guéries  par 
elles,  au fujet  de  ce  que  tant  de  chofesfe  lifent  que  vous 
ave k  faites  pendant  vofire  vie ,  &  quife  font  faites  par 
vos  vertus  après  vofire  mort  :  car  nous  avons  o'ùy  dire 
qu  à  vofire  prière  vous  avez,  reffufcité  des  M orts  ,  que 
veusavez,  nettoyé  par  un  bai  fer  un  homme  couvert  de 
lèpre, que  vous  avez,  d'une  feule  parole  délivré  des  E- 
nergumenes,  que  de  vofire  doigt  vous  ave\arrefié  le  ve* 
nin.  Icy  vofire  vertu  paroifira  bien  clairement  »  fi  vom 
rejfufcitez,  maintenant  ce  petit  Enfant ,  félon  nofire 
Foy.  Que  fi  vous  ne  le  faites  pas,  nous  ne  fléchirons  plus 
tcy  davantage  le  col,  nous  ny  allumerons  plus  de  chan- 
delles,&  nous  ne  vous  j  rendrons  plus  de  marques  à  hon- 
neur. Difant  cela,  elle  laiffa  t Enfant  devant  t  Autel  » 
&  s  en  alla  avec  ceux  quiefioient  à  fa  fuïtte.  iJPfais 
venant  le  lendema  in,  ils  le  trouvèrent  tourné  vers  £  Au- 
tel ;  dont  s  efiant  émerve  'illez^da  M  ère  le  prit  entre  fes 
bras,  &  connoijfant  qu'il  recommençoit  à  refpirer ,  elle 
lu)  prefenta  la  mammelle,  qu'il  prit  &  fe  fortifia.  Alors 
la  M  ère  ,  avec  le  Pere  &  toute  la  maifon  >  élevèrent 
leur  voix  au  Ciel,& bénirent  Dieu,difant  ;  Nous  con- 
itoi fions  bien  a  cette  heure  que  vous  efies  le  grand  Dieu, 
(fr  que  vous  faites  feul  des  ^JMiracles,  qui  nous  avez, 
rendu  nofire  Enfant  par  la  prière  de  vofire  Confcfieur. 
Et  depuis  ils  rendirent  une  beaucoup  plus  grande  révé- 
rence à  ce  lieu-lk,  qu  ils  yi * av oient  fait  auparavant.1 
Voila  ce  que  j'en  ay  appris  delà  propre  bouche  de 
Florent. 

Svr  le  V  I  II.  C  h  a  p.  i  Vo\U  ce  que  ïen  ay  appris  de  Ia 
bouche  de  Florent.  Le  récit  en  eft  certainement  merveilleux  ,  à  quov  il  n'A 
rien  manqué  ,  que  de  due  le  nom  de  l'hâtant  qui  fut  rellufcité  ,  requel  ne 
pouvoic  eltre  ignoré  par  Florent)  pais  qu'il  citait  de  la  famille  ,  C'clt  a  dire 
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CHAPITRE  IX. 
D'un  homme  qui  avoit  tin  pied  débile. 

IL  y  avoit  un  Clerc  dans  une  maifon  de  la  Campa- 
gne  proche  de  Poitiers,  des  appartenances  de  no- 
ftre  faintc  Eglife,  lequel  ne  fe  pou  voit  foutcnir  d'un 
pied,  dont  il  attribuoit  la  caufe  au  Démon,  qui  rode  1 
fur  le  Midy.  Il  fit  couper  un  bafton  à  la  niefuré  de 
fon  genouii ,  qu'il  appuyoit  deflus  ,  couvert  dune 
peau,  tenant  fa  jambe  en  arrière,  pour  luy  aider  à  mar- 
cher. Enfin  après  neuf  années  qu'il  eut  efté  de  la 
forte,  il  vintàlafainte  Eglife,  où  après  s'eftre  mis  en 
prières  trois  jours  de  fuite  devant  la  Fefte,fon  jarct  fe 
redretfa,  &  fc  tint  debout.  Et  puis  fe  trouvant  en  fuite 
àlafolemnité  du  Saint,  il  fit  entendre  à  tout  le  Peu- 
ple de  quelle  forte  il  avoit  efté  guéry. 

CHAPITRE  X. 
De  watMere,  qm fut guérie  d'un  mal  de  jambe. 

VOicy  de  quelle  forte  aufïï  le  Saint  affifta  ma 
Mere,  dans  une  indifpoiition  quelle  eut.  Au 
temps  qu'elle  me  mit  au  monde,  après  que  les  dou- 
leurs de  fon  enfantement  furent  paflees,elle  fentit  une 
grande  douleur  à  un  mufcle  delà  jambe.  Elle  fut  fou- 
daine  &  fenfible ,  comme  fi  quelqu'un  luy  euft  fiché 
un  clou  en  cette  partie  là  j  fi  bien  que  la  douleur  de 
l'enfantement  ne  fut  point  comparable  à  celle  -là,&  eu^ 

fon  propre  Pere  ,  ou  fon  Oncle  frère  de  fon  Pere.  C\  pourquoy  il  a  eu 
grande  raifon  au  commencement  d?  fon  iccic  ,  de  l'ippeller  peculixrem 
tiumnum  ^nn(iitis,  nourx:flon  de  S.  Martin. 

S  v  r.  l  e  IX.  C  h  a  p.  1  Au  Démon  qui  rode  fur  le  Midy  Ce- 
cy  donne  i  dcv.ncr,  ÔC  ien  y  comprends  rien  ,  s'il  ne  veur  parler  de  quelque 
deoaucne.ou  du  fommeil  dangereux  a  cette  heure  là.qui  luy  avoir  caulé  Ion 
infirmité.  L'Autheur  frifant  ityailufionau  6.  verletdu  yo.Picume  Ab 
utcurfu  &  dtmonio  Meridiano. 

t    Vn  ballon.  Vne  jan.Le  de  bois  iur  laquelle  il  appuyoit  fon  «nou 
pour  marcher ,  ne  pouvant  k  lbuccnii  lui  la  jambe  naturelle. 

•  •     . . 
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évanouit plufieurs fois,  fans  y  trouver  aucun  allège-: 
ment,  qu'en  la  frottant  fort  long-temps  devant  le 
feu,  ou  bien  y  métrant  un  peu  d'onguent ,  pour  l'en- 
dormir. Enfin  >  après  mon  Ordination  elle  vint  à 
Tours  pour  me  voir,  ou  plutoft  pour  venir  vifiter  le  fe- 
pulchredu  S.  Evefque.  Pendant  les  deux  ou  trois 
mois  quelle  y  demeura  ,  elle  implora  fans  cette  le  fe- 
coursdu  bien-heureux  Pontife, qui  la  regarda  félon 
fes  compaflions  accoutumées  \  &  la  douleur  de  fa  jam- 
be  s'en  alla,  qu  elle  av  oit  portée  trente-quatre  ans, 

CHAPITRE  XL 
Delà  main  guérie  £nm  femme. 

MAis  une  autre  femme  d'Anjou  ayant  fes  doigts 
pliez  dans  fa  main.  Si-toftqu  elle  fut  venue  au 
faint  lieu  pour  y  faire  fa  prière,  fes  doigts  fe  redrellé- 

rent ,  &  fa  main  fut  guérie. 

CHAPITRE  XII. 
D'un  garçon  gttéry  cCtine  maladie  qriilavoit. 

VN  garçon  de  chez-nous  fut  grandement  malade 
d'une  fièvre  ardente.  Il  brufloit  par  dehors,  Se 
avoit  une  altération  prodigieufe.  Mais  quelque  cho- 
fe  qu'il  puft  boire,  fon  eftomac  ne  le  pouvoit  porter,  & 
le  rejettok  tout  auûï-toft ,  &  ne  prenoic  point  d'ali- 
ment. Il  s'en  fentit  quatre  ou  cinq  ans  depuis,  avec 
beaucoup  de  fatigue.  Enfin  ayant  demandé  1  un  peu 
de  poudre  du  fepulchre  à  boire,  qu'il  prit  dans  du  vui, 
avec  beaucoup  de  confiance,  la  faute  luy  revint. 


Svr  le  X.  Chaî,  i  Qu'elle  avoir  porté  $4.  Ce  lieu  mar- 
que  bien  l'âge  de  S  Grégoire, quana  il  fuc  ordonné  Evefque  de  Tours.C'eft 
adre  en  h  j*.  année  de  louage. 

Svk  le  XI  l.  Chap.  i  Vn  feu  de  poudre  du  fepulchre.  Ce 
rcmeie  miraculeux  qu'on  ne  mer  plus  aujourd'hui  en  ufage  »  cltoii  alors 
iouveut  pratique,  pour  le*  effets  admirables  qu'au  en  avun  yû  rcullir, 
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CHAPITRE  XIII. 
*D%m  piedguirj,  d une femme  Appelle e  Theode. 

THcodc  ,  fille  d'un  Prcftrc  appelle  1  Viliaire,  fe 
trouvanc  fort  incommodée  d  une  fluxion  qui  luy 
defcendoit  fur  les  pieds,  il  y  en  eue  un  duquel  elle  per- 
dit entièrement  Tufage.  En  fuite  dequoy  elle  fe  fit 
porter  à  l'Eglife  fainte  j  &  tandis  quelle  faifoit  des 
prières  fréquentes,  fa  débilité  fe  paiTa,  &  s'en  retour- 
na chez- elle  en  parfaite  famé. 

CHAPITRE  XIV. 
jD'ujf  homme  courbé. 

IL  y  avoit  alors  à  la  Ville  qui  eft  fous  la  prote&ion 
de laMcreEglife,un  certain  homme  qui  eftoic  cour- 
bé, commes'il  eufteu  les  reims rompus.  Celuy-cy  1 
comme  cette  femme  de  l'Evangile, ne  fe  pouvoit  du 
tout  redreiTer  :  mais  avec  deux  baftons  qu'il  mettoit 
fousfes  ailTelles  ,  il  avançoit  quelques  pas  mal-aifé- 
raent,  eftant  tout  courbé.  Enfin  eftant  venu  à  la  Feftc 
du  Saint ,  le  troifiéme  jour  après  la  folcmnicé  ,  il  fe 
redrella,  fut  délivré  de  toute  incurfion  diabolique ,  &c 
s'en  retourna  plein  defanté» 

CHAPITRE  XV. 

De  Gondulfe  qui  ri  avoit  pas  la  force  de  fe 

foutenir% 

GOndulphe  Citoyen  delà  mefme  Ville,  qui  de- 
meuroit  dés  fon  enfance  auprès  deG  otaire,fils  du 

Jvr.  le  X  1 1 1.  Chap.  i  yiliaire.  On  diroit  auj  ourd'huy  VUiers, 
qui  elï  un  nom  tore  commun  en  France. 

Svk  le  XIV.  Chap.  i  Çemme  cette  [tmmt  de  l'Evangile.  De 
Uquclle  ilett  die  dans  S.  Luc  ij.  n.  V ne  femme  le  prefenta ,  qui  depuas 
dix-huit  ans  eitoic  f.iifie  d'un  efpric  d'infirmité  ,  &  elloic  courbée  de  celle 
(orte,  qu'elle  ne  pouvoir,  du  touc  feredrelfer. 

Svn   n  XV,   Chap,   i   GunhxirefiU  du  Koy  Clôture.  Il  veu; 

•  •  * 
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Roy  Clotaire.  Comme  il  eftoit  donc  à  Ton  fervicei 
le  Roy  luy  commanda  un  jour  de  monter  fur  an  arbre 
pour  en  cueillir  du  fruit.  Mais  la  branche  de  l'arbre 
où  il  avoit  mis  le  pied  fe  rompit  fous  luy,&tôbant  à  bas 
fur  une  pierre ,  il  s'y  démit  le  pied ,  qu'il  eut  toujours 
foible  depuis  ce  temps- là.  Plufieurs  années  en  fuite 
eftant  à  cheval ,  il  fe  blcfla  dangereufement  à  l'autre 
pied  ,  pour  avoir  pou  (Té  trop  rudement  fa  befte,  qui 
broncha  &  qui  tomba  fur  luy.  Si  bien  qu'eftant  com- 
rneeftropié  des  deux  jambes  ,  il  fc  fie  portera  la  fainte 
Eglife,où  il  fe  proftema  pour  faire  fou  Oraifon:  & 
toutauffi  toft  lapietéqui  ne  dénie  point  fon  afliftance 
aux  affligez  cjui  prient  en  foy  le  vint  fecourir ,  & 
quand  il  Rit  délivré  de  fa  douleur ,  il  fe  leva  debout.  Il 
fut  boiteux  l'efpace  de  trente  ans  :  mais  enfin  ayant 
examiné  la  confcience,il  ferefolut  de  fe  convertir  j  il 
fe  fit  rogner  les  cheveux,  &  fe  voiia  au  fervice  du 
S.  Evefque.  Mais  auparavant  il  obtint  la  permiffion 
de  donner  de  fon  vivant  tous  fes  biens  à  l'Eglife. 
Puis  eftant  toniuré  ;  &  ayant  accomply  le  vœu 
de  labonnedelibeiation  qu'il  avoit  prife,fon  pied  qui 
luy  eftoit  racourcy,  parce  qu'il  y  avoit  eu  des  os  rom- 
pus ,  reprit  miraculeufement  fa  longueur  naturelle.  Et 
celuyqui  ne  pouvoit  auparavant  marcher  fans  s'ap- 
puyer fur  deux  grands  garçons ,  fe  foutint  bien  fans  le 
lecours  d'unfeul  pour  aller  par  tout. 

CHAPITRE  XVI. 
D'an  Aveugle  éclairé. 

VN  jeune  garçon  de  Limoufin  qui  vint  icy  aveu- 
gle de  fon  pays ,  y  receut  la  lumière  en  cette  for- 
te. Comme  il  n'avoit  que  trois  ans,  &  qu'il  ne  faifoit 
que  commencer  à  marcher ,  fa  petite  langue  commen- 
çoit  à  fe  dénouer  pour  dire  quelques  paroles  enbe- 

pcut-cllre  dire,  fils  de  Clodomiie,  donc  il  cit  parle  au  6t  chap.du  3. livre  de 

l'Hiitoirc, 
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gayant,  &  carrefloit  tendrement  fa  mere,  luy  donnoit 
de  petits  baifers ,  8c  fe  pendoit  à  fon  col  :  mais  comme 
elle  le  portoit  entre  les  bras,  une  grolïe  poufliere 
s'éleva  de  la  terre  avec  des  pailles  ,  qu'un  vent 
furieux  avoit  ému'é  tout  à  coup  1  par  une  fufci- 
tation  diabolique  ,  &  fe   porta  avec  un  grand 
tourbillon  fur  l'enfant  &  fur  la  mere  ,  mais  cette 
femme  ruftique  n'etfaya  pas  feulement  de  fc  munir 
nyellenyfon  fîlsdufigne  duSauveur.  C  eft  pour- 
quoy  les  yeux  de  l'enfant  fe  trouvèrent  bouchez  de 
poufliere  parles  embufehes  du  malin  efpnt.  Lenfant 
en  cria  bien  long-temps,  mais  enfin  ayant  eftéappai- 
ft  par  la  mere,  il  en  demeura  aveugle.  Ec  quand  il  fut 
grand  ,il  fut  donné  à  des  mandiants  qui  vont  par  pays 
pour  chercher  leur  vie.  Ses  Parents  eftoient  fort  pau- 
vres. Quand  il  fut  donc  âgé  de  douze  ans,  il  vint  à 
Tours  devant  le  jour  de  la  folemnicé  de  la  fefte  que 
Dtieu  le  Pere  ayant  envoyé  le  Verbe  pour  eftrc  fait 
cher,  le  donna  au  monde  pour  fon  falut.  Et  quand  la 
veil'edela  felte  euteftépaflee  >  comme  tous  les  au- 
tres fe  furent  retirez ,  il  vint  fe  tenir  comme  immobile 
aux  pieds  du  Saint.  Alors  il  fentit  comme  fi  quelqu'un 
luy  eat  piqué  les  yeux  de  quelque  alefne,&  tout  aufli- 
toft  il  en  fortit  du  lang  qui  décou  la  le  long  de  fes  j  ouës, 
&  s'eftant  tourné  le  vifage  en  haut ,  il  vid  reluire  fur 
foy  un  cierge  allumé  dont  il  s'écria,  difant;  le  vous 
rends  grâces  >  0  faint  Confefîettrde  Dich  >  de  ce  que  par 
voftre  vertu  >  fay  mérité  de  voir  la  lumière.  O  admi- 
rable grâce ,  ô  vertu  immenfe ,  qui  difpercez  vos  dons 
à  plufieurs  parmy  le  Peuple.  Car  celuy  qui  deman- 
doit  un  morceau  de  pain  reçoit  la  lumière  v  &  par  la 
fplendeur  de  voftre  vertu,  fon  vifage  fe  trouve  iong- 

Svr  le  XVI.  Chap.  1  Par  une  fufdtation  diabolique.  C'efk 
une  chofebien  étrange  de  chercher  unccaufeextraozdinaiie  ,  quand  ii  y  en 
peut  avoir  de  naturelle.  Les  Tourbillons  ÔC  les  grands  Vents  qui  fe  lèvent 
en  un  inftanr,  quand  on  penfe  que  la  iaifoneft  la  plus  ailcjrc'e,  ne  font  p. s 
pour  cela  produits  par  les  Dcmons. 

x  De  ce  que  par  voftre  vertu  }'.iy  vu  la  lumière.  le  ne  fiçay  fi  un  Aveu- 
gle qui  venuii  tout  a  coup  la  lumière,  cnpourroît  bien  juger. 

i  i  iiij 
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temps  orné  d'une  clarté  étrangère:  O  fi  les  ténèbre» 

de  plufieurs  crimes  ne  vous  éloignoient  point  fi  fore  de 
nos  regards  !  vous  viendriez  vifiblementparmy  nous, 
&  vous  diriez  aux  Infirmes  la  parole  de  Pierre  ;  le 
nay  ny  argent  ny  or  >  mais  ce  que  fay  je  vous  le  donne  * 
allez*  vous  en  guéris  an  nom  de  Iefus-Cbrift. 

CHAPITRE  XVII. 
De  la  dureté  de  tdùye  de  Sigon  Référendaire. 

NOus  eufmes  fujet  il  y  a  quelque  temps  d'ailes 
faire  un  voyage  à  Reims  *  où  nous  fufmes  bien 
receusdeGiles,quigouvernoit  TEglifcde  ce  lieu-là: 
&  le  lendemain  qui  eftoitle  Dimanche,  nous  fufmes 
à  l'Eglife  >  où  nous  nous  arreftafmes  dans  la  Sacriftie 
attendant  TEvcfque.  l'avois  alors  furmoy  des  Reli- 
ques de  S.  Martin ,  bien  qu'elles  fu fient  mal  en  ordre. 
Sigon  autrefois  Référendaire  de  Sigibert  vint  au  de- 
vant de  nous  ,  &  l'ayant  baifé  félon  la  civilité  accou- 
tumée, je  le  fis  afieoir  auprès  demoy.  Mais  comme  il 
avoit  l'oiiye  dure  d'un  cofté,  il  ne  Tavoitguéres  meil- 
leure de  l'autre  pour  entendre  ce  qu'on  luy  difoic. 
Toutefois  quand  nous  eufmes  converfé  aflez  long- 
temps, il  fut  appelle  en  la  maifon  de  l'Eglife  :  Et  fi-toit 
qu'il  fe  fut  retiré  d'auprès  de  moy  ,  Tobftru&ion  de 
fon  oreille  fourdeeftant  oftée,  il  enfentit  fortir  com- 
me un  grand  vent ,  &  receut  l'oiiyc  qu'il  avoit  perdue. 
Puis  quand  il  fut  de  retour ,  il  me  fit  beaucoup  de 
compliments  &  me  remercia,  difant  5  II  y  avoit  déjà 
trois  jours  que  j\ivois  fer  du  l'oiiye  de  ce  coftè  là  :  mais 
comme  je  pari  ois  avec  vous,  je  lafentis  ouvrir  en  un 
infiant.  Alors  j'eus  de  la  çonfufion,  craignant  qu'il 
ne  m'attribuaft  cç  Miracle.  Ce  qui  m'obligea  de  luy 

)   La,  parole  de  Pierre.  Elle  çft  au  liv.dei  Acles.  j.  6. 
Svr  lï    XVI  1.   Chap.  i    Giles  Evefaue  de  Kbeims.  Il  a  efté 
p.it  le  de  luy,  depuis  le  s .  livre  de  l'Hiftoire,  jutqucs  au  dix  t  ou  Ta  mon  cit 

tkçritc. 

i  L'aj.tnt  baifé.  Ccftoic  la  façon  de  falucr  d'alor*. 
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dire  ;  Gardezyvous  bien  *  mon  tres-ckerfih  *  de  me  faire 
quelque  remerciement  de  cela  ,  vous  ne  m'en  devez, 
point  du  tout  y  mais  à  celuj  de  qui  la  vertu  vous  a  ren- 
du? ouje.  Et  vous  fça*re\,>  s  il  vom  plaift,  que  lay 
fur  moj  des  Reliques  de  S-  *J\dartin  ,  de  qui  la  fuif 
fance  vous  a  oflé  la  dureté  de  vofirc  oùje. 

CHAPITRE  XVIII. 
De  la  maladie  du  beftail. 

IL  y  a  quelque  temps  1  qu'une  pefte  cruelle  ra- 
vageoic  tellement  tout  le  beftail,  qu'on  ne  croyoic 
pas  qu'il  y  en  eut  de  refte  pour  en  tirer  de  la  race.  Vn 
des  noftres  vint  à  la  fainte  Eglife,  ôc  prit  de  l'huile  des 
lampes  quipendoient  à  la  voûte,  avec  l'eau  qui  eftoit 
dans  lesvafes ,  &  l'ayant  apportée  en  fon  logis,  il  en 
caignit  le  front  &  le  dos  des  bettes  que  la  maladie  na- 
voit  point  encore  tuées,  &  les  marqua  du  fignedeno- 
ftre  Seigneur:  &  aux  bettes  qui  eftoient  déjà  couchées 
par  terre ,  &  tout  abatucs  de  foibleife ,  il  leur  en  verfa 
dans  la  gorge  :  &  en  moins  de  temps  qu'il  y  a  cjueie 
n'en  parle, la  pefte  clandeftine  ayant  efté  chalîee,!» 
beftail  fut  délivré  de  la  mortalité. 

CHAPITRE  XIX. 
*D*un  aveugle  éclairé. 

VN  homme  d'A  vranches  a  qui  Pufage  de  la  veuc 
eftoit  dénié  depuis  fix  ans,  reclama  le  fecours  du 
bien-heureux  Contertcur.  Eftant  venu  à  fon  Eglife 
pour  luy  rendre  tout  l'honneur  qui  luy  fut  poflible  , 
il  y  vaqua  en  jeûnes  &  prières.  Enfin  un  jour  de  fefte, 
comme  le  Peupleaffiftoit  à  la  Meiîe,  laveuë  luy  fut 
rendue  ,  &  retourna  en  fa  Patrie,  voyant  toutes  cho- 

Svr  le  XVIII.  C  h  a  p.  î  y  ne  pefte  cruelle.  Vnc  telle  perte 
eft  admirablement  décrire  dans  le  t.  livre  dcTufcididc,  dans  le  «.livre  de 
Lucrèce  ,  fie  a  la  fa  du  j.  Iwc  des  Georgiquo  de  Viifcik. 
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fes  fans  avoij  befoin  de  guide  >  comme  il  en  avoiteti 
venant  à  lafainteEglife  Cependant  pour  donner  avec 
joye  des  marques  du  reflentiment  qu  il  eut  d'une  fi 
grande  pieté,  il  fe  voiia  pour  eftre  tonfuré  dans  lamef* 
Eglife.  Ce  qu'il  accomplit  depuis  dévotement  eftant 
retourné  en  ce  lieu- là. 

CHAPITRE  XX. 

D'un  autre  tsiveugle  éclairé. 

VN  autre  venant  des  parties  d'Outre-mer,  com- 
me il  travailloit  dans  un  champ,  un  tourbillon 
de  vent  y  excita  une  poufliere  fi  épaifle  &  fi  malfaifan- 
te ,  qu'il  en  perdit  les  yeux.  Et  celuy  qui  avoit  fi  long- 
tempsfervy  de  guideaux  Aveugles  ,  eut  befoin  luy^ 
mefme  d  eftre  conduit  en  fa  maifon  par  un  autre.  Il 
fut  trois  années  entières  dans  cét  aveuglement  >  puis 
il  fut  à  l'Eglife  du  S.  Confefleur  ,  dans  laquelle 
ayant  vaqué  quatre  ans  de  fuite  en  Oraifon ,  il  fut  vi-  • 
fité  delà  vertu  divine,  &  fes  yeux  ayant  efté  ouverts, 
il  mérita  de  voir  la  lumière. 

CHAPITRE  XXI. 

De  Julien  perclus  de  fes  membres. 

LA  renommée  de  ce  S.  homme ,  comme  je  Tay  dé- 
jà dit  plufieurs  fois,  n'eft  pas  feulement  dans  fa 
propre  Ville  s  mais  dans  les  autres  Villes ,  &  prefque 
partout  lemonde  Vn  certain  homme  appelle  luUen 
vint  de  l'Efpagne  avec  des  mains  &  des  pieds  débiles  , 
il  vint  chercher  dévotement  ce  bon  Médecin  qui  gué- 
rit de  tant  de  fortes  de  maladies ,  difant  ;  le  croj  indu- 
bitablement y  tres-faint  Fontife  que  vous  pourrez^  me 
donner  les  remèdes  que  vous  n  avez»  point  accoutume 
de  denier  à  toits  les  autres  qui  efperent  en  vous.  Perfe- 
verant  ainfi  dans  fa  prière ,  foutenuë  d'une  foy  con- 
ftan.e3  &  ne  doutant  point  de  la  mifericorde  de  no- 
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ftre  Seigneur ,  il  obtint  la  guérifon  &  la  fermeté  de  fes 
pieds  &  de  fes  mains. 

CHAPITRE  XXII. 

D'une  femme  qui  fut  éclair ie  auprès  du  lift  d* 

Saint. 

COmme  j'ay  dit  aux  Livres  précédents ,  qu  att 
lieu  d'où  le  Saint  monta  aux  Cieux ,  il  fefait  fort 
fouvent  des  Miracles,  ie  diray  encore  icy  ce  quisy 
pafla  dernièrement.  Vne femme  delà  ville  de  Tours 
qui  perdit  la  clarté  de  faveuë,  futinfpirée  daller  à  la 
cellule  de  Cande,  où  eft  lelift  du  bien-heureux  Evcf- 
que,  croyant  quelle  auroit  du  bien  découcher  feule- 
ment le  balluftrequi  eft  autour.  Pour  fon  lift  toute- 
fois  ,  à  ce  qu'on  dit ,  ce  nettoie  autre  chofeque  de  la 
cendre  femée  fur  le  pavé ,  avec  une  pierre  pour  luy 
fervir  de  chevet  fous  fa  tefte.  Cette  femme  vint  donc 
à  cét  Oracle  eftant  affiftée  de  fon  mary ,  &  fit  en  ce 
lieu  là  fa  prière  avec  componûion  pendant  plufieurs 
iours.  Enfin  la  mefmc  pieté  qui  s'eft  tant  de  fois  ré- 
pandue pour  avoir  pitié  des  Infirmes,  la  regarda  be- 
nignement  &  luy  rendit  la  veué  quelle  avôit  perdue. 
Dont  elle  fut  fi  touchée  que  par  la  vive  foy  qui  s  allu- 
ma dans  fon  cœur,  elle  ne  voulut  jamais  s'éloigner  de 
ce  lieu-là,  où  elle  demeura  conftammenc  iulquesau 
iour  de  fa  mort. 

#Svr.  le  XXTI.  Chap.  i  Pour  fon  Uttr*  ce  qu'on  dit,  ce  n'é. 
doit  autre  chofeque  de  U  cendre.  Cen'cft  peui.e'trc  pas  qu'il  n  y  cuit  quel- 
que bois  de  lia  dans  U  chambre  où  couchoit  le  Saint  ;  mais  il  ne  s  en  fer- 
voit  point,  puis  qu'il  couchoit  à  platte  terre  '.Mais  cet  elpace-la  vuy  icmbla. 
blcment  fut  entoure  depuis  d'un  balluftre  de  bois,  pour  marqu-r  la  conftdc- 
ration  qu'on  en  fcifoit  ,  quoy  qu'il  y  ait  fujet  de  bétonner  ,  ^««atnts 
écla.:  ez  comme  Y  Autheur  de  ce  Livrc.cn  ayent  tant  fait  de  ces  choies-  a  qu. 
ne  font  véritablement  que  de  la  cendze  ,  ou  du  bois  vermoulu.  Il  faut 
ncatumoms  rcfpeâerh  lentinicnt  de  nos  Anciens.ôC  aller  a  des  chofes plus 
folides» 
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CHAPITRE  XXIIL 

*D  'un  muet  à  qui  fis  frères  ofterent  fbn  bien, 

VN  Habitant  de  la  ville  d'Angers  fe  trouvant  af- 
fligé dans  toutes  les  parties  de  fon  corps  par  une 
cruelle  maladie ,  fe  mit  au  lift  ,  où  fa  fièvre  augmen- 
tant de  iour  en  iour,  il  fe  trouva  deftitué  de  l'ulagede 
tous  fes  membres ,  &  privé  de  Poiïye  &  de  la  parole. 
Mais  peu  de  jours  après  s'eftant  mieux  porte  de  (a 
fièvre,  la  voix  ne  luy  eftant  point  revenue  ;  comme 
la  part  qui  luy  eftoit  échue  des  biens  de  fes  Parents, 
luy  fut  oftée  par  fes  frères  qui  le  chaflerent  de  la  mai- 
fon,  difant)  //  a  perdu  ïefprit  :  &  Dieu  ne  fouffrira} 
pas  qu  'il  entre  au  partage  de  la  fuccejfion.  Ils  cftoient 
du  pays,  6c  fort  portez  dans  leurs  propres  interefts: 
mais  ils  opinoient  fort  mal  des  choies  qui  appartien- 
nent à  Dieu.  Ils  châtièrent  donc  leur  frère,  parce  qu'il 
eftoit  muet  &  fourd ,  au  lieu  de  prendre  foin  de  luy, 
comme  ii  s  y  eftoient  obligez  :  mais  quoy  que  celuy  -  cy 
fuft  fans  1  ufage  de  loiïye  &  de  la  parole,  fî  eft-ce 
qu'il  avoit  bonfens.  Enfin  1  s'eftant  muni  de  petites 
tablettes  qu'il  tenoit  à  la  main  pour  les  faire  choquée 
les  unes  contre  les  autres  ,  afin  qu'elles  luy  tinfenc 
lieu  de  parole ,  imitant  des  voix  plaintives ,  ii  fe  joi- 
gnit avec  d'autres  qui  vont  de  porte  en  porte  pour 
chercher  leur  vie.  Six  ans  s'eftoient  déjà  écoulez  de- 
puis que  ce  pauvre  vivoit  des  biens  qui  appartiennent 
à  la  fainte  cellule.  Or  il  arriva  qu'une  nuiâ:  de  Dt- 
manche,  comme  il  eftoit  couché  dans  la  maifon  de  fou 
hofte  ,  ce  lieu  fe  trouva  en  un  inftant  remply  d'une 
fort  grande  clarté,  dont  il  fut  faifï  de  grande  frayeur, 
Se  s'eftantietté  par  terre,  tout  au flï-toft  un  Personna- 
ge luy  apparut  1  en  habit  facerdotal  le  touchant ,  8c 

S  v  r.  le  XXIII.  C  h  A  p.  i  S'efiant  muny  de  petites  tablettes.  Ou 
lei appelle  chscliqaccces.dotu  Jes  pauvres  Muetw'c  ferveue  pour  lie  taire  en- 
rendre  de*  pa/Tincs* 

,  a  £n  béUrti  Sacerdotal.   C'cft  à  dire  en  habic  d'Evefcjue  >  tel  qu'il  ft 
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qui  luy  mettant  la  Croix  de  Iefus-Chrift  fur  le  front  , 
luy  dit  ;  Que  le  Seigneur  vous  gutrijfe  >  hafte^vom 
£  aller  k  £  Eglife  y  &  rendez*  grâces  à  voflre  Dieu* 
Cet  homme  ayant  élevé  fa  voix  pour  faire  fes  a&ions 
<Je  grâce,  remplit  tout  le  voifinage  du  bruit  de  fes  ac* 
clairfetions.  Auffi-toft  chacun  accourut  pour  voir  ce 
fpe£taclc,&  s'étonna d'ouyr  parler  celuy  qu'il  avoit 
veumuet.  Cependant  on  fonnala  cloche  de  l'Eglife 
du  Saint  pour  aller  à  Matines,  le  Peuple  s'y  aflemble: 
&  quand  les  Veilles  eurent  efté  célébrées ,  la  vertu 
miraculeufedu  Saint  éclata  devant  tout  le  monde.  Ec 
en  cesiours  là  mefmes,  deux  Energumenes  y  furent 
délivrez  du  Démon  qui  les  potfedoic. 

CHAPITRE  XXIV. 

De  ï huile  qui  fe  multiplie. 

MAis  retournons  1  à  noftre  Aride,ou  plutoft,  s'il 
faut  ainfi  dire,  au  nourriflon  particulier  du  S. 
Confeireur  ,  auquel  ilafouvent  efte accordé  devoir 
des  Miracles  qui  fe  font  faits  par  fes  Reliques.  Ce- 
luy- cy  eftant  venu  à  la  Fefte  du  Saint ,  ce  fut  avec  cet- 
ce  douceur,  cette  humilité,  &  cette  charité  qui  luy 
font  ordinaires.  Et  retournant  de- là,  il  enremportoïc 
avec  luy  un  vafe  plein  de  l'huile  du  S.  Tombeau ,  di- 
fant  h  ^eut-eftrequil  fe  trouvera  quelque  infirme  fur  le 
chemin*  qui  à*  un  cœur  contrit  fouhaitera  d'avoir  four 
fes  befoins  quelque  chofe  de  cette  beneditlion  de  S. Mar- 
tin. Il  y  eut  donc  à  la  rencontre  une  lemme  dévote, 
qui  luy  fit  voir  un  autre  vafe  où  il  y  avoit  au (ïi  de  l'hui- 
le, l'ayant  abordé  exprès  pour  luy  dire  \  le  vousfuf- 
plic*  ferviteurde  lefus-  Chrift*  de  fanllifier  cette  huile 
devofire  beneditlion.  Luy,  dans  la  crainte  qu'il  eut  de 

portoic  alors  .  fans  que  l'Autheur  ait  jamais  rien  dit  de  la  CrolTc  &  de  U 
M'rrr,  qui  n'ettoit  pas  encore  en  ulage  de  ce  temps  là. 

Sv  a     le   XXIV.    Chap.    i   Aride,  le  ne  me  fouvien*  plus 
de  ccloy-cy,  ny  de  l'endroit  où  l'Auibcur  en  h  parle, 
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paroiftre  avoir  de  la  vanité  ;  M  a  vertu  efi  fort  peu  de 
chofey\uy  dit-il  i  mais^sil  vousplaifi  que  te  répande  fur 
voftre  huile  de  celle  que  f  apporte  du  fepulchre  de  S. 
Martin,  iele  fera)  de  tres-bon  cœurique  fi  vous  croyez* 
que  fa  vertu  efi  grande  >  comme  elle  l'efi  en  effet  *  vous 
trouvere^que  celle-cy  efi fort  falutaire.  Elle  fou kaica 
avec  joye  d'accomplir  les  chofesque  le  Preftre  luy 
difoit.  Le  Vafe  qu'elle  çenoic  n'eftoit  qu'à  demy  plein. 
Et  quand  de  celuy  qui  fut  apporté  de  l'Eglife  du  Saint, 
Aride  répandoit  de  la  liqueur  dans  l'autre,  l'huile  s'en- 
flantà  gros  bouillons,  remplit  auffi-toft  l'autre  Vafe 
jufques  au  goulet.  Ce  que  cette  Dame  ayant  apper- 
çeu ,  admira  la  vertu  du  S.ConfelIeur,&  s'en  retour- 
na en  grande  joye  en  la  maifon. 

C  H  A'  P  I  T  R  E  XXV. 

Des  do  igts  qui  furent  redrejfez^  à  une  certaine  femme 

qui  les  avott  courbez,. 

V Ne  autre  femme  dont  les  doigts  s'eftoient  cour- 
bez dans  le  creux  de  la  main ,  vint  à  l'Eglife  de 
S.  Martin  Evefque  :  &"  peu  de  iours  après,  ayant  fait 
fa  prière  au  Saint  pour  implorer  fonfecours,  fes  doigts 
fe  redrelïerent ,  &  fa  main  fut  guérie. 

CHAPITRE  XXVI. 
'D'une  femme  courbée. 

IL  y  a  quelque  temps  qu'une  femme  tomba  dans  une 
grande  infirmité ,  fe  trouvant  débile  de  tous  fes 
menîbres  Mais  ayant  oiïy  parler  des  Miracles  que  le 
glorieux  Evefque  operoic  en  plufieurs,  elle  invoqua 
dévotement  fon  nom  :  &  après  peu  de  jours ,  elle  fe 
fit  porter  en  fon  Eglife,  où  après  s'eftre  tenue  plu- 
fieurs jours  par  terre,  faifant  fouvent  fa  prière  avec 
larmes ,  elle  fut  enfin  vifitée  parla  vertu  du  Pontife: 
6c  ainfi  avec  l'afliftance  de  la  divine  mifericorde ,  elle 
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fc retira  eftant  parfaitement  guérie. 

CHAPITRE  XXVH. 
2)  'm garçon  perclus. 

VN  garçon  du  pays  d'Anjou,  fe  tenant  en  la 
maiibnde  fes  Parents,  1  par  un  maléfice  da 
Diable,  comme  il  le  Jifoicluy  mefme,  perdit  l'ufagc 
de  fes  mains  &  de  fes  pieds ,  en  forte  que  fes  doigts 
s  eftant  recourbez  en  dedans ,  fes  ongles  s'enfoncè- 
rent dans  les  paulmes  de  fes  mains ,  Se  les  nerfs  de  fes 
jarrets deileichez  attirèrent  fes  talons  contre  fes  cqjf- 
fes.  Ainfi  après  fix  années  de  torture,  il  fut  porté  au 
Temple  du  S.  Evefque.  Mais  ayant  perfeveré  dans 
rOraifon ,  fes  membres  furent  rétablis  pour  leur  pro- 
preufage,  &  reflorit  de  nouveau  avec  le  nom  de  Flo- 
ride qu'il  portoit. 

CHAPITRE  XXVIII. 

D*M  aveugle  éclairé. 

VN  Clerc  denaiiTancefervilede  la  mefme  fainte 
Eglife  ,  par  une  furprife  du  malin  Efprit  qai 
drefle  toûj  ours  des  embufches,perdit  la  veu'c,  ne  pou- 
vant rien  faire  dans  fa  maifon  où  il  demeurait  toujours 
malade.  Il  porta  fon  aveuglement  trois  années  de  fuit- 
te,&  chercha  TEglife  du  S.  Evelque,  où  réclamant 
fa  mifericorde  accoutumée  ,  il  s'en  retourna  chczluy 
avec  la  clarté  qui  luy  fut  rendue . 

Svr.  le  XXVII.  Chap.  1  T>ar  un  maléfice  du  Diable.  Coro. 
mc^'.lcuft  voulu  dire  enforcelé.  C  ir  Couvent  les  gens  du  Peuple  fe  trou- 
vant attaquez  de  maladies  extraordmaircs^lenc  qu'ils  font  enlorcclcz,  & 
fc  trompent  le  plus  (ou  vent . 
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CHAPITRE  XXIX. 

J)*iin  homme  dans  la  main  duqnel  un  bafton 

s  attacha. 

LE  Serviteur  d'un  homme  de  Touraine  pour  avoir 
travaillé  un  Dimanche  à  faire  une  haye,  1  fes 
mains  adhérèrent  au  bois  qu'il  tenoit.  D'où.retiranc 
promptemenc  fa  main  droite,  il  fut  émerveillé  d'u- 
ne chofelî  extraordinaire;  mais  fa  main  fe  reiferra 
tout  à  coup  avec  une  douleur  extrême,  &  fes  ongles 
fe  fichèrent  dans  fa  chair  :  8c  tous  fes  doigts  s'eftanc 
ainfi  repliez,  il  retourna  chez  luy  avec  une  dctreîîe 
incroyable.  Puis  quatre  années  en  fuite, il  vint  à  TE* 
glife  du  Saint  5  &  quand  il  y  eut  fait  fa  prière  il  fut 
guéry,  prêchant  aux  Peuples  de  fe  garder  bien  de  l'i- 
miter en  fon  adion,de  peur  qu'un  Laboureur  ne  foiiil  - 
laftparun  ouvrage  terrien,  la  folemnité  d'un  fi  grand 
jour,puis qu'il eft celuy  delà  Refurreftion  facrée  ,  & 
de  noftre  Rédemption. 

CHAPITRE  XXX. 

*D*Hn  je  fine  garçon  gve'ry  £nn  mal  d'eftomac. 

VN  j  eu  ne  garçon  cl  1  A I  bi ,  qui  a  voit  l'eftomac  fort 
mauvais,  à  eau  l  e  de  diverles  maladies  <avoit  hor- 
rcurdu  boire  6c  du  manger  :  ôc  comme  il  en  fut  plu- 
ficurs  jours  grandement  travaillé,  il  rejettoit  avec 
douleur  tout  ce  qu'il  prenoit  ;  mais  ayant  beaucoup 
de  foy,ileutdefirde  veniràTEghfe  du  S.  ConfeiTeur, 
où  après  qu'il  eut  ieuné  de  prié,  enfin  le  quatrième 
iouril  luy  prit  envie  de  manger ,  ôc  prit  du  vin  qui  le 

•     S  v  r    le    XXIX.   C  H  a  P.  i    Ses  mains  adhérèrent  au  boit. 

Voicy  le  trois  ou  quatrième  Miracle  femb^ablc  ,  pour  avoir  travaille  le  Di- 
manche. Ce  qui  montre  bien  le  fcrupule  du  Peuple  en  cetemps-là,  de  ne 
garder  pas  exactement  le  précepte  du  Kcpos  transfert*  du  Sabbat  des  tus fs,  au 
î.  jour  de  la  Scmaine.qui  ell  le  jour  du  Seigneur,  parce  que  ce  fuc  celuy  de 

fa  Rcfurre&ion  gloricufe. 

fortifia, 
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fortifia  y  puis  ayant  rendu  grâces,  il  fe  retira  én  parfai- 
te fanté. 

CHAPITRE  XXXL 
39  e  la  main  droite  dune  femme  devenue  aride. 

V Ne  femme  aride  de  tous  Ces  membresjmais  prin- 
cipalement delà  main  droite,  quelle  avoit  plus 
feiche  que  tout  le  refte  de  fon  corps ,  vint  d'Angers  au 
fcpulchredu  Saint,  où  ellefe  profterna  pour  faire  fa 
prière.  Puis  eftant  fortie  de  là  elle  s  arrefta  peu  de 
temps  fur  le  parvis.  Mais  par  Pinterceffion  du  glorieux 
Evefque,  fes  veines  reprirent  le  fang  qui  leur  man- 
quoit ,  fa  peau  devint  vermeille ,  &  tout  fon  corps  re- 
prit fes  forces,  dont  la  feule  caufe  fut  d'avoir  travaillé 
à  faire  du  pain  le  Samedy  après  Soleil  couché/jui  tou- 
che la  inud  du  Dimanche. 

CHAPITRE  XXXII. 

D'une  femme  de  qui  les  mains  fe  tinrent  lune  à 

l'antre. 

VNe  autre  femme  fit  quelque  chofe  de  femblablc 
àcelle-cy,  dont  auffi  fes  mains  fe  renverferenc 
par  derrière ,  &  s'attachèrent  Tune  à  l'autre.  Et  com- 
me elle  en  foutfric  de  très-grandes  douleurs, elle  fc 
mit  en  chemin ,  difant  ;  Si  je  vais  à  V  Eglifc  de  faint 
Martin  y  auffi-toft  cette  infirmité  fe  retirera  de  moy  : 
car  je  m 'ajfcare  par  la  confiance  que  fay  en  luy  ,  qnil 
ne  manquera  pas  de  m'ajfifier  de  fonfecours  ,pms  qu'il 
a  bien  eufouvent pitié  de  beaucoup  <£  autres.  Comme 

Svr.  le  XXXI.  Chàp.  1  Travaillé  le  Samedy  après  Soleil 
touché.  A  ctuledc  la  nuiûdu  Dimanche  ;  c'eft  à  dire  celle  du  Sdmedyau 
D«marn  h:, qu'ils  chommoient  donc  en  ce  cemps-la,  tome  le  propre  jour  de 
la  folemnité.  Ce  qui  nous  paroilt  aujourd'huy  un  lîcrupule  trop  grand, 
Eftaiu  bien  à  remarquer ,  que  c*dtoit  encore  pour  avoir  fait  du  pain  ,  do 
l'on  ne  fedifpencc  plusàprélcnt.non  plus  que  larder  des  viand«tde  faire  U 
cuifïnCj  des  petits  pâcczjÔC  le  coufîn  duf  aintenit, 
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elle  eut  donc  parlé  de  k  forte,  &  qu'elle  continuoic 
comme  elle  pouvoic  le  chemin  qu'elle avoit  commen- 
cé, fes  mains fe fcparerent  bien,  mais  fes  doigts  ne  fe 
redreflerent  point,  qu'elle  ne  fuft  arrivée  au  Saine 
lieu ,  où  après  qu  elle  eut  fait  fon  Oraifon ,  toute  fa 
douleur  s'évanouit,  fes  doigts  fe  remirent  en  leur  pla- 
ce, &  fes  mains  furent  affermies,  quelle  leva  en  haut 
pour  a&ions  de  grâces. 

CHAPITRE  XXXIII. 

De  U  mort  dis  chevaux. 

D Ans  le  pays  Bourdelois,  il  y  eut  cette  année  là 
une  grande  maladie  fur  les  chevaux.  Mais  à  1a 
villede  MarciaCjquieftdansi'cftenduëde  ce  pays  là, 
fujette  à  la  jurifdi&ion  de  S.  Martin ,  il  y  a  un  Oratoi- 
re de  fon  nomeonfacré  par  fes  vertus.  Enfin  comme 
cette  mortalité  furvint ,  on  alla  rendre  des  vœux  à  cet 
Oratoire  pour  des  chevaux,  afin  que  s'ils  en  récha- 
poient  on  luy  en  payeroit  les  dixmes.  C'eft  pourquoy 
encore  afin  d'obtenir  cette  grâce  pour  la  confervation 
de  ces  animaux ,  le  Peuple  ajouta  que  delà  clef  defer 
dont  on  fermoit  la  porte  de  1  Oratoire,  1  on  en  fe- 
roit  des  caractères  fur  les  chevaux.  Ce  qui  s'eftant  fait 
de  la  forte,  la  vertu  du  Saint  fut  fi  puiifante,  que  les 
bettes  malades  furent  guéries,&  celles  qui  ne  i'eitoienc 
point  encore  furent  prefervées. 

Svn    ie    XXXHI.Chap.   i  On  en  ferait  des  car  Attires fur 

les  chevaux*  Peut-cftre  que  c'eftoit  en  taiùm  rougir  ectee  clef  dans  le  reu» 
comme  on  le  pratique  encore  en  quelques  liajx  de  la  clef  des  Egiites  dé- 
diés à  S.  Pierre,  de  laquelle  on  croie  préïcrver  les  chiens  de  la  rage ,  quand 
ils  en  font  marquez.  Ce  qui,  pour  eftrc  d'un  ufageforc  ancien  ,  n'en  cil  pas 
peut-elhe  moins  fuperftiticux  ,  quoy  qu'il  faille  toûi ours  parler  avec  beau- 
coup de  refpect  &  dccirconfpettion  de  la  «onduice  &  de  U  pratique  picule 
de  nos  Anciens. 
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CHAPITRE  XXXIV. 

DW  maladie  contagieufe  ynife  montroit  avec  des 
puftules pleines  d'une  humeur  maligne.  . 

L'Année  précédente  le  Peuple  de  Tours  fut  gran* 
dément  affligé  de  la  pefte  qui  faifoitun  ravage  fu- 
rieux.  La  langueur  en  eftoit  telle  ,  que  dés  qu'on 
eftoit  frappé  d  une  grotfe  fièvre ,  on  eftoit  toutaufli- 
toft  remply  de  vefeies  &  de  petites  puftules  venimeu- 
fes  .Elles  eft#ient  blanches  Se  duresfans  mollette  quel- 
conque,  Ôc  faifoient  grand  mal.  Que  fi  eftant  deve- 
nues meures,  elles  venoicntà  fe  crever,  l'humeur 
epaifle  qui  en  fortoit ,  faifoit  attacher  les  veftements 
ou  le  linge  à  la  peau,  &  la  douleur  s  augmencoic  fort» 
En  quoy  1  mduftrie  des  Médecins  n'avoit  point  de 
pouvoir,  s'il  n'y  avoit  point  de  fecours  du  Maiftre. 
Plufieurs  eftant  allez  chercher  la  benediftion  de  la 
fainte  Eglife  ,  y  trouvèrent  un  admirable  remède. 
Mais  quelle  neceffité  y  a-t-il  d'en  alléguer  icy  plu- 
fieurs exemples,  puis  que  tout  lerefte  s'en  trouva  le 
mieux  du  monde ,  çomme  nous  en  avons  vu  la  faveur 
méritée  par  une  perfonne  de  qualité.  La  femme  du 
Comte  Ebonn  frappée  de  ce  mal  dangereux ,  fe  trou- 
va tellement  couverte  de  puftules,  que ny  les  mains 
ny  les  plantes  des  pieds  ,  ny  aucune  autre  partie* 
de  ion  corps  n'en  furent  exemptes  ,  jufques  à  fes 
yeux  qui  en  furent  couverts.  Eftant  donc  en  cet  eftat 
en  grand  danger  de  fa  vie,  elle  demanda  inftamment  la 
benedidhon  du  faine  Tombeau.  Alors  an  luy  envoya 
del  eau,  de  laquelle  on  le  lave  à  Pafques.  Elle  en  lava 
pareillement  fes  play es ,  &  en  ayant  auflî  bu  après  s><ai 
eftre  lavée,  fa  fièvre  sappaiù,  &  toutes  les  puftules 
furent  dcileichées  ôc  guéries  fans  d.ouleur. 

kk  ii 
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C  H  A  P  I  T  RE  XXXV. 

*De  dttix  Paralytiques  &  d'an  Aveugle  guéris* 

MAis  comme  1  il  y  a  beaucoup  de  merveilles 
que  tout  le  monde  expérimente  tous  les  jours  , 
defquelles  je  ne  croy  pas  qu'il  foit  venu  la  plus  petite 
partie  à  noftre  connoillancc,  nous  en  dirons  au  moins 
quelques-unes  de  celles  qui  fe  font  éprouvées  dans 
noftre  voifinage.  1  Badegifile  Evefque  du  Mans 
ayant  efté  invité  de  venir  en  certain  lieu  defon  Dio- 
cefe,  fut  à  une  Egiife  du  S .  Pontife ,  pour  la  confacrer 
en  l'honneur  de  Ion  nom  &  de  fes  Reliques.  Où  com- 
meilcèlebroit  les  folemnitez ,  deux  Paralytiques  Se 
un  Aveugle  reclamant  le  nom  de  S.  Martin,  furenc 
guéris  de  leurs  infirmiez ,  car  les  Paralytiques  mar- 
chèrent feurement  5  Ôc  T  Aveugle  fut  éclaire. 

CHAPITRE  XXXVI. 

D'h»  homme  appelle  cAngafie  fterclw  de  fes 

membres. 

VN  Citoyen  de  Tours  appelle  Augufte,  fe  trou- 
vant travaillé  d'une  grande  douleur  de  reins,  vers 
kfquels  fes  pieds  fe  contournèrent  de  telle  forte,  qu'il 
s'en  faloit  peu  qu'ils  n'y  touchaient ,  en  fut  grande- 
ment affoibly  :  &  demeura  près  de  deux  ans  dans  cette 
horrible  infirmité.  Puis  parle  confeil  de  fes  Amis  y  il 
fe  fit  porterai' Egiife  du  Saint,  où  ayaut  jeufné  & 
prié  fept  ans  de  fuite ,  fa  douleur  fe  paila  ,  fes  pieds  fc 
redrefferent ,  &  s'en  alla  plein  de  famé. 

Svx  xi  XXXV.  C  h  A  p.  i  //  y  a.  beaucoup  de  merveille*.  Ou 
de  venus,  fans  dire  de  qui  i  mais  il  n'y  a  pas  lieu  île  douter,  qu'il  n'enten- 
de parler  de  celles  de  S.  M  «tin, pour  lequel  il  ne  fc  peut  empclcher  de  mar- 
quer l'cxctz  de  Ion  zele. 

i  'jBaiêgifitt  Svefaus  àu  Mans. C'eît  le  mcfme  que  ce  BadcgtGlc, aupa- 
ravant Maire  du  Palais  de  Clocaire,  duquel  il  a  ciU  parle  au  chap.du  8, 
livre  dcl'Hittoiic,  5c au  s  chap.  du  iv.  livre 
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CHAPITRE  XXXVII. 
D'mc  fille  muette» 

EN  ce  temps-là  mefme  une  femme  eftant  demeu-r 
rée à  travailler  à  fa  toile  toutes  les  autres  s'eftant 
retirées  après  leur  befongne,  une  ombre  funefte  luy 
eftant  apparue ,  la  prit  &  lentraifna  de  là.  Mais  cette 
femme  faifant  de  grands  cris,  &  fe  plaignant  beaucoup 
tic  voyant  point  de  fecours,  s'efforça  neantmoins  de 
refifter  courageufement.  Mais  après  deux  ou  trois  heu- 
res, les  autres  femmes  qui  iavoient  quittée  eftant  de 
retour ,  la  trouvèrent  demy  morte  couchée  par  terre, 
fans  pouvoir  dire  une  feule  parole.  Elle  leur  faifoic 
bien  ligne  de  la  main  :  mais  elles  ne  comprenoient 
point  ce  qu'elle  leur  vouloit  dire,  ôc  demeura  ainfi. 
muette.  Et  Tombrc  qui  luyavoit  apparu  tourmenta  (i 
fort  tous  les  gens  qui  eftoienten  cette  maifon,  qu'ils 
l'abandonnèrent.  Maisdeux  ou  trois  mois  après,  cette 
fille  eftant  venue  àlEglife  ,  mérita  de  recouvrer  la. 
parole.  Et  ainfi  elle  raconta  de  fa  propre  bouche  tou- 
tes les  chofes  qu'elle  avoit  foufferces* 

CHAPITRE  XXXVIIï. 

*D  un  Diacre  de  Chaalonu 

IL  y  eutaufli  un  Diacre  à  Chaalons,  qui ,  comme 
c  eft  lacoutumede  ceux  de  fon  pays,  tandis  queles 
autres  chantoient  les  louanges  de  Dieu ,  en  difanc  Ma- 
tines ,  eftoit  encore  à  prendre  du  vin  avec  excez ,  en 
fut  puny  parla  perte  de  fes  yeux.  Mais  ayant  reconnu 
fa  faute ,  &  d'avoir  fait  une  chofe  indigne  de  fa  pro- 
fefïîon  ,  il  sabftint  de  boire  &  de  manger  pour 
paffer  des  nuifts  entières  en  Veilles  &en  Orailons. 
Cependant  comme  il  faifoit  ces  chofes, la  Renom- 
mée qui  court  par  tout  le  monde,  luy  apprit  qu'à 
Tours  S.  Martin  Evefque  faifoit  des  chofes  merveil- 

kk  iij 
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leufes*  Se  qu'à  fon  fepulchre  des  infirmité*  comme  U 
fienneeftoient  guéries.  II  n'en  voulue  donc pasdiffe- 
rer  phis  long-temps  le  voyageai  s'en  fit  au(Ii-toft 
apprendre  le  chemin ,  &  vint  à  la  fointe  Eglife ,  fans 
hefiter  le  moins  du  monde  en  la  créance  qu'il  avoit  de 
la  vertu  du  faint  Homme.  S'y  eftant  donc  profternê 
par  terre  en  Oraifon,  le  troifîémejour  fes  yeux  furent 
ouverts,  &  reccut  la  lumière.  Et  pour  moy  defirant  ti- 
rer de  luy-mefme  la  véritable  caufe  du  mal  qui  lu/ 
eftoit  arrivé  ;  Voicy  ce  que  j'en  appris  de  fa  bouche  // 
y  a  plus  de  fept  mois  \  me  dit- il  >  que  la  cloche  de  nôê 
J\4atmes  ayant  fonni ,  comme  je  fenfois  aller  à  rEgli* 
fe  ,  feus  à  ma  rencontre  un  de  mes  Amis  que  je  fus  ra~ 
vy  de  voir  y  &  cjue  j'embrajfaj  cordialtment  >  &  fui* 
ie  lny  demanday  fi  tont  fe  foriohbtenche^  fay.  Alors 
l'ayant  convié  devenir  en  mon  logis,  je  commençay 
iboireavecluy.  lime  femblaàcaufe  de  l'amitié, que 
nous  devions  vuider  les  pots  à  la  lancé  l'un  de  l'autre, 
&  quand  nous  nous  fufmes  dit  à  Dieu,  il  fe  retira  :  & 
jedemeuray  avec  les  yeux  fi  appefantisparla  fluékioit 
qui  tomba  delTiis,  que  mes  paupières  s'eftant  atta- 
chées Tune  à  l'autre,  il  me  fut  après  impoffibledeleé 
ouvrir.  Enfin,  comme  ie  me  retiray  fort  trifte  avec 
cette  infirmité,  ledefir  me  vint  au  cœur  devificerle 
fepnlchredu  S.Evefque.  Mais  le  troifiéme  jour  de- 
puis mon  arrivée,  après  m'eftre  tenu  auprès  de  fon 
iepulçhre,  une  greffe  fièvre  me  caufà  une  grande  dou- 
leur aux  yeux.  Alors  je  commencay  fort  àmeplaindre 
&  à  reclamer  le  fecours  du  Saint.  A  la  mefme  heure, 
du  fang  qui  fortit  de  mes  yeux ,  diffipa  la  nuicl:  qui  s'y 
eftoit  formée,  &  me  rendit  la  lumière.  Voilà  ce  que 
le  Diacre  m'en  a  raconté ,  &  quand  il  fut  guéry  >  il  fc 
retira  chez  luy. 
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CHAPITRE  XXXIX. 
D*me  femme  courbée  &  aveugle. 

IL  y  eut  auffi  une  aveugle ,  qui  avec  Tes  mains  refler- 
rées  &  fes  pieds  contrefaits,  fouhaita  avec  laffiflan- 
cc  de  fes  Parents  d'aller  célébrer  la  fefte  du  bien- heu- 
reux Evefque.  Trois  jours  apfes  la  folemnité  voulant 
retourner  en  fa  maifon  ,  elle  commença  fes  prières 
s'eftant  profternée  dans  la  fainte  Egli(e,afin  que  le 
Seigneur  euft  la  bonté  de  ne  luy  pas  denier  le  fecours 
defamifericorde.  Ce  que  luy  ayant  demandé  avec  lar- 
mes, fes  mains  fetrouuerent  en  un  moment  reôreflees 
&  fes  pieds  affermis.  Et  quand  elle  eut  efte  amenée 
auprès  du  S.  Tombeau  ,  elle  y  rendit  grâces  pour  la 
fanté  quelle  yavoit  receuë  Et  pria  en  fuite  qu'on 
lamenaftàla  porte,  où  s'eftant  derechef  jeetée  par 
terre,  elle  dit  à  fes  Parents  ;  le  ne  me  leveray  point 
d'icy  que  la  lumière  des  yeux  ne  me  foit  rendue  ,  puis 
qu'il  à  déjà  plu  à  Dieu  de  me  rendre  Tufage  des  pieds 
&  des  mains.  Et  comme  elle  difoit  cela ,  des  Energu- 
menes s'écrièrent  qu'ils  eftoient tourmentez,  &  con- 
fcirerent  qu'ils  voyoient  S.  Martin,  &  qu'il  eftoit  là 
prefent.  Mais  comme  le  Diable  qui  eft  menteur  dés  le 
commencement  du  monde,  &  qu'il  ne  doit  pas  eftre 
crû,  la  prefeiKe  du  feint  Perfonnagc  fe  connut  bien 
mieux  parles  chofes  mefmes,  que  par  le  témoignage 
du  Démon.  Car  cette  femme  qui  peu  de  moments  au- 
paravant avoit  efté  redreifée,  &  qui  venoit  d'eftre 
éclairée,  juftifia beaucoup  plus  feuremcntqnelcfaint 
Evefque  eftoit  prefent. 

CHAPITRE  XL. 

D%un  Paralytique  guirj. 

PEu  de  temps  après  un  Paralytique  eftoit  gifant 
dans fon grabat, qui  fut  amené  de  Bourges  dans 
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un  brancart,  d'où  il  fe  leva  de  la  mefme  forte  avec 
une  parfaite  fanté  par  la  vertu  du  S.  Pontife  ,  &  quand 
il  eut  efté  remis  fur  fes  pieds,  fes  Parents  qui  furent 
témoins  de  cette  merveille ,  ne  furent  pas  moins  ravis 
de  fa  con  valefçence, 

CHAPITRE  XLI. 

Des  chaifncs  qui  furent  brifées  fur  le  corfs  d'une 

fille.  * 

EN  ces  jours  là  une  fille  qui  eftoit  née-,  de  Parents 
affranchis ,  fut  remife  dans  la  fervitude  par  les  en- 
fans  de  fon  Patron,  qui  violèrent  fa  liberté.  D'oùil 
arriva  que  ne  voulant  point  acquiefeerà  fes  injuftes 
Maiftres,  elle  fut  mifedans  les  fers  où  elle  eftoit  rete- 
nue, tandis  que  les  autres  alloient  à  la  fainte  (blemni- 
té.  Et  comme  elle  en  pleuroit  amèrement ,  &  qu'elle 
en  faifoit  de  grands  cris  ,  la  poutre  où  fes  pieds  eftoieiu 
relferrez ,  fe  couppa  d'elle  mefme;&  fe  voyant  comme 
libre,  bien  qu'elle  euft  encore  les  chaifnes  liées  autour 
d'elle,  fi  eft-ce  qu'elle  fut  en  cet  eftatàla  fainteEgli- 
fe.  Et  fi  toft  que  fes  pieds  eurent  touché  le  facré  feùil, 
fes  chaifnesfe  rompirent  &  tombèrent  de  fon  col  :  & 
ainfi  elle  fut  reftablie  en  parfaite  fantç  &  rçmife  ca 
liberté, 

CHAPITRE  XLII. 
Du  Livre  de  la  vie  du  Saint  qui  fut  famé  du  feu. 

QVe  fera- ce  feulement  fi  je  parle  des  écrits  de  fa 
bien  heureufe  vie }  Ne  fera-  ce  pas  une  chofe  ad- 
mirable que  le  facré  Livre  de  fon  Hiftoire  entouréde 
fiâmes ,  ne  fut  ny  brûlé  ny  gafté?  Vn  Moine  de  Mair- 
montier  s'en  alla  demeurer  1  dans  une  autre  cellule 

S  v  r   t  f    XLI.   C  h  a  p.  i  Revrifi  dans  la  fervitude.  lenefcay 
cecte  Hiftoire  ii'clfc  point  la  melmc  que  celle  qu'il  a  louchec  cy  devant.  ' 
S  y  k  u    Xlll,   Chat,  i  Va»  s  un*  thtrt  ÇelMct  Dans  uaay; 
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ar  le  commandement  de  fon  Abbé  >  pour  s'y  occuper 
quelque  befongne  :  &  pour  le  faluc  de  fon  ame  & 
pour  la  corre&ion  de  fa  vie ,  il  y  emporta  avec  foy  le 
Livre  de  la  Vie  du  S.  Evefque.  Ec  quand  fe  vint  la 
nuidt ,  il  le  mit  fur  un  li&  de  vieille  paille  vers  le  che- 
vet :  &  comme  le  Religieux  s'endormit ,  un  Perfon- 
nage  luy  apparut  en  fonge,  quiluy  dit;  Ne  dormez, 
point  fur  ces  failles  qui  font  pleines  de  fang.  La  pre- 
mière vifion  neluy  paiïa  dans  1  cl  prie  que  comme  une 
chofe  légère ,  la  féconde  y  acquit  plus  de  pouvoir,  & 
la  troifieme  l'émut  terriblement.  Il  fe  leva  donc,  & 
s'en  allant  de  bon  matin  à  fà  befongne,  il  dit  à  fon  gar- 
don qu'il  oftaft  les  pailles  dulidt ,  &  qu'il  y  mift  le 
feu,  iansfonger  au  Livre  qu'il  y  a  voit  laiiTé.  Le  Gar- 
çon qui  n'en  fut  point  averty ,  jetta  le  Livre  dehors 
avec  les  pailles  où  il  mit  le  feu,  lefquelles  ayant  efté 
mifesen  cendres, le  Livre  parut  entier, fans  qu'il  y 
euft  un  fcul  feuillet  de  brûlé,  ny  une  feule  lettre  de 
gaftêe.  Tant  la  vertu  divine  preferva  foigneufement 
les  louanges  de  fon  Serviteur,  empêchant  que  le  Li- 
vre de  la  Vie  de  celuy-làne  fuft  dévorée  par  les  fiâ- 
mes,  en  qui  réguillon  de  la  concupifcence  n'avoit 
rien  allumé  dans  ce  monde.  Et  afin  que  cela  mefnie  ne 
femble  point  incroyableà quelqu'un ,  il  en  eft  encore 
demeuré  parmy  nous  iufques  îcy  z  des  marques  dont 
il  n'y  a  pas  moyen  de  douter, 

tre  nonaftere  dépendant  de  ecluy  tîe  Mmmomîcr  ;  comme  il  y  en  a  en- 
core plufiiurs  autres  qui  eu  dépendent:  car  Çdlule  le  prend  quelquefois 
pour  Crnmbre  d'EccIclultique  ou  de  Religieux  ,  ÔC  qurlqucfoi» auifi  pour 
Une  habitation  entière  de  perfonnes  Religitufes. 

x  Des  pidrattes  dont  il  n'y  a  pas  moyen  de  douter.  Ou  l'indice  du  Lî* 
vre.  Mais  oue.le  preuve  ell  ce  là  ,  pour  perfu.ider  qu'il  n'y  a  pas  moyen  de 
douter  du  récit  qu'  î  fait  ?  Les  paroles  foin,  Index  ipfe nobifeum  ufaue  ho. 
die  retinetur  :  fou  qu'il  viïeillcdirc  le  Livre  couc  entier,  ou  uncpauiedu 
Livre. 
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CHAPITRE  XLIIL 

U  t  deux  garçons  guéris. 

EN  fin  comme  nous  allions  un  jour  par  pays ,  deux 
de  nos  garçons  d'écurie  tombèrent  malades ,  l'un 
de  foibleiTe ,  &  l'autre  de  dyiTcntcric,  &  tous  le^deux 
avec  la  fièvre ,  &  eftoient  tellement  las ,  qu  ils  ne  fe 
pouvoient  pas  mefme  tenir  achevai.  Mais  ayant  tiré 
de  la  poudre  qu'ils  avoient  apportée  dans  une  boitte 
du  fepulchredu  Saint ,  1  je  leur  ordonné  d'en  met- 
tre dans  l'eau  &  d'en  boire  :  &  tout  auflï-toft  leur  fiè- 
vre sappaifa ,  la  douleur  qu'ils  fentoient  fut  diminuée, 
&  feporterent  beaucoup  mieux. 

CHAPITRE    XLI V. 
De  Afadvlfhe  perclus. 

LE  Seigneur  fait  tous  les  jours  des  Miracles  illu* 
ftrcs  à  la  louange  du  S.  Evefque  fou  Serviteur  > 
lefquelsilnemeft  pas  poilîble  de raconter,n'en ayant 
pas  la  capacité:  neantmoins  autant  que  mon  infuffifan- 
ce  le  pourra  permettre,  je  les  mettray  au  jour,  afin 
qu'il  ne  femble  pas  que  j'affe&e  de  les  méprifer  ou  de 
leslatfler  dansl'oubly.  Madulphc  Citoyen  de  Tours 
preiTé  d'une  grande  triftelïè,  tomba  malade  en  foa 
li&,  fans  pouvoir  quafi  rcfpirer,  ôefon  mal  augmen- 
ta de  telle  forte,  quefes  pieds  &  fes  mains  fe  retrefli- 
rent.  Il  demeura  cinq  années  dans  cette  débilité.  Enfin 

Svr    le  XLIII.    CuAf.   t   le  hur  crdennay,  8cc.  L'Autheur 
qui  conseille  le  remède  de  ia  poudre  du  Tonneau  du  Saint,elt  bien  perfua- 
àé  de  fa  vertu, par  l'expérience  qu'il  en  a  faite  pluficurs  fois,  &  qu'il  fait  en- 
core icy.n'y  ayant  point  de  lieu  de  douter  de  la  veiitéde  fon  témoignage  » 
puis  qu'il  n'a  point  d'imereft  à  la  dilTimuler ,  Se  craignant  trop  d'orlencer 
Dieu  ,  s'il  cenvoit  quelque  menfonge.  Il  eft  donc  bien  perfuadé  de  tou- 
tes leschofes  qu'il  dit  i  &  quand  il  le  feroic  mépris  en  quelques  unes ,  il 
aVelt  pas  croyable  que  ce  fulk  en  toutes,  parce  qu'il  n'avoir  pas  moins  de 
lumières  d'efprit,qu>il  auoit  d'humilité  &C  de  facilité  à  croire  les  chofes  qnl 
non  feulement  n'ciloienr  pas  contraires  à  la  p*cté  i  mais  qui  la  favoiifoiexu 
beaucoup. 
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ên  lafixiémeannéeil  fefit  porter  à  TEglifc  du  Saint, 
où  s'eftant  appliqué  à  1  Oraifon  ,il  perdit  fa  débilité, 
&  reprit  fa  faute. 

CH  A  PITRE  XLV. 

Des  mains  retrejfies  d'an  autre  homme. 

DE  crainte  que  les  chofes  qui  fe  difent  icy  ne  fem- 
blent  incroyables  à  quelques-uns,  parce  que  ie 
ne  marque  pas  toujours  les  noms  desperfonnes,  en 
voicy  la  caufe,  qui  eft  que  la  plufpart  de  ceux  qui 
font  revenus  à  convalelcence  par  l'intercellion  du 
Saint ,  fe  retirent  promptement  chez  eux  quand  ils 
ont  obtenu  leur  guérifon*  &  ne  difent  pas  le  plus  fou- 
vent,  ny  leur  nom,ny  le  lieu  d'où  ils  font.  Mais  quand 
le  bruit  court,  que  la  vertu  miraculeufe  du  S.  Evefque 
a  paru,  1  ie  fais  venir  à  moy  les  Gardiens  du  Tem- 
ple, parlefquels  ie  connois  les  chofes  quife  font  paf- 
iées  ;  toutefois  nous  n'apprenons  pas  toujours  leurs 
noms,  quoy  que  nous  nous  en  informions  le  plus  foi- 
gneufement  qu'il  nous  eft  poffible,  pour  les  marquer 
dans  noftre  livre  :  &  nous  avons  nous-mefmes  inter- 
rogé les  perfonnes  qui  ont  reçeu  ces  grâces ,  ayant  eu 
grand  foin  de  les  voir  &  de  leur  parler.  Il  vint  à  la  Fe- 
(te  un  homme  de  Bourges , qui  avoit  une  grande  dé- 
bilité. Ses  doigts  eftoient  enfoncez  dans  le  creux  de 
fa  main  de  telle  forte,  que  la  vermine  s'y  mit,par  l'ul- 
cère qu'ils  y  firent,  fans  la  pouvoir  nettoyer.  Mais 
ayant  célébré  la  Fefte  du  Saint,  les  doigts  de  fes  deux 
mains  fe  redrelTerent ,  il  fut  guery  ,  &  tout  le  Peuple 
le  vid  retourner  en  parfaite  fanté.  La  caufe  de  fade- 

Îvr.  i  £  Xl  V.  Chat.i  le  fais  venir  h  moy  les  Gardiens  du 
Temple.  Les  Marguillicrs  de  l'Eglifc.ou  lesSacriftains  ,  delquels  l'Autheur 
apprenoit  le  plus  fouvent  les  Miracles  qu'il  a  racontez  dans  les  Livres, .^yant 
d'autant  plus  d'inclination  de  iescroiie  ,  qu'il  a  toujours  témoigné  d'avoir 
grande  pallîon  d'honorer  la  gloire  de  S.  Martin.  Cequi  aide  encore  bien 
fort  à  faire  connoiftre  que  l'Eglife  de  ce  Saint  cltoit  celle  de  la  rcTidencedc* 
fcvefques  de  Tours,  &  par  conicqucm  leur  EgUfc  Çaihcdrajc, 
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bilité  ayant  efté,  qu'il  voulut  drefler  une  hay c  autouf 
d'un  champ  de  blé  ,  un  jour  de  Dimanche. 

CHAPITRE  XLVI. 

Du  bras   retrejjî  d'une  femme. 

VNe  femme  de  Poi£tou,dcqui  lcbrass'eftoit  def- 
feiché,parce  que  fes  nerfs  s'eftoiêt  retirez.  Eftant 
vennpau  fepulchredu  Saint  homme,  où  elle  paffa  la 
nuiû  en  Oraifon  &c  en  Veilles,  elle  en  reporta  Ion  bras 
guery.  Mais  ayant  efté  en  mcfme  temps  réduite  en 
iejrvicude  par  fes  Maiftres  ,  elle  retomba  dans  fon 
infirmité  première.  Puis  eftant  retournée  pour  la  fé- 
conde fois  à  la  fainte  Eglife  ,  elle  fut  parfaitement 
guérie.  Alors  fes  Maiftres  eftant  venus,&  s'eftant  ef- 
forcez de  la  remmener ,  ils  reçeurent  le  prix  de  ce  qui 
leur  appartenoit,  &  ainfi  elle  fut  mile  en  liberté. 

CHAPITRE  XLVII. 

D'un  homme  éjtti  efioie  retenu  prifonmer  pênr 

dette. 

EN  ces  iours-Ià  ,  quelqu'un  eftant  fort  preiîe  de 
payer  de  l'argent  qu'il  avoit  emprunté  dans  fes 
grandes  ncceflîcez  >  Ôc  n'ayant  pas  moyen  de  le  ren- 
dre, fut  mis  en  prifon  :  Son  Créancier  voyant  qu'il 
n'en  pou  voit  rien  tirer ,  parce  qu'il  n'avoit  rien  ,  & 
n'avoit  point  d'amy  qui  luy  en  preftaft  pour  le  ren- 
dre ,  il  le  reilerra  plus  étroitement  ,  &  luy  refula  i 
manger  &  à  boire  :  il  luy  difoit  i  le  te  feraj  monrir  de 
faim  pourfervtr  à  exemple  y  fi  ta  ne  me  rends  prompte' 
ment  tout  ce  tjtieta  me  dois.  Cependant,comme  ceux 
qui  portoient  à  Soiflons  des  Reliques  du  S.  Evefque, 
pafloient  par  ta  ruë,celuy  qui  eftoit  dans  les  liens  en- 
tendant les  voix  de  ceux  qui  chantpient  fes  louanges, 
reclama  dans  fes  prières  le  fecours  du  Saint  ;  8c  tout 
auiE  toftfes  liens  s'eftant  rompus  ,  il  s'en  alla  dans  la 
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feinte  Eglife,* fans  qu'aucun  le  retint.  Des  perfonnes 
dévotes  payèrent  fes  debtes  pour  luy ,  &:  fut  délivré 
de  prifon. 

CHAPITRE  XLVIII. 

D'une  femme  aveugle  éclairée. 

IL  arriva  auffi  en  une  Fefte,  qu'une  femme  ayant 
perdu  les  yeux  ,  entendit  parler  des  Miracles  du 
Saint  homme ,  8c  s'en  alla  pleine  de  ioye  &  de  dévo- 
tion à  fon  Eglife,  où  s'eftant  profternée  fur  la  terre 
nue  devant  ion  fepulchre ,  elle  fit  fa  prière,  &  reçeuc 
la  clarté. 

CHAPITRE  XLIX. 
D'an  Paralytique  de  tout  fon  corps. 

DAns  lamefme  folemnitc,  un  ieune  garçon  ayant 
les  yeux  fermez,  les  oreilles  bouchées ,  les  orga- 
nes d  e  la  voix  empefehées,  Tufage  de  fes  mains  perdu , 
fes  pieds  difloquez  ,  &  perclus  de  tous  fes  membres, 
avec  un  peu  de  refpiration  de  refte,  n'eut  pasplutoft 
touché  le  lieu  Saint,  que  toute  fon  infirmité  fut  oftee, 
&  s'en  retourna  lain,  après  qu'il  eut  rendu  grâces. 

CHAPITRE  L. 

D'un  Prcftre  gnery  de  la  fièvre. 

IL  y  a  quelque  temps  que  Loup  Preftrc  de  la  Vil- 
le de  Bordeaux  fut  grandement  malade  delà  fièvre 
quarte  \  en  forte  que  quand  il  avoit  cette  fièvre,  il  ne 
pouvoic  ny  boire  ny  manger.  Cependant  vint  la 
Fefte  de  S.  Martin  Hvefque,  de  laquelle  celuy-cy 
ayant  célébré  les  veilles  avec  le  refte  du  Peuple,  il  de- 
vança le  matin  tout  le  monde,  &  s'échauffa  poureftre 
le  premier  à  fEglife  du  Saint.  Mais  ayant  rencontre 
un  Iuif  en  chemin,  celuy-cy  luy  demanda  où  il  alloic  > 
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faj  la  fièvre  quarte*  luy  die  le  Preftre,  &  le  me  hafle 
daller  de  ce  pas  à  l'Egltfe  du  Saint*  afin  que  fa  vert* 
ine  délivre  de  cette  infirmité.  Le  Iuif  luy  dit  \  Adar* 
tin  ne  vous  fervtrade  rien  ,  la  terre  opprime  fin  corps 
terreftre  *  &  c  efi  en  vain  certainement  aue  vous  allez* 
en  [on  Eglife.  Mais  le  Preftre  mépriiant  les  paroles 
de  l'ancien  Serpent,fuivit  fon  premier  deflein  :  Ec  s'e- 
ftant  profterné  devant  les  faintes  Reliques ,  il  y  fit  fon 
Oraifon,  &  trouva  là  deux  chandelles  de  cire  enve- 
loppées dans  du  papier,  lefquellesil  prit  &  retourna 
chez  luy.  Puisles  ayant  allumées ,  il  y  brufla  un  pecic 
morceau  du  papier  qui  les  enveloppoit ,  delà  cendre 
duquel  ayant  bu, avec  de  l'eau  nette,  il  receut  tout  auf- 
fi-toft  la  fanté.  Et  le  Iuif  s'eftant  trouvé  attaqué  de 
la  mefme  infirmité,en  fut  bien  travaillé  une  année  en- 
tière: mais  pour  toutes  les  peines  qu'il  en  foufïnt,  il 
ne  changea  point  de  fentimenc. 

CHAPITRE      L I. 

Du  fils  de  Cardegifile  *  qui  fut  guéry. 

CArdegifilefurnommé  Gyfo,  Bourgeois  de  la  Vil- 
le de  Saintes,  nous  ayàut  reçus  en  fa  mai  (on,  nous 
invita  d'aller  à  fon  Oratoire,  que  fa  m  ère  a  voit  bafty, 
&  l'avoit  conficré  par  des  Reliques  de  S.  Martin. 
Enfin  comme  nous  eftions  en  peme  d'apprendre,  fi 
apres  qu'il  eut  fait  fon  Oraifon  ,  lavercudu  S.  Evef- 
queluy  fut  manifeftéc ,  il  me  répondit  >  Ce  petit  gar- 
çon mon  fils  que  vous  voyez  devant  vous,  quand  il 
cltoit  encore  à  la  mammeile,  (è  trouva  fort  incom- 
modé, &  fut  toujours  porté  entre  les  bras  de  quel- 
qu'un ,  non  pas  fans  beaucoup  de  peine  Tefpace  de 
trente  iours  &  plus  ,  c  eil  à  dire  tant  qu'il  fut  mala- 
de,ne  prenant  ny  la  mammeile,  ny  autre  aliment  que 
ce  foit.  Mais  comme  il  vint  en  défaillance,  le  fmeme 
jour  apres  qu'il  eut  encore  efté  plus  mal  qu'aupara- 
vant, nous  le  miimes  en  pleurant  ctevant  l'Autel» 
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n'attendant  plus  que  fon  dernier  foupir.  Mais  ne  pou- 
vant fouifrir  de  le  voir  plus  long-temps  languir ,  je  me 
retiray  chez  moy,  mandant  à  ma  femme,  que  quand 
il  feroic  expiré ,  on  luy  donnaft  la  fepulture.  Sa  merc 
pleurant  amèrement  auprès  de  luy  >  l'enfant  demeura 
là  gifant  jufques  au  foir.  Puis  quand  le  Soleil  fut  cou- 
ché, il  éleva  fa  voix,  difant j  Ai  a  bonne  fœur  oh  efies 
vous  ?  Carilavoit  accoutumé  d'appellerainfi  fa  mère 
par  une  carelïe  enfantine.  Auffi-toft  elle  accourut , 
luy  difant  j  Mon  mignon  ,  mon  fils,  me  voicy  ,  8c 
l'ayant  pris  entre  fes  bras ,  elle  luy  prefenta  la  mam- 
melle ,  il  tetta,  &  fut  guéry. 

CHAPITRE  LIL 
D'an  Clerc  qui  avoit  la  dyjfenteric. 

CEs  jours  là  mefmes  quand  ces  chofes  nous  furent 
raportées,  un  de  nos  Clercs  eut  un  grand  cours 
de  ventre  avec  la  fièvre  &  une  grande  débilité  d'efto- 
mac ,  &  prefque  tout  ce  qu'il  vuidoit  par  le  bas  eftoic 
du  fang  :  &  de  ce  qu'il  ne  pou  voit  rien  garder  dans  fou 
eftomac  de  tout  ce  qu'il  prenoit,  fon  mal  fut  beau- 
coup plus  fenfible  &  plus  dangereux.  Mais  fi-toft  qu'il 
eut  bû  de  la  poudre  dufepulchrc,  il  fut  parfaitement 
guéry  de  toute  fon  infirmité. 

CHAPITRE  LUI. 

D' un  homme  fendu  qui  fut  abfous ,  &  d'un  autre 

encore» 

IE  necroy  pasauffi  devoir  m'abftenir  de  dire  que 
fa  pieté  a  foutenu  fouvent  des  gens  qui  ont  efté 
condamnez  par  un  jugement  précipité.  Noftre  Servi- 
teur ayant  efté  pris  pour  crime  de  larcin ,  fut  condam- 
ne au  Gibet  par  le  Iuge>  lequel  eftant  mené  au  fuppli- 
ce ,  invoqua  le  nom  du  bien  heureux  Evcfque ,  difant» 
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D  élivrez.-moy  >  1  o  S.  Confejfcur,  du  perd  eminent 
ou  je  fais.  Ayant  doucette  pendu  Se  laifle  feul,  un 
grand  vent  sortant  ému ,  il  oiiyt  une  voix  quidifoit  y 
Délivrons  cet  homme  /^.Ettout  auflï-toft  la  pocence 
où  il  eftoit  attaché  ,  par  une  grande  agitation  qui  s'é- 
mut des  quatre  parties  du  Ciel,  fut  ébranlée  &  arra- 
chée de  terre  avec  le  gafon  ,  comme  un  arbre  abbatu 
par  le  vent  :  &  ainlî  cet  homme  deftiné  à  la  mort  ,  fc 
releva  vivant. 

Vn  autre  qui  avoit  fait  beaucoup  de  crimes  j  mais  à 
qui  Dieu  toucha  le  cu;ur,  par  un  véritable  efprit  de 
repentance,  enfaifoit  donc  la  pénitence  quand  ilfut 
condamné  à  foujfrir  une  pareille  mort;  mais  ayant 
toûjours  invoqué  le fecours  du  bien- heureux  Gonfef- 
feur,  quand  il  fut  attaché  à  la  potence  fes  cordes  fe 
rompirent,  &  tomba  par  terre  fans  fe  faire  mal.  Mais 
la  malignité  des  hommes  reprit  pour  la  féconde  fois 
celuyque  Dieu  avoit  délivré.  Ce  quieftant  venu  à  la 
connoilTance  de  l'Abbé  du  Monaftere  proche  de  ce 
lieu- là,  ilfut  trouver  le  Comte  pour  luy  demanderai 
grâce:  (il  eftoit  alors  à  tro.s  mille  du  lieu,  où  l'exé- 
cution s'eftoit  faite  )  3c  ayant  obtenu  la  vie  de  cet  hom- 
me là,  il  retourna  vivant.  Puis  l'ayant  detachédu  Gi- 
bet, il  le  mena  au  Monaftere  ^difant  fans  celFe,&  pu- 
bliant partout;  Qujl  avoit  fentj  U  vert  H  de  S.Mar-è 
tin  qui  ï avoit  délivré* 

CHAPITRE  LIV. 
D'un  M  net  qui  recouvra  la  parole. 

IL  y  avoit  un  homme  à  Tours  1  du  bourg  de  Mont- 
Louys  d'un  naturel  fort  fimple,  engagé  dans  le  lien 

Svr  le  LUI.  Ch  a  p.  i  OS  Çonfejjettr.  Mais  à  propos  de 
Confcflcur,  il  ne  parle  point  du  tout  icy  ny  ailleurs ,  qu'on  en  donnait  aux 
criminels  qu'on  menoit  au  fupplice. 

Svr.  le  LIV.  Chap.  Du  Bourg  de  Mont-Lêuys.  Ce  Bourg 
quin'ell  qu'à  trois  lieues  au  dellus  de  Toqrs  lue  la  Rivière  de  Loire  ,  cil  ic 
lieu  de  la  naiilance  du  fameux  Chriftofle  Plantin.  qui  a  fait  de  fi  belles  Edi- 
tions de  Livres,  de  qui  droit  luy-nufcne  un  fort  ff  avant  homme, 
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du  mariage ,  qui  eftant  une  fois  couché  avec  fa  femme, 
une  peur  fore  grande  luy  arriva  fur  la  minui&jdont  il 
s  éveilla  en  furfaulc  8c  fe  leva  du  li&  >  mais  allant  çà  & 
lien  tremblant  dans  fon  petit  logis,  il  perdit  la  parole. 
Si  bien  que  fans  différer  plus  long- temps ,  il  fie  figne  à 
fa  femme  qu'elle  lallaft  prefcnteràTEglife  du  Saint, 
il  sarrefta  devant  fon  fepulchre lcfpace  de  fix  mois 
en  O  raifon ,  fa  langue  fe  délia. ,  &  receut  la  parole  par 
la  vertu  du  Saint  Confelleur. 

CHAPITRE  LV. 

*De  U  main  retrejfîe  cC une  femme. 

VNc  femme  d'Outre- Loire  1  ayant  travaillé  le 
Dimanche  à  une  befongne  que  Tauthorité  de  nos 
Peresdefcnd  de  faire ,  fa  main  déficha  ,  8c  fes  doigts 
fe  courbèrent  en  dedans  où  iUfe  tinrent  attachez.  Ec 
comme  elle  en  fouffroit  de  très  grandes  douleurs,  elle 
futàlafainte  Eglifedu  Confeiieur  &  fit  vœu,  que  fi 
elleguéniroit  de  cette  infirmité,  elle  ne  cravailleroit 
plus  le  Dimanche  à  quelque  ouvrage  que  ce  fuft  1  par- 
ce qu'il  n'eft  pas  à  propos  :  8c  tout  au  mefme  inftant , 
fes  doigts  fe  feparerent  de  la  paulme  de  fa  main,  8c 
quand  elle  fut  guérie ,  elle  fe  retira  en  fa  maifon . 

Svr.  li  LV.  Chap.  i  Ayant  travaillé  It  Dimattcht.  II  a 
dcj.i  ra porté  plufîeurs  punitions  miraculé  j  les  de  ceux  qui  onc  travaillé  It 
Dimanche.  Ce  qu'il  confirme  icy  eftrc  dé.endu  par  les  Pères.  C'efl  à  dira 
par  1rs  Anciens  ,  qui  l'avoienc  précédé  dans  les  premiers  fîecles  del'Egliie. 
D*  où  l'on  voit  en  quelle  révérence  ils  avoîent  la  folcnmité  du  Dimanche  » 
que  quelques-uns  onc  grande  raifon  dans  le  lervicc  de  leur  Eglit'e,  de  préfé- 
rer à  toute  autre  .  oleinniic  l  •  Fcfte  de  Saint,  laquelle,  à  ce  fujet  la, ils  tuns- 
ferent  toujours  au  premier  jour  qui  n'eft  poiac  cmi/ei'ché.  Quelques-uns 
pourtant  n'approuvent  pas  cette  conduite  ;  mais  c'elt  par  un  elprit  de  pure 
contradiction  ,  ou  plutuft  d'une  animoûté  implacable  contre  dts  gens  de 
bien. 

i  Varce  qu'il  n'efi  pas  *  propos.  Qujil  nVft  ny  bonnette  ,  ny  jufte.  Ce 
e^ue  le  Peuple  dit  en  i  citâmes  Provint.es,  fn'il  u'tfi  pas  droit  de  tr*vailUr% 
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CHAPITRE  LVI. 

jy  une  femme  courbée  &  aveugle. 

C^Eft  une  grande  bonté  du  ConfelTeu^de  repren- 
dre de  telle  force  les  infenfez>que  mettant  lear 
vice  devant  leurs  yeux  ,  il  les  rende  plus  fages  à  l'ave- 
nir. C'eft  pour  cela  mefme  qu'une  femmelette  fe  trou- 
va fort  affoiblic ,  pour  avoir  mis  fon  pain  au  four  le  Sa- 
medy  après  Soleil  couché,  à  l'entrée  delanuid  du 
Dimanche  ,&  en  fentit  une  grande  douleur  au  bras: 
&  après  qu'elle  y  eut  enfourné  le  deux  ou  troificme 
pain ,  Ci  m.ùn  s'attacha  au  bois  qu'elle  tenoit  malgré 
qu'elle  en  euft:  mais  s'eftant  bien  apperceuc  quecc- 
ftoit  uuejufte  punition  du  péché  qu'elle  avoit  fa^ 
elle  jeeta  promptement  devant  tout  le  monde  ce  qu'el- 
letenoit,&  ne  put  neanemoins  éviter  la  peine.  Car  1 
fes  mains  fc  ferrèrent  de  telle  force  par  la  douleur  qu'el- 
le y  foufFrit,que  les  ongles  de  fes  doigts  fe  ficherenc 
dans  la  chair.  De  là  ,  s  eftant  bien  perfuadée  qu'il  n'y 
avoit  point  de  remède  de  Médecin  qui  la  puft  guérir , 
çlle  fucà.l'EgiifeduSaintjOÙ  ayant  fait  fa  prière  en 
foy ,  fes  mains  fe  redreflerent  &  fut  guérie,  6c  fit  vœu 
que  tous  les  mois  elle  irait  une  femame  au  faint  Tem- 
ple, pour  y  fervir  Dieu&  le  S.  Evefqucj  ce  que  nous 
tçavons  qu'elle  a  obiervé  une  année  entière.  Mais  de- 
puis s'eftant  difpencée  d'y  aller  une  femaine.  Comme 

Sv  k  il  LVT.  Chap.  1   Pour  avoir  mis  fon  pain  au  four.  I!  a 

dn»  marque  une  punition  lemblablc  àccl'c  cy  ,  pojr  avoir  fait  du  pain  lf 
Samedy  apres  Soleil  couche,  au  u.  Chap.  de  ce  mefrac  Livre. 

i  Ses  mains  fe  ferrèrent  de  telte  forte,  ôcc.  Cette  maladie»  ou  cette  pu- 
nition il  fréquente,  pejc  eile  arriver  autfi  naturellement  î  le  n'ay  rien  ouy 
dire  de  tVmblable  de  noflrc  temps  ;  ôC  ce  que  j'ay  vu  de  mains  termes*  ou 
Tenveifées,  ne  l'a  clic  que  par  l'humeur  d'une  goutte  invétéré* ,  ou  par  quel, 
que  bledure  qui  a  coupe  les  nerfs  des  doigts  de  la  main»  mais  ïamais  d*u- 
n:  manière  fi  fur  prenante  qu'elle  eft  décrite  \cy,U  en  plu  fleurs  autres  lieux  do 
ce  Livre.  C e  qui  donneroic  tujet  d'en  douter  fi  un  aulfi  homme  de  bien 
que  t'Autheur  qui  nous  en  parle,  ne  nous  en  alfeuroit  »  comme  témoin  ocu- 
laire. C  'et  enco/e  quelque  chofs  de  bien  plus  étrange»  que  ces  attachement 
de  mains  à  du  bois ,  dont  flous  ne  voyons  point  4'c*emple  à  picient, 
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!  elle  eftoic  affifedans  fachambre,ellefentit  couc  à  coup 
I  une  grande  douleur  à  l'œil,  comme  /i  on  le  luy  euit 
pique  d'une  égaille  :  mais  enfin  elle  le  perdit ,  l'autre 
oeil  fê  trouvant  attaqué  de  la  mefme  forte,  ainfi  eu 
moins  d'une  heure  elle  devint  aveugle  des  deux  yeux. 
Mais  ayant  reconnu  fa  faute  ,  elle  eut  recours  à  (on  re- 
fuge ordinaire  :  Se  quand  elle  y  eut  fait  fa  prière  avec 
un  cœur  pénitent ,  le  huitième  jour  d'après  il  fortic 
beaucoup  de  fang  de  fes  yeux ,  &  fut  éclairée. 

CHAPITRE    L  V  I  I. 

1  D'ttn  ^Aveugle  illuminé*    '  >r 

LEs  yeux  d'un  certain  homme  couverts  d'un  nuage 
épais,  fes  paupières  fe  fermèrent,  &  s'attachèrent: 
l'une  à  l'autre  par  je  ne  fçay  quelLe  humeur  crade  qui 
en  (ortie  avec  de  grandes  douleurs.  Enfin  fa  dévotion 
le  porta  de  fe  trouver  avec  les  autres  à  la  fefte  du 
Saint,  où  il  le  pria  inftamment  que  fa  vertu  le  dai- 
gnait yifiter  au  jour  defafolemnité.  Mais  la  puiilan- 
ce  du  Confdleur  prévint  lafacrée  folemimc ,  raifant 
bien  paroiftre  qu'il  a  (lifte  les  Peuples  quand  il  diilipe 
les  ténèbres ,  &  qu'il  donne  la  lumière.  Si  bien  que 
trois  jours  avant  la  fefte ,  comme  il  prioit  dans  le  par-, 
vis  qui  entoure  le  cercueil  où  le  corps  Saint  eft  enfer- 
mé, fes  yeux  hirent  ouverts  en  uninftant,  &  mérita 
de  voir  la  lumière.  Ce  que  racontant  à  ceux  qui 
eftoienc  prefents  en  rendant  ces  a&ions  de  grâces ,  il 
luy  fut  dit  qu'il  fift  fa  prière  fans  rien  dire  de  tout  ce- 
la, afin  que  le  S.  Evefqueaccomplift  plutoft  en  luy  les 
effets  merveilleux  de  fa  vertu.  Alors  s'eftant  jette  eu 
terreavec  larmes  ,  fes  yeux  furent  fortifiez ,  Sc  feleva 
avec  uneewicreguérifon. 

E2*V  11  ij 


Livre  Ht. 

CHAPITRE  LVIII. 

D'un  Paraljtiqne  &  de  denx  Aveugles  guéris  *  &  de 
deux  Energttmencs  délivrez*. 

TRois  jours  aprcs  cette  folemnité ,  un  certain  Pa- 
ralytique prioic  en  ce  lieu- là, à  qui  fa  foiblcffc 
eftoit  arrivée  pour  un  tel  fujet ,  ainfiqu  il  la  conté  luy 
mcfme ,  qu'eltant  encore  petit  enfant ,  comme  il  gar- 
doit  les  troupeaux  avec  les  autres  Bergers  de  fon  Vil- 
lage, il  s'endormit,  dit-il  ,au  bord  dune  fontaine; 
fous  qtiàtâl  il  fut  las  de  dormir,  &  qu'il  penfa  fe  le- 
ver, il  fe  trouva  prelfé  de  douleurs  horribles  :  Car  en 
un  moment  il  luy  fembla  que  tous  fes  membres  s'e- 
ftoient  difloquez,  avec  des  entorces  prodigieufes  de 
bras  &  de  jambes ,  &  des  retirementsde  nerts  qui  por- 
tèrent fes  talons  contre  fes  cui ires:  fi  bien  que  n'ayant 
plus  la  force  de  marcher  ny  de  fe  foutenir ,  force  lar- 
mes découlèrent  de  fes  yeux,  &  pouffa  de  grands  cris. 
Quand  fes  Compagnons  furent  de  retour  pour  voir 
leurs  troupeaux,  ils  trouvèrent  celuy-cy  au  defefpoir 
criant  à  hauts  cris.  Ses  Parents  l'emportèrent  entre 
leurs  bras,  &  luy  firent  ce  qu'ils  purent  pour  appaifer 
fts  douleurs.  Mais  peu  de  jours  après ,  les  ayant  eues 
beaucoup  moins  cruelles ,  ou  s'y  euant  accoutumé  par 
l'habitude,  il  fut  mis  entre  les  mains  de  Mendiants, 
avec  lefquels  il  fut  dix  ans  &  plus ,  rodant  par  les  Vil- 
les &  les  Provinces.  Enfin  eftant  venu  à  cette  Fefte, 
fes  membres  furent  affermis  :  &  le  mefme  jour  deux 
Aveugles  furent  éclairez,  &  deux  Energumenes  fu- 
rent purifiez  auprès  du  fepulchre  du  S.  Evefque. 

CHAPITRE  LIX. 
D  nn  garçon  qui  avait  la  fièvre. 

VN  jeune  garçon  de  nos  gens  a  voit  la  fièvre  tou- 
tes les  nuicks,  eu  forte  que  depuis  les  deux  heu- 
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res  après  midy  jufqucs  aax  hui&  heures  du  lende- 
main, Une  pouvoit  avoir  de  repos.  Il  a  voit  horreur 
de  toutes  les  viandes,  &  ne  prenoit  quoy  que  ce  foie 
au  monde  pour  fe  foutenir  Vne  cruelle  douleur  luy 
faifoit  trembler  tout  le  corps,  &  une  pâleur  eftrange 
s'eftoit  jettée  fur  fon  vifage.  Et  en  cet  eftat,  il  obtint  à 
peinede  fes  Parents  d'eftre  porté  entre  leurs  bras  au- 
près du  fepulchre  du  S.  Evelque.  Il  y  fut  donc  porte: 
qu'il  eut  bû  de  la  pouffiere  du  faint  Tom- 
beau, toute  fa  douleur  s'évanouit,  &  le  feu  de  fa  fiè- 
vre s'éteignit  au  mefme  inftant  :  il  chercha  les  lieux 
feercts  ,  &  on  le  mit  en  un  coin  pour  fe  décharger  le 
ventre.  Mais  au  fort  de  fa  plus  grande  en  vie,  il  pouffa 
im  vent  terrible,  &  en  mefme  temps  deux  Verts  en 
forme  de  Serpents ,  qui  fe  mouvoient  de  telle  forte  aux 
yeux  de  tout  le  monde ,  qu'on  euft  crû  qu'ils  avoient 
delà  vie.  En  fuite  de  quoy  il  fe  trouva  parfaitement 
guéry.  Il  mangea  comme  auparavant,  but  de  mefme, 
lacoulcur  luy  revint  au  vifage ,  &  tous  fes  membres 
furent  affermis. 

CHAPITRE  LX. 
Dts  chofe  s  qui  fe  firent  pendant  mon  voyage. 

IL  arriva  dernièrement  par  occafion,  que  comme 
j'eftois  allé  pour  vifiter  ma  mere  dans  (a  maifon  au- 
près de  Chalon,  craignant  qu'il  ne  nous  arrivaft  quel- 
que accident  fafcheux  de  maladie,  je  me  munis  de  la 
poudre  du  tombeau  du  S.  Evefque,  &  j'eus  la  hardielîe 
d'en  emporter  avec  moy,  afin  que  lî  quelqu'un  des  no- 
ftrestomboit  malade  ,  la  vercu  miraculeufe  du  Saint 
ne  nousdeniaft  pas  fon  aflïftancc  accoutumée.  Quand 
je  fus  donc  arrivé  chez  ma  mere  *  la  fièvre  avec  la  dy- 
fenterie  prie  à  un  de  mes  gens,  elle  le  mit  fort  bas,& 
luy  avoit  ofte  toutes  fes  forces.  De  forte  que  ne  pou- 
vant rien  prendre,  il  nefe  foutenoit  que  par  la  chaltur 
•iela  fièvre.  Le troifiéme  jour  dapres  qu'on  m'en  eue 

11  iij 
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donné  avis  ,  jeluy  donnay  de  ma  poudre  à  boire ,  com- 
meileftoit  preft  de  mourir:  &  cependant  fi  toft  qu'il 
en  eut  pris  Ci  fièvre  fe  palla ,  &  fa  douleur  fut  appai- 
fée.  En  ce  temps-là  mefme.,  j'appris  que  1  l'Evelquc 
Veran  s*eftant  trouvé  fort  mal  de  la  fièvre  quarte , 
eftoit  allé  àl'EglifedeS.  Martin  qui  eftoit  en  ce  lieu- 
là,  &  qu'après  y  avoir  célébré  des  Veilles,  il  en  fut 
parfaitement  guéry.  Quant  ànouseftant  venus  de  là 
chez  ma  mère  à  la  ville  de  Clermont ,  nous  y  trouvaf- 
mes  1  Avite  Evefqne  du  lien  ,  fi  fort  travaillé  delà 
fièvre  tierce  ,  que  tout  ce  qu'il  prenoit  par  la  bouche y 
il  le  rcjettoit  autfi-  toft  :  mais  ayant  pris  dans  un  breu- 
vage de  la  poudre  que  j  avois,  (a  fièvre  fut  domptée, 
&  le  trouva  grandement  fortifié.  La  fièvre  avoit  audi 
attaqué  deux  de  nos  gens ,  avec  une  douleur  cruelle 
dans  toutes  les  jointures  de  leurs  membres  (comme 
il  arrive  d'ordinaire  quand  elle  eft  maligne  )  mais 
quand  je  leur  eus  fait  boiçe  de  cette  bénédiction  ,  ils 
furent  parfaitement  guéris.  Moy  mefme  dans  le  voya- 
ge j'eus  fort  grand  mal  aux  dents,  &  non  feulement 
aux  dents;  mais  à  toute  la  tefte,par  une  étrange  batte- 
ment de  veines ,  dont  mes  tempes  furent  fi  fort  émues, 
qu'il  me  fembloit  qu'on  m'y  donnoit  des  coups  de  poi- 
gnard. Mais  enfin  j'eus  recours  à  mon  remède,  1  qui 
me  fut  le  plus  fouverain  du  monde,  parce  qu'en  effet 

S  vu»  ti  LX.  Chap.  i  L'Svefque  Verdit.  Il  eftoit  Evefque  de 
Ch. <lon ,  *x  il  a  cité  pat  lé  de  luy  fur  le  jt.chap.du*.  iivrc.iv  fur  le4.ch.1p.du 
5».  livre  de  THifloire. 

1  ^viteE^ef^ue  de  [Itrmont.  11  en  a  efté  parle  dans  l'onzième  chap.du 
5. livre  de  l'Hiito  re,  ôc  dans  le  6.  chapitre  du  10.  livre  >  aulfibien  que  dan* 
Jà  Vie  de  neftre  A uiheur. 

3  Qtime  fut  le  flus  feuvnain  du  monde.  C'cftàdirede  la  poudre  do 
fepulcnre  de  S.  Martin  »  dont  il  ferott  mal  aifé  de  di (convenir ,  après  tant 
d'expériences  fur  luy-roefwe  ,  Ôc  fur  des  perfonnes  de  grande  qualité ,  auiC 
bien  que  fur  beaucoup  d  autres  dont  il  a  efté  parlé  ,  quoy  qu  il  n'y  ait  point 
de  proportion  de  la  poufl:ere  d'un  tombeau  ,  ny  des  cendres  mefmes qu'il 
tér'erme.avec  la  caufe  de  tant  de  maladies.Cependant  cét  ufage  qui  ef(oit  6 
fréquent  au  ficelé  de  S.  Grégoire  ,  n'a  point  prévalu  en  celuy  cy,  ou  l'on  ne 
parle  point  du  tout  de  choie  femblable  ;  de  tous  les  Miracles  des  fepulchres 
des  Saints,  ont  palïé  pour  l'ordinauc  dans  la  ccance  des  Peuples,  aux  Ima- 
ges miiaculcufcidc  la  Vierge, 
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nu  douleur  s'appaifa  tout  aufli-toft.  O  thcriaque  in- 
comparable !  ô  compofition  inefïable  î  ô  antidote  mer- 
veilleux !  4  ô  purgatif  celefte ,  s'il  faut  ainfi  dire,  qui 
furmonte  toute  l'induftrie  des  Médecins,  qui  l'cm- 
porte  au  dellus  de  toutes  les  odeurs  des  meilleurs  par- 
fums ,  qui  pafle  de  bien  loin  la  vertu  des  onguents 
les  plus  exquis ,  qui  purge  le  ventre  9  comme  lai- 
gremoine,  quinettoyc  lepoulmon  comme  1  hyfopc, 
&qui  décharge  le  cerveau  comme  le  piretre.  Il  ne 
fortifie  pas  feulement  les  membres  debiles;mais,ce  qui 
eft  beaucoup  plus  gran4  que  tout  cela  ,  il  purifie  les 
confeiences  erronées,  &  leur  ofte  la  rouille  du  péché. 
1 1  n'en  faut  pas  davantage  pour  ce  Livre-cy.  Toute- 
fois fi  je  mérite  encore  de  voir  quelques  Miracles  de 
noftre  S.  Patron  ,  je  lesécriray  dans  un  autre  Livre x 
n*eftant  pas  jufte  que  les  chofes  qui  fe  font  faites  pu- 
bliquement ,  demeurent  cachées  à  la  connoifiance  de 
la  pofteritéj  puisqu'elles  doivent  eftrefceuës  de  tou- 
te la  terre.  Du  refte  ,  nous  implorons  le  fecours  de  la 
vertu  que  nous  avons  tant  célébrée, afin  que  celuy  qui 
nous  a  départis  tant  de  faveurs  de  fon  faint  Tombeau, 
quand  le  temps  delà  Refurre&ionde  noftre  chair  fera 
venu  3  il  nous  obtienne  Indulgence, eftant  élevé  eu 
gloire  pour  recevoir  la  Couronne  immortelle. 

4  O  purgatif  Celefte.  Il  y  a  ,  Vurgdtorium  ctlefte.  N'ayant  jamais  em- 
ployé ce  mot- là  dans  le  fens  que  nous  luy  donnons  au jourd'huy  commu- 
nément, pour  dire  un  lieu  Coq-terrain ,  où  les  Ames  des  tideles  font  purgées 
des  aimes  dont  la  cojlpc  eft  bien  effacée  par  le  Sang  de  lefus-Chrift  •  mais 
non  pas  le  refte  des  peines  qui  manquent  i  la  Paluon  de  noftre- Seigneur  » 
pour  parler  aux  termes  de  S.  Paul. 

5  Comme  l'Aigre  moine,  ou  V  Aigre  feuille.  Si  c'eft  ainfi  qu'il  faut 
tourner  ^gridium. 

6  Je  les  ècriray  dans  un  autre  Livre.  Cela  fait  voir  que  l'Auiheur  n'a 
écrit  ces  Livres  qu'à  melure  qu'il  a  eu  connoiflance  des  Miracles  que  Dieu 
a  faits  pour  honorer  les  cendres  &  le  tombeau  de  S.  Martin.  Il  huit  teû* 
jours  fes  Ouvrages  par  des  penfecs  de  pieté ,  lesquelles  font  dites  agi  cable  * 
ment. 
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LE  QVATRIE'ME  LIVRE 

DES  MIRACLES 

DE  S.  MARTIN. 

PREFACE. 

E  Prophète  nous  admonéte  par  une  exhor- 
tation fort  falutaire,  difant;  O  monDicH, 
combien  font  dignes  de  refpcEl>ceux  qucvoui 
 honorez,  de  la  qualité  de  vos  mis.  Toute- 
fois dans  un  autre  Pfeaume  ;  77  magnifie  ceux  qui  crai- 
gnent le  Seigneur  y  il  les  appelle  a  la  béatitude  de  /i 
waifon  étemelle.  Il  paroift  donc  clairement  à  ceux 
mcfmes  qui  ont  peu  d'intelligence ,  qu'il  faut  exhor- 
ter chacun  ,  non  feulement  ceux  qui  font 'exempts 
de  crime  y  mais  encore  ceux  qui  font  embarraflezdans 
les  liens  du  péché  à  rendre  aux  Amis  de  Dieu  la  révé- 
rence qu  ils  méritent^  les  refpe&s  qui  leur  font  clubs, 
Ce  qui  n'acquiert  pas  feulement  un  bien  confidcrable 
dans  le  prefent  fiecle>mais  qui  donne  encore  une  gran- 
de confolation  pour  le  fiecle  futur:  car  comme  du  tom- 
beau des  Saints ,  nous  voyons  fouvent  fortir  des  mar- 
ques illuftres  de  leurs  vertus.  Geft  bien  juftemenc  qui 
nous  fommes  avertis  de  les  honorer ,  puis  cjuç  nousne 
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Étflbns  point  de  leur  demander  des  remèdes  dans  nos 
infirmitez  Nous  ne  doutons  point  d  ailleurs  d  obtenir 
laremiflion  de  nos  péchez  par  leurs  prières  s  &  certes 
nous  ne  la  méritons  pas  feulement  par  leur  crédit ;mais 
nous  fommes  encore  perfuadez  d'eftre  délivrez  des 
peines  infernales  par  leur  interceffion  :  car  nous  ne  fai- 
ions  point  de  doute  que  i  comme  ils  nous  prefervent 
icy  de  toutes  fortes  de  maladies,  ils  détournent  en  ce 
lieu* là  dedeflusaosteftes  les  cruels  tourments  :  com- 
me ils  adoucifleii^l'ardeur  de  nos  fièvres  corporelles 
en  ce  licu-cy ,  nmk  croyons  qu'en  ce  lieu- là  ils  cm- 
pefchcnt  l'activité  des  peines  étemelles  contre  nous: 
tout  ainfi  qu'en  ce  monde,  ils  nettoyent  les  ulcères 
puantes  d'une  lèpre  livide  ;  tout  de  mefmcen  l'autre, 
ils  obtiennent  pour  nous  des  remèdes  aux  langueurs 
de  nos  crimes.  Et  comme  ils  rappellent  icy  à  la  vie  les 
cadavres  des  morts,  ainfi  ils  tirent  des  peines  inferna- 
les pour  la  vie  éternelle)  ceux  qui  font  enfevelis  par  le 
péché.  C'eft  pourquoy,  tandis  que  chacun  fe  tranfpor- 
ce  dejoye  fous  les  heureux  auîpices  de  celuy  qui  le 
protège  ,  il  s'efforce  auffi  d'autant  plus  à  luy  rendre 
les  honneurs  qui  luy  font  dubs ,  qu'il  fe  voit  guéry  par 
fa  vertu  de  l 'infirmité  où  il  cftoit  détenu.  Comme  nous 
mefmes  l'avons  bien  expérimenté  nagueres,  &  aufli 
bien  que  nous*  des  Peuples  infinis  ,  de  noftre  bien- 
heureux Patron  S.  Martin  Evefque,  connu  de  toute 
la  terre.  Et  pluft  à  Dieu  que  jefullc  capable  delereve- 
rer,  comme  le  mérite  un  fi  excellent  Serviteur  de 
Dieu ,  qui  après  tant  de  fortes  de  maladies ,  dont  nous 

%  Nous  ne  doutons  point  d'ailleurs  d'obtenir  U  Rtmiflion  de  nos pécher^ 
fur  leurs  pitres.  U  y  en  a  pourtant  bicu  à  piélenr  qui  en  doutent  :  mais 
c'eft  qu'ils  prennent  les  chofesdans  un  autre  fens  que  S.  Grégoire,  qui  ne 
feparc  jamais  les  Saints  de  lelus  Chrill ,  lelqucls  (ont  tous  en  luy,  comme  il 
c!t  tour  en  eux  ,  ou  comme  les  membres  l'ont  joints  à  leur  chef ,  duquel  ils 
iont  inl'épirabîes. 

î  Comme  ils  nous  pré  fervent  icy  de  toutes  maladies.  Et  ce  qui  fuit ,  fait 
bien  voir  que  l'A Ui heur  tlt  tres-perfuadé  de  tous  les  Miracles  qu'il  a  racon- 
tez, par  fon  propre  témo;gn^ge  6c  fur  la  foy  d'autiuy  ;  fans  quoy  il  ne  luy 
feroit  pas  poliîble  de  faire  tout  ce  raisonnement,  pour  poua  U  cctttr  &  l'ef- 
frii  de  tous  les  LccTtcuss  à  la  yéneraiien  des  baims, 
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avons  efté  atteints ,  nous  a  rendu  fi  fou  vent  la  famé  par 

foninterceffion. 


D 


CHAPITRE  I. 

Jfune  colïiqm  qui  n*4  caufé  beaucoup  de  douleur. 

Entièrement  i'eus  auffî  1  une  grande  colliquc* 

  qui  ne  me  donnoit  point  de  relafche  ,  j'y  em- 

ployay  plufieurs  fois  le  baing,  je  l'avoue,  &  je  fis 
prelferdes  linges  chauds  fur  les  parties  douloureufes  ; 
mais  tout  cela  n'apportoit  point  de  4^iede  à  mon  tour- 
ment: &ily  avo  t  déjà  fix  jours  que  ie  l'cndurois  3  & 
qu  au  lieu  de  s  appaifer  ,il  croiiloit  de  plus  en  plus> 
quand  je  r  appellay  à  mon  fouvenir  que  peu  d'années 
auparavant  (  comme  il  eft  écrit  au  fécond  Livre  de 
cet  Ouvrage  )  javois  efté  guéry  d'une  pareille  dou- 
leur parla  vertu  de  noftre  Saine.  Enfin  je  m'apprq- 
chay  fans  témérité  du  lieu  de  ion  fepulchre,  &c  m'e- 
ftant  jetté  par  terre  poury  faire  ma  prière ,  ayant  pris 
un  brin  de  fil  des  voiles  fufpendus  qui  font  tout  au- 
tour, je  le  ierray  fous  ma  robe  avec  le  figne  de  U 
Croix  yôc  tout  auffi-toft  ma  douleur  fut  appaifée,^; 
je  me  rctiray  parfaitement  guéry, 

CHAPITRE  IL 

De  m  a  langue  &  de  mes  lèvres. 

I(L  y  a  quelque  temps  que  j'eus  la  langue  fort  hunSt- 
_  de>en  forteque  voulant  parler,  elle  me  faifoit  bé- 
gayer, ce  qui  me  donnoit  de  la  confufion.  le  m'ap- 

Erochay  donc  du  tombeau  du  Saint ,  &  ie  touchay  le 
ois  du  baluftrc  de  ma  langue  empefehée  >  qui  perdic 


S  v  r    l  1    I.   C  h  A  P.    i    Vne  colique  qui  Kg  me  donnoit  point  dt 

relâche.  Le  Texte  porte  icy  une  exprrlïîou  incommode  ,  que  ie  n'ay  pas  ciu 
Decciîiirc  de  fjivrc  mot  à  mot,  parce  qu'elle  feroïc  une  vilaine  inu-ge. 

>  v  h  le  II.  Chai,  i  La  langue  fort  humide.  Elle  ne  dui: 
efire  ny  feiebe  ny  trop  huntide  pour  l'ufige  de  U  parole.Dc  là  vient  que  ceux 
qui  ont  pris  du  via  avec  c*ccz  parlent  li  nul  ailcmcnc, qu'on  diroic  qae  leut 
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tout  auflï-toft  fa  tumeur  :  car  elle  s'eftoit  fore  enflée, 
ôc  occupoit  tout  le  creux  du  Palais.  Puis  trois  jours 
après,  la  lèvre  me  devint  aufli  fortgroflTe.Iem'appro- 
chay  encore  du  tombeau  pour  y  chercher  mon  reme- 

1  de:  &  fi-toftque  j'y  eus  touché  les  voiles  fufpen^s, 
mon  émotion  ceila.  Iecroy  que  ces  chofes  m'eftoienc 
arrivées  de  l'abondance  du  fang  :  je  ne  voulus  point 
toutefois  m'en  faire  tirer,  pour  lerefpeft  de  la  vertu 
du  Saint.Et  je  ne  m'entrouvay  point  du  tout  incom- 
modé depuis  ce  temps-là. 

I  CHAPITRE  III. 

I  D'un  petit  garçon  gnerj  de  la  fièvre. 

I  TjNfin  un  petit  garçon  fut  grandement  travaillédc 

[  jtlla  fièvre  >  &  devint  fort  exténué  pour  ne  prendre 

I  point  de  nourriture.  Son  père  qui  le  vid  en  cet  eftac 

I  déplorable  preft  à  expirer,  accourut  vers  moy  les  lar- 

I  mes  aux  yeux,  à  qui  ie  donnay  avis ,  qu'il  le  fi  11  porter 

[  à  l'Eglife ,  &  qu'il  veillaft  fur  luy  toute  la  nuift.  Ce 

I  qu'il  fit ,  6c  tout  aufli  tort  l'Enfant  fut  guéry  par  la 
vertu  du  Saint. 

I  CHAPITRE  IV.' 

I    D'*Of  homme  eftrofié  de  la  main,  £  une  femme  aveugle» 

&  de  trois  Energumcncs. 

A,  La  Fefte  qui  fe  célèbre  au  cinquième  mois^un; 
certain  homme  y  vint  avec  fes  doigts  repliez 
I  dans  le  creux  de  fa  main  j  &  fi  toft  qu'il  y  eut  fait  fon 
I  Graifon,  fes  doigts  furent  redreflez .  Vne  femme  aveu-* 
I  gle  depuis  huit  ans  ,  s'eftant  profternéepar  terre  de- 
[     vant  le  Tombeau  du  Saint,  y  recouvra  la  vue ,  &  s'en 

langue  feroic  empefenée  dans  quelque  bourbier,  dont  elle  ne  fe  pounoit  d£- 

6  v  "le  IV.  C  h  a  p.  1  .4  U  Ttfie  qui  fi  célelre  *u  f.  m**. 
C'eftila  S.  Mamnd'fcitt,  qui  clt  de  U  Trai.flauondc  fo»  cvt^,  le  4.  jour 
4e  lu  il  1er. 

I 
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retourna  chez  elle  avec  des  bons  yeux.  Trois  En», 
gumenes  y  furent auffi  nettoyez  parla  vertu  miracu- 
leufe  du  Saint* 

CHAPITRE  V. 
*D'Hn  ferviteur  de  Theodalphe* 

CEtte  mefme  année,  qui  fut  la  13.  du  règne  de 
Childebert,  ah  kftedu  trépas  du  Saint,  unfer- 
viteur  de  Theodulphe  Citoyen  de  Tours,  qui  gardoit 
les  Brebis,  comme  il  couchoit  dehors  pour  garder  le 
flroupeau  qui  luy  eftoit  commis ,  de  crainte  que  les 
Loups  n'y  filant  quelque  ravage,  une  obfcurité  fou- 
daine  luy  couvrit  les  yeux ,  &  luy  déroba  la  lumière. 
Ayant  demeuré  fix  ans  dans  la  ville  avec  cét  aveu- 
glement j  enfin  il  vintàlafolemnkédc  cette  Fefte,& 
trois  jours  après  il  fut  éclairé  par  la  vertu  du  Saine , 
Se  fon  Maiftre  l'affranchit, 

CHAPITRE  VI. 

De  flfifienrs  infirmite^gtiéries. 

EN  h  14..  année  du  Roy  Childebert ,  à  la  Fefte 
du  Saint,  douze  Paralytiques  furent  guéris ,  trois 
Aveugles  furent  éclairez,  &  cinq  Energumenes  fu- 
rent nettoyez.  Vn  Abbé  de  la  Ville  de  Limoges  ap- 
pellé  1  lrier  ,  duquel  nous  avons  parlé  aux  Livres 
précédents,  y  vint  auffi,  par  lequel  il.  mit  debout  une 
femme  paralytique,  qui  depuis  huit  ans  eftoit  portée 
fur  une  Civière,  &  avoit  couché  dans  le  Parvis  du 
S.  (  onfefleur:  carcét  homme  de  Dieu  alFeuroit  quil 
avoit  fenty  comme  la  main  de  S.  Martin  *  lors  que 

v  s 

S  v  r.  le  V.  C  h  a  p.  1  Lm  \\.nnntt  ie  CtùUebert.  C'cft  à  dite 
la  }8j.  de  noltrc  Salut. 

Svr  ie  VI,  Chap.  1  Jrier.  Qu'il  Appelle  Aredius  .doiRil 
a  déjà  cite  parlé  plufieurs  t'ois  dans  ces  Livre;  >  mais  principalement  dara 
}esn.&  x/.i-lup.dj  s. ii vie  de  l'HiitoiicA  dans  ie  19.cbap.du  10.lt vie  4t 
ipcfme  Ouvrage,  ^ 
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À  un  actoucheméc  falutaire,  avec  le  figne  de  la  Croix, 
il  touchoic  les  membres  de  ceccc  pauvre  infirme.  Il 
arriva  auflï  à  cecte  Feftc,  Florentien  Maire  du  Palais, 
avec  Temulphe  Comte  du  mefme  Palais  ,  lefcjuels 
n'eurent  pas  peu  d'admiration  de  la  Gloire  du  Coti- 
fetfeur,  par  qui  le  Seigneur  daigne  faire  à  préfent  de 
tels  Miracles. 

CHAPITRE  VII. 

*DyHn  Raifin  qui  fut  ctailly  k  Hn^treUle  ,  d*ns\U 

Hjtjanmc  de  Gallice. 

ET  damant  que  nous  avons  déjà  fait  mention  de 
Florentien  Maire  du  Palais,  ie  croirois  faire  un 
crime,  fi  ic  m'abftenois  de  raporter  icy  ce  que  j'ay 
appris  de  luy.  Il  y  a  quelque  temps  qu'il  fut  envoyé 
pour  Ambairadeur  en  Gallice,  auprès  du  Roy  Mi- 
ron,  duquel  ayant  eu  audiance,  il  s'acquita  vers  luy  de 
Temploy  qui  luy  fut  donné;  car  le  Roy  Miron  eltoit 
alors  dans  la  Ville  ,  oùfon  Predecefieur  avoit  bafty 
une  Eglife  de  S.  Martin  ,  comme  nous  l'avons  écrie 

i    Par  lequel  le  Seigneur  daigne  faire  k  préfent  de  tels  Miracles.  Les 
perfonnes  de  qualité  du  temps  de  S.  Grégoire  .  font  émerveillez  des  Mira- 
cles .;ui  fe  faifotenc  alors  àu  lepulchre  d  S.  Martin.  Il  die ,  k  préfent  -,  car 
beaucoup  de  gens  ne  feperfuadeiu  jamais  ,  que  de  leur  t:mps  il  fe  taflê  des 
Miracles,  parce  qu'ils  n'y  veulent  pas  prendre  garde,  &  qu'ils  font  bien  ai- 
fes  pour  beaucoup  demifcrables  raifons  >  de  favorifer  leur  incrédulité  :  àc 
quand  l'Autheur  u'e  du  terme  k  préfent ,  il  le  faut  entendre  du  préfent  d'é- 
Sort,  fi  cela  fe  peut  dire,  comme  il  fe  peur  bien  dire  fans  douce ,  quand  on 
prend  bien  les  choies  .  &  non  pas  du  préfent  que  chacun  de  nous  s'arrelte  à 
lire  les  Ltves  de  S.  Grégoire»  ny  du  préfent  me»rrre  queS.  Grégoire  lésé» 
envoie.  Ceque  j'ob  erve  à  JciVcin.au  fujet  d'un  Critique  qui  réfucoit  il  y 
a  quelque  temps  cette  façon  de  parler,  le  préfent  d'alors ,  comme  fi  ce  n  e« 
ftoit  pas  la  mefme  choie,  que  dédire,  l'avenir  de  ce  temps  cy  :  car  il  n'y  a 
pas  lieu  de  dou  er ,  que  le  Règne  de  Loiiis  XIV.  eftoic  une  chofe  future  du 
temps  de  Clovis,  U  que  les  événements  des  chufes  d'un  iîec'.e  éloigné  après 
nous,  appartienne  m  a  l'avenir  de  celuy»cy,ou  à  l'avenir  du  temps  prcfent:&C 
quand  elles  feront  arrivées,  e'ies  ne  lerontplus  futures. 

Svr  li  VII.  Chap.  r  Comme  nous  l'avons  écrit  au  pri» 
mier  Livre.  Ccft  dans  l'onzième  Chapitre  »  pour  montrer  de  quelle  forte 
S.  Martin  eltoit  révéré  parmy  les  Errangers,  aulfi  bien  que  dans  (on  propre 
p.-ts.  Ce  qui  n'eult pas  efté  indubiublement  »  (ans  le  grand  nombre  de  fcf 
Miracle*,  dune  cous  le»  Peuples  citaient  également  pcrïua4«» 
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au  premier  Livre  de  céc  Ouvrage.  Devant  le  Por- 
che de  cette  Eglife  il  y  avoit  un  Berceau  de  Vigne  de 
fort  grande  étendue ,  d'où  les  railins  pendoienc  entre 
les  ouvertures,  parmy  les  feuillages  verds  qui  cou- 
vroient  une  allée  fore  agréable,  qui  conduifoit  jufques 
à  la  porte  du  S.  Temple  ceuxqui  s'y  rendoient  à  pied. 
Vn  jour  que  le  Roy  y  pafToit  auflî  pour  y  aller  >  il 
dit  à  fes  gens  ;  Quonfe  garde  bien  de  toucher-  là,  &  d'y 
prendre  feulement  un  grain  de  raifiti,  de  peur  d' offert  - 
cerlc  Saint  :  carQbutes  les  chofes  qui  font  tcy  autour , 
luy  font  confieras.  Vn  d'entre -eux  qui  entendit  cet- 
tcparole,  die  eirluy-mefme  >  Ienefçaj  fi  ces  chofes 
font  confréries ,  ou  fi  elles  sic  le  font  pas  ;  mais  te  ffaj 
bien  que  fay  envie  d'en  manger.   Et  foudain  ,  ayanc 
mis  la  main  fur  une  grape  de  railin  ,il  entreprit  de  la 
couper,  mais  fa  main  s'attacha  au  berceau,  &  fon  bras 
fe  delïeicha  ôc  devint  immobile.  Celuy-cy  eftoit  un 
bouffon  du  Roy,  cV  qui  avoit  accoutumé  de  le  faire 
rire,  par  les  plaifantes  chofes  qu'il  luy  difoit  ;  mais  fa 
boutfjnnerie  ne  luy  fervit  de  r\?.t)  en  cette  occafîon- 
là,  &  ne  trouva  point  d'invention  de  fe  deffaire  de  ta 
douleurqu'il  fouffroit, que  de  crier  :  Sccourez^-moyfit 
t/en puis  plus»  on  m* accable  d un  fardeau  fi  pefant3quç 
ie  ne  le  ffaurois plus  porter.  Prie^pour  moy  S.  M ar- 
tin,  dont  ie  fens  la  vertu  qui  me  bat ,  elle  me  donne  l* 
géhenne  ,  &  majjomme  de  coups.  Le  Roy  en  ayant 
cité  averty,  quand  il  fortit  du  Temple,s'cn  mit  en  fore 
grande  colère  contre  le  Bouffon  ,  ôc  luy  voulut  faire 
couper  la  main.  Cequieuft  efté  exécuté  fur  l'heure  > 
s'il  n'en  euft  efté  empefché  par  les  Serviteurs ,  qui 
luy  dirent;  Seigneur,  ne  joignez,  point  vofire  vangean- 
ce  avec  le  Jugement  de  *Dieu  >  de  peur  que  le  mal  que 
vous  luy  voudriez  faire  ne  retombafi  fur  vous.  Alors 
celuy  qui  avoit  commis  la  faute  en  fut  fenfiblement 
touché  de  regret  j  II  entra  dans  l'Eglife  ,  fe  profterna 
devant  le  S.  Autel  avec  larmes,  de  fit  fes  prières  au 
Seigneur,  fans  fe  lever  de  terre ,  qu'il  n'euft  lavé  fou 
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crime  par  fes  pleurs.  Mais  enfin  le  Roy  luy  fie  ofter 
les  cordes  donc  il  avoic  commandé  qu  il  fuft  lié,  quand 
il  encra  dans  l'Eglife,  &  luy  pardonna  Ion  crime,  puis 
que  le  baint  1  avoic  bien  voulu  auflï  délivrer  de  fon 
tourment,  &  fe  recira  chez  luy.  LeMairedu  Palais 
que  j'ay  déjà  nommé ,  m'aprotefté  qu'il  avoic  appris 
ces  choles-là  Je  la  propre  bouche  du  Roy  de  Gallice: 
Ec  ainû  le  glorieux  Poncife  a  orné  fa  ville  de  Mira- 
cles, pour  faire  paroiftre  à  couc  le  monde ,  qu'il  ne  dé- 
nie pasaullï  Ton  fecours  aux  Etrangers. 

CHAPITRE  yilh 

De  ÏEglifed*  Saint  dans  la  ville  de  Saintes. 

EN  la  prefente  année,1  Pallade  Evefque  de  Sain- 
tes, demanda  des  Reliques  du  S.  Confefleur:  car 
il  avoic  bafty  une  Egliie  en  (on  honneur,  qu'il  confa- 
cra  par  ce  gage  précieux,  &  merica  d'en  voir  des  Mi- 
racles, cels  que  le  font  ceux  quife  fine  dans  fa  propre 
Ville  Car  deux  ou  crois  mois  après,  ie  reçeus  des 
Leccres  de  luy,  par  lesquelles  il  me  mandoic  que  crois 
Paralytiques  y  eftoient  venus  avec  des  pieds  contre- 
faits j  6c  que  li-toft  qu'ils  eurent  fait  leur  Oraifon 
dans  l'Eglife,  leurs  pieds  furent  redrelfcz,  &  repri- 
rent leur  première  fanté.  Deux  Aveugles  y  receu- 
w ent  aulli  la  clarté  ,  après  y  avoir  fait  leur  prière  :  8c 
plus  de  douze  perfonnes  qui  avoient  la  fièvre,  y  per- 
dirent leur  tremblement,  &  furent  miraculeulemenc 
guéris. 

CHAPITRE  IX, 
De  deux  hommes  qm  avoient  la  dvfenterie. 

DEux  de  nos  gens  le  Clerc  Dagoalde,  &  le  l.aï- 
que  Théodore  curent  la  fièvre  avec  la  dylente- 

.  Svr.  le  VI  II.  Chap.  i  PdUade  Svcfque  de  Saint*  s.  11  a 
«fie  parle  de  luy  pluficUrs  foi>,  dcpuiilc  \i,  chap.  ci  a  7,  livre,  jul'qucs  au  4jt 
4*1  8,  Uvxc, 
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rie  y  Se  devinrent  tellement  las  de  cette maladie,qu  ils 
n'eurent  pas  feulement  la  force  defefoulever  dans  le 
lift  ,  quand  ils  le  trou  voient  prelTez  de  quelque  necef- 
fité:  mais  ayant  avalé  de  la  poudre  du  fcpulchre,  ils 
revinrent  tout  aufli- toft  en  convalefcencc. 


N 


CHAPITRE  X. 

De  deux  patènes  que  le  Saint  avoit  données- 

Ous  avons  chez  nous  1  une  patène  de  couleur 
de  Saphir  qu'on  dit  que  le  Saint  avoit  apportée 
du  tréfor  de  l'Empereur  Maxime,  de  laquelle  il  eft 
fouvent  forty  une  vertu  pu i (Tinte  pour  guérir  les  ma- 
lades  de  hévre.  Car  fi  quelqu'un  y  vient  boire  de 
l'eau  quand  il  a  le  froid  de  la  fiévre,au(Ii  toft  il  en  eft 
délivré.  Il  y  en  a  encore  une  autre  à  Cande  en  manière 
de  criftailque  le  Saintyamife  aufli  ;  laquelle  prette 
un  égal  fecoursaux  Infirmes,  quand  ils  en  ufentavec 
foy.  Bodilon  1  un  de  nos  Secrétaires  J  à  qui  la  te- 
fte  tournoit ,  pour  une  latfïtude  fort  grande  qu'il  fouf- 
froit  à  fon  eftomac,  ne  pouvoit  ny  écrire ,  félon  la 
coutume,  ny  recevoir  les  chofes  qui  luy  eftoient  dt- 
âées.  Dont  ayant  efté  repris  fort  fou  vent*  il  v  cria  en- 
fin de  l'eau  dans  la  patène  du  feint  Homme  que  nous 
avons  chez  nous,ô£  n'en  eut  pas  plutoft  porté  à  (abou- 
che que  le  bon  fens  luy  revint,  &  s'acquita  de  fon 
employ  avec  tant  d'adrelTe  &  de  dextérité  ,  qu'il 
n'avoit  jamais  mieux  fait. 


S  vu.  lb  IX.  C  n  a  p.  i  VneVatent.  Ceftoît  un  cfpece  de  plat 
dans  lequel  on  metroit  le  pain  de  l'Eucharillie  /beaucoup  plus  grande  que 
Jcs  Patènes  que  nous  avons  aujourd  huylUr  nos  Autels,pour  les  railons  que 
j'ay  dires  ailleurs. 

i  Vn  de  nos  Secrétaires.  Il  en  avoir  donc  plufieurs  ,  lefquels  il  cm* 
ployoir  à  faire  les  dé,>eiciies  qu'il  avoir  à  écrire  à  placeurs ,  ou  i  drciTer  les 
ÀÙa  n  écritures  pour  les  choies  qui  Ce  palloieM.aulli  bionque  pour  les  luge* 
mènes  qui  cltoienc  rendus  lur  des  dirférenrs  encre  des  Parties. 

)  A  qui  ta  tefiê  tournoit.  Il  y  a  une  grande  fimpathie  de  la  refte  avec 
l'eltomac.  C'elt  pourquoy  il  n'y  a  pas  grand  lu  j  et  de  s'étonner  ,  que  quand 
on  a  l'cftomac  fort  debilej  la  telle  tourne,  ou  qu'on  y  lent  du  mal. 

C  h  A- 
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CHAPITRE  XI. 

Dr  Tlederic,  à  qui  Dieu  navoit  point  donné 

d'en/ans. 

MAis  quelle  merveille  y  at-il,  s'il  rend  le  bon 
fensaux  hommes  qui  lavoient  troublé  par  lad- 
verfité,  puisqu'il  a  bien  Couvent  changé  la  fterilité 
en  fécondité.  Vn  certain  homme  appelé  Blederic  du 
Diocefede  Chartres,  ayant  pris  une  femme,  prioit 
Dieu qu'il luy pluft  de  luy  donner  des  enfans ,  parce 
qu'il  n'en  avoit  point  encore  eu  depuis  trente  ansqu'ils 
eftoient  mariez.  Surquoy  lemary  dit  un  jour  àfa  fem- 
me pour  le  bien  de  Ton  ame  s  Foil*  nofire  vie  qui  fi 
f*fl*>  fam  1**  nous  aJ°ns  des  enfans  qui  puifent  recueil- 
lir le  fruit  de  nos  labeurs  après  noftremort.  le  m'en  iray 
Jonc,  dit-il ,  à  (  Egùfe  de  S.  Martin*  qui  fera  mon 
héritière,  afin  que  je  puijfe  pojf tder  avec  le  Saint  au  fic- 
elé futur  ,  ce  que  faurois  pu  laifier  à  des  enfans  ,fi  nom 
en  eujjions  eu.  La  femme  pleine  de  (àgeife  confcntit 
librement  à  la  penfée  de  fon  mary  iudicieux.  Et  fans  y 
apporter  davantage  de  delay ,  il  fut  à  l'Eglife  du  Saine, 
où  après  qu'il  eut  fait  fon  Oraifon ,  il  invita  1  l'Ab- 
bé du  lieu  de  venir  avec  luy  :  lequel  y  eftant  venu, 
Blederic  luy  donna  tout  ce  qu'il  avoit  de  biens ,  ôc  luy 
dit  ;  Que  toutes  ces  chofes  qui  font  à  moy  foient  défor- 
mais desappartenauces  &  de  la  junfdittionde  S.  Mar- 
tin >  à  la  charge  que  fen  uferay  ma  vie  durant  pour  U 
befoindemavie  ,  &  luy  ayant configné  ces  chofes,  il 
contraignit  l'Abbé  de  demeurerlà.  Mais  (chofemet- 
veilleufeà  dire  )  après  avoirefté  trente  ans  enfemble 
lamefme  nuid  qu'il  donna  fon  bien  à  l'Eglife,  fa  fem- 
me conceut  un  fils,  qu'elle  mit  au  monde  en  fuite,  & 


a.  il  XI.  C  h  a  p.  i  L'Akbé  du  lieu,  gft-ce  de  $.  Martin  de 
»,  oud'uncEgliicdu  mcfme  Saint  à  Chartres  ,  d'oùefton  Blederic  , 


S  TA. 

Tours, 

donr  il  eft  icy  parlé  ?  Soie  de  la  ville  de  Chaitras  it  ça  du  payVcbmabi' 
Çurnouni  territorij. 
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en  eut  encore  plufieurs  autres ,  fans  qu'il  y  ait  lieu  de 
douter  que  ce  ne  fuft  par  la  vertu  miraculeufe  du 
Saint.  Cet  homme  neantmoinsne  révoqua  point  fou 
don ,  quoy  qu'il  euft  desenfans  aufquels  il  iaiila  d'au- 
tres biens  ht  confirma  ce qu'il avoit auparavant  don- 
né au  Saint. 

CHAPITRE  XII. 
D'une  femme  aveugle  de  la  ville  de  Tournaj. 

A1  Tournay  Ville  du  païsdu  Maine, qui  eftau- 
jourd'huy  des  appartenances  de  la  fainte  Eglife, 
il  y  avoit  une  vieille  femme  qui  eltoit  aveugle  de  fort 
longue  main  j  laquelle  sellant  arreftée  à  l'Oratoire  de 
cette  Ville- là,  où  elle  demandoit  laumofne  pour  vi- 
vre, &invoquoit  continuellement  le  nom  de  S,  Mar- 
tin; Enfin  une  nuidt  du  Dimanche  fes  yeux  commen- 
cèrent à  luy  faire  douleur.  Si  bien  que  s'eftant  profter- 
née  devant  le  faint  Aucel ,  il  en  fortit  du  fang  &c  receut 
la  lumière.  Il  eft  vray  qu'en  ce  lieu-là  mefme,  il  y  avoic 
*des  Reliques  des  bien-heureux  Apoftres  S.  Pierre  & 
S.  Paul  ;  mais  elle  alïeuroit  qu'elle  avoit  efte  guérie 
parla  vertu  du  S.  Evefque.  Toutefois  noftrc  foy  tient 
pour  chofealleurêe  qu'il  n'y  a  que  noftre  Seigneur 
leul  qui  opère  dans  les  vertus  de  plufieurs  Saints,  & 
<ju*il  ne  lepare  point  dans  le  Ciel  par  les  venus  >  ceux 
qu'il  rend  égaux  en  terre  par  les  Miracles. 

CHAPITRE  XIII. 

*Dy fine  main  devenue  aride  >  rejtablie  en  fon  fremitr 

eflat. 

A Cette  fefte  à  laquelle  aflîfta  1  Annachairc  Evef- 
que d' Auxcrre,  un  certain  homme  y  apporta  fa 

Svk  il  XII.  Chap.  i  Tournay  ville  du  pays  du  Maint,  le 
n'ay  point  de  connoiflance  de  cette  Ville-li  ,  qu'il  nomme  TorMAcmfm 
M/rbern  [enommAnici  urritotij,  laquelle  appartient  à  S.  MaTtin. 

S  Y*  il  XUI#  Chap,  i  AmMckain  Hvefaut  d\4uxtrrc»  Afcr 
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main  aride  &  contrefaite  y  mais  letroifiémeiourapre* 
la  fefte ,  il  la  T'emporta  faine  en  la  maifon. 

CHAPITRE  XIV. 
*De  Bandegifile  débile  de  tonsfes  membres. 

VN  certain  homme  de  V  Anjou  nommé  Bandegi* 
file  fils  de  Baudulfed  un  bourg  1  appelle  G ennes 
s'eftantfenty  frappé  comme  d'un  dard  d  une  humeur 
maligne ,  qui  luy  caufa  des  douleurs  très  fenfibles ,  en 
fut  cellemenc  affoibly,  qu'il  fut  contraint  de  garderie 
h  A.  Celuy-cy  ne  pouvant  travailler  chez  lbn  perc 
pauvre  qui  lenournifoit,  le  pria  les  larmes  aux  yeux, 
que  par  lbn  moyen  5  il  puft  aller  baifer  lefepulchredc 
S.  Martin-  Le  bon  homme  qui  avoit  peu  de  commo- 
dicez  l'amena  par  eau ,  ôc  1  expofa dévotement  devant 
les  pieds  du  Saint  hors  du  fepulchre,  où  s  ellant  appli- 
que pendant  quelques  iours  à  la  prière  >  implorant  le 
iecours  du  Saint,  il  fut  remis  en  parfaite  lancé ,  & 
s'en  retourna  ainfi  fans  incommodité  avec  lbn  père. 

CHAPITRE  XV. 
D'un  homme      envoya  delà  cire» 

D Ans  le  territoire  d'Audi,  ilyavoit  un  homme 
appelle  Celelle  qui  avoic  force  ruches  d'Abeil- 
les ,  desquelles ,  comme  il  en  fortoit  un  cubain  qui  s'é- 
levoit  en  fair,  pour  s'éloigner  du  lieu  de  leurnaillan- 
ce,  il  les  fuivoit  comme  il  pouvoit  j  mais  n'en  pou- 

pellé  Aunairedanslavie  de  S.  Valcry.oncle  de  3.  Loup  Fvefquede  Sens.  U 
foulcrivit  au  4-Concilc  de  Paris ,  eu  >7  J  ôc  ce  fut  luy  ;ui  préhda  au  Syno- 
de qu'il  ci  11  r  dans  l'onDocefc.compofédw-  IcsAbbrzôc  de  les  Preflfcs,donc 
nous  avons  encore  les  Aclcs  raportti  dans  les  Conciles  de  France  ,  du  Perc 
Sirmûcd  en  s  81.  U  y  a  une  Epiltredu  Pape  PcLgc  laquelle  s'addrede  à  luy, 
en  58*.  Mais  ce  témoignage  de  i.Circgoirci  (ou  luic.  elt  oublié  dans  l'Hi. 
ftoire  d'es  Evcl^ccs  d'Auxacc.  r 
S  v  r»  l  &  X  1  V.  C  H  a  p.  1  VnBêurg  appelle  Genne.  Si  c.  elt 
bien  tourner  .  Gtnntnjis  dans  le  pais  d'Anjou  i  Mais  n'clt  ce  point 
G  on  ut:  î 
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vaut  attraper  un  feul ,  il  feprofterna  contre  terre  ,  8c 
implora  le  nom  de  S.  Martin  >  difant  ;  Si  voflre  vert* 
o  bien-heureux  Confefîcur  me  vent  retenir  cet  ejiain , 
le  remettre  en  ma fuifiance  *  ce  qui  en  viendra  cj-apres9 
quand  f  en  auraj pris  le  miel  four  mon  ufage,  te  vous 
donnerai  de  la  cire  four  le  luminaire  de  voflre  Eglifc, 
&  je  vous  feniojerajfeurement.  Ayant  dit  ces  paroles, 
comme  il  eftoit  encoreà  terre,  Telfain  des  Abeilles  fe 
vint  affeoir  fur  un  arbriifeau  proche  de  luy  ,  lequel 
ayant  recueilly  *il  le  r'enferrfca  dans  une  ruche.  Donc 
il  amaira force  bien  deux  ou  trois  ans  de  fuite,  &  en 
auoit  mefmc  fait  plus  de  deux  cent  livres,  quand  le 
bruit  vint  qu'il  couroit  par  tout  des  gais  de  guerre. 
Mais  luy  pour  ne  pas  voir  périr  fon  voeu,  cacha  la  cire 
dans  une  folTe  qu'il  fit  en  terre.  Puis  quand  le  bruit  de 
la  guerre  fut  pallé ,  &  que  la  paix  fut  venuë,il  fie  aver- 
tir nortre  Diacre  pour  la  venir  prendre.  1 1  y  avoit  alors 
avec  luy  un  garçon ,  qui  iouffroitune  grande  douleur 
de  reins,lequel  s'approchât  de  cét  homme-là,&  appre- 
nant de  fa  propre  bouche  les  chofes  qui  seftoient  paf- 
fées  ,  il  luy  dit  qu'il  découvrit!:  donc  le  lieu  où  il  avoit 
caché  la  cire.  Le  garçon ,  qui,  comme  ie  lay  dit ,  fen- 
toit  une  grande  douleur  aux  reins,  ayant  pris  une  bê- 
che pour  fouir  la  terre,  dit  ces  paroles.  0>  S.  Ai  art  m» 
fi  vous  eftes  ajie^favorable  four  jetter  les  yeux  fur  le 
prefent  de  cet  homme ,  que  voflre  vertu  touche  aujfi  mes 
rcins,&  que  je  recouvre  ma  fanté quand)  aura)  décou- 
vert cette  cire  :  Et  quand  il  eut  commencé  d'enfoncer 
fon  outil  dans  la  terre,  un  petit  os  de  fes  reins  fit  du 
bruit,  &  toutaufli-toft  fa  douleur  fe  paiTa,  &  futain- 
fi  prefenté  en  parfaite  lancé  avec  cette  cire  à  la  fainte 
Eglife. 

Svr.  le   XI.   Chap.iI/  avertir  neftre  'Diacre  de  U  venir  pren- 

ère.  C'cfloit  la  Cire  qu'un  bon  homme  avoit  vouée  pour  le  luminaire  de 
l'Eglifc  Je  S.  Maitin.  D'où  il  ettniié  de  juger ,  que  fi  cette  Eglife  n'euft  pas 
cite  celle  du  fieg?  Je  l*£vefquc,  il  ne  fe  feroit  pas  avifé  d'en  donner  avis  au 
Diacre  du  Prclar.  Ce  qui  en  une  trcs.bonne  preuve  de  ce  que  j'ay  dicphl- 
firurs  fois ,  que  l'Eglilc  de  S.  Martin  de  Tours  cftoat  la  Cathédrale  de  ce 
Diocefc. 
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CHAPITRE  XVI. 
De  la  délivrance  d'un  prifonnier. 

VN  homme  de  la  ville  de  Tours  fut  aceufé  de  cri- 
me devant  le  luge,  qui  le  fit  lier  en  prifon.  Mais 
comme  le  temps  de  Pafques  approchoic ,  le  luge  le 
voulut  transférer  dans  une  autre  prifon  au  delà  de 
Loire.  Il  y  fut  donc  mené  non  feulement  avec  les 
chaiinesau  col ,  mais  ayant  encore  les  mains  liées  der- 
rière le  dos.  Et  comme  il  fut  venu  au  bord  de  la  riviè- 
re, attendant  unbatteau  pour  palier  de  l'autre  coîté , 
il  implora  incellamment  le  fecours  de  S.  Martin.  Il 
fembla  tout  à  coup  aux  Gardes  qu'ils  eftoient  battus 
par  quelqu'un  fur  latefte  >  Se  tombèrent  au  mefme  in  - 
ftant  :&  les  chaifnes  dont  le  Prifonnier  eftoit  hé  fe 
rompirent ,  &  les  courroyes  qui  ferroient  fes  mains 
par  derrière  fe  dénouèrent  -,  puis  quand  il  fe  fentit  li- 
tre, voyant  que  fes  gens  eftoient  encore  par  terre  >  il 
fe-deroba  d'eux ,  &  entra  dans  l'Eglife ,  fe  délivrant 
ainfi  de  la  puifiance  du  luge.  Quelques-uns  nous  ont 
raconté  qu'en  ce  temps-là  mefme ,  des  Prifonniers  à 
Poi&iers  furent  délivrez  de  prifon.  On  ne  fçauroit 
douter  que  la  vertu  du  faint  Confefleur,n'ait  pû  hono- 
rer de  les  Miracles  l'une  &  l'autre  Ville  en  mefmq 
temps. 

CH  A  PITRE  XVII. 
2)  'un  je  une  garçon  aveugle. 

VN  jeune  garçon  appelle  Lendonalde,  Serviteur 
d'un  certain  Baudeleïfe  d'un  lieu  d'Anjou,  àqui 
l'antiquité  a  doué  le  nom  de  1  Cronion.  A  près  qu'il  Fut 

Sv*.  le  XVII.  Chat.  I  Cromon.  Qui  eft  le  nom  <i'un 
$ourg  en  Anjou,  que  TAuthcur  deligne  en  ces  termes ,  Cul  Cronio  antiqui* 
tûs  nomtn  ïndidit.  le  ne  fçay  fi  ce  ne  feroit  peint  Crawn,  qu'il  apomunt 
*PJU»é  cy  devant  d'autre  luxte, 
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régénéré  4e  l'eau  &  du  S .  Efprit,comme  il  ioiïoit  dans 
la  place  avec  les  autres  cnfans  de  fon  âge,  courant  cà 
&  rà  félon  leur  coutume  ,  un  grand  vent  s'émut  fou- 
dain  avec  furie ,  qui  ayant  fait  foulever  une  grolTe 
pouOiere ,  en  remplit  les  yeux  de  l'enfant ,  &  en  devint 
aveugle,  après  avoir  fouffert  beaucoup  de  douleur. 
Mais  un  certain  Perfonnage  apparut  à  fa  grand'mere 
enfonge,qui  luy  dit,  Aliéna  (Eglifede  S.  *JMar- 
ttn  >  &  voftre  enfant  y  recevra  la  veué.  Cette  femme 
pleine  de  foy  vint  à  lafefte  du  bien- heureux  homme, 
&  en  ramena  fon  petit  fils  éclairé  par  la  vertu  du 
Pontife. 

CHAPITRE  XVIIf. 
D'une  fille  aveugle, 

VNe  petite  fille  du  mefïnc  paysappeléeVigiogort- 
de,  fut  aveuglée  par  un  pareil  accident  :  car  fe 
jouant  avec  les  autres  cnfans  dans  la  rue,  un  grand 
vent  luy  jetta  tout  de  mefmcde  la  pou ffi ère  aux  yeux. 
Elle  rellentic  beaucoup  de  douleur ,  8c  pria  fes  Pa- 
rents de  la  mener  à  l'Eglife  de  S.  Martin,  où  après 
qu'ils  eurent  fait  leur  pnere^our  elle ,  la  veue  luy  re- 
vint. Retournant  des  folemnitez  des  Mefles,  je  les 
rencontray  tous  deux  devant  moy  Je  veux  dire  le  gar- 
çon dont  j'ay  déjà  parlé,  &  cette  petite  fille  diiant 
qu'ils  avoient  receu  tous  deux  la  lumière  à  me/iiie 
heure  par  la  vertu  du  S.  Evefque.  Ce  qui  me  donna, 
grande  joye ,  croyant  bien  que  la  vertu  du  Saint  Coi> 
leifeur  av  oit  daigné  nous  vifiter. 

CHAPITRE  XIX. 

D'un  homme  perclus  &  aveugle. 

VN  certain  homme  appelle  Litonée  infirme  de 
tous  fes  membres  dçsfon  enfance,  la  fièvre  luy 
cftant  furvenue,  devine  encore  aveugle.  Mais  eftant 
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venu  à  la  grande  fefte ,  fes  membres  débiles  s'affermi- 
rent, toutefois  la  clarté  ne  luyfut  pas  encore  renducL 
&  ne  la  receut  poinc  qu'à  la  féconde  iolemnicé  qu'il 
retourna  pour  la  féconde  fois  :  &  alors  fes  ténèbres  fc 
diffiperent ,  &  la  lumière  fe  leva  fur  luy. 

CHAPITRE  XX. 
D'an  autre  aveugle* 

EN  lamefme  Fefte  Lendaïde  Serviteur  d'Emnere 
Diacre  de  Nantes  , ayant  eftéfix  ans  aveugle  vint 
ï  l'Eglife ,  où  il  fut  éclairé  par  la  vertu  du  faint  Con- 
fefleur,  ayant  efté  averty  en  fonge  qu  il  euft  à  venir 
implorer  le  feçours  du  S.  Evefque. 

CHAPITRE  XXI. 

Des  préparatifs  de  feftin  d'attions  de  graeti  einpor- 

te\,par  m  Citoyen. 

VN  Citoyen  deTours  fe  haftant  d'aller  Tau  devant 
d'un  troupeau  qu'il  avoit,  mit  fur  le  fepulchre  1 
un  vafe  plein  de  vin  ôc  un  pain  ,  pour  y  demeurer  une 
nuidt,  afin  d'avoir  cetteprovifionde  falut3s'eftant  mis 
en  chemin.  Avec  ces  chofes ,  il  entreprit  donc  fon 
voyage.  Mais  il  arriva  que  cherchant  un  paffeport ,  il 
entra  dans  la  maifon  d'un  certain  homme,  où  s'eftant 
déchargé  de  ce  qu'il  portoit  à  une  femme  pofledée 
d'un  Efprit  immunde,il  fit  entendre  par  des  voix  pro- 
digieufcsrarrivéçdeS.  Martin,  &  dit  d'un  ton  vehé- 

Svn  11  XXI.  Chai,  i  Au  devant  de  fon  troupeau.  Ic  ne  fçay 
fi  ce  ternie  cft  figuré,  pour  dire  les  gens  de  fa  famille  ,  ou  u  c'efr  vcritable- 
menc  de  quelque  troupeau  de  bettes  dont  il  veut  parler ,  ny  mcfme  ,  s'il  y 
faur  ajouter  1*  particulc/o».  Car  l'Autheur  qui  eft  toujours  fort  fuccinâ 
ne  s'en  explique  nullement,  l'ay  plus  d'inclination  nrantmoins  a  croire 
que  le  terme  de  troupeau  fe  doit  prendre  en  fens  figuré. 

1  Vn  Vafe  cr  Pain,  Cccy  n'eut  point  d'autre  confécration,  que 
d'avoir  repefé  une  nuift  fur  le  fepulchre  de  S.  Martin  :  &  ne  fe  do«t  pas. 
prendre  pour  le  Sacrement  de  l'Eucruriltie  ,  mais  pour  les  préparatifs  du 
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ment  ;  O  Saint ,  fourquoy  nous  pourfuive^vom  avee 
tant  dammofittf  Serviteur  de  Dieu  >  pourquoy  nom 
tourmenterons* Alorc  céthoftenouvellemët  arrivé, 
ayant  pris  une  coupe  &  oftéun  peu  de  vin  de  fon  vaie^ 
il  y  mit  auffi  un  morceau  du  pain  bénit  qu'il  avoit 
rompu.  Ce  que  cette  femme  qui  faifoic  l'enragée  par 
toute  la  maifon  receut,  &  tout  auffi*  toft  ayant  jette 
le  Démon  avec  du  fang,  elle  fut  guérie.  Vue  autre 
femme  qui  eftoit  malade  de  la  fièvre  depuis  long- 
temps en  ce  lieu- là,  ayant  receu  peu  de  pain  de  «eue 
benediâion ,  fut  auffi  remife  en  parfaite  fanté  au  roef • 
me  moment  qu'elle  en  eut  pris, 

CHAPITRE  XXII. 

If  un  homme  courbé  qui  fut  redretfé. 

C  Imillimius  Habitant  de  Bayeux  eftant  aux  champs 
iJoù  il  faifoit  je  ne  fçay  quoy ,  s  eftant  trouvé  faifî  de 
frayeur  pour  un  grand  vent  qui  s'ertoit  ému,  commen- 
ça à  trembler  ,&  à  fentir  une  défaillance  de  tous  fes 
membres.  Il  fe  prit  auflï  à  crier,  &  à  dire  qu'il  eftoit 
menacé  de  la  mort  Cependant  comme  fes  Voifins  ac- 
couroient  pour  voir  ce  qu'il  avoit,  fes  nerfs  s'eftant 
retirez  parmy  les  cris  &  les  hurlements,  il  fe  trouva 
Coûta  fait  exténué,  &  perdit  non  feulement  l'oiïye, 
mais  encore  la  v'euë,  &  fut  quinze  années  entières  en 
ce  déplorable  eftat  •  venant  tous  les  ans  à  la  fefte  de 
S.  Martin;  mais  enfin  fes  membres  seftant  affermis, 
il  receut  la  lumière  &  fe  retira. 

CHAPITRE  XXIII. 

D'une  femme  aveugle, ,&  d9un  homme  débile,  qui  fu- 
rent guéri*. 

CE  ne  fut  point  par  une  autre  vertu  qu'une  Ci- 
toyenne  d'Angers  appelléc  Erinigunde ,  qui  de- 


DES     MlRACtHS    DE  S.   MARTIN.  5J7 

mcuroicaubourgde  1  Crone,eftant  coûte  contrefaire 
6c  aveugle ,  fut  redreflée  &  êclairécà  cette  mefmc  Fe- 
fte.  Et  un  homme  débile  de  tous  fes  membres  appelle 
Charimond  j  qui  vint  de  Brifcillam ,  y  fut  également 
gwéry  par  la  vertu  du  S.  Evcfque. 

CHAPITRE  XXIV. 

De  pfafieur s  Aveugles  &  EnergHmcnes  guéris. 

D Ans  la  vertu  de  la  fefte  de  ce  Saint ,  quelques- 
uns  par  fon  opération  preflentirent  la  grâce  de 
Iefus-Chrift  :  carLeodomonde  aveugle  vint  fept an- 
nées après  fon  aveuglement  à  TEglifcdc  ce  faine  Evek 
que,  où  il  receut  la  veuë.  Quelques  autres  Aveugles 
s'eftant  pareillement  trouvez  à  la  folemnitc  de  la  Fe- 
fte ,  receurent  la  veuë  par  le  fecours  du  bien-heureux 
Evefque,  &  plufieurs  Energumenes  furent  déli- 
vrez. 

CHAPITRE  XXV. 

D'une  fille  guérie  de  lafiévre. 

V Ne  fille  née  dans  la  maifonde  Léon  noftrePre- 
ftre,  ayant  efté  portée  à  une  petite  maifon  des 
champs  proche  de  la  Ville  entre  les  brasde  mes  Pa- 
rents, y  fut  fort  gourmandéede  la  fièvre  quilatour- 
mentokjour  &nuiâ,&  qui  la  mit  à  deux  doigts  de 
la  mort.  Le  Preftrequi  n'attendoic  que  le  moment  de 
la  voir  expirer  par  la  violence  de  la  maladie,  monta 
la  nuicl:  à  cheval ,  &  vintài  Eglifedu  S.  ConfctTeur: 
Se  frappant  à  la  porte  de  la  cellule  oh  le  Concierge 
eftoit  endormy  >  ne  le  put  jamais  réveiller ,  fi  bien  que 
n'ayauc  pu  entrer  dans  1  Eglifedu  Saint,  il  fit  faprie- 
ïc  devant  la  voûte  du  fepulchre,&  prit  un  peu  depouf- 

Svr  le  XXIII.  Chat.  1  Bvtng  de  Craone  le  ne  connois 
point  ce  lieu  là  en  Ar  jou,  r.on  plus  c^cBrifeiUan  ,  qui  tout  des  noms  de 
quelques  l'anoifles  de  ce  Pays-la*. 
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fiere  de  la  terre  qu'il  emporta  avec  foy ,  Se  l'ayant  dc- 
meflée  avec  de  l'eau,  il  n'en  eut  pas  plutoft  baillé  à  box. 
re  à  cette  fille  que  la  fièvre  la  quitta. 

C  H  A  P  I  T  RE  XXVL 
Des  Prifonniers  délivre^. 

IL  y  eut  certaine  affaire  qui  nous  obligea  Je  nous 
trouver  en  la  prefencedu  Roy  Childebcrt.  Et  pour 
y  aller,  nous  prifmes noftre chemin  par  Reims,  où 
nous  trouvafmes  un  certain  homme  qui  nous  fit  con- 
noiftre  parfondifeours  quelaprifon  de  cette  Ville-là 
fut  ouverte,  dans  laquelle  entr'autres  Prifonniers 
eftoit  fon  Valet,  &  tous  furent  délivrez  de  cette  cap- 
tivité par  la  vertu  de  S.  Martin,  &  fe  retirèrent  libre- 
ment. Laprifonde  cet  homme  eftoit  tellement  cou- 
verte, que  delluslajancementdes  folives,  il  y  avoic 
de  grofles  membrures  qui  trembloient ,  &  au  deiïus 
de  grofles  pierres  qui  les  chargeoient  prodigieufe- 
ment.  La  porte  de  la  prifon  fe  fermoit  avec  des  ferru- 
res pefantes  &  de  gros  verroiiils.  Mais  la  vertu  de  l'E- 
vefque,  comme  il  nous  l'a  conté  luy  mefme,  écarta  ces 
pierres, renverfa  leschaifes,  rompit  les  chaifnes,  Se 
ouvrit  la  poutre  qui  relferroit  les  pieds  de  tous  les 
Criminels,  Se  ùns  faire  ouverture  de  la  porte  de  la 
prifon ,  enleva  les  hommes  en  l'air ,  ôc  les  pouifant  de- 
hors par  l'ouverture  du  toiét,  il  leur  dit;  le  finis  Afar- 
tin  Soldat  de  JeJUs-Ckr/fl ,  vous  retire  de  vos  chaifi 
nés  &  de  vojire  captivité  ,  retirez»- vous  en  faix  »  dr 
allez»  en  feareté.  Mais  comme  nous  arrivafmes  auprès 
du  Roy,  &  que  nous  eufmcs  publié  le  Miracle,  le 
Roy  nous  alieura  que  quelques-uns  de  ceux  qui 
avoient  efté  délivrez  l'eftoient  venu  trouver,  &  qu'ils 
avoient  fait  leur  compofition  pour  les  droi&s  du  fife,, 
qu'ils  appellent 1  FredeAont  ils  avoient  diftribué  tout 

Svr  le  XXVI.  Chap.  i  Trede.  C'cfl  à  dire  paix  &  acc**t~ 
noiiement  en  vieux  Çautois  ,  Ç;  (juc  fignitioieni  mTi      jnocs ,  Fritlufly 
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le  profit  aux  Pauvres.  Cela  fe  fit  quatre  jours  devanc 
la  folemnité  de  la  Fcfte  >  en  la  16.  année  du  Règne  de 
Childeberc. 

CHAPITRE  XXVII. 

Serviteur  de  MonnicWms  Evefque  >gnirj  ium 
grande  débilité.  m 

MOnnichius  1  Evefque  de  Nantes  vint  il'Egli- 
fedeS.  Martin  pour  le  jour  delà  fefte du  Saint, 
oùilprefenta  un  garçon  qu'il  avoit  appelle  Baudegi- 
file ,  qui  eftoit  tout  contrefait  de  fes  membres.  Ec 
quand  les  folcmnitez  du  Saint  eurent  efté  célébrées  ■ 
les  membres  de  ce  garçon  furent  rétablis,  &  s'en  re- 
tourna en  parfaite  (anté. 

CHAPITRE  XXVIII. 

iPe  la  fièvre  de  C lande  Chancelier  du  7{oj. 

COmmenous  eftions  auprès  du  Roy,  un  certain 
Claude  1  du  nombre  des  Chanceliers  de  fa  mai- 
fon  fut  attaqué  de  fièvre,  dont  il  fut  fi  malade  ,  qu'il 
ne  pou  voit  ny  boire  ny  manger,&nous  ayant  fait  con- 
noiftre  fon  indifpoficion ,  fi- coft  que  je  luy  eus  donné 
de  la  poudre  du  fepulçhre  du  Saint  que  j'avois  fut 
moy ,  il  fut  délivré  de  fa  riivre. 

Tridjlolfik.  Friduuire,  dans  les  vieux  Cartulaircf.  Ce  pAiT.ge  de  S.  Grégoire 
n'eît  pas  oublie  par  Spelman  dans  fon  Di&ionaire  L*rin  Barbare. 

Svr  li  X  XV  11.  C  H  A  p.  1  Montichius  ftiefiue  de  Na*. 
res,  ou  Nonichius,  dont  il  eft  parlé  au  4J.chap.  du  «.livre  de  l'Hilloire  ,  cil 
le  17.  Evefque  de  Nantes. 

S  r  R  ti  XXVIII.  Chaf.  1  Du  nombre  des  Chanceliers. 
Ou  des  Officiers  delà  Chancelerie  ,  tels  q-Jc  pourroieni  élire  de*  Notants 
ou  Secreuires  du  Roy,  Mailon  ôc  Couronne  de  fiance.  Quojr  qu'il  en  foit, 
ceux-là  eftoieni  au  dcilous  du  Référendaire, 
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CHAPITRE   XXIX.  ' 

De  ce  que  t/lgnes  tAbbeJfe  de  'Poifticrs  avoit  apprit 

du»  Nocher. 

LA  vénérable  1  Agnes  Abbefle  des  Religieufes  de 
Poi&iers,  aainfi  raporté  ce  qui  luy  fut  die  d'un 
Miracle  arrivé  €ti  la  perfbnne  d'un  Marchand  de  Trê- 
ves. Comme  je  fus  arrivé  à  Mets,  dit-il,  un  certain 
Marchand  me  demanda  d'où  je  vends.  le  lundis ,  de 
ïoittiers.  Il  voulut  encore  apprendre  de  moy ,  fi  )  a- 
voùjamaU  efté  dansï  Eghfc  de  S.  Martin  de  Tours. 
le  luy  dis ,  que  comme  je  voyage  ou  1  dans  les  Tïr  ovin- 
ces  de  l'ts4 uftrafie  ,  3  je  me  prefentaj  à  la  Ville*  Il 
me  dit  enfuitedequel  Beneficede  S.  Martin  il  s'eftoit 
reflenty  :  car  trafiquant  de  fel  à  Mets  ,  &  s'eftant  ap- 
proché du  pont,  il  dit  j  O  5.  Martin,  je  me  recomman* 
de  à  vous  y  &  je  vous  recommande  avec  moy  mes  gens 
que  j'ajamene^  &  mon  batteau.  Difant  cela,  comme 
nous  eftions  couchez  dans  le  batteau  ,nous  nous  y  en- 
dormifmes  .*  &  le  matin  me  réueillant  avec  mes  gens 
que  j 'avois  avec  moy ,  nous  nous  trou  vafmes  devant  la 
porte  de  Treves,ne  îçachant  pas  comme  nous  y  eftions 
venus ,  &  penfant  mefmes  que  nous  fuflîons  encore  à 
Mets  :  car  certainement  je  ne  me  fulTe  jamais  imagine 
que  nous  euflions  pû  voguer  fi  vifte ,  ou  plutoft  voler 
pour  une  feule  recommandation  que  j'avois  faite  à  S. 
Martin,  fans  nous  eftre  feulement  apperceus  de  la  ri- 
vière ,  ny  comment  nous  avions  pû  éviter  le  naufrage 
fur  la  Mofelle ,  qui  eftoit  alors  fort  groife  &  dangereu- 
fe  :  &  ce  qui  eft  encore  de  plus  admirable,  comme 

Sv».    il    XXIX.  CflAP.    i  La  vénérable  Agnes.  Ceft  celle 
ai  fut  inftituée  Abbefle  à  Poitticrs.dans  le  nonaftere  que  uince  Radcgon- 

e  y  avoir  fonde. 

a    Dans  les  Provinces  de  l'Aujlrafie.  C'elt  à  dire  de  l'obeiflance  des 
Roys  d'Aurtr.îfie.qu'il  appelle  Aujlrie  :  La  Touraine,  lePoi£ou,ftC  le  Bor- 
delois  cftanr  de  ce  nombrc-là,quoy  que  fort  éloignées  de  Meix, Capitale  da 
Royaume  d'Auftrafie. 
a.  Je  meprefentay  k  ta  V\IUX  <^'cû  à  diic  à  ToUii, 
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nous  avions  pûpafferlanuidt  fans  péril  encre  des  ro- 
chers très- dangereux,  fans  pilote,  fans  vent  &  (ans 
rame. 

CHAPITRE  XXX. 
Des  vertus  du  Afonaftere  de  L  igugé. 

QVelquc temps  après quenous  fufmesà  Poi&iers, 
je  voulus  aller  1  au  Monaftere  de  Ligugé,  feu- 
lement pour  y  faire  ma  prière,  où  le  faint  Homme 
avoit  mis  une  Congrégation  de  Religieux  :  &  ceft  là 
mefmes  que  nous  lifons  qu'il  a  premièrement  reiTufci- 
té  un  mort ,  &  que  de  là ,  il  fut  conduit  à  l'Epifcopau 
Ayant  donc  fort  defiré  de  voir  ce  lieu-Ià,jc  me  prolter- 
nay  auprès  des  barreaux  du  coin,  où  Ton  dit  qu'il  avoit 
r  appelle  l'efpnt  de  celuy  qui  eftoit  decedé.  Puis  après 
que  i'y  eus  verfé  des  larmes  en  faifant  ma  prière,  &  1 
que  i'y  eus  célébré  la  Meire,ie  3  m'informay  de  Y  Ab- 
bé il  le  Seigneur  n'y  avoit  point  fait  de  Miracle;  il 
maileura  devant  tous  les  frères  qui  eftoient  là  pre- 

Sv*  le  XXX.  Cha*.  i  Au  Monaflere  de  Ligugé.  Celt 
lun  des  crois  que  S.  Martin  avoit  fondez  de  Ton  temps.  Celuy  cy  dans  le 
Diocefe  de  Poidticrs,  quel'Autheur  appelle  Mênafterium  Locisgenftt  où  le 
Saint  avoir  mis  des  Moines,  qui  long-temps  depuis  prirent  la  Règle  de  faine 
Benoift.de  laquelle  S.  Grégoire  ne  dit  pas  un  fcul  morvnon  plus  que  de  laine 
Benoiit.  Ce  qui  me  donne  grand  fujet  Je  croire  que  ceux  là  fefont  fort 
a  bu  fez, de  l'avoir  mis  au  nombre  des  Illulrres  de  l'Ordre  de  ce  S.<int  :  Or  Ci 
cela  cull  cite  ,  il  ne  frroit  pas  pollible  qu*il  n'en  eull  dit  quelque 
ch<  fe  en  quelque  endroit  de  fes  Livres  .  &  far  tout  en  tant  de 
lieux,  où  il  a  parlé  de  luy-mefme.  Le  Monaftere  de  Ligugé ,  qui  a  elle  fort 
long  temps  un  Prieure  de  l'Ordre  de  S.  Benoitt,<it  maintenant  poffedé  par 
les  lefuiftes  de  Poiûiers.q'ji  le  contentent  d'en  tirer  le  revenu,  Gins  y  laitier 
des  Moines  qui  gardent  l'intention  du  fondateur, pour  y  mener  une  vie  fo- 
liiaire  Se  kteligieufe,  dans  l'efprit  humble  ôc  doux  que  S*  Martin  avoit  fag- 
£«ré  à  les  Di  Ici  pies. 

a  Apres  que  j'jt  eus  célébré  les  Méfies.  Pourquoy  ne  dit  il  prefque  ja- 
mais la  Méfie  au  iîngulier  ;  mais  toujours  les  Méfies  f  le  ne  fçaurois  pas 
hic ii  rendre raifon  deceitile  :  car  en  effet,  on  ne  diloit  que  bien  rarement 
plufieurs  Mcfles  en  nic/mc  jour  dans  une  melme  Eglife  ,  quoy  qu'il  y  eult 
plufieurs  Prefkres. 

j  Je  m'informay  de  l*  Abbé.  Ligugé  eftoit  donc  alors  Abbaye  ,  &  non 
pas  Prieuré,cumrae  on  l'a  nomme  depuis:  ôc  ocites  on  appelloit  alors  Abbcz 
cous  les  Supérieurs  des  Monallercs ,  ôc  4e  la  pluff arc  des  Congrégations 
Ecclcfia  (tiques, 
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lents;  Que  fort fouvent  les  aveugles  y  eftotent  éclat* 
gg£»  &  que  les  débiles  y  eftotent  affermis.  Toutef  ois 
*JMonfteur>  me  dit-il,  fuis  que  vous  vous  en  informez* 
fi  foigneufement  ,je  vous  diray  ce  qui  s  y  pafia  derniè- 
rement. Vue  femme  proche  d'icy  frappée  d'un  catarre 
qui  Ta  rendue  paralytique ,  avoir  perdu  entièrement 
l'ufage  de  fes  membres.  Elle  eftoit  traifnée  dans  une 
charrette  à  bœufs  qui  la  menoient  tous  les  jours  par 
les  maifons  pour  y  demander  fa  vie.  Ayant  donc  aufli 
cfté  amenée  en  ce  lieu-cy  ,  elle  y  fut  mife  fur  le  pavé, 
d'où  elle  s'approcha  d'un  lent  effort  >&  baifa  dévote- 
ment le  voile  qui  couvre  le  faint  Balluftre ,  difant  ;  le 
croy>  o  S.  Confefieur  y  que  vous  eftes  icy  prefents  &  tat- 
tefte  par  tout  que  vous  y  avez»  refiufcité  un  mort»  I  ay 
une  ferme  croyance  que  fi  vous  le  voulez» ,  vous  me  fau- 
verez»,  &vousmtrendre\Jla  fanté  >  parce  que  vous  le 
pouvez»  y  comme  autrefois  en  forçant  les  portes  inferna- 
les vous  en  avertir  é  l'ame  d'un  défunt!*  Dilant  cela 
elle  arrolbit  abondamment  fes  joiies  de  fes  larmes ,  8c 
fi-toft  qu'elle  eut  achevé  fon  Oraifon ,  tout  ce  qu'el- 
le eut  d'aride ,  tout  ce  qu'elle  eut  de  lié,  tout  ce  qu'el- 
le eut  de  relafché,  futrétably  au  point  qui  le  dévoie 
eftre  par  la  vertu  du  S.  Pontife.  Et,  avec  le  mefme 
bonheur,  un  autre  Paralytique  eftant  venu  icy  ces 
jours  paflez,  ayant  touché  le  voilcde  ce  Balluftre,  fut 
guéry  de  fon  infirmité,  &  s'en  retourna  fort  fain.  Ce 
lieu  eft  diftant  de  Poi&iers  *  d  environ  quarante 
ftades. 

CHAPITRE  XXXI. 

D'une  font dne  qui  fut  produite  au  l  ieu  ou  elle  eft  par 

les  prières  du  Saint. 

A La  fortiede  là, nous  fufmes  dans  le  Diocefe  de 
Xaintes,  où  comme  nous  parlions  à  table  des 

4  D'environ  quarante  ftades.  Ce  lieu  eft  excellent  pour  donner  une  con- 
n^iTancc  parfaite  de  l'étendue  des  ftades.  Car  on  fç>  à  quelle  dilUûCceft 
4c  Peittiers  le  Monaflere  de  U^ugé,  duquel  il  eft  icy  parle. 
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vertus  de  S.  Martin ,  un  des  Habitans  de  ce  lieu-là, 
&  d'autres  nous  le  confirmèrent  au flï  ,  que  ce  que  je 
vais  dire  eftoit  véritable.!  J  y  a  un  Village  en  ce  pays- 
là  nommé  1  Najogial,  où  S.  Martin,  quand  il  eftoic 
au  monde,  eut  à  fa  rencontre  un  homme  qui  luy  fie 
paroiftrede  l'eau  dans  un  fceau  qu'il  portoit:  car  le 
puits  d'où  elle  a  voit  efté  tirée,  eftoit  dans  un  vallon  à 
mille  pas  du  Village,  d'où  les  Habitans  en  appor- 
taient tous  les  jours  pour  boire.  Alors  l'homme  de 
Dieu  dit  à  celuy  qui  portoit  leau  le  vous  prie ,  mon 
cher  Am^  *  de  vous  arrefter  un feu ,  &  de  donner  à  cet 
afne  fur  lequel  je  fuis  un  pend' eau  À  boire.  Cet  hom- 
me luy  dit  ;  Si  vous  voulez*  faire  boire  vofire  befte, 
menez*  là  au  puits ,  d'où  vous  en  pourrez*  tirer  pour  luy 
en  donner  tant  que  von*  voudrez*  )  mais  vous  n  aurez* 
point  de  celle-cy  que  fay  apportée  avec  beaucoup  de  pei* 
ne  :  8c  palïa  outre.  Cet  homme  s'eftant  donc  en  allé, 
il  vint  incontinent  après  une  femme  qui  portoit  auflt 
«de  l'eau  dans  une  cruche.  Et  l'homme  de  Dieu  luy  dit 
la  mefme  chofe  qu'il  avoit  fait  à  l'autre.  Elle  luy  ré- 
pondit ,  comme  fi  elleeuft  efté  une  autre  Rcbecca, 
quieuft  oiiy  quelque  mandement  de  la  part  de  Dieu, 
Oùy  da ,  luy  dit-elle,  je  vous  en  donnera)  pour  vous  & 
four  vofire  afne ,  &  je  ne  platndraj  pas  ma  peine  £en 
tllerputfer  d'autre.  Prenez*-en  tant  qu'il  vous  plaira, 
puis  que  vous  en  avez*  befoin  allant  par  pays.  Et  s'eftant 
déchargée  de  fa  cruche,  elle  en  donna  pour  boire  à 
{on  afne  tant  qu'il  en  voulut.  Apres  cela,  eftant  allée 
encore  puifer  de  l'eau  ,  &  en  ayant  remply  fa  cruche , 
elle  retournoit  à  la  Ville.  A  laquelle  le  Saint  qui  al- 
loit  après  elle ,  dit  en  marchant ,  le  vous  veux  rendre 
an  bon  office  ,fi  je  le  puis  >  pourrecompence  duplaifir 
que  vous  m'ave^fait  d'abreuver  mon  afne.  Et  ayant 
mis  fes genoux  en  terre ,  il  pria  le  Seigneur  qu'au  lieu 
mefme  où  il  eftoit ,  il  fift  paroiftre  une  fourcede  fon- 

Svfc  jle  XXXI.  Chap.i  Ndjogiat.  Si  c'eft  ainfi  qu'il  iaiile 
tourner  Najogialum  fV/«,4aft$  le  pais  de  Xtimonge, 
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teine,  &  fi-toftqu'il  eue  achevé  fon  Oraifon,latei~' 
re  s'ouvrit  ,  &  découvrit  une  grande  fonteine  aux  Peu- 
pies  qui  en  furent  émerveillez,  dont  ceux  du  pays  re- 
çoivent encore  au  jourd'huy  un  grand  fecours:  &  pour 
fervirde  témoignage  de  cette  vérité,  il  y  a  fur  l'ou- 
verture de  cette  fonteine,  une  pierre  qui  retient  enco- 
re la  marquedu  pied  de lafne ,  furlcquelle  S.  Evef- 
quc eftoit  affis. 

CHAPITRE  XXXII. 
D'un  embrafement  dans  la  ville  de  PoiQiê's. 

IEnecroy  pas  aufli  devoir  pafler  fous  filence,  que 
du  temps  que  1  Placide  eftoit  Evefquc  de  Poi- 
ûiers,  la  vertu  du  Saint  luy  parut  bien  en  cette  forte , 
le  feu  prit  en  la  maifon  proche  de  celle  de  TEglife,  d'où 
les  fiâmes  eftoient  poulies  avec  les  charbons  par  un 
grand  vent  fur  la  maifon  voifine.  Mais  cet  Evefquc 
ayant  fur  foy  de  la  poudre  du  faint  Tombeau ,  ayant 
élevé  de  fon  ondhon  contre  le  feu,  aufli -toft  il  s'éleva 
un  vent  contraire, qui  détourna  la  furie  des  fiâmes  de 
deflus  la  maifon  Ecclefiaftique ,  &  les  poullà  d'un  au- 
tre cofté. 

CHAPITRE  XXXIII. 

*D 'un garçon guérj  de  U  fièvre. 

COmme  un  garçon  qu'il  avoit  eftoit  brûlé  dans 
leliû  d'une groiVe  fièvre  qu  il  avoit, &  qu'il  en 
eftoit  réduit  à  l'extrémité  ,  fi- toft  qu'il  luy  eut  fait 
prendre  de  fa  poudre,  le  garçon  fut  guery  de  fa  fiè- 
vre ,  &nefefentit  plus  du  mal  qu'elle  luy  avoit  fait. 
Mais  retournons  à  l'Eglife  du  Saint. 

Svr  iH  XXXII.  C  h  a  P.  i  Placide  Svefque  de  Fêitfiers.  U 
n'cll  connu  qne  pur  ce  (cal  témoignage  de  S,  Gio^ouc.  Il  elt  marqué  le  ji. 
Evefquc  de  Poitiers. 

C  H  A- 
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CHAPITRE  XXXIV. 
Pc  Lendulfe  qui  avoit  perdu  Vefprit,  &  qHt  „e fepoH^ 
.  vettfoutemr  àcaufede  fafoiblejfe. 

ILyz  quelques  années  qu'un  grand  tremblement  do 
terre  ébranla  tellement  toutes  chofes,  qu'on  euft 
dit  que  tout  s'en  alloit  boulleverfé.  Vn  certain  hom- 
me appelle  Lendulfe  en  perdit  non  feulement  l'efprit; 
mais  encore  il  en  devint  tellement  débile  de  tous  fes 
[  membres ,  qu'il  ne  fe  pouvoit  foutenir.  On  l'amena  * 
lEghleduSamtà  Tours.  Et  après  qu'il  eut  employé 
\  peu  de  jours  à  y  faire  fa  prière,  le  fens  luy  fut  rendu 
avec  la  voix ,  &  receut  la  force  dans  toutes  les  parties 
débiles  de  fon  corps  avec  une  fanté  parfaite,  comme 
s  il  fuft  revenu  de  l'autre  monde. 

CHAPITRE  XXXV. 

D'uh  homme  innocent  aceufé  par  calomnie,  &  puni 

l  de  fon  aceufation. 

IEne  croy  pas  aulïï  devoir  obmettre  â  dire  qu'un 
homme  innocent,accufé  par  des  calomnies  de  Mé- 
chants, fut  amené  à  la  Ville  lié  de  courroyes  pour 
eftre  misdaiis  un  cachot.  Et  comme  il  fut  amené  touç 
malade  en  public  devant  l'Eglife  de  S.Pierre  Apoftre 
les  mains  furent  déliées,  &dità  ceuxquilegardoientî 
En  cela  ilparoifique  te  fuis  innocent  du  crime  dont  on 
m'accufe.pms  que  c  ejt  divinement  que  met  mains  font 
deltees.  Ces  gens  cy  ie  trouvant  indignez  de  cette  pa- 
role,  le  lièrent  plus  étroittement ,  &  le  ferrèrent  enco- 
re d'une  corde  par  deffus  la  première,  &,  s'il  faut  ainlï 
dire,  ils  lièrent  les  liens  du  Prifonuier.  Mais  il  arriva 
qu'en  mefme  temps  nous  venions  de  l'Eglife  de  faiiK 
Martin  parla  place.  Et  comme  ils  s'approchèrent  de 
nous,  qui  avancions  vers  eux  ;  fi-toftque  le  Prifon- 
mergarroté  eut  vû  l'Eglùe  duSaint,  fes  mains  furent 
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encore  délices  ,  &  seftant  ietté  en  bas  du  cheval  ou  il 
eftoit,  il  nous  embraiïa  parles  pieds,  6c  nous  die  qu'il 
eftou  injuftement  condamné.  Nous  en  conferafmes 
avec  le  luge,  6c  fe  retira  fans  fafeination  quelconque 
du  péril  où  il  eftoit. 

CHAPITRE  XXXVI. 

T>"  une  femme  qm  nvoit perdu  tuftgt  de  U  parole. 

A  femme  d'un  homme  qui  nous  appartient  appel- 
M>  Serenat,  s'en  recournant  avec  Ion  mary  d'un 
champ  où  l'on  cultivoit  la  terre,  eftant  tombée  en  dé- 
faillance entre  les  bras  de  ceux  qui  1  accompagnoient, 
fa  langue  le  trouva  liée  (ans  pouvoir  dire  une  feule  pa- 
cole.  Cependant  les  Devins  dirent  qu'elle  eftoit  tom- 
bée au  pouvoir  du  Demô  du  midy  qui  s'en  eftoit  iaifi, 
Se  luy  firent  des  ligaments  avec  des  herbes ,  où  ils  mê- 
lèrent encore  des  paroles  d'enchantements;  mais  tout 
«la ne  lervit  de  rien,  &  ne  l'euft  pas  empefehéede 
mourir.  Et  comme  toute  fa  famille  en  fit  beaucoup  de 
bruit ,  niellant  des  cris  avec  des  plaiiîtes,  fon  fils  vint 
promptement  trouver  ma  nièce  Euftenie,pour  luy  di- 
re que  fa  m  ère  eftoit  à  l'extrémité.  Elle  fut  voir  la  ma- 
lade, luy  ofta  tous  les  ligaments  que  les  foux  luy  a- 
\roient  baillez,  &  répandit  en  fa  bouche  de  l'huile  du 
faint  Tombeau,  &  la  parole  luy  fut  tout  auflirtpû 
rendue,  laquelle  luy  avoit  cfté  oftée  par  la  rule  del'  Et- 
ant d'iniquité ,  &  la  malade  fc  porta  bien. 

CHAPITRE  XXXVIL 
De  gens  qm furent  guéris  de  la  fièvre. 

V  temps  1  qu'après  la  mort  du  glorieux  Roy 
Gontram,  le  Roy  Childebert  fut  à  Orléans,  un 


D 


Svr.  u  XXXV1Ï»  Ckap.  1  Apres  U  mort  du  Roy  Gen. 
trtm.  De  ce  lieu-là  ,  il  e!t  aifé  de  voir  que  S.  Grégoire  a  donc  fur  vécu  le 
fioy  Goncram,  quoy  qu'il  n'ait  pas  continue  fon  Hiitoiic  fi  avans, 
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des  gensdek  Cour  fut  grandement  malade  de  la  fiè- 
vre tierce ,  ayant  des  tremblements  extraordinaires 
quand  la  fièvre  le  prenoit ,  dont  s'eftant  plaint  devant 
nous,  je  luy  donna  y  de  la  poudre  du  faint  Tombeau, 
&  n'en  eut  pas  plutoft  fait  une  prife,  que  fon  trem- 
blement sarrefta&  futguéry.  Lanuiét fiiivante  qu'il 
avoit  accoutumé  d'eftre  fort  maladequand  leiotirap- 
prochoit,  il  vid  paroiftre  en  fongeuneperfonne  terri- 
ble ,  qui  luy  dit  ->  r oicj  le  temps  de  voftre  tremblement. 
JPourquoj  le  diffimult^vous  f  Faites  ce  que  vous  avez* 
accoutume.  Comme  il  difoitcela,il  vint  un  autre  hom- 
me d'un  vifage  éclatant,  avec  une  chevelure  propre 
&  d'un  afpcft  gratieux.qui  luy  dit;  Ne  craignes  petnr, 
mais  faites  fur  voftre  front  le  figne  de  la  Croix  vent- 
rable  >& vousfere^tout aujji-toft hors  de  danger.  S'e- 
ftant  éveillé  au  milieu  de  cette  vifion ,  il  fc  munit  du 
figne  qui  luy  avoit  efté  enjoint,  &  ne  fut  pas  davanta- 
ge travaillé  du  mal  qu'il  avoit  fouffert.  Vne fille  delà 
Reine  affligée  de  lamemie  maladie,  fut  guérie  après 
avoir  pris  de  cette  poudre  fahttaire. 

CHAPITRE  XXXVIII. 

De  quelques  *A veugles ,  Ënergumenes ,  &  Para* 

lytiques. 

PEu  de  jours  après ,  comme  celuy  de  la  folemnité 
du  Saint  fut  arrivé ,  estant  retourné  d'auprès  de 
mon  troupeau ,  où  i  eftois  allé  pour  voir  en  quel  eftat 
il  eftoit,ie  metrouvayà  la  Fefte,  où  il  y  eut  quatre 
Aveugles  éclairez, deux  Energumenes  nettoyez  ,  Se 
deux  Paralytiques  reftabiis  dans  leurs  premières  for- 
ces -,  Se  parfaitement  guéris* 
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CHAPITRE  XXXIX* 

D'un  homme  perclus*  &  de  quelques  Prifcnniers 

il*rgis. 

FOrtpeude  jours  après,  le  luge  ayant  fait  renfer- 
mer dans  les  cachocs  quelquesCoupables  de  la  vil- 
le de  Tours  ,  comme  cour  le  monde  en  fie  de  grandes 
plainces  ,  le  bien-heureux  ConfelFeur  donna  des  mar- 
ques de  (a  puiH*ance,ayant  rompu  les  liens  de  ces  Ac- 
eufez  ,  6c  leur  ayaht  permis  d'aller  en  liberté  à  l'Egli- 
fe.  Ainfi  ayant  efté  pareillement  élargis  par  le  luge, 
ils  fe  retirèrent  chez  eux.  Vn  certain  homme  dans  1  la 
Province Cancabnne  appelle  Auran , sellant  levé  le 
matin  de  fon  lift ,  comme  il  fortoit  de  fa  maifon ,  il  luy 
femblaque  quelqu'un  Tavoit  frappe  par  la  te.fte.  Ec 
tomba  par  terre  de  ce  coup  imaginaire,  devint  com- 
me mort,  &  fut  trois  jours  entiers  qu'il  n'avoit  que  U 
jrcfpiration.  Mais  le  quatrième  iour  ayant  ouverc  les 
yeux ,  il  ne  pouvoit  rien  dire  :  car  la  faculté  de  la  pa- 
role luy  fut  oftée.  Enfin  ayant  oiiy  parler  des  Miracles 
de  S.  Martin,  il  fit  ligne  qu'on  donnaft  1  un  quart 
d'efeu  aux  Mariniers,  pour  le  porter  au  Temple  du 
bien-heureux  Evefque.  Lcfquels  s'en  eftant  allez,  £c, 
luy  eftâc  de  retour  en  fa  maiîon,  il  y  vid  à  fes  pieds  une 
pièce  d'or  en  forme  du  quart  d  efeu,  laquelle  ayant 
prife  &  pelée,  il  la  trouva  du  poids  d'un  efeu.  Cela 
luy  frappa  la  fantaifie>  &  dit  en  foy-mefme,  la  vertu 
de  S .  Martin  m'a  rendu  le  profit  au  double  &  au  qua- 
truple  de  ce  que  i'ay  envoyé  à  fon  Temple.  Alors  le 
defir  s'eftant  allumé  davantage  en  (on  coeur,  il  voulut 
S' embarquer  dans  le  premier  Navire  ou  dans  le  fécond 
pour  y  aller  :  mais  il  fut  retenu  par  fes  Parents  j  tou- 

Svr.  li  XXXIX.  Chap.  1  La  Vrovinct  Cantubrinu  Ift- 
celaCantabrie  d'fcfpagne  vers  UBilcaye?  Ce  l'eft  bien aiîeuiéracm  ,  com- 
me la  fui  ce  le  fait  voir. 

1  Vn  quart  d'écu.  Il  ell  bien  difficile  de  rendre  juftement  le  rnoc  tMn» 
tm  de  i'Àiitacur,  donc  j  ay  déjà  parle  en  divers  licttx  d«  céc  Quvxagf , 
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Ècfois  en  ayant  vû  un  troificme  preft  à  partir,  on  ne  le 
put  retenir.  S'eftant  donc  mis  dans  ce  vaiffeau ,  fi-toft 
qu'ils  furent  pouffez  en  pleine  mer  par  un  vent  favo- 
rable, la  vertu  du  S.  Evefquc  luy  ouvrit  la  bouche: 
Et  dit  en  levant  fes  mains  au  Ciel  $  le  vous  rends gra» 
ces  ,  0  Dieu  tout-puijfant  >  quinfavex»  commandé  par 
voflre  insp  iration  £  entreprendre  ce  voyage  :  devant  que 
faje  vû  le  Temple  devofire  Sainteté  me  trouve  comblé 
de  vos  bien-faits.Ws  abordèrent  à  Bordeaux  :  &  de  là 
cftant  venus  par  terre  à  l'Eglife  du  Saint  de  Dieu ,  il 
s'acquita  de  les  vœux,  comme  nous  l'avons  écrit»  Ce 
que  j'ay  appris  de  fa  propre  bouche, 

CHAPITRE  XL. 

D*un  autre  homme  perclus  >  &  de  quelques  Prifonniers 

délivre?^ 

A L'autre  fefte  du  Saint  qui  fe  célèbre  en  Hyver, 
un  certain  homme  appelle  M arrel  de  lamaifon 
de  Ponticon  ,  Serviteur  du  Duc  Agine ,  qui  par  je  ne 
fçay  quelle  fludHon ,  avoit  perdu  pendant  le  mois  de 
Marsl'ufagede  fes  jarrets,  ôc  ne  pouvoit  mettre  un 
pied  devant  l'autre.  Ayant  attachéunc  jambe  de  bois 
à  fon  genou ,  comme  c'eft  la  coutume  des  boiteux,  fc 
donna  la  peine  d'y  venir,  ôc  s'y  trouva  en  effet ,  oïl 
apresqu'il  eut  fait  fa  prière  au  Seigneur  pendant  trois 
jours ,  au  quatrième  jour  quifut  le  lendemain  de  la 
Fcfte ,  fon  genou  fe  redrefla ,  &  s'en  retourna  avec  la 
faute  :  &  peu  de  jours  après ,  ceux  qui  eftoient  détenus 
en  prifon  ,  furent  divinement  délivrez,  ils  entrèrent 
dans  l'Eglife  du  Saint ,  &  furent  relafchez  de  l'autho-^ 
rite  du  luge,  fans  amande* 
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CHAPITRE    XL  I. 

D'un  hamrne  impotent. 

N  garçon  eftropiéde&pieds  &  des  mains  de  1  la 
ville  de  ThemaLle  en  Touraine  du  voifinage 
«à'Amboife  ,  vintà  l'Eglife:  où  comme  il  demandoic 
quelque  chofe  pour  vivre  entre  les  autres  Mandiants, 
il  fut  viikédelavertufalutaire  du  Saint, &  senalla, 
eft;aut  redreffé. 

CHAPITRE     X  L  II, 

*Dt  garçons  ^ui  furent  gnérié  de  la  fièvre. 

N  antre  garçon  de  noftre  Preftre  Euthyme, 
w  cftant  tombé  malade  d'une  fort  groile  fièvre  qui 
faillit  à  1  emporter ,1e  Preftre  ayant  tiré  delà  pouflie- 
re  du  faine  Tombeau ,  &  déchiré  une  frange  du  poêle 
qui  le  couvre  ,  l'emporta  fur  foy ,  fit  boire  de  cette 
pouffiere  à  fon  garçon  ,&  attacha  un  brin  de  cette 
frange  à  fon  col ,  &  toutaufli-toft  l'ardeur  de  la  fiè- 
vre s'éteignit ,  &c  fut  guéry.  Ce  ne  fut  point  d'autre 
forte  que  le  Preftre  Vlfaricfecourut  un  autre  garçoa 
qui  âvoit  la  fièvre,  lequel  s'en  porta  aufli  le  miçux  du 
moqde  par  la  vertu  du  Saint. 

CHAPITRE  XLIU. 
De  PrecipHHs  qui  perdit  l'entendement. 

VN  Citoyen  de  Perigueux  homme  de  bien,  tom- 
ba dans  je  ne  fçay  quelle  dçmçncc  à  ce  que  l'on 

Svr  le  X  ^  1.  Ch  a  p.  i  La  ville  de  ThemAÎLe  en  Tour  Aine.  Que 
feroie  ce  que  ce  lieu-là  en  Touraine  ï  car  ie  n'y  Içay  point  de  nom  de  Ville 
qui  puiita  revenir  a  ces  paroles  de  urbe  Themallo  in  fago  Turontc*  Vrhii% 
Vxci  <AmbiACenfis.  Maille  n'eit  pas  du  codé  d'AmboifeA  Bleré  qui  cft  une 
petice  Vil'c  qui  n'en  çlt  qu'à  deux  l!çJés,ou  Montrichard  qui  n'en  eil  gué- 
res  plus  loin.ouChaftcau-  Renaud,  fur  laBranle.ne  portent  pas  des  nom  qui 
rcircinblfnt  à  ThemaUe.le  ne  Iç.iurois  donc  deviner  ce  que  ce  peut  cltre,  &  il 
n'y  a  point  de  faute  dans  l'Edition.  Mais  il  cft  vray  aulîi  qu'il  y  a  beaucoup 
de  noms  de  YiUci  ou  de  flourgs  cjviï  ont  toit  change, 
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croit,&  fe  trouva  tellement  inquiété  d'ailleurs,  qu'on 
ne  fie  point  de  doute  ,  qu'il  avoit  entièrement  perdu 
L'cfprit.  CeqiVil  fupportaplufieurs  mois ,  devant  que 
d'aller  à  l'Eglife  du  S.Evefque.  Mais  enfin  s'y  eftant; 
rendu,  où  je  croyqu  il  demeura  quatre  mois,  s  abfte- 
nant  de  chair  &  de  vin,  il  fut  ailïfté  du  fecours  du 
bien- heureux  Confefl'eur,  &  retourna  en  fa  maifon 
en  pleine  faute. 

CHAPITRE  XLIV. 
*Dc  Leodulphe  aveugle  quireceut  laveu'é. 

ET  d'autant  que  la  rufticité  des  hommes  fe  prépare 
à  offencer  Dieu,  quand  elle  fuit  peu  la  Prédica- 
tion facerdotale,  jediray  fur  ce  propos  ce  qui  fe  paffa 
dernièrement.  Vn  homme  de  Bourges  appelle  Léo- 
dulphe ,  ayant  coupé  du  foin ,  &  craignant  que  s'il  ve* 
noit  delà  pluyeil  nefuft  gafté,  &  qu'il  cuit  perdu  fa 
peine,  attela  un  Dimanche  fes  bœufs  de  grand  matin, 
&  les  mena  en  fon  pré  pour  le  charger  fur  fa  charrette. 
Mais  tout  auffi-toft  il  fentit  que  fon  pied  eftoit  com- 
me dans  de  la  braife ,  &  s'en  eftant  retourné  en  fa  mai- 
fon ,  il  s'abftint  de  travailler.  Mais  1  après  que  la 
Metle  fut  dite,ayant  derechef  accouplé  fes  bœufs  pouc 
continuer  la  befogne  qu'il  avoit  commencée,  quand  fa 
charrette  eut  tfté  remplie  de  foin ,  il  luy  fembla  que 
quelqu'un  luy  piquoit  les  yeux  avec  des  éguillcs,  tant 
il  y  fentit  de  douleur:  &  quand  il  les  eut  une  fois  fer- 
mez ,  il  ne  les  pût  jamais  ouvrir,  &  demeura  dans  céç 
aveuglement  une  année  entière.  Et  quand  il  fut  venu 
dévotement  à  la  fefte  du  Saint  où  il  fut  trois  jours ,  il 
y  recouvra  enfin  la  clarté  qu'il  avoit  perdue, 

Svr  Lt    XL1V.   Chap.  i  Apres  que  U  MeJJe  fut  dite.  VA\h> 
tlàcur  cciir  Içs  Mrilcsfclon  fa  coutume,  fcc  marque  en  tuite  une  punition, 
pour  avoir  travaille  ie  Dimanche  :  ce  t^u'il  a  déjà  fait  en  quatre  ou  cinq 
lieux. 
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CHAPITRE  XLV. 

De  deux  ferfomes  eftropiées. 

VN  autre  en  ce  mefm  e  temps  là  >  qui  ne  fe  pouvoir 
aider  defes  membresqu'il  eut  tout  contrefaits  % 
ygagnafon  voyage  par  le  recouvrement  de  fa  fanté, 
&  retourna  de  fonpied  en  fa  Ville  par  l'affiftance  du 
Saint.  Il  y  vint  aufli  un  certain  homme  de  Bretagne 
appelle  Pateriman,  qui  eftoit  devenu  aveugle ,  muet, 
fourd,  &  eftropié,  par  ienefçay  quel  accident.  Etfes 
membres  s  eftant  comme  tout  difloquez  par  unegran- 
de maladie,  il  n'eut  que  les  pieds  fains  pour  le  foute- 
nir.  Enfin  il  vint  icy  chercher  TEglife  du  puifTant  Pro- 
tefteur  des  affligez,  il  y  fit  fon  Oraifon,  &  fes  yeux 
furent  ouverts,  pour  y  recevoir  la  clarté  qu'il  avoit 
perdue  :  fes  mains  eftropiées  furent  aufli  guéries  pour 
reprendre  leur  premier  ufage  Et  s  émerveillant  de  fe 
voir  fi  heureufement guéry  parla  vertu  du  Saint  E-* 
vefque ,  il  publia  par  tout  la  grâce  qu'il  çn  avoic  rc- 
ceu'e.  Au  fujet  dequoy  plufieursluy  firent  des prefents, 
le  félicitant  de  ce  qu'il  avoit  efté  le  fujet  d'un  Mira- 
çle  fi  éclatant  :  &  pour  cela  mefme,  il  en  délivra  quel* 
ques-uns  du  joug  delà  fervitude. 

CHAPITRE  XLIV. 
D'un  emhrafemem  éteint  par  le  feconrsdu  Saint. 

DEpuispeudansla  ville  de  Bordeaux,  le  feu  fe  mit 
d  nsunemaifonqui  s'embrafa  furieufement.  Et 
comme  les  fiâmes  fe  jeteoient  çà  &  là ,  d'autres  mai- 
fons  voifines  fe  trouvèrent  en  grand  danger  de  perir 
par  un  melme  defaftre  ,  le  Peuple  qui  s'aifembla  tout 
autour ,  invoqua  le  nom  de  S ,  Martin  ,  le  priant  avec 
larmes,  que  fa  vertu  arrellaft  les  fiâmes  ,  &  que  les 
maifons proches  cnfullorïï  guarenties,  au  mefme  in- 
fant la voix  fut  entendue,  &  la  prière  fut  exaucée,  le 
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bruit  des  fiâmes  ceflfa,  &  les  fiâmes  s'affai fièrent  d'el- 
les mefmes.  Les  clameurs  du  Peuples  élevèrent  iuf- 
qu'au  Ciel:lefaint  Evefquene  refufa  point  fon  fe- 
cours ,  l'embrafement  fut  eftoufé  parla  prière  :  &  le 
Péuplc  éteignit  par  Tes  larmes ,  le  feu  qu'il  n'avoit  pu 
efteindre  par  toutes  les  eaux  qu'il  avoit  jettées  def- 
fus.  En  ce  mefme  temps  noftre  garçon  Laudoualde 
s'eftant  trouvé  fort  travaillé  de  la  dyfenterie,  fi-toft 
qu'il  eut  pris  de  la  pondre  du  fepulchre  que  je  luy  bail* 
lay ,  il  fut  guéry  de  fa  maladie, 

Svr  le  XL  VI.  Ch  a  p.  i  Kcflrt  garçon  LaudoualtU ,  Uc 
l'Autheur  alaiilë  vray-femblableroent  ce  Livre  imJ>arfîot ,  ayant  cité  luy- 
mefmc  prévenu  de  la  mort.  Aulli  n'a-t-il  pas  l'étendue  des  deux  autres  qui 
le  précèdent  :  &  il  y  a  de  l'apparence  que  fi  l'Auîheureult  dû  finir  ton  Ou- 
vrage, il  y  cuit  mis  une  fin  ornée  de  pcniécs  morales  &  dévotes,  comme  il 
a  fait  aux  autres. 

11  dtott  bien  perfuadé  fans  doute  de  routes  les  chores  qu'il  a  écrites ,  &  a 
fait  tout  ce  qu'il  a  pu  pour  le  bien  perfuader  à  tous  Tes  Lcâturs.  M  i,  ie 
crains  bien  qu'il  y  en  aura  quelques-uns.  cV  peu:  elbe beaucoup,  c;u  ne  s'en 
déferont  que  trop,  parce  qu'il  y  a  peu  de  foy  dans  le  morde  ot  que  ceux 
inefmes  qui  feglouficnt  le  plus  d'en  aveir  ,  font  allez  paroiftre  par  leurs 
a&ions  qu'ils  n'en  ont  guéres  plus  que  les  autres.  Et  certes  fi  nous  citions 
bien  periuadez  de  toutes  ces  ihofes-là  ,  comme  nos  Anciens  l*<  rt  efic,  on 
tenterotc  encore  par  les  larmes  ôc  par  les  prières  continuelles ,  auprès  des 
Tombeaux  des  Saints  ,  le  fecours  des  mcfmcs  remèdes  que  nos  Pères  y 
trèUToient  pour  laguérifon  de  leurs  maladies  les  plus  defe!perées,ou  ilfau- 
droic  démentir  les  témoignages  non  ieul<ment  de  S.  Greg<  ire  Evclqucde 
Tours,  qui  n'avoit  pas  moins  de  lumières,  d'efprit,  ôc  de  ben  fens,  que  de 
connoiilaiiccs  des  fainttt  Efciituies  i  mais  encore  toute  l'Antiquité. 
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LE  L I V  R  E£D  e  LA  VIE 

DES  PERES» 

DE 

S  GREGOIRE 

EVESQVE  DE  TOVRS. 

LA    PREFACE   DE  LVY-MESME 

fur  (on  Livre. 

E  maeftois  feulement  propofé  décrire  des 
chofès  qui  fefont  faites  divinement  furies 
tombeaux  des  Martyrs  &:  des  Confelfeurs. 
Mais  parce  que  depuis  peu  il  eneftvenu  à 
ma  connoiflance  quelques-unes  de  mémorables ,  de 
ceux  que  le  mérite  de  leur  bien  heureufe  converfa- 
tionicy  bas  à  élevez  au  Ciel ,  &que  j'ay  cru  que  le 
fentier  qu'ils  ont  fuivy  pendant  leur  vie ,  lequel  nous  % 
efte  connu  par  des  Relations certaines/erviroit  beau- 
coup à  l'édification  de  l'Eglife,  je  ne  veux  point  dife- 
rer  de  le  configner  par  écrit,&  de  dire  ce  que  j'en  fçay, 
quand  loccafion  s'en  offrira ,  parce  que  la  vie  des 
Saints  non  feulement,  fait  connoiftre  leur  deflTeinge- 
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nerevix  j  mais  encore  elle  encourage  ceux  qui  en  écou- 
lent le  récit  à  les  imiter,  entreprenant  deiuivre  leurs 
traces  c\  de  marcherfur  leur  pas.  Il  y  a  pourtant  des 
gens  qui  voudroient  bien  fçavoirfi  nous  devons  dire 
la  Vie  des  Saints  ,  ou  les  Fies  des  Saints.  Aulugelle 
&  plulieurs  autres  ont  voulu  dire  1  les  vies  des  Phi- 
lofophes:  &  *  Pline  Autheur  célèbre  a  dit  dans  fon 
troitiéroe  Livre  de  l'Art  de  Grammaire;  Que  les  An» 
ciens  ont  dit  les  Fies  des  Perfonnages  illvftres.  Toute- 
foisles  Grammairiens  n'ont  pas  crû  quelemot  àtVic 
euft  un  pluriel.  D'où  il  faut  conclure,  félon  leur  avis, 
qu'il  vaut  mieux  dire  la  Vie  des  F  ères ,  que  les  V tes  des 
Pères.  Et  certes,  quoy  qu'il  y  ait  diverfité  de  mérites 
&de  vertus, lî  eft- ce  1  qu'une  mefme  vie  dans  ce 
monde  anime  le  coeur  de  tous  par  la  pieté. 

pay  écrit  peudechofede  la  Vie  de  quelques-uns 
dans  mon  Livre  des  Confelleurs,  je  l'avoué.  Ce  que 
j'en  ay  ditneantmoins  peut  eftre  appelle  grand  pour 
la  vertu  :  mais  il  eft  réduit  en  petit  dans  mes  écrits.  le 
lay  pourtant  voulu  étendre  davantage  dans  celuy-cy, 
que  l'ay  appel!  é  de  la  Vie  des  Saints ,  quelque  peu  ca- 
pable que  ie  fois  d  écrire  élégamment  de  toutes  cho- 
fes.  Et  i'ay  crû  le  devoir  publier  3  mais  non  pas  fans 
demander  à  Dieu  par  mes  humbles  prières,  qu'il  dai- 
gne mettre  dans  ma  bouche  la  parole  que  ie  doisavan- 
cer:  Et  ie  l'en  prie  encore  de  tout  mon  cœur,  puis 
qu'il  a  tant  de  fais  ouvert  la  bouche  aux  muets,  pour 
lufage  de  la  voix ,  afin  que  ne  difant  rien  que  de  falu- 
taire,  pour  profitera  ceux  qui  m' écoutent,  ou  qui  li- 
fent  les  choies  que  féeries, ie  n'avance  rien  auffi  qui 

S  v  r  la  Prhac!.  i  Les  Vies  des  Tbilofophes.  Nous  difoni 
encore  les  Vies  de  Plutarque  :  Et  Cornélius  Nepos  a  intitulé  de  U  mefrae 
ione  fon  livre  des  Vies  de  quelques  Capitaines  ilruftrer. 

%  Pline.  Il  ci;c  icy  un  livre  de  Pline  de  l'art  de  Grammaire  ,  que  nous 

n'avons  plus.  r 

1  y  ne  mefme  Vie  dans  ce  monde ,<t*ime  le  cœur  de  tous,  &c.  le  fçay  biea 
que  cecy  mor  a  mot  ne  le  tournerait  p.is  de  la  loxte  jmais  il  faut  plutoit 
af  oiré*ard  au  fens  des  parolc5,  qu'a  la  force  des  termes ,  quand  ^  ne  iont 
pas  bien  placez. 
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ne  foit  digne  des  Saints  Pères,  dont  ie  veux  écrire  la 
Vie ,  &  qu'il  prenne  à  fa  louange  les  chofes  qu'il  m'^ 
ordonne  que  je  die  à  leur  fujet. 

CHAPITRE.  I. 
Des  csfbbez*  Lupicin  &  Romain. 

L'Ordre  de  ladifeipline  Evangclique  nous  avertit 
que  l'argent  des  largeiïes  de  noftre  Seigneur,  fe 
donne  aux  Changeurs  pour  le  faire  multiplier ,  &  non 
pas  pour  l'enfouir  en  terre  fans  en  tirer  du  profit  :  car 
il  veut  que  par  une  raifonnable  difpenfation ,  les  cho- 
fes qu'il  nous  a  données  croiflent  avec  avantage  pour 
le  gain  de  la  vie  éternelle,  afin  que  quand  il  deman- 
dra  compte  de  hifage  de  fes  biens ,  s'ils  ont  profité  au 
double ,  il  die*  1  Ceftr  bien  fait ,  Serviteur  bon  &fi~ 
délit  y  puis  que  vowavez»  efié  fidelle  fur  peu  de  cbofe% 
je  vous  mettra-}  en  pouvoir  fur  beaucoup ,  entrez*  en  U 
joyede  vtfre  Seigneur.  Car  il  appartient  aux  Prede- 
ftmez  daccomplirces  chofes  en  perfedlion ,  avec  l'aide 
de  Dieu,  lefquels  dés  le  berceau,  comme  il  felit  de 
plufieurs,ont  mérité  de  connoiftre  le  Seigneur,  Se 
qui, Payant  connu,  ne  fefont  jamais  éloignez  de  fes 
préceptes,  comme  depuis  que  le  Sacrement  du  Bap- 
tefmequi  lésa  reveftus  de  la  robe  blanche  dune  véri- 
table régénération,  ils  ne  Pont  point  fouillée  par  des 
aûions  impudiques  ,fuivant  à  bon  droit  l'Agneau  en 
quelque  part  qu'H  aille,  &  que  la  blancheur  de  cet 
Agneau  a  couronnez  des  beaux  Lis ,  qui  ne  flétriirent 
jamais  par  les  agitations  de  quelque  tentation  que  ce 
fou.  Enfin  c'eft  avec  de  telles  Couronnes  que  la  droi- 
te 1  delà  Majefté  divine  encourage  ceux  qui  com- 
mencent ,  qu'elle aflitre  ceux  qui  s'efforcent  de  vaiu- 

H^Xiltf"**4  1  *c-  CepaflkgedlifcS* 

■  t    De  U  Majefié  divin.  \\  y  a  f  deictera  inclyt*  dominxtionis  ;  maif 

ucedhire  d:  rendre  les  chofes  moi  pour  moi j 
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CSt  y  Se  quelle  recompence  les  vi&orieux,  il  retire  des 
gemiiîements  terreftres  ,  ceux  qui  font  honorez  des 
marques  de  fon  nom ,  pour  les  élever  glorîeufemenc  à 
la  joyedesC  ieux.  Du  nombre  defqucls ,  où  le  rencon- 
tre la  blancheur  de  la  neige ,  pour  le  bon-  heur  de  leur 
éle&ion,  je  ne  douce  point  que  ne  foient  J  Lupicin 
Se  *  Romain  fon  frerc ,  qui  dans  les  lieux  les  plus  fo- 
licaircs du  f  monc  Ioux > méritèrent deftre faits noa 
feulement  le  Temple  de  Dieu  jmais  encore  de  prépa- 
rer dans  les  eiprits  de  pluficurs,  les  tabernacles  de  la 
grâce  du  S.  Efprit. 

Lupicin  donc  ,  ayant  cherché  Dieu  de  tout  fon 
cœur  des  le  commencement  de  fa  vie,  fut  inftruit  aux 
Lettres quand  il  fut  en  âge  légitime,  fon  père  le 
contraignit  de  fe  marier  ,quoy  qu'il  n'y  donnait  point 
de  contentement  de  fa  bonne  volonté.  Romain  fon 
frère, plus îeune  que  luy ,  sappliquant  auflî  de  tout 
fon  pouvoir  au  feuldeilein  de  plaire  à  Dieu  &  de  le 
fcrvir ,  rejetta  la  condition  du  mariage  :  &  l'un  &  l'au- 
tre d'un  commun  confentement, quand  leurs  Parents 
furent  décédez,  feretirerenc  dans  un  Hermicage,  & 
vinrent  enfemble  chercher  les  lieux  folkaires  du  mont 
Ioux  ,  qui  font  entre  6  la  Bourgogne  Se  7  TAlema- 

*  Lupicin.  Ce  n'eft  pas  ce  Reclus  admirable  duquel  il  efl  parlé  au  !;  ch. 
de  ce  livre,  ny  celuy  des  ades  duquel  ilfelù  beaucoup  de  ihofesdans  la 
Vie  de  S.  Eugène,  raportéc  par  Surius  au  r.  de  Ianvicr  ;  mais  celuy  dont  le 
Martyrologe  Romain  fiit  mention  au  u.dc  Mars.  Dans  le  territoire  de  Lion 
S. Lupicin  Abbé,  la  vie  duquel  fut  célèbre ,  par  la  gloire  de  la  faimetc  àc  des 
Miracles. 

4  Romain  fin  frère.  Le  Martyrologe  le  marque  au  x8 .  de  Février.  Au 
territoire  de  Lion,  dans  les  lieux  fiUtxires  du  Montloux,  la  mort  defainr, 
Romain  Abbé  ,  qui  fut  le  premier  qui  men*  une  vie  heremicique  en  ce  lieu- 
là,  Uluilre  par  beaucoup  de  vertus  oc  de  Miracles ,  fie  qui  depuis  fur  pcie  de 
beaucoup  de  Moines.  Bede.Vfuard  ôi  Ado  en  font  auifi  mention  ,avcc  fon 
feerc  Lupicin,  du  temps  de  Chilperic  Roy  des  François,  environ  Tan  fôf.  Il 
»e  le  faut  pas  prendre  pour  ce  Romain  dont  il  clt  parlé  dans  la  vie  de  feint 

î  Lemont  Ioux.  Ilenefl  fait  mention  dans  les  Commentaires  deCe- 
iar,Ô£  divife  la  Funche-Comté  du  pais  dcsSuifles.On  l'appelle  aulTi /*r*r» 
&nrr€-pQrttS>cle  A/«»r  S.  ÇUiUe.  Le  Peuple  l'appelle  U  moai  luxa, 

«  £4  Bourgogne.  C'eli  à  dire  la  Franche  Curacé, 

7  i'  A lemtgn*.  OU  le  pais  des  S  ailles , 
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gne,  proche  de  la  ville  *  d'Avanche:  &  là,  ils  efta2 
blirent  leur  demeure,  feprofternant  tous  les  jours  en 
terre,  pour  humilier  leur  efpric  dans  la  prière  qu'ils 
faifoient ,  avec  une  Pfalmodie  melodicufe  :  &  ne  cher- 
choienc  leur  vie  que  dans  les  racines  des  herbes.  Mais 
d'autant  que  l'envie  de  celuy  qui  cft  tombé  du  Ciel, 
dreffe  toujours  des  embufehesau  genre  humâiiij  elle 
s'arma  aufli  contre  ces  bons  Serviteurs  de  Dieii,  Se 
fit  tout  ce  qu'elle  put  pour  les  décourner  de  leur 
entreprife,  Se  pour  les  faire  égarer  du  bon  chemin* 
Caries  Démons  ne  celloient  point  chaque iour  de  leur 
ietter  des  pierres  :  &  toutes  les  fois  qu'ils  fléchifloient 
ies  genoux  pour  prier  Dieu,  aufli- toft  une  grefle  de 
pierres  tomboit  iureux,delbrteque  bien  fouvent  ils 
cneftoient  bleilez,  &  en  fentoient  beaucoup  de  dou- 
leur.Cependant  leur  âge  qui  n'eftoit  pas  encore  meur, 
commença  de  craindre  les  injures  iournalieres  d'un 
Enncmy  li  Capital5&ne  pouvant  s'accoutumer  à  fou f- 
frir  long  temps ,  les  ieunes  hommes  fe  délibérèrent  de 
quitter  la  folitude,  &  de  fe  retirer  dans  les  biens  que 
leurs  Parents  leurs  avoient  taillez.  A  quoy  l'envie  de 
noftre  mortel  Ennemy ,  ne  porte  c  elle  point  la  penfee 
des  courages  les  plus  fermes  6c  les  plus  refolus  î  Mais 
fi-toft  qu'ils  eurent  quitté  cette  habitation  qu'ils 
avoient  tant  defirée,  ils  retournèrent  aux  Villages  où 
ilyavoitdes  Habitans,&  entrèrent  dans  la  maifon 
d'une  pauvre  femme ,  qui  leur  demanda,  de  quel  cojlc 
venoient  les  Soldats  de  lefus-Chrift ,  &  quel  chemin  ils 
avoient  pris  pourfe  rendre  à  fon  logis  ?  Ils  répondirent, 
mais  non  pas  fans  confufiou  j  Qujls  avoient  quitté 
t  H  ermitage  :  ôc  luy  racontèrent  par  ordre  tout  ce  qui 
leur  eftoit  arrivé.  Elle  leur  dit  ;  Hommes  de  Dieu, 
vous  deviez»  combatre  courageufement  contre  les  atta- 
ques du  Diable  j  &  ne  craindre  point fa  haine  nj  fes  em~ 

%  La  ville  d'Avanche.  C'cft  ï  Avtmicum  Heluetiorum  des  Anciens, 8c 
que  les  Al erruns  appellent  Mieftlsburg.  Amonin  l'appelle  *€vtnticul»m,&C 
Pcolemce  Avant  kum. 
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bufches  y  puis  qu'il  fuccombe  fi  fouvent  e fiant  fm  mon- 
te par  Us  Ami*  de  Dieu:  car  il  contrefait  le  brave  dans 
V envie  qu  il  porte  à  la  fainteté \  quand  il  a  le  fins  de 
peur.  Et  certes  il  craint  toujours  que  le  genre  humain* 
qui  a  tombé  far  la  perfidie ,  ne  fe  relevé  par  U  foy. 
Ceux-cy  vivement  touchez  au  coeur  de  ce  que  cette 
femme  leur  avoit  dit ,  fe  retirèrent  un  peu  à  lefcart, 
&  fe  dirent  entreux.  Malheur  à  nous  de  ce  que  nous 
Avons  péché  contre  Dieu,  en  quittant  le  ferme  propos 
que  nous  avions  fait  de  tout  abandonner  pour  le  fu  ivre. 
Vne  femme  nous  a  fait  maintenant  des  reproches  de 
nofire  lafeheté.  Quelle  fera  déformais  nofire  vie  >  fi 
nous  ne  retournons  point  d'où  nous  avons  efié  chajje^ 
par  les  artifices  de  nofire  Ennemj  f  Alors  s'eftant  ar- 
mez du  figne  delà  Croix,  ils  reprirent  leurs  baftonsi 
la  main  y8c  retournèrent  à  l'Hermitage.  Mais  à  leur 
arrivée ,  ils  fe  trouvèrent  encore  attaquez  par  lesem- 
bufchesdu  Démon  qui  leur  ictta  des  pierres;  toute- 
fois perfeverant  dans  TOraifon  ,  ils  obtinrent  de  la 
rnifericorde  denoftre  Seigneur ,  qu'eftant  délivrez  de 
la  tentation ,  ils  pullent  rendre  à  ion  Culte  le  fervice 
qu'ils  eftoient  obligez  de  Iny  rendre.  Comme  ils 
eiloient  donc  occupez  à  cet  exercice*  des  frères  accou- 
rurent détentes  parts  en  foule  autour  d'eux  pour  les 
écouter.  Et  quand  ces  bien-heureux  Hcrmites  eurent 
efté connus  des  Peuples, ils  fe  firent  9  un  Monade- 
re  qu'ils  appelèrent  Condone,  autour  duquel  ils  ab- 
batirent  force  bois  pour  découvrir  la  plaine  :&  là,  ils 
cherchèrent  dequoy  vivre  par  le  travail  de  leurs 
mains  :  tandis  que  la  ferveur  de  1  amour  de  Dieu ,  s'al- 
luma tellement  dans  le  cœur  de  leurs  Voifins,  qu'il 
ne  fut  pas  poflible  d  y  contenir  une  fort  grande  multi- 
tude qui  s  y  eitoit  amaflec:  fi  oien  qu  ils  firent  un'fe- 
cond  Monaftere,oùils  établirent  un  autre  Eifain  >  s'il 
faut  ainli  dire ,  qui  eftoit  forty  de  la  première  ruche  : 


9  Vn  Monaftere  qu'ils  apptllent  Çondtnt,  ou  Ço*dctifione ,  qui  ctt  un 
B»in  que  ie  ne  comtois  point. 


560     S.  Lvpicih  it  S.  Rom  ai w; 

Ec  encore  depuis  un  troifïéme  Monaftere  de  l'abon- 
dance de  ceux  cydans  les  confins  de  TAlemagne.  Ces 
deux  Pères  allant  tour  à  cour  vifker  leurs  enfans  qu  ils 
avoient  imbus  eu  chaque  Monaftere  d  une  difciplinc 
celefte  qu'ils  leurs  avoienc  enfeignée ,  pour  former 
leurs  ames  à  une  fohde  pieté  Lupicin  obtint  toutefois 
fur  eux  l'unité  de  lapuiilànce  aveclaqualité  d'Abbé. 
Ceftoit  un  homme  fore  (obre,  Se  qui  s'abftenoit  lî  fou- 
vent  de  boire  &  de  manger,  qu'il  ne  prenoit  fa  refe- 
ûion  qu'une  feule  fois  en  trois  iours.  Et  quand  la  foif 
le  prelfoit,  comme  il  arrive  fou v eue  à  l'infirmité  hu- 
maine ,  il  fe  faifoit  apporter  un  feau  plein  d'eau ,  où  il 
trempoitfes  mains,  qu'il  y  tenoit  aflez  long-temps, 
doù  (  ce  qui  eft  merveilleux  à  dire  )  fa  chair  humoic 
toute  cetee  eau  pour  fc  rafraifchir,  ôc  de  telle  forte 
qu'on  euft  du  qu'il  l'euft  avallée  par  fa  bouche,  6c 
éteignoit  ainfi  l'ardeur  de  fa  foif. Il  eftoit  fort  fevere  au 
chaftiment  de  fes  frères,  ôc  non  feulement  il  ne  leur 
permettoitpasdefairedumal  j  mais  encore  de  fe  dire 
une  feule  parole.  Il  évicoit  aulli  avec  un  grand  foin 
l'entretien  &  la  rencontre  des  femmes  .Pour  Romain, 
il  eftoit  fi  fimple ,  qu'il  ne  luy  venoit  rien  de  fembla- 
bledans  l'efprit  y  mais  après  avoir  invoqué  le  nom  de 
Dieu,  il  donnoit  également  aux  hommes  &  aux  fem- 
mes la  benedidion  qu'on  luy  demandoic.  Or  l'Abbé 
Lupicin  n'ayant  pas  dequoy  donner  fuffifamment  à 
manger  à  la  grande  multitude  qui  s'eftoit  rangée  fous 
fa  conduite  ,  Dieu  iuy  révéla  un  lieu  dans  la  folitude, 
où  Ton  avoit  autrefois  enfermé  des  tréfors,  où  eftanc 
allé  ieul,  il  en  prit  autant  d'or  &  d'argent  qu'il  luy  en 
falioit  ,  pour  foulager  le  Monaftere  dans  fon  beioin 
preflant:      de  cela  ayant  acheté  du  pain,  il  en  fub- 
ftanta  le  grand  nombre  de  fes  frères  qu'il  avoit  allem- 
blcz  pour  fervir  Dieu ,  &  il  en  ufoit  ainfi  toutes  les  an- 
nées,  fans  donner  à  connoiftre  à  les  frères  le  lieu  qu'il 
avoit  plu  au  Seigneur  deluy  révéler.  Il  arriva  uniour 
que  vifitant  fes  Frères,  qu'il  avoit  aflemblez  dans  les 

'  cantons 
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cantons  del'Alcmagne  queiay  déjà  dit  ,y  eftant  ar- 
rivé fur  le  Midy,  que  fes  frères  cftoient  encore  dans  le 
champ*  il  entra  dans  la  maifon  où  le  diûié  s'appreftoit, 
&  y  vid  uu  grand  nombre  de  plats  avec  force  portion, 
&  dit  enfon  cœur  :  10  //  nef  pas  lujle  que  des  Mai- 
nts de  qui  la  vie  cft  folitaire  >  ufent  de  fomptuofiteK* 
f  mal  propres  à  leur  condition.  Et  tout  aufll-toft  il  fie 
préparer  un  grand  chaudron ,  lequel  commençant  2 
s'échauffer  fur  le  feu,  il  y  fit  meccre couecs  les  viandes 
qui  eftôient  préparées  ,tant  les poiflonsque  les  herbes 
éc  les  légumes ,  ôc  tout  ce  qui  eitoit  deftiné  pour  le  re- 
pas des  Moines,  ôc  die  y  Que  les  frères  fe  rajfajiens 
.maintenant  de  toutes  ces  cloofes-lk  :  car  il  ne  faut  pat 
qu'ils  s 'arreftent  aux  délices  qui  empefehent  de  vaquer 
a  l'oeuvre  de  Dieu.  Ce  que  ceux-cy  ayant  connu,  le 
trouvèrent  fore  mauvais.  Alors  douze  hommes  allu- 
mez de  colère ,  prirent  confeil  entr'eux  d'abandonnet 
le  lieu,  ôc  s'en  allèrent  vagabonds  par  les  défères, 
pour  y  chercher  les  deliecs  du  fiecle.  Ce  qui  fut  tout 
aufli  toit  révélé  en  viiîon  à  Romain  :  car  la  divine  mi- 
fencorde  ne  iuy  voulut  point  cacher  ce  qui  s'eftoit  pâl- 
ie. Son  frère  citant  de  retourau  Monaltere^illuy  dit* 
S  i  fbrtantd'  icy  >  il  devait  arriver  que  vous  fujfîe^caufi 
de  la  d/Jp erfi onde  nos  frères ,  pluftà  Dieu  que  vous  nt 
fujfiez^  point  allé  vers  eux-  Ne  vous  fafchex.  point  de 
celai  mon  cher  frère  y  Iuy  dit  l'Abbé  y  de.  ce  que  ces 
chofes  fe  font  ainfi  pjzffées  :  car  fçachtx*  que  cejl  la 
purgatïi  de  (aire  du  Seigneur^  que  le  bon  grain  feu* 
lement  fe  doit  amajfcr  en  fon  grenier ,  &  quil  faut  que 
:ies  pailles  foient  jette  es  dehors*  Romain  Iuy  dit  j  Plufi 
à  Dieu  que  pas  unfeul  ne  fe  fujl  retiré*  triais  ditcs- 
moy  maintenant  je  voits  prie  combien  il  en  eft  forty  } 
Deu\e ,  Iuy  dit  fonfrere ,  qui  ejloicnt  des  gens  fupcrhtt 

%o  Jlntft  pus  }*Jle>  leroume  airifi  non  efi  dig  ium  ,  pour  dtie  :  Il  n'eft 
p.i  >  à  propos  que  des  .  lomcs  ùiTciu  h  bouu  -  cherc.  Là >laiion  Alcmandt 
n'v*  a  pis  peu  d'inclination  i  fit"  il  nt  faut  pas  s'étonner  que  des  Moines  Aie- 
mu)s  j'y  portent  plutolt  que  d'autres  ,  parce  que  la  lobriccc  leur  cit  U  pl*# 
gc^ude  raortihcauoû  quMi  paillent  piau^uar» 
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dr  orgueilleux ,  en  qni  *D  iea  ri  hab*te  point.  Alors  Ro- 
main luy  répliqua  avec  larmes;  le  croj  pourtant  par 
l'opinion  que  ié  conçoy  de  la  divine  mifericorde  ,  qu'ils 
ne  feront  point  feparez»  de  fon  tréfor\mais  qu'il  les  raf- 
femblera,  &  qri  il  gagnera  ceux  pour  lefqnels  il  a  dai* 
gné  fonjfrir.  Ec  ayanefaie  fa  prière  pour  eux,  il  obtinc 
leur  recour  à  la  grâce  de  Dieutout-puiffant  :  car  en  ef- 
fet le  Seigneur  répandit  en  leurs  cceurs  1  efpric  de 
compon&ion.  Ils  firent  pénitence  de  la  licence  qu'ils 
s'eftoient  permife  d'eftre  fortis  fans  congé ,  îlsfer'af- 
femblerent ,  ôc  fe  firent  des  Monafteres ,  lefquels  per- 
feverent  encore  aujourd'huy  dans  les  loiianges  de 
Dieu.  Pour  Romain,  il  demeuroit  toujours  dans  fa 
iimplicité  ôc  dans  fes bonnes  oeuvres,  vifitant  les  ln- 
iirmes ,  Se  leur  rendant  la  famé  par  fes  prières.  Il  arri- 
va un  iour,  que  comme  il  s'eftoit  mis  en  chemin  pour 
vifiter  fes  frères, le foir  l'ayant  iurpris,il  entra  pour 
loger  dans  une  maifon  de  lépreux.  Il  y  avoit  huit 
hommes.  Ayant  efté  receu  d'eux ,  comme  il  cftoit 
plein  de  chanté ,  il  fit  chauffer  de  l'eau ,  &  lava  de  fa 
propre  main  les  pieds  de  chacun  d'eux ,  &:  fit  faire  un 
grand  lict,  afin  de  coucher  cous  enfcmble,  fans  avoir 
horreur  des  fouilleures  de  la  lèpre  livide.  Ec  quand  les 
lépreux  fe  furent  endormis ,  luy  fe  tenant  debout  pour 
chanter  des  Pfeaumes  étendit  fa  main,  de  laquelle  il 
toucha  le  codé  d'un  malade,  &  tout  auflî-toft  l'infir- 
me fut  nettoyé  :  il  en  toucha  encore  un  autre  d'un  at- 
touchement lalutaire,&  ceiuy-là  fut  également  net- 
toyé. Ceux-cy  fe  fentanc  guéris,  chacun  d'eux  coucha 
«celuy  qui  eftoit  proche  de  foy ,  afin  que  tous  s'eftanc 
réveillez  priaient  le  Saine,  pour  eftrc  ainlï  nettoyés 
Je  fa  main.  Mais  s'eftanc  eux  mefmes  couchez  ,  ils  fu- 
rent cous  nettoyez  de  la  mefme  forte.  Et  le  matin  les 
ayant  vus  qu  ils  cftoicnt  tous  nets,  il  rendit  grâces  à 
Dieu,  prit  congé  d'eux ,  donna  un  baifer  à  chacun  ,  ôc 
fe  recira,  leur  recommandant  dobeyr  à  Dieu  ,  &  de 
faire  fes  volontés,  en  confervaut  fon  amour  dans  le 
coeur,  '  ^  * 


S.  Lvpicin  it  S.  Romain. 
Lupicineftantdeveou  vieux,  vint  trouver  le  Roy 
Chilpenc  ,  qui  avoit  alors  la  Bourgongue  dans  fou 
obeyllance.  U  apprit  qu'il  eftoit  alors  à  *'  lavillcde 
Lanube:  &  quand  il  mit  le  pied  dans  la  porte ,  la  chai- 
le  du  Roy  qui  eftoit  alors  à  table  trembla,  dont  le 
Roy  s  eftant  étonné,  dit  à  fes  gens j  //  s  à  fm  m 
tremblement  déterre.  Ceux  qui  eftoient  preients  luy 
repondirent  ;  QSils  ne  s'en  efioient  pont  apperceus. 
Le  Roy  leur  dit  ;  Coures  le  plutofi  que  vouspourreZ 
vers U porte ,  de  crame  qu'il  ne  s'y  prefente  quelqu'un 
quifajjtdes  entrepris  contre  nous  :  car  ce  n'efi  point 
janscaufe  que  ce  fi ege  a  tremblé.  Ils  coururent  donc 
tout  auffl-  toit ,  &  trouvèrent  le  Vieillard  veftu  d'unç 
robe  de  peau.  Ce  qu'ils  vinrent  rapporter  au  Roy,qui 
Jeur  dit  ;  All,K ,  amenez-le  moj ,  afin  que  je  fçacht 
de  quel  ordre  efi  cét  homme-là.  Et  quand  on  l'eut  ame- 
né, ille  tint  devant  le  Roy,  comme  autrefois  Iacob 
devant  Pharaon.  Le  Roy  luy  dit  ;  Qmeftes-vous  ?  Et 
d'en  ventK-vonsi  Ou  de  quel  métier  cfies-vous  >  Oh 
quelfujet  vous  a  obligé  de  venir  vers  nom  i  II  répondit 
*u  Roy  ;  le  fris  Pere  des  'Brebis  du  Seigneur,  lefqueU 
les  tandis  que  le  Seigneuries  nourrit  de  viandes  fpiri- 
tttellespar  me  admimfiratio»  continuelle  ..^aliments 
corporels  viennent»  Iny mander.  Ceft  pourquoi  nous 
\  implorons  vofire  puijfance ,  afin  qu'il  vous  plaife  dt 
;  nom  donner  quelque  chofe  pour  noftrevte  &pïur  nofrrt 
veficment ,  qui  font  les  chofes  necejj'aires.  Le  Roy  luy 
die  Je  vous  accorde  volontiers  des  champs  &  dès  viqnes, 
\  dont  vouspuijfte^  vivre  &  en  tirer  v.os  pec.ejfite^.  {{ 
répondit  ;  Nous  ne  recevrons  point  demhampsny  de  vi 
gnes  i  mats,  s'ilplaifiÀ  voftre  puiffancT^voU,  nous  fe- 
rez, beaucoup  de  bien  de  nous  donner  quelques  fruiilj. 
parce  qu'il  ne  fiait  pas  bien  à  des  M  ornes  de  s  élever 
par  des  richejjes  mondaines  ;  mais  bien,  de  chercher  in 
humilité  de  cœur  le  Royaume  de  Dieu  &  fa  Jufiicç  •  Le 
-Roy  leuraccorda  des  Lettres  ,pour  recevoir  tous  les 

i.  U  vith d, Lanubt.  N'elUe  point i.lu»  de  lofnew.  Bou»gogM| 
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ans  trois  cent  mefures  de  bled  &  autant  de  mefures  de 
vin  avec  cent  écus  d'or  pour  le  veftement  des  Frères. 
Ce  qu'on  dit  qui  fe  pr«nd  encore  aujourd'huy  lur  les 

domaines  du  Roy.  „.,,,,     •  •    «,  »  « 

Apres  ces  chofes  ,  comme  l'Abbe  Lupicin  &  Ro- 
main fon  frère  fe  trouvèrent  fort  avancez  en  âge ,  Lu- 
picm dit  à  fon  frère  >  Dittes-moy  en  quel  *Monaftcre 
vont  voulez  qu'on  prépare  vofire  tombe**  ,  afin  <j*t 
nom  y  refofions  enfemble.  Romain  luy  dit;  line fef  eut 
pas  faire  qneiaje  mon  tombean  dans  m  Monajfere  ou 
les  femmes  n  entrent  point.  Car  vomfçave^q»  amoy 
inditne  &fans  l'avoir  mérité,  le  Seigneur  mon  D  te* 
*  donné  me  grâce  fingnliere  fonr  la  gner.fon  de  diver- 
Os  maladies,  &  plnfienri  pari  imposition  de  ma  mai»t 
&  par  la  vertu  de  la  Croix  ,/ont  délivrez,  de  diverjes 
lantttems .  Il  y  aura  m  concours  a  montombea»>qmnd 
je  qmtteray  la  lumière  de  cette  vie.  C'eft  pourquoy  il 
fut  enfevely  loin  du  Monafterefurune  petite  monta- 
gne •  &  depuis  fur  fon  tombeau ,  on  battit  un  grand 
Temple ,  où  force  Peuple  s'ail'emble  tous  les  jours. 
Carplufieurs  Miracles  s'y  fontaujourd'huy  au  nom 
de  Dieu.  Les  Aveugles  y  reçoivent  la  lumière ,  les 
Sourds  y  recouvrent  l'ouye,  &  fouvent  les  Paralyti- 
ques y  font  affermis  fur  leurs  pieds.  Pour  l'Abbe  Lu- 
picin ,  quand  il  vint  à  mourir ,  il  fut  enfevely  dans  1  b- 
glifcdu  Monaftere  ,& rendit  au  Seigneur  les  Talents 
multipliez  de  l'argent  qu'il  luy  avoit  confié.  le  veux 
dire  les  bien- heureufes  Congrégations  de  Moines  dé- 
diées pour  chanter fes  louanges. 

C  H  A  PITRE  II. 
'De  faint  Ilide  Eve/que. 

ENtre  les  femences  de  la  vie  éternelle ,  que  le  ce- 
lcfte  femeur  arroufe  dans  le  champ  d'une  ame  in- 
culte des  eaux  de  lafonteinede  ladivinité,par  l'inftru- 
tfioii  de  fa  parole,  nous  avons  celle  ey  ,  par  laquelle 


Saint  Iiidi; 

H  nous  dit  de  luy  -  mcfmc  ;  1  Qui  ne  sefi  point  chargé 
itfa  C roixpour  me  fuivre>riefi peint  digne  de  moy. 
Et  ailleurs  y  1  Si  le  grain  de  froment  tombant  en  terre 
nmeurt point ,  il  demeure  feul  ;  mais  s'il  mena,  ilapl 
forte  beaucoup  defrmtt.  Qui  aime  fon  ame  la  perdra, 
&qui  haytfon  ame  en  ce  monde ,  la  gardera  pour  la  vie 
éternelle.  Mais  encore  l'Apoftre  S.  Paul,  qui  eft  ce 
vaie  d'ele&ion  fi  fameux  >  n'a-t-il  pas  dit  en  quelque 
lieu,  J  Portant  par  tout  en  noftre  corps  la  mortifica- 
tion du  Seigneur  Iefus-Chrift,  afin  aujfi  que  la  vie  de 
Itfusfoit  mamfeftéi,  dans  vofire  cœur  mortel  {  Ceft 
poorquoy  les  Confcfleurs  de  Iefus-Chrift  ,  que  le 
temps  de  la  perfecution  n'a  point  jettez  dans  le  Mar- 
tyre,fefont  fait  eux-mefmes  leurs  propres  Perfecu- 
tcurs  >  &  fe  font  chargez  de  diverfes  croix  d'abftinence 
pour  fc  rendre  dignes  de  Dieu ,  &  de  vivre  avec  Iefus- 
Chrift  feul  s'eftant  mortifiez  en  leur  chair,  dont  le 
mefme  Apoftre  adic;  4  Or  revis ,  non  plus  moy^mais 
UChriftvit  en  moy.  Et  autre  part  alléguant  ce  Verfet 
duPfeaume43.  Tous  '  les  iours  nous fommes  livrez, 
ilamort  pour  f  amour  de  vous  >  &  nous  femmes  efti- 
pt\  comme  des  Brebis  qu'on  doit  égorger.  Car  ils  con- 
temploient  par  les  yeux  de  leur  entendement  inté- 
rieur,que  le  Seigneur  des  Cieux  cftoit  defeendu  en 
terre  ,  non  pas  abjeft  par  l'humilité  ;  mais  humilié  par 
famifcricordepourla  rédemption  du  monde.  Us  re- 
gardoient  attachée  à  une  Croix ,  non  pas  la  gloire  de 
la  Divinité  ;  maisl'Hoftie  pure  du  corps  qu'il  avoit 
voulu  prendre,  de  laquelle  S.  Iean avoit  prédit  un  peu 
auparavant  ;  6  Foil*  l'agneau  de  Dieu ,  voilà  celuy 
ofte  les  péchez*  de  ce  monde.lls  avoient  en  cux-mef- 

Svr.  le    H.  Chap.  i  ghi»e  s\fl  point  chargé.  C'eû  dan;  5« 

*  Si  le  grain  de  froment,  &c.  Ceft  dans  S.  Iean,  u.  14. 

3  sortant  par  tout.  C'cft  dans  la  1.  aux  Corimh.4. 10. 

4  Orients.  S.  Paul.  GaUtesi.10. 

5  Tm  le,  jours  nous  pommes.  S,  Paul  Rora.  S .  3*. 

*  Vo'\U  l'Agwau%  lcan  1.  i>. 
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mes  Rattache  profonde  des  doux,  lors  que  fc  trou- 
vant crucifiez  par  fa  crainte,  &  remplis  delà  terreur 
des  jugements  de  Dieu,  ils  ne  portoient  rien  d'indiqué 
de  (a  toute  puilTance  dans  l'habitation  de  leurs  corps, 
fuivant  ces  paroles  écrites  au  Pfeaume  1 1 8 .  7  sfrre- 
fle^  par  voflre  crainte ,  comme  avec  des  doux  les  mou- 
vements de  ma  chair:  car  vos  jugements  ont  déjà  jette 
feffroy  &  l'apprehenjiondans  mon  cœur.  Cette  admi- 
rable lumière  de  la  Refumeftion,  refplendiflbit  en 
eux  ,  par  laquelle  l'Ange  éclatoit  quand  il  remua  la 
pierredu  monument,  de  laquelle  iieft  parlé  au  ié. 
chap.  de  S.  Marc.  Et  comme  elles  furent  entrées  ap* 
monument  s  elles  virent  un  jeune  homme  afps  du  cofté 
droit  y  veflu  d'une  robe  blanche  s  dont  elles  furent  épott~ 
vantée s. lefus  luy- mefme  refplendit  avec  cette  mefme 
robe ,  quand  il  entra  au  lieu  où  eftoient  fes  Difciples, 
quoy  que  les  portes  fullcnt  fermées  fur  eux ,  lefquels 
ayant  inftruits  des  paroles  de  vie,  8  il  fut  élevé  aa 
trofne  celeftc. Entre  lefquels  le  9  bien  heureux  Con- 
feiTeur  Ilideavoit  toutes  ces  chofes  fi  bien  placées  dan$ 
le  tabernacle  de  fon  cœur,  qu'il  mérita  luy  mefme 
cTeftre  fait  Temple  du  S.  Efprit.  Ayant  donc  entre- 
pris d'écrire  quelque  chofedefa  vie,  je  prie  mes  chers 
Lecteurs  de  me  pardonner  fi  ie  m'engage  àcedetTein, 
n'ayant  nulle  eftude  de  l'Arc  de  Grammaire,  ny  au- 
cune connoifTance  des  Autheurs  polis  pour  faire  de 
beaux  Livres.  Mais  feulement  la  follicitationdenoftre 
bien-heureux  Pere  10  Avite  Evefque  d'Auvergne , 

7   Jrrefle^.  &c  Pf.  \\%.  |iô. 

%   II  fut  élevé.  Il  s'élcv.t  luy  mefme.  C*c(i  à  dire  par  fa  propre  vertu 
fans  leminiitere  des  Anges  qui  luy  obeïiTent. 

9  Le  bien-heureux  ConfeJJ'eur  Jlide.  il  l'appelle  Jlidiur,  dont  il  a  déjà 
efl<?  parlé  fur  le  4s  .chap. du  r .  livre  de  l'Hiftoire  ,  où  j'ay  die  qu'il  fut  le  4. 
Evefque  de  Clermont,  &  qu'il  mourut  en  l'an  580.  de  nodre  ialut.  Le  Mar- 
tyrologe Romain  fait  mention  de  luy  au  7.  jour  de  Iuillet. 

ro  Avite  Evefque  de  Clerro&.li  a  déjà  efté  parlé  de  luy  plufieurs  fois  dans 
l'Hiftoire,  êc  dans  le  Livre  de  la  Gloire  des  ConfelTcurs.  Il  âoritfbit  fous  le 
Règne  du  Roy  Chilperic  environ  l'année  580.  Ôc  convertit  plus  de  cinq 
cent  luifs  à  la  Foy  Catholique  ,  comme  il  eft  écrit  au  chap.  onzième  du  j . 
livre  de  rHittoiie.  H  ne  le  faut  pas  confondre  avec  Akiraus  Avitus  Evcf. 
que  de  Vicnnct 
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qui  nr/incite  chaque  jour  à  compofer  des  Ouvrages 
Êcclefiaftiques.  Pourveu  que  les  chofes  que  i'ay 
oiiy  es  de  fa  Prédication ,  ou  qu'il  m'a  contraint  de  re- 
lire, ne  viennent  point  à  mon  jugement,  parce  que 
certainement  ie  ne  les  fçauroisobferver.  Qupy  qu'il 
m'ait  amené  après  le  récit  des  belles  Poëiïes  de  Da- 
vid, aux  paroles  de  Ja  Prédication  Evangelique,  &C 
aux  Hiftoires  &aux  Eniftres  delà  vertu  Apoftoli- 
que  :  dont  ie  n'ay  point  fait  d'autre  profit  que  de  con- 
noiftreque  Iefus-Chrift  Fils  deDieueft  venu  pour  le 
falut  du  monde,  &  d'honorer  par  desfervices  conve- 
nables fes  Amis,  qui  s'eftant  chargez  de  la  Croix  d'u- 
ne auftereobfervance  ont  fuivy  rËfpoux.  Au  fujetdc 
quoy  faifant  paroiftre  la  témérité  de  mon  peu  de  génie 
pour  les  belles  chofes ,  ie  raporteray  donc  le  plus  rai- 
fonnablement  qu'il  nie  fera  poiïible,  ce  que  i'ay  pu  ap- 
prendre iufcjues  icy  de  la  Vie  de  S.  Ilide.  CePerfon- 
nage  d'une  iainteté  de  vietres-parfaite,  &  comblé  de 
grâces  diverfes  dont  l'cfprit  de  Dieu  Taiioit  enrichy, 
mérita  d'eftreélu  Evefquede  TEglife  d'Auvergne  par 
le  Peuple  infpiré  d'enhaut,  afin  qu'eftant  Pafteur  des 
Brebis  du  Seigneur,  il  n'y  euft  rien  qiù  défaillift  à  fa 
vertu  fublime,  pour  l'exercer  dans  les  grandes  occa- 
fions.  La  renommée  de  fa  Sainteté  s'eftant  élevée  par 
divers  degrez  de  la  grace,s'étenditnon  feulement  dans, 
toute  l'étendue  de  l'Auvergne  j  mais  encore  dans  les 
Villes  voifines.  D'où  il  arriva  que  le  bruit  de  fa  gloire 
vint  aux  oreilles  de  l'Empereur  qui  eftoità  Trêves  v 
duquel  la  fille  agitée  d'un  Efpht  immonde,  fans  trou- 
ver perfonnequi  l'en  puft  délivrer,  donna fu jet d'ap- 
peller  S.  Ilide  ,  vers  lequel  l'Empereur  envoya  des. 
gens  pour  le  faire  venir.  Le  vénérable  Vieillard  y  fut. 
receu  avec  grand  refpedt.  Et  comme  le  Prince  s'afflli- 
geoit  du  malheureux  eftat  defa  fille,  le  S.  Evefque 
mettant  fa  confiance  au  Seigneur,  fe  profterna  pour 
prier  :  &  quand  il  eut  parte  une  nuidt  entière  en  Hy  in- 
nés facrez  £ctn  Cantiques  fpirituels ,  il  mit  fes  doigts 
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dans  la  bouche  de  cette  fille  >&  chaifa  le  malin  Efprit 
de  fon  corps.  L'Empereur  qui  vid  ce  Miracle  offrit  au 
faint  Evefque  de  grands  prefents  dor  &  d'argent. 
Mais  il  les  refufa  genereufement ,  &  fe  contenta  d'ob- 
tenir de  l'Empereur,  que  les  Tributs  que  la  ville  de 
Clermont  payoit  en  elpeccs  de  bled  &  de  vin  >  elle  le 
payeroit  déformais  en  argent,  parce  que  de  Pautrefa- 
çon  le  payement  eftoit  difficile,  &  qu'elle  ne  lepou- 
voit  faire  qu  avec  beaucoup  de  peine  Se  à  grand  frais* 
Le  Saint  ayant  accomply  le  temps  de  la  vie  prefente* 
rnourut ,  à  ce  qu'on  dit,  en  ce  voyage  ,  pour  aller  à  le- 
fns-Chrift,  &  futenfevely  dan  fa  Ville.  Mais,  corn- 
me  c'eft  d'ordinaire  la  coutume  de  tous  les  hommes 
de  murmurer  de  toutes  chofes,  peut-eftre  que  quel- 
qu'un dira  5  Celuy-cy  ne  peut  eftre  tenté  au  nombre  des 
Saints  pour  avoir fatt  un  feul  Miracle  \  Et  li  l'on  pefe 
bien  ce  que  le  Seigneur  die  dans  l'Evangile»  Plusieurs 
me  diront  en  ce  iour-la  >  11  Seigneur»  Seigneur,  ria- 
vons  nous  pas  chajfé  les  Diàbles  en  voftrenom  >  &fait 
ylufieurs  çJMiracles.  Alors  te  leur  dtraj  nettement xie 
fie  vous  aj  iamais  connus.  Certainement  il  entend  la 
vertu  qui  fort  du  tombeau  »  laquelle  contribue  bien 
davantage  à  la  louange,  que  celle  qui  procède  d'uu 
homme  vivant  dans  le  monde ,  parce  que  celle-  là  peuc 
avoir  quelque  tache  par  les  empefehemants  conti- 
nuels de  l'occupation  mondaine,  &  celle  qui  fon  des 
tombeaux  eft  exempte  de  toute  foiiilleure.  De  forte 
qu'eflânt  pcrfuadezque  les  chofes  que  S.  Ilide  a  faites 
dèvant  ce  temps-là,  ont  efté  oubliées,  pour  n'avoir 
pas  efté  confignees  par  écrit,&  que  par  çe  moyen  elles 
ne  font  pas  venues  à  noftre  conoiflancenous  ferons  du 
moins  icy  mention  de  celles  que  nous  avons  vues  de 
nos  propre0  yeux,  ou  que  nous  avons  éprouvées,  ou 
qui  nous  ont  efté  raportées  par  des  personnes  dignes 
de  foy.  Pu  temps  que  Gai  Evefque  dç  Clermon* 

u  Seigneur,  Seigneur,  5c c5  Matth^,i5i 
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gouvcrnoit  l'Eglife  d'Auvergne  ,  "  l'Efcrivain  de 
ces  chofes-cy  tomba  fort  malade  en  fa  jeunefle ,  & 
pendant  fa  maladie  il  fut  fort  fbuvent  vifité  de  luy, 
parce  qu'il  l'aimoit  uniquement,  &  qu'il  eftoiefon 
Oncle.  Il  devine  fortfujet  à  un  grand  ma!  d  eftomac 
qui  fe  remplilïoit  de  pituite ,  &  avoit  la  fièvre  biea 
force.  Cependant  il  vint  un  defirau  cœur  de  l'enfant, 
(  ie  croy  que  ce  fut  par  une  infpiration  divine  )  de  fc 
faire  porter  àTEgliiede  S.  Ilide:  & fi-toftquily eut 
fait  fa  prière  avec  larmes  auprès  du  tombeau  du  Saint, 
il  fc  fentit  fort  foulage  :  mais  eftant  de  recour  à  la  mai- 
fon  ,  il  fc  fentit  encore  attaqué  de  la  fièvre.  Et  un  au- 
tre iour  s  eftant  trouvé  plus  mal  que  de  coutume,  avec 
incertitude  de  l'événement  de  fa  maladie  s'il  en  recha- 
peroit  ou  non ,  fa  mère  luy  dit  ;  M  on  fils  te  crains  bien 
que  iauray  aujourd'huy  me  fort  mauvaife  tournée  far 
la  maladie  que  vous  ave\.  Il  luy  répondit  j  Cencfer* 
rien  y  ne  vous  en  «fflige**  point  3  te  vous  prie,  mats  ren-> 
voje^jrnoy  auprès  du  tombeau  de  S.  Jltde  :  le  croy ,  & 
la  confiance  que  ïay  en  ce  bien-heureux  Pontife  ne  me 
trompera  point ,  que  fa  vertu  nous  donnera  de  la  ioye9 
&  me  rendra  lafanté.  Alors  ayant  efte  tranfporté  au 
tombeau  du  Saint,  il  y  fit  fa  prière  en  toute  humilité, 
&  promit,  Que  fi  la  vertu  du  faint  Evefque  le  déli- 
vroit  de  fon  mal ,  il  fe  fero'tt  Clerc ,  &  qu'il  ne  bouge- 
roit  point  de  là  que  fa  prière  n'eut  obtenu  fon  effet.  Il 
n'eut  pas  achevé  de  parler  de  la  forte,qu'il  fentit  aufli- 
toft  fa  fièvre  éteinte:  &  ayant  appelle  fon  garçon, il 
commanda  qu  'on  le  reportait  àla  mailon,  où  comme 
il  fut  mis  fur  un  lift  de  repos ,  tandis  qu'on  eiloit  à  ta- 
ble, il  luy  prit  un  grand  faignement  de  nez  ,  qui  luy 
emporta  le  reftede  fa  fièvre.  Ce  qu'il  obtint  fins  dou- 
te, par  les  mérites  du  bien- heureux  Confclleur.  Mais 
il  n'y  a  pas  encore  bien  long-  temps  qu'un  Serviteur  du 
Comte  Venerand  après  avoir  efté  long- temps  aveu- 

it  L'Ecrivain  de  ces  chofes%  Ccft  Grégoire  neveu  del  E/cf^uc  Gil,qui 
parle  ainii  de  foy.mcl'rue. 
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glc ,  ayant  célébré  des  veilles  auprès  de  fon  fepulchr^ 

en  retourna  avec  la  clarté. 

Touchant  ce  qui  s  eft  pairé  parla  benedi&ion  de  fes 
Reliques  ,  voicy  ce  que  l'Efcrivain  dit  en  avoir  vû  de 
fes  propres  yeux.  Il  avoitdedié  un  Oratoire  13  dans 
la  mailon  de  l'Eglife  de  Tours,  en  la  première  an- 
née 14  de  fon  facerdoce ,  où  il  mit  des  Reliques  de  ce 
faint  Evefque,  avec  des  Reliques  d'autres  Saints. 
Puis  après  plufieurs  années  de  fadédicace,il  fut  aver- 
ty  n  par  Y  Abbé ,  qu'il  luy  pluft  de  vifiter  les  Reli- 
ques qu'il  avoit  mifes  dans  1  Autel, de  peur  que  par 
l'humidité  du  nouvel  édifice ,  il  ne  s'y  fuft  mis  de  la 
pourriture,  iC  lefquelles  en  effet  ayant  trouvées  hu- 
mides quand  il  y  regarda ,  il  les  ofta  de  l'Autel  &  les. 
fit  feicherau  feu.  Maisquand  illeseut  remifeschacu- 
nes  dans  leurs  envelopes,&  qu'on  fut  venu  aux  Reli- 
ques de  S-  llide  Evefque ,  comme  ou  les  tenoit  auflî 
devant  lefeuja  filîclle  dont  elles  eftoient  liées,  s'e- 
ftant  trouvée  fort  longue,  tomba  fur  les  charbons  ar- 
dents ;  mais,  comme  fi  elle  euft  efté  de  cuivre  ou  de  fer^ 
elle  ne  fit  <jue  rougir  par  l'ardeur  du  feu.  Toutefois 
croyant  queeequi  n'elloit  pas  tombé  fur  le  feu  feroic 
trop  court  pour  lier  l'enveloppe  des  faintes  Reliques> 
on  s'apperçeut  que  la  fiifelle  eftoit  encore  toute  entiè- 
re, parce  qu'elle  a  vait  fervy  peu  de  temps  auparavant 
de  ligature  au  glorieux  Pontife.  Il  y  a  beaucoup  d'au- 
tres Miraclesqu'on a  raportez  de  ce  Saint,  lefquels* 
nous  ferions  trop  longs  à  décrire  ,  croyant  aufli  que 
ce  que  i'en  viens  de  dire  peut  fuffire ,  pour  confirmer 

15  Dans  ta  mai  fon  de  Ffglife.de  Tours.  C\  ft.air.fi  qu'il  appelle  l'Eglife 

de  S  M.unn  dont  la  mai, on  citoit  celle  de  l'Eve  que. 

t  14  De  fin  Sacerdoce.  C'cftàdire  de  Ion  Pomihcit ,  dont  il  a  déjà  cfté 

pailé  ailleurs. 

15  Par  V^ihbi.  Par  le  Chef  de  la  Congrégation  des  Clercs  ,  qui  s'appcl- 
loîr  Abbé,  Se  non  pas  Doyen  ,  comme  il  a  elle  nommé  depuis. 

16  Lefquelles  ayant  rrotuvé  gtjlé es.  Les  Reliques  des  Saints  fe  corrom- 
pent comme  les au:re«  choies  .  ÔC  par  luccelfion  de  temps  il  n'yparoift  plus 
rien  de  ce  qu'il  y  avoit  auparavant ,  pour  montrer  qu'il  y  a  peu  de  folidi  è> 
en  cette  forte  4e  dévotion,  &  ju'il  n'y  a  que  Dieu  fcul  qui  ne  change  point  k 
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I  11  créance  qu'on  en  doit  avoir ,  puis  que  Ci  ce  peu  ne 
fuffifbit  pas,  beaucoup  plusn'y  ferviroit  de  rien.  En- 
fin par  les  grâces  de  noftre  Seigneur  Iefus-Chrift, 
qui  promet  à  ceux  qui  ont  la  foy,  qu'il  leur  donnera 
les  chofes  qu'ils  luy  demanderont ,  fans  hefîter  du  fuc- 
ecz  de  leur  prière  ,  les  Aveugles  font  éclairez  au  tom- 
beau de  ce  Saint ,  les  Démons  y  font  mis  en  fuite ,  les 
Sourds  y  perdent  la  dureté  de  leur  oiiye ,  &  les  Boi- 
I    Ceux  y  marchent  droit. 

I  CHAPITRE  III. 

I  De  fiaïnt  ^Abraham  tsibbê. 

IE  necroy  pas  qu'il  y  ait  de  Catholique  qui  nefça- 
che  ce  que  le  Seigneur  a  dit  dans  fon  Evangile  ;  1 
En  vérité  te  von*  dy ,  fi  vous  aviez  de  la  foy  fans  hefi- 
ter ,  &  que  vous  difiez  à  cette  montagne  ,  enlevé  toy  & 
te  jettes  dans  la  mer,  cela  fie  f croit  :  car  tout  ce  que 
vous  demanderez  far  la  prière  ayant  la  foy  ^vous  ï  ob- 
tiendrez. Il  n'y  a  donc  point  de  doute  que  les  Saints 
ne  piaillent  obtenir  du  Seigneur  tout  ce  qu'ils  deman- 
I    deront,  parce  que  la  foy  qui  eften  eux  eftfolidc,  fans 
que  les  agitations  de  la  tempefte  foient  capables  de 
l'ébranler.  Pour  laquelle  foy  non  feulement  ils  ont 
I    efté  bannis  dans  l'étendue  de  leur  propre  pays,afpi- 
rant  à  la  viecelefte  ;  mais  encore  ils  lont  allez  dans  les 
!    pays  étrangers  au  delà  des  Mers ,  afin  de  plaire  davan- 
I    tageà  celuy  au  fervice duquel  ils  fefont  vouez,  com- 
I    me  il  eft  arrivé  maintenant  au  fujet  du  bien- heureux  * 
[    Abraham  Abbé,  qui,  après  plufieurs  tentations  du 
I    fiecle,  entra  dans  les  confins  de  l'Auvergne,  à  bon 

Svr.    li    III.  Chap.    i  En  vérité  ie  vous  dy.   C'eft  dam  S. 
Manh.  u.  u. 

1  Abraham  A  bbé.  Il  a  cfté  parle  de  luy  dans  le  1 1 .  chap  du  t.  livre  de 
l'Hiftoire  vers  la  fin.  Son  Epitaphe  que  fil  Sidonius  Apollinarisfe  voit  dans 
la  18.  EpUlre  du  7.1ivreà  l'Evefque  Vo1ufien.il  HorilYoit environ  l'an  460. 
Le  Martyrologe  le  marque  au  15.  de  luin.  A  Clermont  en  AuvcTgnc  s>in*, 
Abraham  Conftircur.illuftic  en  Sainteté  &  en  Miracles. 


j7*>  Sà*N:T  Abraham; 

droi&  comparé  à  ce  vieux  Abraham  pour  la  grandeur 
de  &  foy  ,a  qui  Dieu  die  autrefois  y  Sors  de  ton  pays 
&ie  ta  Parenté  y  &va  en  la  terre  que  te  te  montrera)  > 
Qrceluy-cy  quitta  non  iculementfon  pays  >  mais  en- 
core l'aftiondu  vieux  homme,  &  reveftit  le  nouvel 
hommequia  efté formé  félon  Dieu  en  Iuftice,en  fain- 
teté  ,  &  en  vérité.  Si  bien  que  fe  voyant  partait  c&ns 
l'œuvre  de  Dieu ,  il  ne  hefita  point  de  demander 
ce  cju'il  fe  confioit  d'obtenir  par  une  vie  fainte  ^ 
par  qui  l'Authcur  du  Ciel  &  de  la  terre  a  daigné  fai- 
re, à  la  vérité,  peu  de  Miracles  en  nombre ,  mais  admi- 
rables eh  eux-mefmcs.  Cet  Abraham  avoit  pris  naif- 
£mce  fur  les  rives  de  l'Eufrate,  d'où  profitant  beau- 
coup en  l'œuvre  de  Dieu ,  il  eut  deflein  d  aller  viiïter 
les  H  ermites  dans  les  folitudes  de  1  Egypte.  Mais  com- 
me il  y  alloit,  il  fut  pris  par  les  Payens,  &  après  avoir 
efté  battu  de  plufieurs  coups  de  fouet  pour  le  nom  de 
lefus-Chrift,  il  fut  iettédans  les  fers,  où  il  demeura 
cinq  années  avec  beaucoup  de  joye:  &  en  fut  délivré 
par  un  Ange  au  bout  de  ce  temps-là.  Puis  ayant  eu 
detfein  de  vifîter  l'Occident ,  il  vint  en  Auvergne  ,  oi* 
il  inftituaun  Monaftere auprès  de l'Eglife  de  S.  Ciri- 
ce,  ayant  une  vertu  merveilleufe  pour  challer  les  Dé- 
mons, pour  rendre  la  lumière  aux  Aveugles,  &  pou* 
guérir  toutes  fortes  de  maladies.  Quand  la  fefte  de  cet- 
te Eglife  fut  donc  venue  ,  il  dit  à  celuy  qui  en  avoit  le 
gouvernement,  qu'il  preparaft  de  bonne  volonté  du 
vin  dans  le  Parvis,  pour  le  donner  au  Peuple  qui  eftoit 
venu  à  la  folemnité.  Le  Moine  luy  d\t;  fous  avez.  À 
convier  CEvefjne  avec  le  Duc  &  les  Citoyens,  &  à 
peine  avons  nous  de  refte  1  quatre  mefures  de  vin  > 
comment  pourre^vous  fuffire  à  tout  cela  l  Ouvre\j 
moj  le  cellier,  luy  dit-il.  L'ayant  donc  ouvert,  il  y 
entra,  &  faifant  ion  Oraifon  comme  un  autre  Elie> 

5  2Ç**trt  mefùres  de  vin,  ou  Birih  de  vin  ,  pour  qunuorvim  jtmfhpt 
iz,  que  nous  ne  fçaurions  rendre  par  quelque  icrinc  précis,  pour  marquer.  U 
)uilc  me  arc  4c  l'Amphore  des  Anciens, 
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élevant  fes  mains  au  Ciel ,  a vec  des  yeux  pleinsde  lar- 
mes, il  die  y  O  Seigneur  y  que  le  vin  ne  défaille  point 
dans  ccvatjfeatt,  qtt  on  nen  ait  fervj  À  tout  le  monde 
avec  abondance.  Et  le  S.  Efpric  s'eftant  répandu  dans 
luy  ,  il  ufade  ces  paroles  Prophétiques.  Le  Seigneur 
a  dit  ces  ebofes.  Le  vin  ne  de  faudra  point  dans  le  vaif> 
fean  y  mais  il  en  fera  donne  abondamment  à  tous  ceux 
tjtii  en  demanderont  >&  il  y  en  aura  de  refie.  Auffi  en 
fut-il  fervy  fur  la  parole  avec  abondance  à  tout  te 
Peuple,  qui  en  bue  avec  joye,&  il  y  en  refta  beaucoup: 
niais  parce  que  lePourvoyeur  delà  maifon  eut  la  con- 
iideration  de  mefurer  auparavant  le  vaifleau  qui  eftoit 
de  cinquante  quartes,  &^uilny avoitqucla mefurc 
de  quatre paulmes de  la  main,  voyant  ce  quis'eftoit 
palîe ,  il  le  voulut  encore  mefurer  ce  qu'il  y  avoit  de 
refte,  où  il  en  trouva  tout  autant  qu'il  y  en  avoit  laif© 
le iour  d'auparavant.  Delà,  fut  manifeftée  aux  Peu- 
ples la  vertu  de  ce  Saint,  qui  mourut  enfin  plein  éc 
4onrs  dans  ce  Monaftere ,  où  il  fut  enfevely  avec  hon- 
neur. De  ion  temps  *  S.  S idonius  eftoit  Evcfque  de 
Clermont ,  &  le  Duc  Viftorius-receut  la  Principauté 
fur  fept  Villes,  fous  lauthorité  d'Eorich  Roy  de* 
Goths.  Le  bien-heureux  Sidonius  écrivit  TEpitapfrc 
de  ce  Saint,  où  il  a  marqué  quelque  chofe  de  ce  que 
nous  venons  de  reciter.  Pluiieurs  malades  de  fièvres 
ont  eftê  guéris  à  ion  lepulchre,  parle  fecours  des  re- 
mèdes ceieltes  impetrez  par  les  mérites  ,  &par  fes 
prières.         '  i;  '■' 

•4   S.-SidoJtiUf  Evefqae  deClermonr.  Il  x  cflé  parlé  deluy  fui  les  ti*&C 
i).  chap  du  1.  livre  de  THifteire  ,  M  Te  trouve  marque  J^ns  le  Martyrologe 
au  13.  d'Aouft.  A  .Clermont  en  Auvergne,  S.  Sidonius  Evefque  reconnua? 
■  «Lit! c  pour  l'a  do&rjnt      -\  our  la  Jainie.c.  Il  mourut  cd  47  tf 
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CHAPITRE  IV. 

De  faint  Quintien  Evefqae. 

QViconque  cft  bien  perfuadé  par  fi  connoiilàn- 
ce  ,  qu'il  porte  un  corps  de  matière  terreftre, 
doit  fonger  qu'il  le  doit  bien  empefcher  de  tomber 
dans  les  chofes  purement  terriennes ,  que  Ton  fçaic 
eftre  amies  de  cette  chair  corruptible  j  parce  que,  fé- 
lon 1'ApoftreS.  Paul.  1  Les  œuvres  de  la  chair  font 
mamfefiéos ,  qm  font  adultère ,  paillardife  >  impureté, 
débauche,  lesquelles  rendent  fouillé  &  .puant  l'home 
qui  les  fuit,&  le  deftine  à  la  fin  aux  flâmdteterncllcs, 
Orlefruit  del'efprit  efttout  cequi  profite  en  Dieu  , 
qui  réjouit  l'ame  dans  ce  liecle  par  la  mortification  de 
•la  chair,&  qui  promet  des  joy  es  éternelles  au  fieele  fu- 
tur. D'où  vient  que  nous  autres  qui  fomraes  mainte- 
nant dans  le  corps ,  nous  devons  bien  regarder  quel- 
les font  les  chofes  que  Dieu  a  faites  en  fes  Saints, 
dans  lelquels,comme  dans  un  Tabernacle  refplendif- 
f; Hit,  &  enrichy  de  beaucoup  de  mérites ,  ôc  orné  de 
^diverfes  fleurs  de  vertus,  il  a  voulu  étendre  la  Majeftc 
de  fa  dro  te  par  (a  propre  mifericorde  ,  pour  faire  par 
eux  les  chofes  qu'ils  ont  demandées,  comme  il  le  fait 
bien  paroiftre  maintenant  de  S.  Qinntien  ,  de  qui 
nous  avons  à  parler  ,  perfonnage  doiié  d'excellentes 
quahtez.  *  Qj^e  les  péchez  charnels  ne  nous  fédui- 
ient  donc  point  maintenant  >  mais  que  les  exemples 
des  Saints  nous  provoquent  à  l'intelligence  des  cho- 
fes de  Dieu,  qui  font  fpirituelles  pour  nous  élever  au 

S  v  r.    le   IV.  C  h  a  p.    i  Les  oeuvres  de  U  chdir   C'eft  dans  i'E* 

pill.aux  Gai  f .  x*. 

a  Q»c  les  pechesj.harne!s.  Et  ce  qui  fuie ,  cft  Tellement  entortillé  dans 
l'Auihcur/qu'ona  bien  de  la  peine  d'en  attraper  le  fens, encore  a-t-il  falu  Ce 
difpencerdc  le  rendre  mot  pour  mot  ,  parce  que  fi  l'on  en  a  voit  aurcmenc 
ulé,  lespenfées  n'en  paroiflroicnt  gueres  moins  oblcurcs,quc  l'cxprelTion  de 
i'Àurheur  l'elt  en  ce  lieu-là,  qui  femblc  Te  guinder  un  peu  trop  pour  dire  de 
belles  chofes .  6c  ccrtcs,tt  a'cil  jamais  moins  cloquer,  que  lors  qu'il  atfe&ç 
de  i'eiti e  davantage , 
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Ciel,  &  que  noftre  cœur  ne  fe  laille  point  vaincre  par 
les  delirs  des  choies  def  honneftes ,  en  commettant 
des  actions  impudiques  5  mais  que  la  Sage/Te  Toit  tou- 
jours victorieufe  pour  nous  placer  félon  nos  mérites 
fur  le  Thrônede  la  Gloire, pour  y  régnera  l'éternité. 
1  S.  Qmntien  Africain  de  Nation  ,  &,  comme  quel- 
ques-uns nous  l'aileurentjNeveu  del'Evefque  Faufte 
qui  avoit  reilufcué  fa  Mère ,  ainfi  qu'on  dit,  doué  de 
beaucoup  de  Sainteté,  tout  rayonnant  de  vertus,  é- 
«luuffé  du  feu  de  la  charité,  &  orné  des  fleurs  de  l'in- 
nocence Se  de  la  pureté,fut  élu  Evefque de  Rhodez ,  il 
y  fut  deiîré  de  tout  le  Peuple,  il  y  receut  Tordre  de 
ia  coniécration.  Dans  fon  Epifcopat  il  augmenta  le  lu- 
ftre  de  fes  vertus  ;  Se  comme  il  croillok  toujours  dans 
les  œuvres  de  Dieu  ,il  tranfporta  le  corps  du  bien- 
heureux 4  Amantius  Evefque  ,  dans  TEglife  de  fou 
nom  qu'il  avoit  accrue  ;  Mais  céc  Ouvrage  ne  fut  pas 
agréable  au  Saint.  D'où  il  arriva  qu'il  luy  apparut  en 
vifion  y  Se  qu'il  luy  dit  j  que  par  ane  entreprîfe  témé- 
raire* davoit  remué  fes  es  qui  eftoient  en  repos,  pour  les 
tranfporter  ailleurs  ,  mais  qu'il  le  tranfporteroit  luy- 
tnefme  plus  loin  ,  cjtï il  feroit  bannj  dans  un  antre 
pats  >  &  qriil  ne  fer  on  pas  prive  de  l honneur  qtiil 
revoit.  Et  peu  de  temps  après,  un  grand  trouble  s'e- 
fiant  émû  entre  les  Cuoy  eus  Se  l'Evefque,  le  ioupçou 
vint  en  l'efpnc  des  Goths  qui  demeuraient  alors  en 
cette  Ville-là,querEvefque  fe  vouloit  foûmettreàla 
domination  des  femmes.  Surquoy  ayant  pris  confeil, 
ils  eurent  la  penfée  de  le  faire  mourir.  Ce  que  le  S. 
homme  ayant  appris,  il  fe  leva  de  nuift  avec  les  fidè- 
les Oftiaers,&fe  retira  de  Rhodez  pour  aller  à  Clcr- 

*  Stldntitn.  A  eft  parle  de  luy  au  jtf.  chap.  du  i.  livre  de  FHiltoî- 
re,  ÔC  au  1. chap  du  ).  livtedu  meime  Ouvrage.  Sigibertle  marque  en  l'an* 
née  ^o'».  ôc  le  Martyrologe  Komain  au  14.  de  luin. 

S.  Amantius  ëvcfque  de  Rhode^.  On  tient  que  Fortunac  a  écrit  les 
aûe&d:  fa  vie»  &  le  Martyrologe  Romain  en  fait  mention  au  4.  de  No- 
membre.  A  Rhodez  dans  la  Gaule,  le  bien  heureux  Amantius  fivcf^ue, 
dont  la  vie  a  cite  glorieufc  en  Saintecc*  U  en  Muacles, 
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mont  ,  oh  il  fut  bien  receu  de  S.  Eufraife  Evefque; 
nui  avoit  fuccedé  à  l'Evcfque  Apprunculc  :  Ec  luf 
ayant  donné  des  Maifons,  des  Champs  cV  des  Vignes, 
<pour  les  faire  valoir  à  fon  profit  j  luy  &  rEvcfque  qui 
préfidoit  à  l'Eglife  de  Lion,  le  traitèrent  leplushon- 
neftement  6c  le  plus  civilement  qu'il  leur  fut  poffi- 
fcle  :  car  ceftoit  un  vénérable  Vieillard,  de  un  vérité 
•ble  adorateur  de  Dieu.  Mais  S.  Eufraife  eitant  dece- 
tlé,  Apollinaire  fut  mis  en  fa  place ,  où  il  demeura  trois 
mois.  Et  comme  ces  chofes  eurent  efté  raportées  au 
Roy  Thierry ,  il  commanda  que  S.  Quinticn  fuft  éta- 
4>ly  Evefque  après  Apollinaire,  &  que  toute  la  puif- 
fance  de  l'Eglife  luy  fuft  donnée,  difant  :  Cefi  pour 
ïaffettion  quil  nous  a  portée  qu'  il  a  efté  chajjé  de  fa 
Ville.  Enfin  comme  S.  Quintien  îouiilbiten  ce  lieu-la 
•de  la  dignité  Epifcopale  ,  un  certain  Procule*  qui 
d'Ouvrier  en  cuivre  hit  ordonné  Preftre,  luy  donna 
bien  de  la  peine,  &  luy  ofta  toute  la  piullance  furies 
biens  de  l'Eglife ,  ne  luy  lailfant  à  peine  que  bien  peu 
de  chofepourvivre:  mais  s'en  eftant  plaint  aux  Prin- 
cipaux Citoyens  de  la  Ville,  Procule  fut  repris  de 
■fa  conduite:  &c  toute  lapuiflance  ayant  efté  rendue  à 
l'Evcfque ,  il  fe  mit  à  couvert  des  embufe-hes  de  Pro- 
cule. Se  fouvenant  toujours  neantmoins  des  injures 
'qu'il luy avoit  faites,  comme  autrefois  TApoftre  faint 
Paul  avoit  accoutumé  de  dire  d'Alexandre  ,ainfilaint 
{Quintien  difoitau  fnjet  de  ecluy-cy; f  Trocule  £  Ou- 
vrier en  cuivre ma  fait  offrir  beaucoup  de  maux^uc 
le  Seigneur  luy  rende  felov  fes  œuvres.  Ce  qui  luy  arri- 
va en  fuite.  Le  faint  Homme  eftoit  aflidu  à  la  prière, 
-&  fi  plein  d  affeftion  pour  fon  Peuple,  que  quand  le 
Roy  Thierry  vintaffiegerfa  Ville  avec  unepuilfante 
armée,  le  Saint  de  Dieu  tournoie  la  nuid  autour  de 
fes  murailles,  pfalmodiant  &  faifant  fes  prières  à  Dieu, 
Afin  qu'il  luy  pluft  de  fecourirpromptement  fon  Pcu- 

5  L'Ouvrier  en  cuivrt.  S,  Paul  difoitccla  «cfiuc  d' Alexandre  >  en  U 
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pic,  &  de  délivrer  le  pays  de  l'oppreffion  qu'il  fouf- 
froit:àquoyiljoignoit  les  jeunes  &  les  veilles.  Au 
refte,leRoy  Thierry  ayant  fait  defTein  dabbatrelcs 
murailles  delà  Ville,  il  fut  amolly  par  la  mifericorde 
de  noftre  Seigneur  ,  &  par  la  prière  de  fou  Prettre 
qu'il  fe  propofoit  de  bannir.  Et  certes  la  nuift  une  ter- 
rcarpaniquclayantfaifisilfclcva  promptement  du 
ha  pour  prendre  la  fuite,  &  fe  fauver  par  le  grand 
chemin  :  car  il  avoit  perdu  le  fens,  &  ne  fçavoit  ce 
qu'il  faifoit.  Ce  que  fes  gens  ayant  connu,  &  s'eflbr- 
çant  de  le  retenir,  ils  le  purent  malaifément,  l'exhor- 
tant de  fe  rrmnir  du  figne  falutaire.  Alors  le  Duc  Hil- 
pingue  s'approchant  de  luy,fc  trouva  contraint  de 
luy  dire  Ecoute^moy  s  il  vohs  plaift ,  glorieux  Tioj> 
&  ne  meprifez^  point  le  confeil  de  voftre  petit  Servi- 
teur. Les  murailles  de  cette  Tille  font  fortes,  elles  ont 
de  bonnes  contr  efearpes ,  &  tons  leurs  dehors  font  en 
defenfe>  quand  ce  ne  fer  oit  que  par  les  Eglifes  des  Saints 
qui  font  autour.  Mais  l' Evefque  du  lieu  efl  certaine- 
ment grand  devant  le  Seigneur.  Ne  faites  point  ce  que 
vous  avez*  eu  dejfemde  faire.  N* entreprend  point  de 
grâce  de  maltraiter  cet  Evefqne  ny  de  ruiner  fa  Tille. 
Le  Roy  prie  bien  ce  confeil ,  &  fie  défenfe  qu'on  n'a- 
faft  point  de  violence  furquique  cefuftà  huit  mille 
à  la  ronde.  Dont  perfonne  ne  peut  douter  que  ce  ne 
fuftuneffetde  la  prière  du  S.  Evefque.  Alors  le  Pre- 
ftre  Procule, quand  le  Chafteau  d'Outre  eut  eftépris 
de  vive  force  parles  Ennemis,  fut  haché  en  pièces  à 
coup  depée  devant  l'Autel  de  TEglife^le  Seigneur 
luy  rendit  ce  que  le  S.  Evefque avoit  dit  de  luy ,  félon 
fes  œuvres.  Apres  ce  maifacre,  &  cette  expédition  de 
rAuvergne,Hortçn(e  l'un  des  Sénateurs  de  Cicrmont, 
qui  exerçoit  la  puiiKince  de  Comte  delà  Ville ,  fit  ar - 
refterdans  la  place  un  des  Parents  du  Saint,  appellé 
Honorât,  ce  qui  luy  futraponé  tout auflï-toft.  Il  le 
pria  donc  par  les  Amis  de  luy  donnerâudiancc,  &de 
commander  qu'il  fuft  délivrerais  Hortenfen  en  vou« 
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lut  rien  faire.  Alors  le  bien- heureux  Vieillard  fc  fie 
porter  à  la  place  où  Honorât  eftoit  arrefté  :  &  pria 
les  Soldats  de  ne  le  pas  retenir.  Mais  ils  n  oferent  luy 
obéir,  à  caufedu  commandement  qu'ils  avoient  re- 
ceu.  Portez,  moy  donc  an  logis  £Hortenfe ,  dit  l'Evef- 
que  :  car  il  eftoit  fort  vieux  &  ne  pouvoit  marcher. 
Ses  gens  le  portèrent  donc  en  la  maiTon  d*Hortenfe,& 
fecoiiant  la  poudre  de  fes  pieds  contr'clle ,  il  dit  *  Que 
cette  maifon  foit  m«nditt  >  &  que  maudits /oient  éter- 
nellement ce  tix  qm  £  habitent  <  6  qtï elle  devienne  dc- 
fertc>&  $0*1  *]  att  P^HS perfonne  qtti  ï habite.  Touc 
le  Peuple  dit  5  lAinfi  fittt-U,  &  ajouta.  le  vousftip- 
plie  Seigneur  >  que  de  cette  race-là,  Un  y  ait  fin*  per- 
fonne  quifoit  élevé  à  ï  Efifcobat ,  puis  qne  celny-cy 
ri  écoute  pas  fon  Evefqae.  Si-toft  que  le  S.  Evefque  le 
fut  retiré  de  là,  tous  ceux  qui  eftoient  dans  cette  mai- 
Ion  fe  trouvèrent  attaquez  de  la  fièvre,  &  rendoienc 
lefpnt  après  s'eftre  plaints  tant  foit  peu.  Ce  qiu  s'e- 
ftant  pâlie  de  la  forte  jufquesau  troifiéme  iour,  Hor- 
tenfe  voyant  qu  il  ne  luy  demeuroit  aucun  de  fesSer- 
viteurs,  &  craignant  qu'il  ne  luy  eu  arrivaft  autant  à 
luy-mefme,  vint  tout  trifteversle  faint  Homme,  oC 
s  eftant  iettcà  fes  pieds,  il  luy  demanda  pardon  avec 
larmes.  Lequel  il  luy  accorda  benignement  :  5c  7  en- 
voya de  l'eau  bénite  à  (a  maifon ,  dontilarrofa  les  pa- 
rois ,&  tout  au  (fi-tottla  maladie  s'en  éloigna,  &  ily 
parut  une  grande  vertu  :  car  ceux  qui  avoient  gagné 
le  mal  furent  guéris,  &  ceux  qui  en  furent  guéris  ne 
furent  plus  fujetsd  y  retomber.  Ce  faint  Evelque  fut 
parfaitement  tnft rut t  aux  connoiflances  des  matières 
•Ecclefiaftiques  ,  &fut  magnifique  en  fes  aumolhcs: 
car  quand  il  voyoit  crier  un  Pauvre ,  il  difoic  ;  Secon* 
r*z»  cet  homme-là  ^  te  vom prie  >fecoarez+  cet  homme* 
ià ,  &  donne        tontes  Us  chofes  necejj aires  :  vom 

•4  Que  cette  mxifon  foit  deferte.  Cecy  cft  tiré  du  Pfeaume  50. 
7   hnvoya.de  ïe*U  bénite.  Ce  lieu  eft  clair  pour  faire  voir  l'uûgc  àc 
('.eau  bciûce  en  ce  icropj-la,  donc  il  a  cite  peu  parle  jul^ucs  icy, 
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tfte s  des  ignorant,  O  parejfeux  !  Peut-eflre  que  cejk 
tcy  celuylà  me/me  >qui>  dans  la perfonne  des  moindres 
Pauvres»  a  ordonne  dans  fon  Evangile  qu'en  eu}}  foin 
de  luy  :  II  challoitles  Démons  qui  confetfoient  leurs 
malefices:&  un  iour  qu'il  vint 3 au  Monafterede  Can- 
bidobre.come  il  y  eue  trouve  un  certain  Energumene 
qui  fe  debattoit  fort ,  il  envoya  des  Preftre^  pour  met- 
tre la  main  fur  luy  :  mais  tout  leur  exorcifme  n'ayant 
de  rien  fervy  pour  charter  le  Démon  ,  le  Saint  de 
Dieu  s'en  eftant  approché  de  plus  près,  mit  fesdoigts 
dans  la  bouchedu  Démoniaque  ,&  tout  aufli-toftillc 
délivra.  Il  fit  bien  d'autres  Miracles:  &  fort  fouvent 
ayant  fait  fon  Oraifon ,  il  obtenoit  du  Seigneur  touc 
ce  qu'il  luy  demandoit.  Au  refte  une  fois  que  la  feiche- 
relie  fut  fi  grande  en  Auvergne  >  que  les  campagnes 
&  les  herbes  en  furent  toutes  brûlées:  en  forte  qu'il 
ne  s'y  trouvoit  pas  feulement  delà  pafturepour  les 
beftes  ,  le  Saint  de  Dieu  ayant  célébré  dévotement  les 
Rogations, qui  fefontdevant  l'Afcenfion,  letroifié* 
roc  îour ,  comme  ils  approchèrent  des  portes  de  la  Vil- 
le, rEvefque  fut  prié  de  marquer  l'Antienne  qu'il 
vouloit  qu'on  chantaft ,  difant  ;  Bien-heureux  <Ponti+ 
fe  >  marquer-nom  f  Antienne  que  nous  devons  chan- 
ter, nous  nous  confions  de  telle  forte  en  vofire  Sainteté, 
que  Jî-toJ}  que  vous  nous  faure^  donnée  dévotement  ; 
Le  Seigneur  nous  donnera  aujfî  une  pluj€  abondante  pat 
fa  bonté  mifericordieufe-  Le  S.  Prélat  s'eftant  donc 
profterné  fur  fon  Ciliccau  milieu  de  la  place,  pria 
Dieu  fort  long-temps  avec  larmes*  Et  s'eftant  levé  au- 
tant que  les  forces  le  luy  purent  permettre ,  il  leur 
donna  l'Antienne  qu'ils  demandoient,  dont  les  paro- 
les furent  celles- cy  tirées  de  Salomon.  Si  le  Ciel  eft 
fermé ,  &  qu'il  ri]  ait  point  de  plujes  3  à  caufe  des  pe~ 
çhe\  du  Peuple  -7  &  que  seyant  tourner  vers  voftn 

%  Au  MoHtJlere  de  Ç&nhidabtt.  que  ce  nom  fe  lie  au  chapi- 

tre fui  vmc ,  &  non  pas  comme  il  y  ayey,  C*»&<Mrinpt  MonaJhritêiHt^i 
ftoit  dans  l'Auvergne,  fc  maintenant  inconnu. 
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face  >  Us  vous  addrejfent  cette  Oraifon  >  Exauce^-nons 
Seigneur  ,&  pardonnez*  les  péchez,  de  voftre  Peuple: 
T)onne\,  U  pluye  à  la  terre  que  vous  avez*  donnée  à 
voftre  Peuple  pour  la  pojfeder.  Dés  qu'ils  curent  com- 
tncncéàla chanterdevotement ,  1  humble  Oraifon  du 
Confefieur  s'éleva  jufques  au  trpfnedc  la  divine  Ma- 
jette,  &  tout  auffi-toft  le  Ciel  fut :obfcurcy  &  couvert 
de  nuages,  &  devant  qu'ils fuilent  aux  portes  de  U 
Ville, une  groffe  pluye  defcendit  d'enhaut  fur  touc 
ce  pays- là,  en  force  que  tout  le  monde  en  fut  émer- 
veillé ,  difant  j  Cela  fans  doute  seft  fait  à  la  prière  dn 
faint  Homme.  Enfin  le  faint  E  vefque  devint  fort  vieux, 
fie  fe  trouva  tellement  débile  par  la  vieillelTe,  qu'il 
n  avoit  pas  la  force  de  cracher  à  terre  :  mais  il  luy  faU 
loit toujours  un  petit  mouchoiraupres  de  fa  bouche 
pour  Tefiiiyer.  Ses  yeux  pourtant  ne  furent  point  ob- 
feurcis  :  &  fon  cœur  ne  fe  détourna   jamais  des 
voyesdeDieu.  Il  ne  détourna  jamais  fes  regards  du 
Pauvre  :  jamais  il  ne  craignit  la  perfonnedu  Pui fiant; 
mais  il  eut  toujours  en  toutes  chofes  une  fainte  liberté, 
&recevoit  chez  luy  le  manteau  d'un  Pauvre  avec  au- 
tant  de  refpedt ,  qu'il  euft  fait  la  robe  d'un  Sénateur.  9 
Il  mourut  dans  une  parfaite  fainteté,  &  fut  cnfevely 
dansl'Eglifede  S.  Eftienneàla  gauche  de  l'Autel ,  au 
fepulchre  duquel  la  mélancholie  de  la  fièvre  quarte  fc 
trouve  fofkfouvent  comprimée. 

CHAPITRE  V. 
De  faint  Portien  Abhc. 

Vtàntque  Dieu  tout-puiflant  donnede  biensen 
fon  nom  à  ceux  qui  font  dédiez  à  fon  fervice,  il 
en  promet  encore  de  plus  grands  pour  le  Ciel  :  Se  fort 
fouvent  il  leur  fait  connoiftre  dés  ce  fiecle-cy  ce  qu'ils 
doivent  recevoir  en  l'autre  :  car  il  fait  Ibuventdesli- 

'  ?  //  mourut  dans  une  parfaite  fainttté,  Oi  comme  le  die  l'Authcttr» 

far/ait  tn  fainteté, 


A- 
S 


Saint  Portiïm.  581 
bres,  de  ceux  qui  font  dans  la  fervicude  :  &de  ceux 
qui  jouifTent  de  la  liberté ,  il  fait  des  A  mes  glorieufes, 
luivant  ce  mot  du  Pfalmifte  $  1  //  relevé  les  mifera- 
h  les  delà  pou jfiere  ^&  retire  les  Pauvres  de  la  fange , 
four  Ut  établir  en  honneur  dans  les  grandes  charges ,  & 
four  leur  faire  part  du  gouvernement  des  affaires  avec 
les  Trinces  de  fon  Peuple.  De  cela  mefme  cette  Anne 
femme  d'Hclcana  a  die;  Ceux  qui  auparavant  eftoient 
tombiez*  de  biens  >  ont  efté  contraints  de  fe  louer  à  queU 
tjuun ,  &  de fe  mettre  en  fervice  pour  avoir  du  pain  :  & 
ceux  qui  mouroient  de  faim  ont  efté  raffafiez*.  Et  c'eft 
encore  auffi  à  ce  fu jet- là  que  la  Vierge  Marie  Mère 
denoftre  Rédempteur,  difoit  ',11  a  ietté les  Potentats 
de  leur  trône  :  &  a  élevé  les  Abbai^e\i  Ainfi  donc 
noftre  Seigneur  d«ns  fon  Evangile  a  dit  ;  Les  premiers 
feront  les  dernier  s,  &  les  derniers  feront  les  premiers. 
Que  la  Divine  mifericorde  éclate  donc  par  fon  amour 
furies  Pauvres,  afinque  des  Petits,  il  farte  des  Grandst 
êc  que  des  plus  Petits  ,  il  farte  les  Cohéritiers  de  fon 
Fils  unique.  Car  delà  pauvreté  de  ce  monde,  il  a  faic 
^ornement  au  Ciel,  où  ne  fçauroit  monter  l'Empire 
wla  terre,  &  le  pauvre  Villageois  arrive ,  où  le  Prin* 
ce  ne  fçauroit  parvenir  avec  toute  fa  pourpre.  Ce 
qu'il  a  bien  fait  paroiftre  au  fu  jet  *  du  bien -heureux 
Abbé  Portien,  qu'il  a  non  feulement  retiré  de  la  fer- 
vitude  mondaine  >  mais  qu'il  a  enrichi  de  grandes 
vertus  ,  &  qui  après  les  affligions  de  ce  fiecle,  l'a 
mis  au  repos  éternel ,  &  l'a  placé  entre  les  chœurs  des 
Anges,  d'où  eft  exclus  le  Prince  du  monde.  Le  bien- 
heureux Portien  chercha  toujours  le  Dieu  du  Ciel  dés 
le  commencement  de  fa  vie,parmy  les  fervitudes  mon- 
daines. On  dit  qu'il  fut  Efclaved'un  certain  Barbare, 

S  v  r  le  «V.  C  h  a  p.  1  Jl  relevé  les  tniftralles.  Pfeaume  m 
é.  7. 

x  Le  lien-heureux  +Ahhè  Portien.  wolanus  en  fait  aufïï  mention  dam 
Tes  Additions  iur  Vfiurd,  &  le  Martyrologe  Romain  le  marque  au  14.  de 
Novembre.  En  Auvergne  S.  Portien  Abbé  ,  qui  le  fignala  par  beaucoup  d^ 
Muacitt  fous  le  Koy  Thierry  ,  caviton  l'an  >  00. 
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&que  s'eftaut  réfugié  plufieurs  fois  en  un  Monaftertf* 
afin  que  T  A  bbé  fift  fes  excufes  à  fon  Maiftre.  Enfin  fon 
Maiftre  le  fuivit  fur  fes  traces,  faifant  des  reproches  à 
l'Abbé  de  ce  qu'il  feduifoic  fon  Serviteur,  &  qu'il  le 
retiroitdefon  fervice:  &  comme,  félon  la  coutume, 
il  prelfoit  l'Abbé  par  des  paroles  outrageufes  de  luy 
Ircndrefon  Serviteur.  L'Abbé  dit  à  Portien;  Quevou* 
lez^-vous  que  lefafie  ?  Faites  mes  excufes  >  luy  dit  Por- 
tien  :  &  comme  il  fut  retourné  vers  fon  Maiftre  après 
qu'il  fut  exeufé,  &  que  fon  Maiftre  le  voulut  envoyer 
fch  fa  maifon  y  il  fut  tellement  aveuglé  qu'il  ne  put 
t-ienconnoiftre.  Sevoyant  donenffligé  delaforte,il 
fit  appeller  l'Abbé  ,  auquel  il  die  ;  Supplie^  pour 
faoy  le  Seigneur ,  ie  vous1  prie  »  &  recevez  ce  Serviteur 
pour  fon  fervice  ,  peut-eftre  que  par  t  e  moyen  là  9  Ut 
meriteraj  de  ravoir  la  lumière  que  ïaj  perdue-.  Alors 
l'Abbé  ayant  appelle  le  bien-  heureux  Portienjuy  dio$ 
Mettez* ,  te  vous  prie  ,  vos  mains  fur  fes  yeux.  Et  com- 
me il  refufoit  de  luy  obeïr  en  cela,  enfin  n'ayant  pu 
refifter  aux  prières  de  l'Abbé  ,  il  mit  le  figne  de  la. 
Croix  fur  les  yeux  de  fon  Maiftre,  &  tout  auffi-tofl; 
fon  obfcurité  s'eftant  diflïpée ,  &  fa  douleur  s'eftJft 
appaifée,  il  fut  rendu  à  fa  première  fanté.  Depuis,  le 
bien  heureux  Portien  fut  fait  Clerc,&  fe  trouva  doii* 
de  tant  de  vertus ,  que  l'Abbé  eftant  venu  à  décéder , 
il  fut  mis  en  fa  place.  On  dit  de  luy  que  pendant  les 
grandes  chaleursde  l'Efté, quand  l'ardeur  du  Soleil 
deffeichoie  toutes  les  herbes ,  &  que  les  corps  les  plus 
ronuftes  en  beuvant  &  en  mangeant ,  en  eftoient  fort 
travaillez  à  caufedu  grand  chaud,  luy  dans  le  jeufnc 
qu'il  pratiquoit  aufterement,  r'appelloit  à  fa  bouche 
une  humeur  falée  au  lieu  de  falive  qu'il  avoit  perdue, 
pourlaremafcher  commeles  animaux  qui  ruminent, 
prenant  un  peu  d?eau  pour  rafraifehir  fts  gencives 
Jeiches,  bienqu  ilen  hume&aft  au  (Il  un  peu  fon  pa- 
lais aride,  fi  eft-  ce  que  le  refte  de  fon  corps  en  fouffroic 
un  plus  grand  tourment  parlafoif  ;  carie  fel,  comme 
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perfonne  ne  l'ignore, fufeite  davantage  l'ardeur  vé- 
hémente delà  foif  qu'elle  ne  l'éteint;  mais,  quoy  qu'il 
en  foie ,  Dieu  luy  faifoit  la  grâce  que  ce  luy  eftoit  un, 
remède  pour  la  chafler*  Alors  Thierry  entra  dans 
kAuvergne  où  il  ravageoit  tout.  Et  comme  il  eut  cam- 

f>é  dans  les  prairies  du  bourg  d' Arthone.  Le  bon  Vieil- 
ard  fe  hafta  devenir  au  devant  de  luy,  comme  s'il 
luy  euft  voulu  faire  quelque  prière  pour  le  Peuple: 
&  quand  il  fut  entré  dans  le  camp  fur  le  matin,  que 
le  Roy  eftoit  encore  endormy  dans  fa  tente,  il  vint 
d'abord  au  pavillon  deSigivalde  qui  eftoit  alors  le  pre- 
mierde  fa  Cour:  &  comme  il  feplaignoit  de  cette  cap- 
tivité, Sigivalde  le  pria  qu'il  le  lavaft  les  mains,  & 
qu'il  prift  du  vin  avec  luy,difant;  La  bonté  de  Dieu 
me  comble  aujourd'kuy  d'une  grande  joye ,  fi  méfiant 
venu  voir  dans  ma  tente ,  vousvoulez»  prendre  de  mon 
vin  y  après  avoir  fait  vofire  prière.  Car  il  avoir  oiiy 
parler  de  la  fainteté  de  cet  homme  $  c  eft  pourquoy 
il  s'efforçoit  de  luy  rendre  tant  d'honneur,  joint  qu'il 
croyoit  encore  en  cela  faire  une  chofe  agréable  à  Dieu. 
Mais  luy  s'exeufant  en  diverfes  manières,  luy  dit  -9  Que 
cela  ne  fe  pouvoit  faire  >  parce  que  ce  n  eftoit  pat  encore 
(heure  du  repas  ,  &  qu  il  navoit  pas  fait  la  révérence 
an  Roy ,  outre  qu  il  avoit  encore  des  prières  à  dire  qu  il 
ne  pouvoitobmettre  3  &  qui  efioient  bien  plus  importan- 
tes que  tout  le  refie.  Mais  tout  cela  n'ayant  point  efté 
coniideré  par  Sigivalde ,  il  le  voulut  forcera  boire,  & 
fit  apporter  une  coupe  coûte  pleine,  laquelleil  conjura 
prendre  pour  l'amour  de  luy  ,  après  qu'il  y  auroit 
donné  fa  benedi&ion.  Le  Saint  éleva  donc  fa  main 
pour  bénir  la  coupe  :  &  lî-toft  qu'il  eut  fait  deilus  le 
figue  la  Croix ,  la  coupe  fe  rompit  en  deux  par  le  mi- 
lieu ,  &  le  vin  tomba  par  terre  avec  un  grand  Serpent. 
Dont  tous  ceux  qui  eftoient  prefents  furent  fort  éton- 
nez, <Sc  fe  jetterent  aux  pieds  du  (aint  Homme,  léchè- 
rent les  vertiges  de  fes  pas  ,  baiferentfes  pieds,  8c 
tous  s'émerveillèrent  de  l'extraordinaire  vertu  du 

pp  &i 
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bon  Vieillard  ,  &  encore  plus  de  fe  voir  divinement 
prefervez  du  venin  du  Serpent.  Toute  l'armée  ac- 
courut pour  voir  un  tel  Miracle,  &  toute  la  multi- 
tude entoura  le  Saint  homme ,  chacun  fouhait- 
tant  feulement  de  toucher  de  la  main  les  franges  dev 
fa  robe,  s'il  neluy  eftoit  pas  permis  d'avoir  l'honneur 
de  le  baifer.  Le  Roy  mefme  s'en  leva  promptement 
de  fon  li&,  &  accourut  au  devant  du  S.  Confeflcur  : 
Et  fans  attendre  qu'il  luy  dift  une  feule  parole  ,il  dé- 
livra tous  les  Priionniers  qu'il  luy  demandoit,  &  tous 
les  autres  qu'il  voulut  avoir  en  fuite.  Et  ainfi ,  par  la 
graeeque  Dieu  luy  fit,  il  receut  un  double  bénéfice, 
retirant  les  uns  de  la  mort ,  &  les  autres  du  joug  delà 
fervitude.  Véritablement ,  &  ie  !e  croy  comme  iele 
dis,ceux  qui  furent  délivrez  de  ce  péril  ne  luy  furent 
pas  moins  obligez,  que  s'il  les  euft  rclTufcitez.  le  ne 
veux  pasauflî  paflerlousfilence  que  le  Diable  pardi- 
vtrfes machines,  s'efforça  de  le  tromper ,  quand  il  vid 
qu'il  ne  luy  pouvoit  nuire  par  fesrufes  cachées  :  il  l'at- 
taqua vifiblement:  car  une  nuidt  qu'il  s'eftoit  endor- 
my ,  il  fe  réveilla  en  furfault ,  &  vid  fa  cellule  comme 
tout  an  feu.  Cequi  le  fit  lever  promptement  avec  une 
terreur  qui  n'eft  pas  croyable,  &  chercha  la  porte, 
laquelle  n'ayant  pu  ouvrir,  il  fe  profterna  pour  faire 
fa  prière ,  &  faifant  le  ligne  falutaire  devant  foy  &  au- 
tour de  luy3auffi-toft  lefantofme  deflâme  s'évanouit, 
&  connut  que  c'eftoit  une  tromperie  du  Diable.  Ce 
qui  fut  revelléau  mefmeinftant  au  bien-heureux  Pro- 
thaisqui  eftoit  alors  enfermé  au  Monaftere  3  deCan- 
bidobre:&  envoya  tout  auffi-toft  un  Moine  de  fa 
cellule  à  fon  frère,  pour  luy  dire.  Mon  cher  frère ,  il 
faut  refifter  covragenfernent  aux  embttfches  du  'Dia- 
ble ,  ne  rien  craindre  defes  ru/es  mais  le  vaincre  dans 
toutes  fes  entrtprlfes  par  me  Oraifon  continuelle  >  & 
farle  figne  de  la  Croix  :  parce  qnil  s  efforce  toujours 

3  CAu  Menaftere  de  [anbidobrê»  lied  nomme  au  ebap.  précèdent?  £*4Ih 
Miiçbrinfe  Mettaflcnumi  Lequel  ic  ne  connais  point, 
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fa r  de  telles  tentations  de  furmonter  les  Serviteurs  de 
Dieu.  Le  bien  heureux  homme  devint  vieux:  & 
ayant  accomply  la  coarfede  fes  bonnes  œuvres,il  s'en 
alla  au  Seigneur.  Son  tombeau  eft  encore  aujourd'hui 
glorifié  par  des  vertus  divines.  Nous  n'avons  appris 
que  cesçhofes-là  deccS.  Perfonnage ,  n'ayant  rien  à 
diredes  autres  qui.en  fçauront  davantage ,  s'ils  veu- 
lent prendre  la  peine  d'en  écrire  quelque  chofeàfa 
louange. 

CHAPITRE  VI. 
De  S.  Cal  Evefqae. 

L'Inconftance  mondaine  abboye  toujours  après  les 
cupiditez,  elle  fe  réjouit  deshonneurs  qui  luy  font 
rendus ,  elle  s'enfle  des  profperitez  &  des  bons  fuceex 
qui  luy  arrivent:  elle  fait  retentir  le  barreau  du  bruit 
des  Parties  qui  fe  plaident,  elle  fe  repaift  de  rapines, 
&feplaift  à  la  calomnie  ;  elle  defire  avec  avidité  l'oi! 
qui  Ce  ternit,  &  quand  elle  en  porte  de  peu,elle  s'allu- 
me d'envie  pour  en  polfeder  beaucoup  :  &  plus  il  y  en 
ad  amafle,  &  plus  la  foif  augmente  d'en  avoir  encore 
davantage ,  comme  ledit  Prudence. 

1  Car  de  For  amafii,  la  faim  de  for  s'augmente. 

D'où  il  arrive  que  fe  réjoiiifTant  des  pompes  du  fifi- 
cle  &  des  vains  honneurs ,  il  ne  luy  revient  rien  en  Ton 
fouvenir  des  dignitez  qui  doivent  toûjours  demeurer, 
&  ne  regarde  point  aux  chofesqui  nefe  voyent  point, 
pourveu  qu'elle  poiTede  hors  de  temps  les  chofesdont 
clic  penfes'ailbuvir.  Mais  il  y  en  a  qui  fedébarraflent 

4  Des  autres  qui  en  fça*>ent  davantage.  11  rc  nous  en  eft  rien  demeu- 
ré que  ce  qui  s'  en  lie  icy  :  &  c'cfl  lur  le  témoignage  de  S.  Grégoire  que  le 

Martyrologe  en  a  parlé.  ;  -,     -  .  . 

5  v  r  l  e  VI.  C  h  a  p.  1  Car  de  l'or  amaÇé.  Cecy  rraduir  un 
Vers  de  Prudence  qu'il  a  déjà  ciic  au  io*.  du  livre  de  la  Gloiic  dei  C«a« 
fc  fleur*, 
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deceUiens,  comme  des  Oy  féaux  quife  fauvent  Acé 
laflets  qui  leurs  font  tendus,&qui  s'envolent  en  haut. 
Ils  élèvent  aulïï  leur  efprit  à  de  grandes  chofcs^Ôr 
quitent  de  grand  cœur  tous  les  biensdela  terre ,  pour 
afpirer  à  ceux  du  Ciel.  Comme  a  fait  *  faint  Gai  Ha- 
bitant de  la  ville  de  Clermont  en  Auvergne,  que  l'a- 
mour de  fon  pere ,  ny  les  carelfes  de  fa  mère ,  ny  l'a- 
mour de  ceux  quiTavoientuourry,  ny  robeyifancede 
fes  domeftiques  n'ont  jamais  pu  détourner  du  culte  de 
Dieu.  Mais  ayant  compté  toutes  ces  chofes-là  pour 
rien,  on  qu'il  a  regardez  comme  de  la  fange,  il  s'eft 
confacré  a  l'amour  de  Dieu,  &s'eft  entièrement  dé- 
voué à  fon  fer  vice ,  s'eftant  aiTujety  dés  le  commence- 
ment à  la  Règle  d'un  petit  Monaftere:  car  il  fçavoic 
bien  qu'on  ne  pouvoit  autrement  furmonter  les  fiâ- 
mes d'une  jeune  ardeur,  fi  Ton  ne  la  captivoitfousle 
joug d  une cenfurc  bien  réglée,  &  d'une difeipline fort 
levere  :  car  il  fçavoit  disrje  qu'il  falloit  s'élever  de  la 
balklTe  du  fiecle  aux  cliofes  fublimes,  &  que  par  la 
patience  des fouffrances , on arrivoic  au  fommet  delà 
gloire.  Ce  que  l'événement  iuftifia  bien  depuis. Enfin 
S.  Gai  fut  dévot  à  Dieu  dés  fon  enfanceiil  aima  le  Sei- 
gneur de  toute  fon  ame,  &  fe  porta  de  tout  fon  cutur 
à  l'affe&ion  de  tout  ce  qui  eft  aimé  de  Dieu.  Son  pere 
s'appclloit  Georges  &  fa  mère  Leocadie  ,  delà  race 
de  Vedius  Epagatequi fouffrit  à  Lion,  félon  le  témoi- 
gnage  d'Eufebe  dans  fon  Hiftoire  Ecclefiaftique,lçf- 
queis  par  confequent  eftoicnt  des  principaux  Séna- 
teurs, fi  bien  que  dans  toutes  les  Gaules  >  il  n'y  avoit 
point  de  meilleure,  n'y  de  plus  noble  famille.  Et,  com- 
me fon  pere  luy  vouloit  chercher  une  fille  de  quelque 
noble  Sénateur  ;  luy  ,  prie  un  petit  garçon  avec  foy,  &; 
s'en  alla  *  au  Monaftere  de  Cromone,  à  fix  mille  de 

x  ^  Saint  Gai  Svcfque.  Il  a  elle  parle  de  luy  au  f.  &  €.  chap.  du  ±.  livre 
de  l' Hiftoire  ,  ÔC  le  Martyrolog?  le  marque  au  i.  de  luillcr.  A  Clcrmont  en, 
Auvergne  S.  Gai  Evefque.  Il  m«urur  en  Tannée  173. 

3  Au  Monaftere  de  fanon*.  Car  ie  ne  fçay  pas  comme  il  faudroil  tOUlfc 
cei  raaiutcnaqc.  ÇrQmqntnfc  MonaJtcriHm,  du  pais  d'Auvcrgnt, 
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Il  ville  de  Clermont,  demandant  à  l'Abbé  en  toute 
humilité,  qu'il  luy  coupaft  les  cheveux.  Cét  Abbé 
voyant  la  prudence  &  la  beauté  de  l'enfant  qui  luy  fai- 
foit  cette  prière,  luy  demanda  fon  nom*  de  quelle  fa- 
mille il  eftoit  *  &  de  quel  pays.  Il  luy  dit,  qu'il  s'ap- 
pelloit  Gai, qu'il  demeuroit  à  Clermont*  qu'il  eftoit 
fils  de  Georges  Sénateur.  L'Abbé  qui  connut  qu'il 
eftoit  Enfant  de  la  première  Famille  delà  Ville,  luy 
dit >  Ai  on  fils  ,  vous  ave\^  un  bon  defir  ;  mais  il  faut 
premièrement  que  cela  vienne  à  la  connoijfance  devo- 
ftre pere  :  &  fi  voftre  pere  le  trouve  bon ,  le  feray  ce  que 
vous  me  demande^  Enfin  l'Abbé  envoya  pourcefu- 
jet  des  gens  à  fon  pere ,  pour  luy  demander  ce  qu'il 
voudroitquil  fiftau  fujet  de  fon  fils.  Le  pere  un  peu 
contrifté  de  cette  nouvelle.  C  eftoit  mon  filsatfné* 
dit-il ,  que  ievoulois,  marier  :  mais  fi  le  Seigneurie  veut 
appeller  a  fon  fervice  >  que  fa  volonté  foit  plutoft  faite 
que  la  mienne.  Et  a  jouta;  Fous  pouve^faire  tout  ce  que 
l'enfantvous  dira  eftant  injpiré  de  Dieu.  Alors  l'Ab- 
bé, fur  leraportde  ceux  qu'il  avoit  envoyez,  4  fie 
l'enfant  Clerc.  Il  eftoit  parfaitement  chafte  :  &  com- 
me s'il  euft  efté  fort  avancé  en  âge,nc  defirant  rienqui 
le  puft  corrompre,  il  sabftenoit  de  tous  les  jeux  delà 
jeunefle,ilavoitlavoix  d'une  douceur  merveilleufe, 
chantoit agréablement,  s'appliquoit  continuellement 
à  l'eftude,  feplaifoit  à  la  pratique  du  jeufne,  Se  àl'ab- 
ftinence  des  vianjes.  Le  bien-heureux  Evefque  Qinn- 
tien  qui  l'oiiic  chanter  au  Monaftercoù  il  eftoit  venu, 
ne  voulut  pas  permettre  qu'il  y  demeuraft  plus  long- 
temps. Mais  il  l'emmena  avec  foy  à  la  Ville,  &  le 
nourrit  comme  un  Pere  cçlefte,dans  la  douceur  delà 

A,  Tit  rtn faut  Clerc.  Les  Abbez  faifoîenc  donc  alors  des  Clercs.  Ceft 
li  dire  ,  admitioicnt  de  jeunes  gens  à  l'Ord'c  Bcclefial tique. 

f  Ne  voulut  pas  permettre  ,  ôcc.  Si  ie  Monaltere  donc  il  parle  icy  euft 
elle  exempt  de  la  luiil'dittioii  Epil'copale.  S.  Maintien  n'y  autojc  eu  nul 
credit,  Se  fon  authnrttc  y  ult  clic  meprilée,  comme  elle  l'eil  pietque  tou- 
jours dans  les  Moniitcres  qui  prci'umenr  ces  fortes  d'exemptions  qui  n'e* 
Itou  m  point  connues  au  Hcclc  de  S.  Grégoire,  &  ne  l'ont  cité  que  ion 
Jojig-tcrop*  depuis. 
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tic  fpiritucllc.  Puis  quand  fon  perc  fut  dccedc ,  la 
voix  le  perfectionnant  de  jour  en  jour,  &  gagnant  l'af* 
feftionde  tout  le  PeupIc,on  en  avertit  le  Roy  Thier- 
ry,  qui  l'ayant  auflî  appelle  auprès  de  foy  ,  l'aima  fi 
chèrement,  que  c'eftoit  un  peu  plus  que  fon  propre 
fils.  line  fut  pas  moins  eftiméde  la  Reine,  qui  en  fie 
auflî  très-grand  cas,  non  feulement  pour  la  beauté  de 
fa  voix }  mais  auflî  pour  Thonnefteté  de  fa  perfonne* 
&  pour  fa  grande  chafteté.  Alors  le  Roy  Thierry 
emmena  plufieurs  Clercs  des  meilleures  familles  de 
Clermont,  pour  fcrviràTEglife  de  Trêves.  Mais  il 
ne  voulut  jamais  permettre  que  Gai  fuft  feparé  d'au- 
près de  luy.  D'où  il  arriva  que  le  Roy  s'en  allant  à 
Cologne,  il  y  fut  avec  luy.  Or,  il  y  avoit  là  un  Tenw 
pie  Idolaftre  remply  de  divers  ornements,  où  la  Bar- 
barie des  Peuples feremplilToitiivfquesàrexcezà for- 
ce de  boire  &  de  manger  des  offrandes  qui  s'y  fai- 
foient»  Il  y  avoit  pour  fimulacres  qu'ils  adoroienc 
comme  Dieu,  des  membres  dm  corfs  humain  gravez 
fur  du  bois  que  chacun  y  confacroit,  félon  la  partie  où 
il  avoit  endure  du  mal.  S.  Gai  ayant  ony  parler  déce- 
la, y  fut  feulement  avec  un  Clerc,  &  6  mit  le  feu 
dans  ce  Temple  profane ,  quand  tout  le  Peuple  idolâ- 
tre s'en  fut  retire.  Mais  ces  pauvres  gens  voyant  la  fu- 
mée de  leur  Temple  s'élever  jufquesau  Ciel,  cher- 
chèrent l'Autheur  de  l 'incendie,  &  l'ayant  trouvé, ils 

€  Mit  le  feu  dans  te  Temple  profj^e.  le  fçay  bien  que  le  2cle  de  11 
pieté  a  fuggeré  quelquefois  de  tellés  penférs  ;  mais  ie  ne  fçay  pas  s'il  eft  fé- 
lon la  feience  :  car  enfin  il  n'appartient  pas  à  un  particulier  ny  prefoue  à 
qui  que  ce  foit,  d 'ufer  des  voyes  de  fait  par  la  mefme  raiion  >  qu'il  n'clt  pas 
permis  de  tuer  perfonne,  non  pasmeime  un  Payen,ny  d'ofter  le  bien  d'au- 
tr  uy,  non  pas  mefme  d'un  profant,  comme  Rachel  ne  tic  pas  bien  de  déro- 
ber les  petites  Idoles  de  fon  père.  Et  après  tout  ,  Dieu  Içaura  bien  toujours 
défendre  fa  caufe,  fans  que  nous  nous  en  me/lions.  Ainfi  le* Saints  ont  pu 
faire  des  chofes  qui  ne  font  pas  juftes  ,  en  quoyil  ne  les  faut  pas  imiter.  El 
Dieu  qui  les  aime  d'ailleurs,  pardonne  leurs  foibleiTcs ,  félon  le  befoin  que 
tous  les  hommes  çn  ont,  fans  en  excepter  un  feul ,  car  fi  quelqu'un  dit  qu'il 
eft  fans  péché,  il  eft  un  menteur  :  biûlons  donc  les  Temples  des  PayensôC 
des  Hérétiques  par  le  feu  de  la  Charité,  en  leur  prefehant  la  laine  do&rinc  , 
&  leur  donnant  l'exemple  d'une  bonne  vie  ;  mais  non  pas  en  ruinant  les 
édifices  matériels. 
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le  pourfuivir ent  Tcpcc  nue  dans  les  reins.  Mais  il  fc 
rctugia  dans  le  Palais  du  Roy ,  &  quand  le  Roy  feeut 
la  chofe  comme  elle  seftoit  paiTce,  il  appaifa  Panimo- 
llté  du  Peuple  par  de  douces  paroles,  &  modéra  fa. 
fureur  infenfée.  Ce  que  le  faint  Homme  raportoic 
fou  vent  avec  larmes,  difant;  QrfU  avait  regret  de  n'a~ 
voir  point  terminé  fa  vie  dans  cette  querelle.  Il  faifoic 
alors  la  charge  de  Diacre. Enfin  quand  TE vefque faint 
Quincien  palfadc  ccccevic  en  l'autre,  lâint  Gai  dc- 
meuroit  à  Clcrmont.  Alors  les  Citoyens  s'aflembie- 
rent  en  la  maifon  d'Impetrate  Preftre  oncle  de  (aint 
Gai  ,  6c  fe  plaignirent  tous  de  la  more  de  leuç, 
Evefque,  cherchant  quiferoit  digne  d'eftre  mis  en(k 
place.  Ce  qui  après  avoir  cfté  long -temps  agité  entre 
eux,  chacun  s'eftant  retiré  chez  foy.  S.  Gai  qui  eftoit 
refté  appella  un  de  fes  Clercs ,  &  le  S.  Efprit  s'eftant 
jette  dans  luy,il  dit  :  A  quoj  samufentecux-cy  ï  Pour- 
quoy  vont-ils  fa  &  lafOit  veulent-ils  tourner  leurs  pen- 
fées  ?  Tout  leur  travail  eft  vain.  le  feraj  Eve  faut \puis 
que  le  Seigneur  me  veut  départir  cet  honneur.  Quant  k 
moj> fi-toft que  vous  entendre^dire  que  ie  meferaj  re- 
tiré de  la  préfence  du  Roy ,  prene^  le  cheval  de  mon 
predecejfeur ,  avec  la  /elle  &  la  bride  ;  &  quand  vous 
fortirez  prefentez-vous  devant  moy.  Que  fi  vous  né- 
gligez» de  m  écouter ,  gardez-vous  bien  de  vous  en  rc- 
fentir  par  après.  Comme  il  difoit  ces  chofes,  il  fe  re- 
pofoit  fur  fon  li&.  Alors  7  le  Clerc  s'emportant  de 
colère  contre  luy  >  après  luy  avoir  fait  beaucoup  de 
reproches  outrageux,  il  le  blefla  par  le  cofté  fur  le 
bord  du  li£fc,&  fe  retira  tout  en  fougue.Le  Preftre  Im- 
petrate  vint  en  fuite  trouver  S.  Gai,  &  luy  dit  ;  Ecoit* 
tez  mon  fils,  prenez  mon  confeil,  &  ne  perde^point  de 
temps.  slA liez  trouver  le  Roy  ,  &  ditesAuy  les  chofes 

7  Le  Clerc  s'emporta,  décolère.  C'cll  que  rray-femblablemenc  ce  ClcrC 
eftoit  un  ambitieux»  &C  qu'il  afpiroic  luy  me  fine  à  l'EVeiché  ,  par  quelque 
voye  qu'il  y  pûlt  arriver  :  car  alors  la  corruption  y  fuc  fi  grande, qu'on  ne 
liifoic  point  de  fcxupulc  d'y  paxrcair  fax  det  yoycj  (îaiQniajucs  »  comme  4 
Usa  du  ca  fuitte. 
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qutfe  font  Icj  payées  j  que  fi  le  Seigneur  ItiJ  tnfpirc  dt 
nous  donner  cet  Eve fchi  y  nous  en  rendrons  de  grandes 
grâces  à  Dieu,  &  s  il  en  ufe  autrement ,  vous  en  aure^ 
an  moins  des  recommendations  vers  cela)  qui  fera  or- 
donné Eve  fi]  hc.  Il  s'en  alla  donc,  &  dit  au  Roy  ce  qui 
seftoitpalïè  de  S.  Quintien.  Alors  Apruncule  Evef- 
que de  Trêves  vint  auffi  à  deceder:  Et  quand  il  fut 
mort,  les  Clercs  de  ceite  Ville  là  s'ailemblérenc,  pour 
venir  demander  au  Roy  Thierry  ,  que  S.  Gai  futl 
leur  Evefque,  aufquels  le  Roy  die  ;  Recirez  vous,& 
cherchez-en  un  autre  ,  car  i'ay  deftiné  le  Diacre  Gai 
pour  ailleurs.  Alors  ceux  de  Trêves  élurent  S.  Ni- 
fier  pour  leur  Evefque ,  qui  leur  fut  accordé  :  Et  pour 
les  Clercs  de  Clermont ,  par  l'avis  de  ceux  qui  n'e- 
ftoient  pas  bien  avifez,  vinrent  trouver  le  Roy  avec 
beaucoup  de  préfents.  Car  alors  8  il  n'eftoit  rien  de 
plus  commun  que  de  voir  lesEvefchcz  vendus  par  les 
Roys,  &acheptezparles  Clercs.  Ils  apprirent  de  la 
bouche  du  Roy  ,  qu'ils  dévoient  avoir  S.  Gai  pour 
leur  Evefque  ,  que  le  Roy  fit  ordonner  Preflre  ,  ôc 
voulut  qu'il  fe  rîll  un  feftin  aux  dépens  du  public, 
pour  traiter  les  Citoyens  5  afin  qu'ils  fe  rejoiiillenc 
en  l'honneur  de  Gai  ,  qui  dévoie  eftre  leur  Evef- 
que. Ce  qui  fe  fit  ainfi.   Et  avoit  accoutume  de 
dire  qu'il  n'avoit  rien   donné    davantage  poui; 
l'Epifcopat ,  qu'un  quart- d'écu  au  Cuifmier  qui 
avoit  apprefté  le  difné.  Apres  cela  ,  le  Roy  le  fie  ac- 
compagner jufques  à  Clermont  par  deux  Evefques 
qui  eurent  foin  de  faire  fa  dépence  iufques  là  :  Ecpat 
le  Clerc  appelle  Viventius ,  qui  lavoit  blciVé  furlç 
bord  du  liîï,  il  vint  en  diligence  au  devant  du  PontU 

t  .41  ki  -s  iln'eftoit  Hcn  de  fi  commun.  Il  exprime  cecy  par  une  façon  de 
parler  Proverbiale,  qu'une  mauvaile herbe  croilfc  toujours,  pour  déplorer  U 
mifere  de  ce  temps  là,  en  la  difiribution  des  Evefchez  qui  fe  vendoient  5c 
acheptoiencle  plus  fou  vent  ,quoy  que  pluficurs  faints  Pcrformages  euflent 
cité  alors  devez  à  la  dignité  Epifcopale  :  car  Dieu  ne  permec  pas  totT|OUr* 
que  la  corruption  d'un  liecle  foie  telle, qu'il  n'y  en  ait  quel  nies- uns  d'exee^ 
»tcz,  qui  confervent  la  pieté  ,  Ôc  la  faiue  doctrine  ;  mais  non  pas  fans  «II;  a 
Je  plus  lbuveut  bien  perfecucez, 
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fe,  félon  fa  parole  \  mais  non  pas  fans  une  grande 
confufion ,  &  reprefcnta  devant  luy  non  feulement  fa 
perfonne,  mais  encore  le  Cheval  qu'il  avoit  comman- 
de de  luy  amener.  Et  comme  l'un  &  l'autre  furent  en- 
trez au  baing,il  luy  fit  un  doux  reproche  de  la  douleur 
qu'il  avoit  foufferte au cofté, par l'infolence de fon or- 
gueil, dont  il  rougit  ,  tout  cela  neantmoins  fans  colè- 
re, mais  par  une  efpecede  récréation  d'efprit,  dont  le 
Clerc  n'eut  pas  fujet  de  fe  tenir  offencé.  Il  fut  donc  re- 
<:eu  dans  fa  Ville  avec  grande  joye  ,  Se  fut  ordonné 
E  vefque  dans  fa  propre  Eglife.  Puis  quand  il  eut  receu 
l'Epiicopat,  il  s'y  comporta  avec  tant  d'humilité  ôc 
tant  de  charité  vers  tout  le  monde,  gu'fi  fut  auflï  che- 
ry  de  tous.  Il  exerçoit  une  patieneç^n  toutes  chofes 
au  de  là  de  tout  ce  qu'on  fçauroit  s'imaginer  ;  en  for- 
ce, s'il  eft  permis  de  le  dire ,  qu'on  l'euftpû  comparer 
il  Moïfe ,  pour  les  in j  ures  diverfes  qu'il  avoit  endurées 
conftamment.  D'où,  il  arriva ,  qu'ayant  efté  frappé  à 
latefte  par  fon  Preftre ,  comme  il  eftoit  à  table,  il  fe 
montra  lî  patient ,  qu'il  ne  luy  en  dit  pas  une  feule  pa- 
roleaigre  ;  mais  ilfouffrit  cette  injure  avec  autant  de 
douceur,  qu'il  tenoic  à  gloire  d'en  laiterie  jugement 
à  Dieu  qui  luy  donnoit  la  vie.  Et  un  certain  Preftre  de 
l'ordre  des  Sénateurs  appelle  Ennodius,  l'ayant  atta- 
qué de  plufieurs  injures  &  reproches  outrageux  dans 
un  feftin  deTEglife,  l'E vefque  s'eftant  levé  de  table 
s'en  alla  autour  des  lieux  Saints  des  Eglifes  ;  mais  En- 
nodius qui  en  eut  avis  tout  auffi-  toft  courut  après  luy, 
&  fe  jeccaàfcs  pieds  en  pleine  rue,  luy  demandant 
pardon  de  fon  infolence,  &  le  priant  que  fon  Oraifou 
ne  le  fift  point  méconnoiftre devant  le  luge  tout-puit 
fant.  L'Evefquclereleva,  &  l'ayant  embrailé cordia- 
lement, il  l'excufa  fans  aucune  répugnance  de  toutes 
les  chofes  qu'il  luy  avoit  dittes  ,  tic  fe  contenta  de  luy 
donner  avis  de  ne  fe  permettre  plus  à  l'avenir  une  telle 
licence  contre  les  Preftres  du  Seigneur,  au  nombre 
defquels  il  ne  feroit  point  jrcceu ,  parce  qu'il  ne  meri-  * 
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teroic  jamais  l'Epifcopat.  Ce  que  l'événement  fit  con* 
noiftrc  depuis.  Car  ayant  eflé  élu  pour  eftre  Evefqu* 
de  Lodeve,  &  mis  déjà  fur  la  chaire  Epifcopale  :  Tou- 
tes chofes  d'ailleurs  eftant  préparées  pour  la  cérémo- 
nie defa  benedidion^out  lePeuplcfelouleva  Ci  foudai« 
nement  contre  luy,  qu'à  peine  fepuft-il  fauver  vivant, 
&  mourut  depuis  fimple  Preftrc.  A  Orléans  9  TE- 
vefque  Marc  ayant  efté  accufé  de  crime  par  des  Mé- 
chants, &  relégué  en  exil,  il  s'y  fit  10  une  grande 
aflembléc  d'Evefques  par  le  commandement  du  Roy 
Childebert,  où  les  bien-heureux  Evefques  ayant  re~ 
connu  que  tout  ce  qui  s'eftoit  fait  contre  luy  ,  eftoic 
pure  calomnié*,  i|f  le  rappellerait  &  le  rétablirent  en 
ion  fiege.  Enfilai  y  eut  alors  au  fervice  de  S.  Gai ,  un 
Diacreappellé  Valentien,  qui  eft  aujourd'huy  Pre- 
ftre ,  &  un  autre  appelle  Vocalis.  Et  comme  un  autre 
Evefque  célebroit  les  Meires,ce  Diacre  voulant  chan- 
ter plutoft  par  vanité  quepourla  crainte  de  Dieu,  en 
fut  empefché  par  S.  Gai ,  qui  luy  dit   Ne  faites  pas 
cela  j  mon  fils ,  mais  vous  chantere^  quand  le  Sei- 
gneur voudra  que  nom  célébrions  la  folemnité  :  que  fis 
Clercs  chantent  an  lieu  de  vovu>  11  pms  qu'ils  confa- 
crent  les  zJWeJfes.  11  Le  Diacre  luy  dîc>  Qnjlle  pots- 
voitaajfî.  A  qui  TEvefque  repartie  ;  Faites  donccom~ 
me vous  l 'entendrez,',  mais  vous  ri  accomplirez*  jamais 


9  Marc  Evefque  d'Orléans.  Ce  Prêtât  qui  foufcfivit  au  4.  Concile 
d'Orléans ,  vivoit  en  s  41.  8c  eft  marqué  le  i&.  des  Evefques  d'Orlcin*. 

10  V  ne  grande  ajfemblée  d'Evefques  à  Orléans»  Où  il  ne  faut  pas  dou- 
ter que  ne  fuftaufll  S.  Gai  Evefque  de  Clermoiu  ,  fansquoy  il  n'auroic 
pas  eflé  fore  nec: flaire  quel'Aurhear  cuit  parlé  de  ce  Synode,  quoy  qu'il  ne 
deveit  pas  obmetire  de  dire  pofitivemenc  qu'il  y  eftoic.  Il  cit  marqué  le 
16.  Evefque  de  C  le:  mont ,  avec  la  qualité  d'Oncle  paternel  de  S.  Grégoire 
Evefque  de  Tours. 

u  Puisqu'ils  confier  érent  les  M effes.  le  n'ay  point  voulu  changer  i 
deffein  le  fens  de  ces  paroles  :  nunc  eius  Clerici  concinant  %  qui  confecrant 
Mi  ([as ,  parce  qu'elle*  marquent  quelque  chofe  d'aflez  lïngulierjde  l'ancien» 
uïagc  de  l'Emile. 

ix  Le  DUcre  luy  dit  qu'il  le  pouvoir  auffi.  Cét  homme  fi  peu  refpe- 
ftueux  à  l'en  Evefque  ,  auroic  bien  tenu  fa  place  entre  ceux  qui  cherchent 
^  avec  une  de  foin  à  le  glorifier  de  leur  exemption  de  la  luxifdiftien  Epilco» 
pale» 
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tt  qnevoHS  voule^fairt.  Luy  fanscefbucierducom- 
mandement  de  (on  Evefque ,  s'en  alla  où  il  avoir  dcf- 
(ein  d'aller ,  &  chanta  fi  mal  que  couc  le  monde  fe  mo- 
qua deluy.  Le  Dimanche  fuivant,  comme  lemefme 
Evefque  difoic  la  Méfie,  il  luy  commanda  d'y  aller  $ 
Maintenant ,  luy  die- il,  vous  dire^ce  qne  vous  von* 
Â.rc\  an  nom  du  Seigneur.  Ce  qu'il  fie  avec  une  fi  bel- 
le voix,  qu'il  en  fucloué  de  tout  le  monde.  O  bien- 
heureux homme ,  à  qui  une  celle  grâce  a  efté  donnée  x 
tjue  les  voix  des  hommes  font  aflujeciesà  fon  pouvoir, 
comme  les  ames  qui  luy  font  commifes,  en  force  qu'il 
les  empefche  de  chancer,  &  leur  eu  laifife  la  liberté 
quand  il  veuc.Dieu  fie  aufli  par  luy  d'autres  Miracles. 
Car  comme  un  Preftre  d'un  naturel  fore  doux  &  de 
fore  bonne  volonté  appelle  Iulicn  Dctfenfeur,  fe  fut 
trouvé  fore  courmence  de  la  fièvre  quarce,  il  s'en  alla 
auli&duS.  Evefque, où  s'eftant  couché  &endormy 
tancfoic  peu  fous  fa  couverture,  il  fe  trouva  tellement 
guéry,  qu'il  n'en  eue  plus  les  moindres  accaques.  Vu 
grand  embrafement  s'eftant  mis  un  iour  dans  la  ville 
de  Clermonc,  rEvefque  entra  dans  l'Eglife  ,  où  il  pria 
long-cemps  le  Seigneur  avec  larmes  devanc  le  faine 
Autel ,  d'où  s'eftanc  levé  &  ayant  pris  le  Livre  des  E- 
vangiles,  il  l'ouvric  devant  le  feu  qui  s'allbupit  tout 
auffi-roftà  fon  afpedfc,  &  l'embrafemenc  s'éteignit  de 
telle  force, qu'il  n'en  demeura  pas  une  feule  écincel- 
le.  De  fon  cemps  il  y  eue  un  grand  tremblement  de 
terre  qui  ébranla  couce  la  Ville.  Mais  nous  ne  fça- 
vons  pas  qui  le  pouvoic  avoir  caufé,  feulement  fça-» 
vous-  nous  bien  qu'il  ne  fie  mal  à  perfonne.  Quand  une 
pefte  furieufe  fe  fut  jetcée  en  diverfes  Provinces  *  où- 
elle  fie  des  ravages  prodigieux,  &  fur  tout  en  la  Pro* 
vince  d'Arles,  S.  Gai  n'en  eut  pas  tant  de  crainte 
pour  luy  que  pour  fon  Peuple:  &  comme  il  en  faifoit 
des  prières  iour&nuict ,  pour  ne  les  point  voir  periç 
miferablcment  par  cette  cruelle  maladie,  un  Angedu 
Seigneur  luy  apparut  dcuuiit  en  vifiçm  avec  une  ro- 
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be  ôc  des  cheveux  auiïï  blancs  que  la  neige ,  qui  luy 
dit  i  *Bien  vous  foit  »  o  Preftre  du  Seigneur  !  La  divi- 
ne bonté  pourvoit  à  voftre  Peuple*  pour  le  délivrer  de 
cette  infirmité ,  &  pas  un  feul  de  voftre  pays  ne  périra 
de  cette  maladie  pendant  voftre  vie.  Et  pourvoit*  naye^ 
point  de  peur,  vous  fort  irez,  de  ce  Jiecle  à  huttt  ans 
dicy.  Ce  qui  fe  trouva  véritable.  S'eftant  éveillé  ,  il 
rendit  grâces  à  Dieu  pour  cette  confolation,  qu'il  luy 
avoit  plû  de  luy  donner  par  fon  Meflager  celefte ,  Se 
inftitua  13  ces  prières  des  Rogations,  lefquelles  fe 
font  à  la  my-Carefme,pour  aller  à  pied  à  l'Eglife  de  S. 
lulie  le  Martyr.  Or  il  y  a  de  chemin  prés  de  3  60  .ftades 
Tandis  que  la  pefteravageoit  donc  beaucoup  de  Pro- 
vinces, elle  n'approcha  point  de  la  ville  de  Clermont 
parles  prières  de  S.  Gai.  Et  certes  ce  ne  fut  pas  une 
petite  grâce  à  ce  Pafteur,  de  ne  voir  point  périr  fon 
troupeau  devant  fes  yeux.  Mais  venons  au  temps  qu'il 
plut  à  Dieu  de  Tappeller  de  ce  monde.Comme  il  eftoit 
au lidt malade ,  une  fièvre  incerne  l'emmaigrift  3c  le 
defleicha  de  telle  force  ,  que  fa  barbe  &  fes  cheveux 
tombèrent:  &  ayant  eu  révélation  qu'il  mourroit  dans 
trois  iours  ,  il  atfembla  fon  Peuple  :  &  d'une  pieufe  & 
fainte  volonté ,  il  rompit  à  tous  le  pain  delà  Commu- 
nion. Et  le  troifiéme  jour  eftant  venu,  qui  fut  le 
Dimanche,  apporta  un  grand  deuil  à  tous  ceux  de 
fon  pays.  Comme  le iour commençoic  à  blanchir,  il 
demanda  cequ'on  chantoit  à  l'Egide,  on  luy  dit  que 
ceftoitlabenediétion  :  mais  luy  ayant  récité  le  Pfeau- 
mc  cinquantième  ,  avec  un  autre  Pfeaume  de  louan- 
ges &  d'a&ions  de  grâces,  &  le  petit  Chapicre,il  ache- 
va ainfi  tout  T Office  de  Matines  :&jfe  voyant  par 
mefrae  moyen  à  bout  de  fes  Heures  ,  il  dit  >  Adieu 
mes  frères,  &  prononçant  ces  paroles,  il  s'eftendic, 
&  rendit  fon  elprit  à  Dieu ,  qu'il  avoit  toujours  élevé 
au  Ciel.  Il  eftoit  âgé  de Soixante  &  cinq  ans, &achc- 
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voit  la  17.  année  de  fon  Epifcopat.  Puis  fi»  corP$ 
ayant  elle  lave  &  '*  revefta ,  il  fut  porté  dans  l'Eeh- 
fe ,  attendant  que  les  Evefques  Conprovinciaux  tuf 
lent  venus  pour  lenfevelir.  Il  s'y  fit  auŒ  un  grand 
Miracle  devant  le  Peuple  :  le  Saint  de  Diea  ayant 
tiré  fon  pied  droïc  dans  le  cercueil ,  le  porta  de  l'autre 
coftéqui  regardoit  l'Autel.  Comme  ces  chofes-làfe 
palïoient ,  on  célebroit  ces  Rogations  qui  fe  font  tou- 
tes les  années  au  temps  de  Pafques.  Il  fut  trois  iours 
dansl  Eghfe,  ou  l'on  pfalmodia  fansceife  parmy  une 
grande  affluence  de  Peuple.  Et  le  quatrième  jour  les 
Evefques  eftant  venus ,  on  l'enleva  de  l'Eglife  pour  le 
porter  en  celle  de  S.  Laurent  où  il  fut  enfevely  De 
dire  maintenant  quel  deuil  il  y  eut  à  fes  obfcques ,  & 
quelle  affluence  de  monde ,  il  fcroit  bien  malaifé.  Les 
femmes  y  crtoicnt  en  veftements  lugubres,  comme  û 
elles  euflent  perdu  leurs  maris,  &  les  hommes  auflî  y 
portèrent  le  chaperon  fur  leurs  telles ,  comme  ils  le 
portentaux  funérailles  de  leurs  femmes.  Les  IuifsmeC 
mes ,  luivirent  le  convoy  en  pleurant,  tenant  des  tor- 
ches allumées:  &  tout  le  Peuple  y  difoit  dune  com- 
mune voix  i  fJMAlhtur  à  rions  de  ce  qu'après  ce  jour 
tj  ,  nous  ne  mériterons  jamais  de  voir  un  tel  fontifc  : 
Et,  parce  que  les  Evefques  Provinciaux  cftoicnt  fort 
éloignez,  &  qu'ils  ne  pouvoient  venir  fi  vifte,  les  fi. 
délies ,  félon  la  coutume  des  gens  de  Village,  mirent 
un  gafon  fur  le  corps  Saint ,  afin  qu'il  ne  fê  gaftaft 
point  par  la  chaleur.  Et  après  la  cérémonie  de  fes  fu- 

'*  f\  rey'^U •  Cjc(l  i  dire  ies  lubi"  P°ntifioH«  .  attendant  lesJS»flfr 


qu'il  elt  contre  l'uf4ge  de  la  difciplin.c  ,  qu,  fournît  le»  Eglif„  |«  unes  aur 
autres,  ôc  qui  iesuniienlerpt>leparleliendelado£irine  fc  de  la  charité  •  ôe 
ceft  en  ce  fens  que  les  Archevêques  ou  les  Evefques  Métropolitains  l'ont 
fournis  au  lugemeat  des  Evefques  Comprovinciaux.  Alors  autlï  lcsEvcf- 
che?  de  Vabrei.dc  Tulci.dc  Cllrc. ,  k  de  S.  Floue  ,  navoiem  pu  cm» 
cite  créez*        *  *  J 
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iieraillcs",  une  femme, ou  plutoft ,  comme îe  m  en  fuis 
informé  depuis  fort  diligemment ,  une  Vierge  tres- 
pure  &  parfaitement  dévote  appellée  Meretine,  re- 
cueillit un  gafon  qu'on  ofta  de  delliis  fon  corps ,  &  le 
mit  dans  fon  jardin  quelle  arrofa  fou  vent  d.eau,  & 
que  le  Seigneur  bénit  defesdons,  duquel  les  Infirmes 
oftant  non  feulement  quelque  chofe,&  beuvant  du 
ius  de  l'herbe  qui  y  croiifoit ,  eftoient  iouvent  guéns; 
mais  encore  le  fidèle  qui  y  faifoit  delfts  fa  prière  impe- 
troit  ce  qu'il  demandoic  :  il  a  pery  en  fuite  ayant 
efté  négligé  depuis  la  mort  de  la  Vierge  qui  enavoit 
pris  le  loin.  Enfin  plufieurs  vertus  fe  manifefterent  à 
fon  fepulchre.  Car  les  malades  de  fièvre  quarte  Se 
d'autres  fièvres  diverfes  y  eftoient  guéris,  fi-toft  qu'ils 
y  avoient  touché.  Valentien  L'un  des  Chantres,  du- 
quel nous  avons  parle  cy  defliis,  qui  eftoit  Preftre 
alors  ;  quand  il  faifoit  l'Office  de  Diacre ,  fe  trouva 
travailléd'une  fièvre  quarte ,  &  en  fut  oluheurs  jours 
orandement  malade.  Or  il  arriva  que  le  jour  de  Ion 
accez ,  s  eftantrefolu  de  vifiter  les  Saints  lieux  &  dy 
faire  fa  prière  ,  quand  il  fut  venu  au  fepulchre  de  ce 
Saint,  il  s  y  profterna  &  dit  y  Soavene\jVom  de  zo- 
fire  Serviteur  à  clivons  ave^  donné  dn  pain  ,  &  que 
votts  avez,  tant  aimé,  &  guérijfc^moj  de  la  fièvre  q»t 
mè  nent.  Ayant  dit  cela  il  ramafla  de  petites  herbes 
qui  avoient  efté  fanées  par  honneur  autour  de  fon  fe- 
pulchre:  &  parce  qu  elles  nettoient  point  fanées, il 
en  mit  à  fa  bouche ,  les  rompit  mefmes  avec  fes  dents, 
Se  en  avalla  le  fuc:  la  journée  fe  paifa  fans  qu'il  euft 
•de  fièvre ,  &  ne  l'eut  plus  depuis ,  ny  pas  mefmes  les 
moindres  reifentiments  de  ce  que  le  Peuple  appelle 
des  frhfons.  Ce  que  i'ay  appris  de  la  propre  bouche 
de  ce  Preftre  :  ôc  il  n'y  a  pas  de  doute  que  ces  Vertus 
qui  fortent  des  tombeaux  des  Saints,  ne  foient  un  ef- 
fet de  la  puiflânce  de  celwy  qui  appelle  le  Lazare  du 
monument* 
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C  H  A  P  I  T  Wh  VII. 

De  S.  Grégoire  Evefqnede  Lnngres. 

LEs  1  Perfonnages  d\me  excellente  fainteté,  que 
la  palme  d'une  béatitude  parfaite  a  élevez  de  la. 
terre  au  Ciel ,  s'ils  font  du  nombre  de  ceux  que  le  lien 
d'une  charité  non  feinte  attache  à  leur  devoir,  ou  que 
le  fruit  des  aumofnes  enrichit,  ou  que  la  fleur  de  la. 
chafteté  embellit,  2  ou  que  la  couronne  du  Martyre 
ennoblit, aufquels,  pour  commencer  l'ouvrage  delà 
luftice  parfaite,  ce  hit  la  principale  eftude,  en  pre- 
mier lieu  que  leur  corps  fuft  fans  foiiilleure,  pour  eftrc 
un  tabernacle  préparé  pour  le  S.  Efprit,  &  qu'ainfi 
pouvant  afpirerà  la  fublimité  des  autres  vertus,  ils 
fulTent  Perfecuteurs  à  eux-mefmes,jufquesà  ce  qu'ils 
euffent étouffé  tous  leurs  vices,  comme  des  Martyrs 
éprouvez,  afin  qu'ayant  achevé  la  courfe  du  combat 
légitime,  ils  ywfewx.  glorieufement  triompher.  Ce  que 
perfonne  toutefois  ne  fçauroit  faire  fans  laidede  Dieu, 
ou  s'il  n'eft  protégé  de  fon  fecours,  comme  d'un  fort 
bouclier  non  point  pour  fa  propre  gloire  ;  mais  pour  la 
gloiredunom  de  Dieu,  fuivanteeque  dit  l'Apoftre, 
que  5  celuy  quife  glorifie,  fe  glorifie  au  Seigneur: 
car  c'eft  en  cela  fettl  que  S,  Grégoire  à  cherché  toute 
fa  gloire. 

Il  eftoit  de  race  Sénatoriale  ,  &  droit  fon  origî- 
ned'une  haute  extraélion  :  mais  cela  ne Tempefcha pas 


SVK  ie  VII.  Ch.  a  p.  1  LesTerfinnages  d'une  grande  fain- 
teté. Et  ce  qui  fait,  cil  une  fort  longue  hiperbate  ,  donc  il  cft  allez  difficile 
de  débarrafler  le  fens,  où  il  le  rencontre  neantmoins  beaucoup  de  bons  ferw 
ciments,  lefquels  font  conformes  à  la  doûrine  Apoftolique. 

x  Ou  que  la  Çouronne  du  Martyre  ennoblit.  Les  paroles  del'Autheui 
font  ccllci-cy  ;  aut  Martyrij  agom^atio  coronat.  Defquelles  j'ay  un  peu 
changé  le  fens ,  pour  rendre  la  penlée  plus  jultc  ,  ôc  l'expreflxon  plus 
agréable  :  car  l'Agonization  ou  l'Agonie  certaine  du  Martyre,  n'eft 
pas  une  chofe  fort  belle  ny  fort  intelligible,  félon  nos  façons  de  parler.  Et 
puis  la  Couronne  du  Martyre  futEtau  lieu  lit' agonira ttortyàc  ennoblit  cfticj; 
plus  julte  àC  plus  agréable  que  le  fens  du  Verbe  £ort M4f. 

3   Çelny  qui  feglonfit.  CJeft  ci*  la  i.  aux  Corinth.  r.  |ti 
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de  s'abbailTer  dans  la  Adition  la  plus  humble  qu'il 
luy  fut  poffiblc  dechoifîr,afinques'eftant  dépouillé 
de  tous  les  foucis  du  fieele,  il  puft  fe  confacrer  entière- 
ment au  fervice  de  Dieu ,  qu'il  retenoit  toujours  en 
f on  cœur.  Ayant  efté  bien  inftruit  aux  Lettres  ,  il  fut 
élevé  à  la  charge  de  Comte  delà  ville  d'Autun,  la- 
quelle il  adminiftra  l'efpacede  quarante  ans, avec  un 
foin  tout  particulier  d'y  rendre  la  luftice  à  tous  ceux 
de  la  Province  :  &  fut  fi  fevere  contre  les  malfai- 
teurs ,  qu'à  peine  y  en  eut-  il  un feul  qui  puft  échapper 
la  rigueur  de  fes  jugements.  Il  eut  une  femme  de  mai  - 
fon  Sénatoriale  nommée  Armentaire,  de  laquelle  on 
dit  qu'il  n'eut  iamaisde  connoifl'ance  que  pour  avoir 
desenfans.  Audi  Dieu  luy  donna-t-il  des  fils  :  Se  ia- 
mais,  dans  la  plus  grande  ardeur  de  fa  jeunette,  il  ne 
fouhaita  d  autre  femme  que  celle-là.  Mais  après  que 
cette  Dame  fut  morte ,  il  fe  convertit  entièrement  à 
Dieu ,  &  fut  ordonné  Evefque  de  Langres ,  après  que 
le  Peuple l'eu*  élu.  Son  abftinence  fut  fort  grande: 
mais,  de  peur  qu'on  ne  s' imaginait  qu'en  cela  mefme 
il  y  euft  delà  vanité, il  faifoit  cuire  fecrettement  du 
pain  d'orge  fur  la  cendre  pour  le  manger ,  &  donnoic 
aux  autres  le  pain  de  froment.  Il  en  faifoit  de  mefme 
du  vin ,  quand  l'Echançon  ne  luy  apportoit  que  do 
1  eau  :  car  pour  faire  croire  qu  il  y  avoit  du  vin ,  il  y 
mettoit  d'autre  eau  par  deflîis,  4  choififlànt  toujours 
un  verre  fi  épais,  qu'il  puft  au  moins  obfcurcir  la  clar- 
tédel'eau.  Il  eftoit  fi  adonné  aux  jeûnes,  aux  aumof- 
nés,  à  l'Oraifon,  &  aux  Veilles >  qu'un  Hermite  ne 
leuft  pas  efté  davantage  dans  fes  deferts,  qu'il  y  eftoit 
exaft  au  milieu  du  monde*  Car  comme  il  demeuroic 
ordinairement  au  Chafteau  de  Dijon,  &  que  fa  mai- 

4  S .  Grégoire  Evefque  de  Langres.  Il  a  efté  parlé  de  luy  fut  le  15.8c  19. 
chapitre  du  j.  livre  del'Hiltoire  »  d'où  il  par oift  qu'il  a  vécu  du  temps  de 
Theodoricfilsdu  Koy  Clovis,  en  Tan  f09*  Le  Martyrologe  le  marque  au 
V  de  Ianvicr.  A  Langres  S.  Grégoire  Evefque, illuftre  en  Miracles. 

s  CboifiJJant  un  verre  fi  épais.  Les  verres,  au  lieu  de  coupes  de  tuerai] 
ou  de  icuc,  cftoiem  donc  en  uftçe  dés  ce  tcmps-U, 
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fon  eftoit  proche  du  Baptiftere ,  où  il  y  avoit  des  Re- 
liques deplufieurs  Saints,  ilfc  levoic  la  nuift  de  fon 
liâ  pour  aller  à  la  prière,  fans  que  perfonne  s'en  ap* 
perceuftque  Dieufeul,  &lifoit  les  Pfcaumes  dans  le 
Baptiftere  avec  grande  attention.  Mais  ayant  fait  cela 
fort  long- temps,  enfin  un  Diacre  l'apperceut.  Et  con- 
noiflant  qu'il  en  ufoit  de  la  forte,  il  le  fui  vit  de  loia 
pour  voir  ce  qu'il  faifoit  ^ns  que  le  faint  Homme  fe 
puft  douter  de  rien.  Et;  le  Diacre  difoit  que  le  Saint  dç 
Dieu  venmntàla  porte  du  Baptifterf,  dés  qu'il  y  heur- 
toit  de  la  main  ,  la  porte  s'ouvroit  comme  d'elle  mef- 
me,  fans  qu'il  paruft  perfonne  pour  l'ouvrir:  &quc 
comme  il  y  entroit ,  c'eftoit  un  nlence  qui  duroitfort 
long-temps;. mais  que  par  après  on  y  entendoit  une 
Pfalmodie  de  plufieurs  voix  l'efpace  de  plus  de  trois 
heures.  le  croy  que  comme  il  y  a  là  dedans  les  Reli- 

S tues  de  beaucoup  de  Saints ,  ces  Saints  là  mefmes  fe 
ont  manifeftez  en  révélation  à  ce  faint  Homme,  pour 
chanter  avec  luy  les  louanges  du  Seigneur.  Et  quand 
il  avoit  achevé ,  il  retournoit  en  fon  lift ,  fans  que  per- 
fonne fe  fuft  feulement  douté  qu'il  en  fuft  forcy.  Et  le 
lendemain  les  Gardiens  du  Baptiftere  le  trouvant  fer- 
mé, &  l'ouvrant  le  matin  avec  leur  clef  ordinaire  al- 
loient  fonner  la  cloche  pour  appeller  à  l'Office  divin, 
où  le  Saint  de  Dieu  alloit  avec  les  autres,  comme  s'il 
n'y  euft  point  efté  lanuift.  Le  premier  iour  de  fon  E- 
pifeopat,  comme  les  Energumenes  confelfoient  leur 
polfeflion ,  les  Preftres  le  prièrent  qu'il  daignaft  leur 
donner  fa  benediûion.  Ce  qu'il  refufa  courageufe- 
ment ,  de  peur  d'encourir  quelque  vainc  jjloirc,  di- 
fant  ;  1  QvCjl  eftoit  indigne  deflré  employé  au  Mini^ 
fiere  des  vertus  de  Dieu*  pour  rnanifefterfa  gloire  pat 

î  «5^'^  eftoit  indigne.  Ce  n'eft  pourtant  pas  tant  d'eftre  l'organe  de  la 
puill'.i  .cc  de  Dieu  pour  frire  Jes  M  iracles,  que  pour  faire  la  confécration  de 
î'Eucruriftic  ,  félon  U  duânnc  Catholique  enfeignée  par  le  Concile  de 
Troue  ,  puis  que  par  cetie  confécration  s'operc  un  Mvitere  beaucoup  plus 
merveilleux  que  tojs  les  Miracles  ,  &  que  d'ailleurs  bien  d'autres  que  de* 
Saints  ont  elle  choiiis  de  Dieu  pour  faire  des  Miracles. 

•  •  •  • 

qq  mj 
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des  zJMiracles.  Toutefois  parce  qu'il  ne  put  diflimu- 
1er  fa  modefticplus  long- temps,  il  commanda  qu'on 
luy  ameiuft  les  Energumencs,  lefquels,  fans  les  avoir 
touchez;  mais  avec  le  feul  fiene  de  la  Croix,  &  le 
commandement  de  laparole^i  en  chafTa  les  Démons* 
&  les  Poiïedez  furent  délivrez.  En  fon  abfence  mefmea 
plufieurs  avec  la  verge  qiuUavoit  accoutumé  de  por- 
ter à  la  main  ,  &  faifant  lAne  de  la  Croix ,  ont  ob- 
tenu le  mefme  pouvoir.  Etu  quelque  malade  pouvoic 
emporter  quelque  chofe  de  ion  licl: ,  celuy  eftoit  ua 

!>refent  remède  à  fon  indifpofitionquM  guénifoit  auf- 
ï- tott.  Àrmentaire  fa  petite  fille,  eftant  fort  travail- 
lée de  la  fièvre  quarte  quand  elle  eftoit  encore  fore 
jeune,  fans  avoir  pu  recevoir  de  foulagement  de  tous 
les  remèdes  que  les  meilleurs  Médecins  luy  avoient 
adminiftrez ,  fut  exhortée  fort  fou  vent  par  le  S .  Con- 
Feireur  de  s'arrefter  à  l'Oraifon,  &  s'eftant  un  iour 
voulu  coucher  fur  fon  li<5l  a  elle  ne  s'y  fut  pas  plutoft 
mife  ,  que  toute  l'ardeur  de  fa  fièvre  fut  éteinte,  &c 
n'en  eut  plus  depuis.  Et  S.  Grégoire  s'eftant  allé  pro- 
mener à  Langres  un  iour  de  l'Epiphanie,  tomba  dans 
une  petite  fièvre,  avec  laquelle  il  quitta  le  fiecle,  & 
s'en  alla  de  ce  monde  à  Iefus-Chnft.  Au  refte,  fon 
vifage  après  fa  mort  fut  tellement  orné  de  gloire ,  qu'il 
paroilfoit  aufli  frais  de  auflî  vermeil  que  les  rofes.  Car 
il  paroiftoit  rouge,quoy  que  fon  corps  fuft  aufli  blanc 
que  le  Lys,  de  forte  qu'on  euft  dit  qu'il  eftoit  déjà 
tout  préparé  pour  la  Refurredion  future.  Comme 
on  le  portoitau  Chafteaude  Dijon,  où  il avoit ordon- 
né d  eftre  inhumé^  dans  cette  pftine  allez  proche  du 
Chafteau,  qui  eft  du  cofté  de  Septentrion,  ceux  qui 
leportoient  iuccomboient  fous  le  faix,  ôc  ne  pouvant 
foutenir  le  cercueil ,  ils  le  mirent  à  terre,  d'où  après 
qu'ils  fe  furent  un  peu  repofez ,  &  qu'ils  eurent  repris 
leurs  forces,  l'ayant  un  peu  foulevé,  ils  le  portèrent 
en  fuite  dans  l'Eglife  qui  eft  dans  1  ençlos  des  murs. 
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Le  cinquième  ionr  7  les  Evcfques  de  la  Province 
eftant  venus,  il  fut  porté  de  lEglife  à  la  Bafilique  de 
S.  Iean: où,  comme  on  le  tranfportoit ,  des  Prifon- 
niers  liez  dans  la  prifoiijs'écricrent  vers  le  corps  Saint, 
difant  ^je^pmé  de  nom ,  débonnaire  Seigneur > 
afin  que  ceux  que  vom  navez^point  délivrez^  pendant 
que  vom  efite\^  vivant  >  obtiennent  de  vota  la  liberté \ 
maintenant  que  vous pojfedez^  le  Royaume  celtfie  efiant 
decedé.  Vifitez^-nou*  de  grâce  ;  nAye^pitié  de  nous. 
Comme  ils  difoient  ces  chofes  &  autres  fembla- 
bles,le  corps  s'^ppefantit,  en  forte  qu'on  ne  le  pou- 
voitfoutenir:  &  mettant  alors  le  cercueil  par  terre, 
ils  attendant  quelle  feroit  la  vertu  du  S.Confefleur. 
Aufli-toft  les  portes  delà  Prifon  s'eftaîit  ouvertes,  la 
poutre  dans  laquelle  eftoient  relFerrez  les  pieds  des 
prifonniers,  ayant  ofté  d'ailleurs  toutes  fortes  d'obfta- 
cles,  fe  rompit  par  le  milieu  :&  les  chaifnes  s'eftant 
briiees  tout  à  coup ,  tous  les  Prifonniers  furent  déli- 
vrez, &  fe  rendirent  auprès  du  Corps,  fans  que  per- 
fonneles  empefehaft  de  fortir.  Puis  ceux  qui  por- 
toient  le  Cercueil  le  fouleverent  fort  aifément ,  lequel 
ceux-cy  fuivirent  entre  tous  les  autres,  avec  un efpric 
tranqiule.  Et  en  fuite  le  luge  les  r'envoya  tousab- 
fous,  lans  nulle  amande.  Le  bien-heureux  Confeileur 
fe  manifefta  encore  à  plufieurs  par  fes  vertus.  Il  y 
eut  un  Religieux  quidifoit  qu'il  avoit  vu  lesCicux 
ouverts  le  jour  qu'il  fut  mis  au  tombeau  :  &  certes  il 
n'y  a  point  de  doute ,  qu'après  des  attions  Angéli- 
ques, il  n'ait  efté  alïociéenla  compagnie  des  Anges. 

On  amenoit  un  Prifonnier  à  Dijon  par  le  mefme 
chemin  où  avoit  efté  expofé  le  corps  S.àLangres:cômc 
les  Soldats  6c  les  gens  de  cheval  qui  alloient  devant 
luy  le  tirant  après  eux,  furent  arrivez  au  lieu  où  avoit 

7  Les  Çvefques  de  la  Province.  C'cft  à  dire  de  I.  ion ,à'  Autun ,  de  Cha- 
lon,&  de  Malcon, qu'on  appelle  de  la  Province  de  Lion,  avec  ecluy  de  Lan* 
ères ,  dont  le  corps  ateendoir.  l'alliftancc  de  fes  Confrères  pour  élire  inhu- 
mé, qui  citait  une  fort  louable  courume  de  ce  temps-là  ,  pour  cnicvclii  un 
Evcicjuc,  quand  il  tuouiuit  dans  la  Province» 
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rcpofc  le  corps  du  S.  ConfeiT«ur,&  qu'ils  TeurcnÈ 
parte,  le  Prifonnier  invoca  le  nom  du  bien-heureux 
Evefquc,  afin  qu'il  pluft  à  fa  mifericorde  de  le  déli- 
vrer :  &  tout  à  l'inftant  fes  liens  fe  relâchèrent,  &  Cz 
fencic  délié ,  il  eut  fcfprit  en  repos  :  &  comme  il  avoit 
fes  mains  couvertes ,  &  qu'on  ne  les  voyoit  point ,  ou 
crût  qu'il  eftoit  lié.  Mais  dés  qu'ils  furent  entrez  dans 
la  porte  de  Dijon,  &  qu'ils  furent  arrivez  au  Parvis,  il 
fortit  de  fa  captivité,  &  tenant  en  fa  main  la  courroyc 
de  laquelle  ceux  qui  le  trainoient  Tavoient  lié,  il  fut 
délivré  par  l'aide  de  Dieu  tout  puilTant,&  par  l'intcr- 
ceflïon  du  bien- heureux  Pontife. 

encore  une  chofe  bien  merveille^  ,  que  ce 
Corps  Saint  parut  glorieux  apres  plufieurs  années, 
comme  on  le  tranfportoit.  Le  faint  Pontife  ayant  efté 
cnfevely  dans  un  coin  de  l'Eglife,  où  le  lieu  eftoit  fort 
étroit,  en  forte  que  le  Peuple  n'y  pouvoit  aller  faire 
fes  dévotions ,  10  S.  Tetrique  fon  fils  &  fon  fuccef- 
feur,  voyant  qu'il  s'y  faifoit  continuellement  des  Mi- 
racles, jetta  les  fondements  d'un  Edifice  voûté,  de  fort 
belle  Architecture  devant  l'Autel  de  1  Eglife  \  ce  qu'il 
acheva  en  perfe&ion  avec  les  ornements  qu'il  y  mit, 
&  creufa  une  cave  au  delfous  du  milieu  de  la  voute,où 
voulant  tranfporter  le  Corps  de  fon  bien-heureux  Pè- 
re, il  convoqua  les  Preftres&  les  Abbez  pour  en  faire 
rOffice,lefquels  veillerêt  toute  la  nuit  enOraifon,afin 
que  le  S.Confelfeur  permift  d'eftre  tranfporté  dans 
cette  habitation  qui  luy  avoit  efté  préparée.  Et  dés  le 
lendemain  du  matin  ,  avec  la  pfalmodie  des  Chan- 
tres, ils  tranfportérent  le  Cercueil  dans  la  cave  devant 
1' Autel,au  defTous  de  la  vouce  que  le  S.  E vefque  avoit 
baftie  :  mais  comme  on  le  portoir,Dieu  le  permit  ain- 
fi,le  couvercle  fe  défit  d'un  cofté,  d'où  parut  levifa- 
ge  entier  de  l'illuftre  deffunt,avec  un  air  fi  doux,qu  on 
1  euft  pris,nonpas  pour  un  mort  ,mais  pour  une  per- 

io  S.  Tttricux  E-oefout  de  Ltngres.  Il  a  cflé  parlé  de  luy  fui  le  lé.chap, 
du  4.1ivfcdcl,Hiftouc,  ôc  fui  le  $  .chjp.  du  $.livxe. 


Saint  Grégoire.  60$ 
fonnc  endormie.  Il  n'y  euit  auflî  rien  de  gafté  dans 
tout  le  veftement  qu'il  a  voie  fur  luy.  D'où  vient  que 
ce  ne  fut  pas  fans  fujet  qu'il  parut  glorieux  après  fon 
trépas,  puis  que  fa  çhairn'avoit  point  encore  fouffert 
de  corruption  dans  le  fepulchre.  Ec  certainement  c'eft 
une  grande  intégrité  de  corps  &  de  cœur,  que  çelle 
qui  acquiert  la  grâce  dans  le  fiecle  préfent  ,  &  qui 
dans  le  futur  donne  la  vie  éternelle  avec  tant  de  libé- 
ralité. De  laquelle  l'Apoftre  S  Paul  a  dit;  Recher- 
chera faix  &  la  fanb~tifîcatîon>  fans  laquelle  perfonne 
neverra  le%jjawmc  de  Dien.  Vne  fille  qui  s'ajan- 
çoit  les  cheveux  avec  lepigne un  jour  de  Dimanche, 
(ie  croy  que  c'eftoit  pour  l'injure  qu'elle  faifoit  au 
faint  jour  )  lepigne  s'attacha  dételle  forteàfesmainst 
que  fes  dents  entrèrent  dans  les  doigts  &  dans  la  paul- 
me  de  fa  main ,  qui  luy  firent  une  fort  grande  dou- 
leur 5  mais  eftant  allée  faire  fes  prières  avec  larmes 
dans  la  fainte  Eglife ,  &  Mettant  profternée  auprès  du 
fepulchre  de  S.  Grégoire  Evefque ,  avec  une  entière 
confiance  en  fa  vertu,  fa/main  fut  redreiïée  ,  &  fon  pi- 
gne  fe  détacha  de  fes  doigts  &  tomba  par  terre.  Les 
Energumenes  ayant  confelfé  fon  nom  auprès  de  fon  fe- 
pulchre ,  y  ont  efté  fouvent  purifiez:  &  nous  avons 
vû  plufieurs  fois  depuis  fa  mort ,  qu'avec  la  baguette 
qu'il  portoit  à  fa  main  ,  de  laquelle  nous  avons  parle 
cy-devant,  ils  eftoient  teHement  appliquez  contre 
les  parois ,  qu'on  euft  dit  qu'ils  y  efto.ent  retenus  avec 
de  gros  pieux  aiguifez  par  le  bout.  Nous  fçavons  en- 
core beaucoup  d'autres  aétions  de  ce  faint  Prélat  j 
mais  de  peur  d'ennuyer,  nous  nous 'tommes  contentez 
d'en  fupprimer  beaucoup  qui  fe  pourroient  écrire  > 
pour  en  dire  fort  peu  qui  fe  font  trouvées  fous  la  plu- 
me. 11  mourut  en  la  33.  année  de  fon  Epifcopat,&  en 
la  $0.  de  fon  âge,  s'eftant  fait  connoiftre  fort  fouvent 

%    Recherchera  [>aix  C'eft  dans  l'Epidre  aux  Hebr.it.t4* 
9   Vn  jour  de  Dimanche  11  a  écrit  pluûeurs  châtiments  femblablcs  â  ce* 
luy-v y,  dans  les  Livres  précédents. 
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[  par  des  vertus  éclatantes. 

I  CHAPITRE  VIII. 

*De  faint  Ni  fier  Eve/que  de  Lion* 

LEs  Oracles  divins  de  la  fainte  Efcriture  témoi- 
<gnent  fort  fouvent  qui  font  ceux  que  le  bien  de  la 
i  prefence  divine  deftine  pour  fon  Royaume  ,  comme 

nous  l'apprennent  aflez  ces  paroles  Myftiques  d  une 
bouche  Celefte  ,  qui  dit  àleremie  excellent  Prophè- 
te :  1  le  tay  connu  dés  devant  que  le  t'ettjfe  formé  dans 
le  ventre  de  ta  mere ,  &  te  iaj  fanclifié  devant  que  tu 
fortifies  de  fa  matrice.  Et  le  Seigneur  mefmequi  a  fait 
l'un  &  l'autre  Teftament,  quand  il  place  à  fa  droite 
ceux  que  fon  heureufe  largene  a  couverts  de  la  toifon 
de  T Agneau ,  que  leur  dit-il  >  1  V enez»  ,  les  bénits  de 
mon  P ère, pojfedez,  le  Royaume  ejnivous  a  efté préparé 
dés  le  commencement  du  monde.  Mais  S.  Paul  vafe 
d'éle&ion;  *  Ceux,  dit-il ,  quil  a  fingulierement  ai^ 
me^  il  les  a  aujfi  predeftinez» pour  eftre  conformes  a 
(image  de  fon  Fil s.  Aufli  a-t-il  prédit  &  *  d'ilaac  & 
de  S.  Ieandc  quelle  forte  ils  dévoient  naiflre,  comme 
ils  dévoient  vivre  ,  ce  qu'ils  avoient  à  faire,  c'eft  à 
dire  leur  nom,  leurs  œuvres  ôc  leur  mérite.  Ainlî 
maintenant  en  pourroit-on  dire  autant  de  '  S.  Ni- 
ficr,  au  lujet  de  qui  cette  bonté  Ci  mifericordieufe,  qui 
enrichit  les  chofes  qui  ne  le  méritent  pas,  qui  fan&itie 


Svr.  le  VIII.  Chap.  i  Je  t'ay  connu.  C'eft  dans  Ieremie, 

x.  15. 

y,   VenexJ.es bénits.  Matth.  *f.  H- 

3  faux  qu'il  *  aimef.  S.  Paul  Rona.  %.  19. 

4  Et  d'ifaac  &  de  Jean.  N'eft  ce  point  de  Ieremïe&  de  lean  > 

5  S.  Ni/ter.  C'eft  ainfî  qu'on  nomme  d'ordinaire  S.  Nicerius  EveTque 
de  Lion.en  l'honneur  duquel  il  y  a  une  fort  belle  Hglife  dans  Lion.  Il  a  clïê 
parle'  de  luy  aux  chap.  t-ÔC  lO.du  f.liv.  de  PHiltoire.Sc  dans  le  livre  de  la 
gloire  des  Confcflcurs.aux  chsp.<r.*i  &  6f.  Il  flori  (l'oit  du  temps  de  lultin 
le  jeune,Empereur,  environ  l'an  570.  Il  fc  trouva  au  1.  Concile  de  Lion.  Be- 
de>  Vibard,  Ado,  îc  les  autres  en  font  mention.  11  eft  marqué  dans  le  Mtr- 
tyrolo*e  Romain  au  t.  d'Avril. A  Lion  S.Nificr  fivefijuc  de  la  mcfmc  vil- 
lCi  i  Huit  je  par  fa  vie  ot  par  fc$  Miracles, 
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celles  qui  ne  font  pas  encore  nées ,  &  qui  difpofe  com- 
rneil  luy  plaift  de  coûtes  chofes  devant  qu'elles  foient 
engendrées,  révéla  premièrement  à  fa  merc  de  quelles 
vertus  facerdotalesil  feroit  orné.  le  garde  un  Livre 
de  fa  Vie,  fans  que  ie  fçache  le  nom  de  celuy  qui  la 
compofé,  qui  nous  dit  à  la  vérité  beaucoup  de  chofes 
de  fes  vertus  ;  mais  qui  ne  nous  parle  point  de  l'origi- 
ne de  fa  nai(Tance ,  ny  de  fa  converfion ,  &  qui  ne  nous 
apprend  point  au  ffi  la  fuitedefesadlions  mémorables: 
Et,  bien  que  nous  ne  fçaurions  pasauffi  rechercher 
toutes  les  merveilles  que  Dieu  a  faites  par  luy ,  foit  en 
particulier ,  foit  en  public ,  fi  eft-ce  qu'avec  la  (impli- 
cite de  noftre  ftile ,  nous  en  raporterons  icy  plufieurs, 
qui  ne  font  pas  venues  à  la  connoiifance  du  premier 
Autheur  de  fa  Vie. 

Vn  certain  Perfonnage  appelle  Florentin  de  l'Or- 
dre des  Sénateurs ,  ayant  pris  une  femme  appellée  Ar- 
temie ,  de  laquelle  il  eut  deux  enfans ,  fut  défîré  pour 
TEpifcopat  de  6  la  ville  7  de  Genève.  Ce  que  luy 
ayant  efté  accordé  parle  Prince,  eftant  de  retour  en  fa 
maifon,  il  déclara  à  fa  femme  ce  qu'il  avoit  fait,  6^ 
cette  femme  luy  répondit  >  le  vons  prie,  mon  cher  ma- 
ry  y  que  cela  ne  vons  entre  point  en  Vefprit>  &  pour  cauy 
Je  :  car  vous  nave^pas  befoin  de  chercher  un  E&ef- 
ché  >  puis  que  ie  porte  dans  mes  flancs  un  Eve/que 
quefay  conceu  de  vous-  Le  mary  fort  fage  mit  donc 
ion  efprit  en  repos  de  ce  cofté-là ,  ayant  oiiy  ces  paro- 
les de  fa  femme  ,  r'appellantà  fon  fouvenir,  ce  qu'il 
avoit  lu  de  l'Ordre  divin,  qui  fut  autrefois  donné  1 
noftre  bien-heureux  Patriarche  Abraham.  Efcoutc 

i  Lu  ville  ie  Genève.  Cirie  ne  fay  prefque  point  de  doute  qu'il  ne 
faille  ainu'  tournei  lunubenfis  vrbu  ,  puis  que  d'ailleurs  quelques  uns  ont 
obfcrvc  que/* noba  eftoie  Genève.  Ceux  qui  voudraient  prendre  cecy  pour 
Orleans,a  ciui>  <jue  Genabum  cft  l'un  des  noms  que  port*  cette  Ville-là.ne 
le  feroient  pas  à  mon  avis  fï  feurcment.parce  qu'Oileans  cft  trop  éloigné  de 
lion,  ôc  que  d'ailleurs  S.  Grégoire  ne  l'appelle  jamais  d'aune  nom  que  de 
celuy  èî  Aurélia. 

7  Florentin  Evcfque  de  G tntve,  U  nefc  trouve  pourtant  point  nommé 
£U  rang  des  Evolues  de  Genève, 
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tout  ce  quête  dira  ta  femme  Sara.  Enfin  les  iours  de 
l'enfantement  de  cette  femme  eftant  venus,  elle  acou- 
cha  d'un  gardon  qu'elle  fit  appeller  Niccfc,<w  Nifier 
au  Bapteime,  comme  s'il  euft  dub  eftrc  victorieux  de 
tout  le  monde ,  &  le  fit  élever  avec  un  grand  foin  à  la 
connoirîance  des  Lettres  Ecclefîaftiqucs  fon  pere 
cftant  decedé ,  il  demeuroitavec  fa  merc  dans  la  mai* 
fon  paternelle  >  bien  qu'il  fuft  déjà  receu  dans  Tordre 
de  la  Clericature,  &  travailloit  de  fa  propre  main  avec 
les  autres  Serviteurs,  ayant  biencomprisque  les  émo- 
tions delà  conçu  pi  feenec  charnelle,  ne  fe  pou  voient 
autrement  dompter, que  parles  travaux  &  les  fati- 
gues corporelles.  Comme  il  demeuroit  encore  en  la 
mefmc  maifon ,  il  luy  vint  une  mau  vaife  tumeur  fur 
le  vifage,  qui  s'envenima  en  vieil  liiïànt,&  qui  fit  de- 
fefpererde  la  viede  l'enfant  ;  mais  la  merc,  qui  avoit 
toujours  en  finguliere  vénération  le  nom  de  S.  Mar- 
tin entre  tous  les  autres ,  invoqua  ce  Saint  pourlagué- 
rifon  de  fon  fils  :  Et  comme  cét  enfant  en  fut  deux 
jours  au  lift  les  yeux  fermez  >  fans  pouvoir  donner  une 
feule  parole  de  confolacionà  fa  mere  éplorée.  Mais 
plutoft  cette  mere  balançant  entre  1  efpoir  &  la  crain- 
te ,  ne  fongeant  prefque  plus  qu'aux  chofesneceilaires 
pour  fes  funérailles,  félon  la  coutume  qui  eftoit  en 
ufage,  fur  le  foir  du  fécond  iour  ayant  ouvert  les  yeux, 
il  demanda  \  Où  eft  allé  ma  mere  ?  Qnj  eftant  accou- 
rue tout  aufli-toft  yMevoicy ,  dit- elle ,  mon  fils.  Que 
defirez^vous  î  II  luy  dit  •>  Ne  craigne^  point,  ma  me- 
re. Saint  Martin  a  fait  fur  moy  le  figne  de  la  Croix, 
&  ma  commandé  de  me  lever  y  farce  que  ie  ne  fuis 
plus  malade.  Et  difant  cela  il  fc  leva  du  li&  ,  &  la 
Vertu  divine  redoubla  la  grâce  de  ce  Miracle,&  pour 
faire  connoiftre  le  mérite  de  S.  Martin  ,  &pour  déli- 
vrer d'un  mal  contagieux  ecluy-cy  qui  devoit  eftrc 
Pontife,  dont  la  cicatrice  qui  luy  demeura  au  vifage 
fut  témoin.  A  l  âge  de  5$.  ans,  il  fut  honore  de  la  di- 
gnité de  Preftre/ans  s  abftenir  du  labeur  pour  l'Ou« 
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vragc  qu'il  faifoic  auparavant.  Mais  il  travailloit  cou- 
jours  de  fes  propres  mains  avec  les  Serviteurs  de  la 
maifon  ,  pour  accomplir  ce  précepte  dcrApoftre,qui 
dit  ;  Travatlle^de  vos  mains  >  afin  que  vous  ayez* 
tnojtn  de  donner  à  ceux  qui  font  dans  la  neceffiti.  Il 
avoit  un  foin  particulier  de  faire,  que  tous  les  en  fans 
qui  naiffoient  en  fa  maifon,  fi-toft  qu'ils  commen- 
çoient  à  parler,de  leur  apprendre  à  lire>&  de  leur  don- 
ner du  gouft  des  Pfeaumcs ,  pour  les  chanter  &  pour 
les  méditer  avec  les  autres ,  &  remplir  ainfi  leur  ef- 
prit  de  bonnes  chofes,  félon  que  la  dévotion  le  pou- 
voitfuggerer.  Pour  la  chaftetc,  il  n'eftoit  pas  feule- 
ment foigneux  de  la  garder  inviolable  en  fa  perfonne; 
mais  il  recommandoit  toujours  aux  autres  de  ne  la  cor- 
rompre iamais ,  &  de  s  abftenir  d'attouchements  def- 
honneftes,  &  de  toutes  paroles  impures.  Et  iemefou- 
viens  qu'en maieunciïe,  comme  ie  commençois  feu- 
lement à  connoiftre  mes  lettres  ayant  prés  de  hui& 
ans ,  &  qu'il  me  commandoit  de  me  mettre  au  liû ,  me 
tenant  entre  fes  bras  avec  une  douceur  paternelle, il 
prenoit  de  fes  doigts  le  bord  de  fa  robe,&  s'en  en  velop- 
poit  fi  bien,  que  iamais,  il  n'a  touché  mon  corps  de 
les  mains  pures.  Confiderez,ie  vous  prie,  la  précau- 
tion de  l'Homme  de  Dieu,  qui  s'abftenoit  ainfi  de  tou- 
cher à  un  enfant ,  où  il  ne  pou  voit  encore  y  avoir  les 
moindres  aiguillons  de  la  concupifcence,  ny  les  moin- 
dres appas  à  l'impureté:  Et  certes,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  dit,ilcftoicfi  chafte  de  corps,  de  Ci  net  de 
coeur,  quil  ne  difoit  iamais  de  parole  à  deux  ententes» 
n'y  qui  euft  le  moindre  air  du  monde  de  galanterie: 
mais  il  parloit  toujours  de  chofes  de  Dieu,  ou  qui 
concernent  la  pieté.  Et  bien  qu'il  aimaft  tous  les  hom- 
mes dans  ce  lien  de  la  charité  celefte  qui  nous  engage  à 
les  aimer ,  fi  eftee  qu'il  eftoit  tellement  fu  j  et  à  fa  mère, 
qu'il  luy  obeiffoit  comme  le  moindre  de  fes  Servi- 
teurs. Enfin  l'Evefque  deLioneftant  tombé  malade  à 
Paru,  comme  U  eftoit  fort  chery  du  Roy  Ghildcbert 
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l'ancien, le  Roy  le  voulue  aller  vifiterenfon  lift.  A  qui 
\  l'Evcfquc  dit  |  /  ïpusffavez,  bien  >  Seigneur  tres-debon- 
nairc  >  que  ie  vous  ay  toujours  fidellement  fervy  dans 
tous  vos  befoins  *  &  tout  ce  que  vous  m'avez^  comman- 
dé 9  ie  ïajfait  ponctuellement  :  maintenant  ie  vous  fup* 
fhe  ,  que  puis  fke  voicy  le  temps  de  mon  départ  de  ce 
monde  »  de  ne  m'en  laijfer point fortir  avec  regret ,  mais 
accordczj-moy  de  grâce  une  tres-bumble  prière  que  i'ay 
à  vous  faire.  Le  Roy  luy  die  \Uemandez^-moy  ce  que 
vous  voudrez  &  ie  vous  ajfeure  que  vous  l'obtiendrez^. 
9  le  vous  fupplicdonc,  luy  dit  l'Evefque;  Quele  Prc- 
ftre  Ni  fier  mon  neveu^foit  fubfiitué  en  ma  place  à  V  E» 
glifede  Lion  pour  en  ejtre  Evefque  ;  car  ie  vous  ajfeure, 
&  le  témoignage  que  ie  vous  en  donne  de  vive  voix  ejt 
indubitable  »  qu  il  ejt  chafte ,  &  qu  il  aime  le  fervice 
des  Eglifes  »  quila  beaucoup  de  charité  vers  les  Pau- 
vres aufquels  il  fait  Vaumofne ,  &  qu  ilfe  plaiftk  tout 
ce  qutejlbien-feantaux  Serviteurs  de  Dieu  >  ejtant  de 
bonnes  mœurs ,  &  faifant  de  bonnes  œuvres.  Le  Roy 
luy  répondit  ;  Que  la  volonté  de  *Dieu  foit  faite.  Ec 
ainfi  Nifîer,du  plein  confencement  du  Roy,  &avec 
le  fufrrage  du  Peuple,  fu:  ordonné  Evefque  de  Lion, 
s'eftant  toujours  montré  amateur  de  la  concorde  &de 
la  paix.  Que  s'il  eftoit  offencé  parquelqu'un,  il  remet - 
toit  auffi-toft  cette  oftence  par  foy-mcfme,ou  il  fai- 
foitdire  fous- main  par  quelqu  autre  qu'on  demandaft 
pardon,  ou  qu'on  en  filt  des  exeufes.  le  vis  il  y  a  quel- 
que temps  un  Prcftre  appelle  Bafile  ,  qui  fut  envoyé 
par  luy  au  Comte  de  Lion  appelle  Armentaire,  qui 
avoit  lorsla  puiflance  judiciaire  fur  la  Ville,  &  qui 
luy  dit,  Noftre  Pontife  a  terminé  cette  affaire  par  jon 
jugement ,  laquelle  neantmoms  s' intente  de  nouveau  de- 

8  Je  vous  fupdit  dont,  btc.  C*cft  pour  Jemàndcr  au  Roy  l'Evefchc 
"de  Lion  pour  Nificr  :  caries  Evcfchrz  dé^endoient  entièrement  del'au* 
rhoritè*  Royale ,  Uns  qu'il  fuit  beloin  d'en  chercher  l'inlticution  d'ailleurs» 
quvy  qu'il  y  eu'l  pourtant  toujours  une  cfpecc  d'élection  du  Clergé  6c  du 
Peuple  :  mais  cène  élection  eftoit  lournife  à  la  bonne  Yoloncé  du  Roy»  fans 
qu'il  y  cuit  aler;        e  uy  de  coutume  contraire.  . 

'  vant 
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vantvons'y  mais  il  vous  donne  avis  de  ne  vous  en  pas  mê- 
ler. Le  Comte  qui  trouva  ce  compliment  fort  mau- 
vais, répondit  en  colère  au  Prcftre  j  lAllez,,  &  dit- 
tes-luj ,  qu  'il  y  a  beaucoup  de  caufes devant  moy ,  qui/h 
termineront  far  le  jugement  d'un  autre  que  de  luy.  Le 
Preftreeftanc  de  retour,  raporca  Amplement  la  chofe 
comme  il  l'avait  entendue.  S.  Nifier  s'en  fafcha  con- 
tre luy.  Cefi  bien  dit  vraiment  y\x\y  dit  -il,  &  vous  n« 
cevre^  pour  luj  de  ma  main  le  pain  bénit  >  parce  que 
vous  avez,  eutantdefoinde  m'avoir  raporté  des  chofes 
qu  'il  a  dittes  tn  colère.  *  Il  eftoit  alors  à  table,  de 
j'eftois  le  plus  proche  de  luy  à  fa  gauche,  JO  eftanc 
alors  Diacre,  8c  me  dit  tout  bas  ;  Tariez  aux  Pre- 
ftres  y  afin  qu'ils  mefajfent  des  exeufes  pour  luy.  Et  com- 
me je  leur  eus  parlé  j  n'ayant  pas  bien  compris  la  vo- 
lonté du  Saint ,  ils  gardèrent  tous  le  filence.  Donc 
s'eftanc  bien  apperceu,  il  me  dit;  Lèverons  donc 
vous  me/mes  &  me  prie^ pour  luj.  Mettant  donc 
levé  en  tremblant  /  ie  baife  fes  faints  genoux,  ôc  ie 
priay  pour  le  Preftre  qui  lavoit  fafchéjequel  s'eftanc 
adoucy ,  &  donnant  11  les  Eulogies  ou  le  pain  bénit, 

9  Tl  eftoit  dors  a  table.  Les  propres  termes  font ,  convivio  recumbensé 
C'eft  à  dire  couché  fur  des  liôs  de  table,felon  la  coutume  des  Anciens, dont 
il  a  efté  allez  parlé  ailleurs. 

10  Ejlant  alors  Diacre  *  ou  n'ayant  alors  que  la  charge  de  Diacre,  qu'il 
ne  met  pourtant  pas  au  rang  des  Mineures,quoy  qu'il  fuit  Evcfque<juand  il 
écrivoit  cette  vie, comme  quelques  autres  Prélats  ont  fait  depuis,c»wi»  mU 
voribus  adbuc  effemus.  Quoy  qu'ils  fuflTent  roefme  quelque  chofe  de  plus. 

n  Donnant  les  Eulogies  ou  le  pain  bénit.  Il  y  aurai:  bien  des  chofes  i 
dire  icy  touchant  les  Sulogiej  des  Anciens  l'eres,  pour  fçavoir  cequec'c- 
Ifcoii  proprement:  car  quelques-uns  ont  o  tique  ce  n'eftoienc  que  des  pains 
brni .s, ou  mefme  des  fruitls  ,  des  fleurs ,  ou  aurres  chofes  feniblablcs  ,  que 
l'ancien  Traducteur  de  4a  Règle  de  S.  Beaoirt  appelle  houneftetet^.  Mais  il 
n  'y  a  pas  lieu  de  douter  que  ce  ne  fuft  quelque  cho;c  de  bien  plus  grande 
importance,  comme  nous  l'avons  obferve  ailleurs  >  puiiquc  c'eitoic  vérita- 
blement le  Pain  de  l'Euchariltie  donné  en  bénédiction,  ou  comme  un  mé- 
morial de  la  charité  Chrétienne.  Etc*e(t  ainfique  Iean  de  Bourdigné  An. 
gevin.qui  a  écrit  des  Annalles,  l'a  expliqué  dans  la  vie  de  S.  Melaine  Bvel- 
que  dcRenes.au  (.fiCau19.chap.de  U  féconde  partie  de  fon  Ouvrage.  Sur 

3uoy  Pafchal  Robin  fieur  du  Faut,  dans  la  vie  qu'il  a  écrite  de  S.Fraimbauï 
'Auvergne  Abbc  &  ConfefTcur.taporte  un  a£tc  de  la  fondation  deTAbbiyc 
du  Ronceray  d'Angers ,  dans  lequel  paroift  que  S.  Melaine  au  commence- 
ment  du  Carcfirae,  ayant  fait  U  confécittion  du  Corps  de  noftreSeïgncur  4 
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il  dit,/*  vous  prie  mes  chers  frères ,  que  des  paroles 
inutile*  qui  Je  difent  tnconfiderément  >  ne  viennent 
point  jufques  à  nom  efiant  dînes  d'un  air  choquant , 
n  efiant  pas  wflc  que  des  hommes  raifonnables  reçoi- 
vent des  paroles  offensantes  de  gens  déraifonnablcs. 
Seulement  vous  devez*-vous  appliquer  à  confondre  par 
de  bonnes  raifons  >  ceux  qui  conjpirent  des  chofes  contre 
V utilité  de  ÏEglife.  Non  feulement  te  ne  fais  point 
etefiat  des  chofes  qui  font  de  mauvais  fens  ;  mais  te  ne 
defire  pas  feulement  en  oùjr  parler.  O  bien- heureux 
homme  ,  qui  vouloic  éviter  le  bruic  &  le  fcandale. 
Que  ceux-là  entendent  des  paroles  choquantes,  qui 
s'en  trouvant  ofFencez  ne  veulent  point  pardonner  > 
mais  ils  engagent  s'ils  peuvent  toute  une  Ville,  pour 
entrer  dans  leurs  relFentiments  afin  de  fe  vanger,  Se 
ne  craignent  point  auffi  d'y  appéller  des  témoins,  qui 
par  de  méchants  raports,  difent;  Nous  luj  avons  ouy 
dire  telles  &  telles  chofes  de. vous  :  &  atnfi  il  arrive  que 
les  pauvres  de  Iefus-Chrififont  opprime^,  fans  quon 
foit  touché  d*  aucune  mifericorde. 

S.  Nifiers'eftantlevé  un  matin  pour  aller  à  Ma- 
tines, après  avoir  entendu  Jl  les  deux  Antiphones5il 
fortit  de  fou  logis  &  entra  11  dans  le  lieu  facré,ou 
dés  qu'il  fut  encré,un  Diacre  entonna  ,+  les  Pfeaumes 
refponfoires.  Dont  le  faint  Evefque  s'eftant  ému; 
Que  celuy  là  fi  taife ,  dit-il ,  &  que  [Ennemj  de  la 
Jufiice  n  ait  pas  la  hardiejfe  de  chanter.  Il  n'eut  point 
plutoft  dit  cette  parole,  que  la  bouche  du  Diacre  fut 

après  qu'il  eut  célébré  le  MeiTe,donna  l'Eulogic,  [  c'eft  à  dire  l'EuchariltiO 
à  Aubin  élu  de  Dieu, à  Viôor,  à  Laune;6c  à  maui  fus ,  que  d'autres  appellent 
Mars,le  dernier  defqucls, plus  abftincnt  que  les  autres,  laill'i  tomber  l'Eulo- 
gic de  {abouche dans  fon  fein-  £tajoJtcen  fuite  un  Miracle  qui  a  donné 
fujet  aceijy  qui  a  efté  crû  long-tcmps  depuis,  delà  fainec  Hoftie  de  l'Ab- 
baye du  Ronceray. 

11  les  deux  Antiphones.  N*eft-ce  pointée  qu'on  appelle  l'invitaioire 
au  commencement  de  m  ic  :u  s, lequel  fe  recite  par  deux  fois  ? 

1 3  € ntrx  dxns  le  lien  facré.  Ou  dans  la  Saciiftie ,  ou  Amplement  dans 
l'Eglife  ôC  clans  le  Choeur. 

14  Le  Pfeaume  Refponfoire.  C'eft  le  Pfeaume  54.  Venite  exulte  mut  x 
lequel  s'ciitrc-coupc  à  Mauacs,  par  des  Vcifets  qui  s'appcllcnj  Refaits , 
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étoupee.  Et  le  Saint  le  fit  appellerpour  luy  dire;  J\Tc 
vous  *vois-je  fat  commandé  de  ri  entrer  point  dans 
tEgtife  de  Dieu  ?  Ponr^ptoy  avez^-vons  efié  fi  hardj 
que  <£y entrer!  Oh  fomqnoj ave^vom  ofé  mêler  vo- 
fire  voix  dans  les  Cantiques  facrez»  t  Tous  ceux  qui 
eftoient  prefents  s  étonnant  de  cette  réprimande,  & 
n'ayant  jamais  rLen  connu  de  mal  en  ce  Diacre  ;Vn 
Démon  qui  eftoit  dans  luy ,  s'écria  par  de  grands  cris; 
Qttjleftoit  tourmenté  du  Saint,  de  ce  q»il  avoit  fre- 
famé  de  chanter  dans  tEglife ,  dont  le  Peuple  igno- 
roic  la  voix;  mais  le  Saint  la  connut  fort  bien ,  can- 
dis qu'il  le  deteftoit  par  des  paroles  très- aigres,  que 
ie  ne  veux  point  raporter.  Alors  le  Saine  ayant  misfes 
mains  fur  le  Diacre ,  chatoie  Démon  qui  le  polïedoit, 
&  renditàlaperlbnnele  jugement  qu'il  avoit  perdu! 

5  etlant  fait  connoiftreaux  Peuples  par  Ces  fignes  de 
autres  femblables,  il  mourut  en  la  21.  année  de  fon 
Epifcopat,  &cn  la  60.  de  fon  âge  pour  aller  à  Iefus- 
Chnft.  Et  comme  on  le  porcoit  en  terre  ,  un  Aveugle 
qui  avoit  demandé  qu'on  Tamenaft  fous  fon  cercueil, 
n'en  eut  pas  obtenu  plutoft  le  crédit  qu'il  y  receut  la  * 
veuë,delaquelleil  avoit efté fort  long- temps  privé, 

6  fes  yeux  luy  furent  ouverts  3  ladivine  boncé  n  ayanc 
pas  différé  plus  long  temps  à  glorifier  fon  corps  Saine 
par  des  Miracles dont  elle  venoitde  recevoir  l'amc 
au  Ciel ,  où  elle  fut  élevée  parmy  le  chœur  des  Anges. 
Apres  les  iours  que  la  Loy  Romaine  ordonne ,  que  la 
volonté  dundefunft,s'ila  fait  fon  Teftament,  fera 
relue  publiquement ,  celuy  de  cet  Evefquefut  appor- 
té au  barreau ,  où  en  la  prefence  du  Peuple  il  fut  ou- 
vert par  le  luge,  qui  le  fie  lire  tout  haut:  dont  un  Pre- 

If'  Tandis  qu'il  le  dctcjfoit.  C'eft  à  dire  le  Démon  qui  pofledoic  le 
Diacre.  S,  t  cit  encore  bien  le  fens  de  «es  paroles  ,  dont  la  conftruftion 
dt  .illcz  m.il-ai  cl-  :  vocem  igviortntibus  populis  ftnelus  agntuit  & 

tpptt»  verku  acemmu  non  dicam  cxeinvit  :  Car  ic  ne  voy  pas  qu'il  y  aie 
de  l\.pparcnce  d;  joindre  ces  dernières  paroles  ipfutn  verbis  ,  &c  avec 
les  précédentes  ;  mais  bien  plucoft  ralulbcffendre  ivfum'Demonium  , 
Sî'ioji"0111111      *'«*W«fflr,fi  d'ailleurs  il  n'y  a  point  de  faute  danjl'E.i 
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ftredeTEglife  bouffi  d'un  orgueil  plein  de  fiel*  de  ce 
qu'il  n'avoit  rien  lailïe  à  TEglifeoù  ileftoic  inhumé, 
s'emporta  à  faire  contre  luy  une  telle  inve&ive.  On  Vu 
toujours  bien  dit  que  Nifier  ri  avoit  guéres  <£efprit\ 
mais  cela  paroifiaujourd'huyjrlus  clairement  quUn'* 
jamais  fait ,  ri  ayant  rien  legHc  pour  V  Eglifc  oh  il  efi  in* 
humé.  Mais  la  nui&  fui  vante  il  apparut  au  Preftre  avec 
deux  Evcfques  Iuft  &  Eucherc  ,  en  veftement  écla^ 
tant,  leur  difant  ,  Ce  Preftre*  mes  tres-faints  Frères» 
m'opprime  de  reproches  &  de  blafphemts  3  parce  que  ic 
fia) rien  fait  écrire  dans  mon  Teftament pour  le  Tem- 
ple où  je  repofe  y  &  ne  fçait  pas  que  lC  ce  que  iavois 
de  plus  précieux  ie  l'yaylaij]  é>  ceftà  dire  >  la  terre  de 
mon  corps.  Ils  luy  dirent  ;  lia  fait  mjuftement  de  dé- 
chirer la  mémoire  du  Serviteur  de  Dieu  :  Et  le  Saine 
s'eftanttourné  ducoftédu  Preftrcjuy  donna  des  fouf-* 
flets,&  luy  ferra  la  gorge,  difant;  Pécheur  digne  cfcftrc 
foulé  aux  pieds  ,  cejfe  de  parler  en  infenfé.  Le  Preftre 
s'eftant  éveillé  là-deilusavcc  fa  gorge  enflée,  y  fentic 
une  telle  douleur  qu'il  avoit  de  la  peine  à  avaller  fa  fali- 
ve. D'où  il  arriva,que  gardât  le  lit  Tefpace  de^o.iours, 
il  y  fentitun  maUres-cuifant.  Mais  ayant  invoqué  le 
nom  du  Saint  Confelfeur,  la  famé  luy  fut  rendue  >  & 
n'ofaplus  depuis  proférer  de  telles  paroles.  Et  parce 
que  nous  avons  fçeu  que  TEvefque  Prifque  fut  tou- 
jours fort  contraire!  ce  Saint ,  il  donna  à  un  certain 
Diacre  17  une  Chappe  qu'il  avoit  portée  :  elle  eftoit 
forte  ,  parce  que  l'Homme  de  Dieu  avoit  auflî  le 
corps  robufte.  18  Le  Capuchon  de  ce  veftement, 

16  Ce  que  pav»is  de  flus  précieux.  Ces  parole*;  de  louanges  qu'un  Saint 
fie  donne aprcJ  U  morr,  font  permifes  en  ce  temps  1  i  aux  Ames  qui  ont  eiié 
les  plus  humbles  en  ce  monde, parce  qu'eftant  élevées  en  gloire,  elles  ne  font 
plus  fu jettes  à  fe  crumper.flc  le  conudérent  comme  un  infiniment  honora- 
ble des  grâces  de  Dieu,  que  ceux  qui  tant  en  tene  doivent  révérer  d'un  cul- 
te religieux  ,  mais  non  pas  luprcnic. 

1 7  y  ne  Ca.fa.nue.  Si  c'eft  a  mil  qu'il  faut  tourner  huius  Cafulxm  tri* 
huit. 

18  le  Capuchon  de  ceveflement.Ou  la  Chappe  qui  fe  mercoit  fur  U  t«fte, 
pour  le  terme  ,  Capf*  autem  huius  indûment i  Cecy  cl fc  bien  curieux  pour 
marquer  les  veftcmcuu  ËcclcAaitiqucs  de  <;c  temps- U^aux  Feltcs  de  Pafquej4 
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èftoit  latge  >  cette  Chappe  coufuc  âufïï  forte- 
ment qu'ont  accoutumé  de  l'eftre,celles  qui  fe  mettenc 
pendant  lesfeftesde  Pafques  fur  les  épaules  desPre- 
ftres  ,  quand  ils  font  veftus  de  blanc  :  le  Diacre  aU 
loic  par  tout  avec  ce  veftement  là3  faifant  peu  d'eftat 
de  Tufage  pour  lequel  il  eftoit  deftiné.  1 1  le  portoit  au 
lidfc,&  en  ufoit  dans  la  place  publique:  des  franges 
duquel  neantmoins ,  fi  la  créance  en  euft  eflé  bien  cer- 
taine, il  euft  pu  rendre  la  fanté  à  beaucoup  d'Infir- 
mes. Quelqu'un  luy  dit  pourtant;  O  Diacre  ijivcur 
ff  aviez»  la  vertu  de  Dieu,  &  qui  eftoit  celuj  de  qui 
vous  abufeK.  du  veftement  >  vohs  vous  y  comporteriez 
plus  dlreftem  et.  levons  avoué  A^y  repartit-il^*  iemc 
ferts  de  cette  Chappe  pour  couvrir  mes  épaules:  &yde  ce 
qu'il)  *  de  trop  grand  pour  moy  dans  le  Capuchon,  i'en 
feray  faire  des  chaufens.  Le  Miferable  fit  ce  qu'il 
avoit  promis,  pour  en  recevoir  la  vangeance  du  juge- 
ment divin.  Quand  il  eut  donc  rompu  le  Capuchoa 
pour  s'en  faire  des  chauçons>qu,il  mit  à  fes  pieds  ,1e 
Diable  fe  faifit  de  luy,  &  le  rua  fur  le  pavé,  euant  tout 
feul  dansfamaifon ,  fans  que  perfonne  le  puft  fecou- 
*ir:  &  comme  il  iettoit  de  fa  bouche  une  écume  fan- 
glante  ,  ayant  étendu  fes  pieds  vers  le  foyer,  le  fea 
brûla  fes  piedsavec  fes  chauffes  &  fes  chauçons.  Voi- 
là ce  que  iediray  touchant  fes  vangeances. 

Aigulfe  noftre  Diacre  retournant  de  Rome,  nous 
enapportoit  défuntes  Reliques,  &  alla  au  lieu  où  re- 
pofoit  le  Saint,  feulement  pour  y  faire  fbn  Oraifon* 
Et  quand  il  fut  encré  dans  rEglifcv  comme  il  y  exami- 
noit  le  regiftredes  Miracles  illuftres  qui  s'y  eftoienc 
pairez,ily  vidun  Peuple  nombreux  qui  venoit  par 
troupes  auprès  de  fon  faine  Tombeau,  &  qui  s'y  amaf- 
foit  comme  des  ElTains  d'abeilles  autour  de  leur  ruche, 
les  uns  prenant  des  morceaux  de  cire  pour  benedi- 
£Hon  que  le  Preftrefervant  leur  donnoit ,  les  autres 
emportant  un  peu  de  poudre, quelques- uitsfe  munif- 
fanc  de  quelque  brin  de  frange  qu'ils  tiroienc  de  ioa 
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poêle,  croyant  emporter  avec  cela  une  grâce  de  (âiî* 
té  en  diverfes  manières.  Ce  que  le  Diacre  plein  de  zè- 
le &  de  foy ,  ne  put  voir  fans  verfer  des  larmes ,  8c  dit; 
Si  la  dévotion  de  mon  Eve/que  me  fait  traverfer  des 
M  ers  >  pour  aller  vifiter  les  fepttlchrcsdcs  Martyrs  de 
t  Orient  pour  en  avoir  des  ReliqHes\pourcfuoy  n  en  fren* 
dray-je  pa*  d'un  S.  C  on fejfeur  de  nofire  propre  Nation \ 
far  le/quelles  ie  conferveray  mafanté,  &  celle  de  mes 
u4mû&  de  mes  Proches  >  Et  tout  auffi-toft  s'eftant  ap- 
proché, il  receut  quelques  herbes  de  celles  que  la  de* 
votiondu  Peuple  avoitfemées  autour  du  faint  Tom- 
beau ,  &  lefquelles  le  Preftre  luy  donna  proprement 
enveloppées  dans  un  linge,  &  les  porta  foigneufemenc 
enfamaifon,  8c  tout  auffi-toft  l'action  des  Miracles 
19  iuftifia  la  foy  de  céc  homme.  Car  ayant  rompu  de 
ces  feuilles  3  &  en  ayant  fait  prendre  de  la  poudre  ou 
du  jus  avec  de  l  eau  à  des  gens  qui  avoient  la  fièvre ^ 
ils  en  furent  guéris  tout  auffi-toft  >  auffi  bien  que  plu- 
fieurs  autres  depuis  :  &  quand  il  nous  eut  raporté  ce- 
la, 10  ilmeditencorequedecelamefmejilcnavoie 
guéry  quatre  d'une  pareille  infirmité. 

Noftre  Preftre  Iean  retournant  de  Marfeille  où  il 
eftoit  allé  pour  un  certain  commerce  où  il  avoit  inte- 
reft ,  fe  vint  ietter  par  terre  auprès  du  fepulchre  de  ce 
Saint  pour  y  faire  fa  prière,  de  laquelle  en  fe  levant, 

19  Inflifia  la,  Foy  de  Ut  homme.  D'Aigulfe  Diacre  de  l'Evefque  de 
Tours,c]ui  à  la  vcri(cdevoit  avoir  bien  de  la  Foy  ,  pour  recueillir  comme 
il  tic  avec  tant  de  foin,  des  herbes  que  la  dévotion  du  Peuple  avoit  Cernées 
au  tour  du  fepulchre  de  S.  Nifîer.  le  ne  croy  pas  que  l'on  voye  rien  appro- 
chant de  cela  de  noftre  temps, du  moins  qui  fuft  fort  approuvé  par  les  meil- 
leurs Thcologiens.&par  les  EveCmes  les  plus  Saints.de  peur  que  cela  fentift 
tin  peu  trop  la  fuperltiriftn  :  Et  certes ,  ie  ne  fçay  (i  une  telle  adhérence  aux 
Reliques  desSamrs  ne  fe  porte  point  dans  rexcez,puis  que  noftre  Foy  fc  peur 
exercer  lur  des  chofes  beaucoup  plus  folides ,  dont  il  a  plu  à  Dieu  de  nou* 
donner  d'autres  fceaux,par  les  Sacrements  qu'il  a  infliruez  dans  (on  Eglife  , 
pour  lcfqucls  il  ne  faut  point  avoir  de  fcrupule  ,  quand  ils  font  pris  avec  les 
préparations  requifes. 

10  Ji  me  dit  encore.  S.  Grégoire  ne  fc  défie  point  du  tout  de  ce  que  luy 
oit  icy  fon  Diacre  ;  mais  ie  ne  fçay  s'il  ne  luy  en  fait  point  accroire,  ou  s'il 
n'a  point  deflein  de  luy  plaire^  luy  diùnc  des  chofes  qu'il  cft  bien  périm- 
ée' qui  luy  feront  agrcai>lcsa 
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il  vid  autour  deluy  des  chaifnes  brifées  &  des  fers  rom- 
pus ,  donc  il  fut  émerveillé ,  parce  qu'il  crue  bien  que 
ceftoient  autant  de  marques  de  la  délivrance  des  Cri- 
minels ôc  desCaptifs:mais  en  cela  mefmcfa  confide- 
ration  ne  fut  pas  exempte  de  Miracles.  Car  ce  Preftre 
cftant  de  retour,  nous  affaira  avec  ferment ,  qu'il  y 
avoit  vu  trois  Aveugles  retourner  chez  eux  avec  la 
clarté.  Et  comme  on  portoit  de  fes  Reliques  avec  hon- 
neur,  chantant  des  Hymnes  dans  une  Ville  des  Ce- 
vennes ,  le  Seigneur  y  fit  paroiftre  tant  de  grâces ,  que 
fe  profternant  feulement  devant  elles,  les  Aveugles  y 
receurent  la  lumière,  &  les  Boiteux  marchèrent  droit* 
faire  que  personne  puft  douter  que  le  S.  Confetfeurne 
fuft  prefent  ,  voyant  de  tels  dons  départis  aux  In- 
firmes. 

Vne  fedition s'eftant  émue  en  quelque  lieu, où  la 
fureur  faifoit  voler  les  cailloux  &  les  fiâmes ,  &  pret- 
toit  des  armes  à  la  colère;  un  homme  avec  l'épéenue 
en  vint  frapper  un  autre  d'un  grand  coup:  &  peu  de 
jours  après,  le  frère  deceluy  qui  avoit  efté  tué,  en  fit 
autant  à  ce  meurtrier.  Ce  qui  eftant  venu  à  la  connoif- 
fance du  luge  du  lieu,  il  fit  mettre  cet  homme  en  pri- 
fon ,  difant  qu'il  eltoit  digne  de  mort ,  parce  que  fans 
attendre  l'authorité  du  luge,  il  avoit  ofé  vanger  la 
mort  de  fon  frère.  Ce  Prifonnier  ayant  invoqué  les 
noms  de  plufieun  Saints,  pour  le  délivrer  de  fa  capti- 
vité, comme  s'il  fc  fut  tourné  vers  le  Saint  de  Dieu* 
illuy  dit}  ]y*j  oiiy  dire  de  vous ,  o  faint  Ni  fier»  que 
vous  efies  puijjant  en  œuvres  de  mifericorde>& que  vous 
l'avez»  fan  paroifire  dans  la  délivrance  des  Captifs  » 
qui  ontverfc  des  larmes  devant  vous pVifite^tnoj  de 
grâce  par  voftre  excellente  pieté  en  l  efiat  oh  ie  fuis» 
comme  vous  en  avez*,  délivré  £  autres  fort  fouvent*  Et 
bien -toit  après  3  le  Prifonnier  s'eftant  laifle  vaincre 
au  lommeil,  lefaint  Homme  luy  apparut,  qui  luy  dit; 
Qui  efies-vous ,  pour  vous  eflre  avifé  d'invoquer^  le 
nom  de  Nifier  ï  Ou  d'où  le connoijfe^ous  > pour 
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voir point cejfe  de lerccUmerïCét  home  luy  ayant  dit 
par  ordre  le  fujet  de  fon  crime,  ajouta  ;  tsiyez»  pi  tic 
de  moj  te  vous  fupplie>fi  vous  eftes  cet  homme  de  Dieu 
que  i invoque.  Le  Saint  luy  dit  \  Leve^vous  an  nom 
de  Iefus-Chrift  ,&  allcz^-vous-en  en  liberté  :  car  vous 
ncftrcK  fris  de  perfonne.  S'eftant  éveillé  là-delfus, 
il  fetrouva  déchargé  de  fes  chaifnes,  &  s'étonna  de 
voir  que  la  poutre  où  il  eftoit  attaché  s'eftoit  rompue. 
Sans  faire  donc  un  pins  long  fejour,  ny  fans  que  per- 
fonne le  retint,  il  fortitde  laprifon  dont  la  porte  luy 
fut  ouverte,  &  vint  hardiment  jufques  au  fepulchre 
du  Saint.  Alors  le  luge  l'ayant  abfous  de  la  peine 
du  crime,  il  fut  élargi  par  fon  jugement,  &  retour- 
na chez  luy. 

l'ay  auflî  bien  agréable  d'ajouter  à  ces  Miracles, 
cequ'ila  fait  par  des  chandelles  allumées  autour  de 
fon  licTr;  parce  qu'en  de  petites  chofes  eftant  mainte- 
nant au  Ciel,  il  ne  laiiïe  pas  d'en  opérer  de  fort  gran- 
des fur  la  terre.  Le  lift  donc  où  le  Saint  avoit  accou- 
tumé de  coucher,  s'eft  trouvé  fort  fouvent  orné  de 
Miracles  illuftres  ,  lequel  ayant  efté  façonné  avecun 
grand  foin  par  jfitherius  qui  eft  à  prefent  Evefque, 
on  y  vient  en  grande  dévotion  :  &  certes  ce  n'eft  pas 
fans  fujet,  puis  que  les  fièvres  &les  autres  infirmité* 
y  font  fort  fouvent  guéries.  La  houfle  en  eft  parfaite- 
ment belle,  qui  s'y  voit  à  la  clarté  des  lampes  qui  y 
font  perpétuellement  allumées.  L'une  defquellcs  y  a 
duré  plus  de  quarante  iours  &  autant  de  nuiéts  allu- 
mée f  ans  y  rien  mettre ,  pour  l'entretenir  en  cet  eflat, 
comme  le  >acriftain  nous  l'a  fort  afleuré. 

u  Galloma^ne  Evefque  de  Troyc,  vint  en  gran- 
de dévotion  chercher  des  Reliques  de  ce  Saint,  lef- 
quelles  emmenant  avec  grand  concert  deMufïque, 
les  yeux  des  Aveugles  fe  trouvèrent  éclairez  parleur 

11  ballomjgne  Evefque  de  Troyes.  11  eft  marque  le  il.  en 573.4c  fti. 
ayant  aiMc  au  4.  Concile  de  Paris ,  ficam,  4§  Mtfcofl,  On  Je  pouvoii 
aulii  marquer  par  ce  paflagç  4c  S,  ÇrcgoirCj 
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Vertu  1  &  d'autres  infirmiez  y  trouvèrent  leurs  re- 
mèdes. 

Il  y  a  aufii  quelque  temps  qu'on  nous  envoya  un 
mouchoir  dont  il  s'eiTuyoit  le  vifage ,  &  qu'il  avoit  fur 
fa  tefte  le  iour  qu'il  mourut ,  lequel  nous  receufmes 
comme  un  prefent  qui  nous  fuft  venu  du  Ciel.  Et  il  ar- 
riva que plufieurs  jours  en  fuite,  comme  nousfufmcs 
invitez  d'allerrbenir  une  Eglife  dans  11  la  parroifle  de 
Patcrnay  >  de  noftre  Diocefe  de  Tours;  l'y  allay  ,  ie 
facray  1  Autel,  ietiray  quelques  fils  du  linge  bénit, 
lefquels  ie  mis  dans  le  Temple.  Puis  *s  les  Mefles 
eftantdittes>&:  ayant  fait  ma  prière,  ie  meretiray.  Et 
quelques  îours  après  ,  celuy  qui  m'avoit  invité  me 
vint  trouver ,  &  me  dit  ;  T^jjouijfe^vous  au  nom  du 
Seigneur ,  Preflre  de  Dieu  yfoyez^  fatisfait  de  la  vert* 
de  S.  Ni  fier  Eve/que  :  car  vous  ffaure^s'il  vous 
plaift,qu  tlafait  voir  un  zJMiracle  dans  l Eglife  que 
vous  aveK  confacrée  :  Il  y  avoitun  tAveugle  danino» 
fire  Bourg»  qui  avoit  perdu  laveue  depuis  fort  long- 
temps* a  qui  un  Perfonnage  apparut  la  nui ft  en  vifion 
qui  luj  dit  j  Si  vous  voule\,  eftreguéry  y  allcK  vous pro- 
fierner  à  genou  devant  ttÂutel  de  t Eglife  de  S-  Ni* 
fier,  &  1  eus  recei  rez.  la  veue  :  ce  qu  ayant  fait  ainfi% 
les  ténèbres  de  fes  yeux  fe  font  dijjipées  *  &  la  vert* 
divine  luj  a  rendu  la  lumière,  l'ay  mis  >  ie  l'avoue ,  de 
ces  Reliques  en  d'autres  Autels  d'Eglifes ,  où  les  E- 
nergumenesont  confefle  la  vertu  du  Saint ,  &  l'Orai- 
fon  fidclle  en  a  fou  vent  obtenu  de  grands  effets.  Phro- 
nimie  Serviteur  de  l'Evefque  d'Agde,  tomboit  du 
haut  mal ,  en  forte  qu'il  écumoit  en  tombant,  &  qu'il 
fe  mordoitla  langue.  Et  comme  il  prenoit  divers  re- 
mèdes des  Médecins,  il  eft  vray  qu'il  demeuroit  en  re* 

1 1  La  ?arroi(fe  de  Vatcrnay.  L'Au-hcur  écrit,  inTarroehia  Paterna- 
ccvfi  vices  Turonick.  le  ne  connais  point  ce  lieu  là  ;  mais  ie  fçay  bien  qu'il 
y  a  une  Parroifle  du  Diocefe  de  Tours  qui  s'appelle  S .  Pater. 

H  Les  Méfies.  Ou  corn  n  e  nous  parlons  aujourd'huy  tU  Meffe ,  que 
l'Auiheur  ne  nomme  prcfyuc  jamais  qu'au  pluriel,  bien  qu'il  n'y  en  euft 
qu'une  feule  de  célébrée. 
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pos  pendant  quelque  mois.  Mais  incontinent  après  it 
retomboit  en  pire  eftat  qu'il  n'avoit  efté  auparavant. 
Enfin  Ton  Maiftre  ayant  appris  les  grandes  merveilles 
qui  fe faifoient  au  fepulchrede  S.  Nifier,luydit  yj4U 
lez*  vous  ietter  devant  le  fepulchre  du  Saint ,  pour  le 
prier  qu  il  vous  foit  en  aide.  Phronimie  ayant  accom- 
ply  ce  qui  luy  fut  ordonné,revint  fort  fain  de  fon  voya- 
ge :  3c  depuis  fa  maladie  ne  le  tourmenta  plus  :  &  c'e- 
ftoitla  feptiéme  année  de  la  guéri  fon  de  ce  garçon  * 
quand  TEvefque  fon  Maiftre  nous  leprefenta. 

Vn  certain  Pauvre,  qui  du  vivant  du  Saine  avoit  ob- 
tenu des  Lettres  fouferiptes  de  fa  main ,  pour  avoir  la 
permiffion  d'aller  demander  l'aumofne  par  les  maifons 
des  perfonnes  dévotes;  après  la  more  du  Saint,  com- 
me il  eut  encore  trouvé  beaucoup  de  charitez  en  vertu 
de  ces  Lettres,  pourlercfpedt  qu'on  avoit  à  la  mémoi- 
re du  Saint  (  car  chacun  avoit  defir  de  voir  une  fouferi- 
ption  de  fa  main  )  &  donnoit  quelque  chofe  à  Hndi- 
gent ,  qui  aidoit  à  le  foutenir  -y  un  certain  Bourguignon 
qui  n'honoroit  pas  le  Saint,  obferva  le  Pauvre  de  loin, 
&  l'ayant  vu  entrer  dans  un  bois,  il  courut  après  ruy, 
le  battit,  &  luy  ofta  fixécus  d'or  qu'il  avoit  avec  fes 
Lettres,  &  l'ayant  foulé  aux  pieds,  il  le  laiiTa  demy 
more  :  mais  luy ,  entre  les  coups  de  pied  &  les  autres 
coups  qu'il  recevoit ,  ne  dit  autre  chofe  finon  ;  le  vous 
conjure  par  le  Dieu  vivant  y  &  par  la  vertu  defaint 
jNijierj  que  vous  me  rendiez  au  moins  ma  lettre  »  par- 
ce que  ie  ne  pourraj  plus  trouver  dequoy  vivre  fi  te  la 
perds  une  fois.  Celuy-cy  l'ayant  ieuée  par  terre  s'en 
alla,  &  lequitta,laquellele  Pauvre  ayant  ramaffec, 
vint  à  la  Ville, ou  2+  Phronimie  eftoit  en  ce  temps-li 
Eveique.  A  qui  le  Pauvre  s'eftant  addrefle;  Voilà  , 
luy  dit-  il ,  ce  luy  qui  m*  a  tant  battu  »  &  qui  m*  a  ewpor- 
tifix  écus  £  or  que  iavois  trouvez,  par  le  fecours  de  1* 
lettre  de  S.  Nifier.  L'Evcfque  dit  cela  au  Comte ,  & 

14  Vbtùnimie  Svefjne  d\Agde.  Il  en  a  efté  parle  au  t4.chap.  du  >.  IU 
vie.  Mi;  s  ce  lieu  cy  ne  de  voit  pas  avoir  cité  obtins  dans  fon  Hiltoiic. 
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le  luge  fie  appcller  le  Bourguignon ,  luy  demanda  ce 
qu'il  avoic  à  dire  là-  defliis.  Il  nia  devant  tout  le  mon- 
de d'avoir  fait  la  chofe  dont  il  eftoit  aceufé  -y  Car  jt 
riay  jamais  vu  cet  homme-là ,  dit-il  ,  &  iene  Iny  ay 
rien  ofté.  L'Evefque  regardant  la  lettre,  vid  la  fouU 
cription  du  Saint ,  &  fe  tournant  vers  le  Bourguignon, 
il  luy  dit  ;  Voilà  dans  cette  lettre  lafonfcription  qnon 
tient  efire  de  S.  Nifier,fi  vous  eftes  innocent  approche^ 
&)urez«  tenant  cette  Efcrittire  de  voftre  main  :  car  iay 
tant  de  créance  de  la  vertu  de  ce  Saint  >  on  qnU  vous 
fera  anjourd! huy  par otftre  convaincu  du  crime,  oh  que 
vous  en  eftes  innocent.  Cet  homme  ne  difera  point  d'ap^ 
procherde  rEvefque  qui  tenoit  cette  lettre  ouverte 
devant  luy,  pour  l'obliger  à  faire  le  ferment  :  mais 
comme  il  levoit  fes  mains  pour  le  faire ,  il  tomba  à  la 
renverfe ,  écumant  de  la  bouche  avec  les  yeux  fermez, 
preft  à  expirer:  &  deux  heures  après  ayant  ouvert  fes 
yeux  ,  U  dit;  Malheur  à  moy  qui  aj  péché  >  oftant  le 
bien  de  et  fauvre.  Et  à  la  melme  heure,  il  raconta 
par  ordre  la  chofe  comme  elle  s'eftoit  palfée.  Alors 
l'Evefque  ayant  obtenu  du  luge  la  remiffion  de  fon 
crime ,  à  la  charge  qu'il  rendroit  feulement  ce  qu'il 
avoitoftéau  Pauvre,  &  que  pour  les  coups  qu'il  luy 
avoit donnez,  il  enajoûteroit  encore  deux  autres  de 
plus ,  le  Pauvre  &  1  Aceufé  fc  retirèrent  de  la  prefen- 
ce  du  luge. 

Pour  (çavoir  combien  de  Prifonniers  &  de  Captifs* 
ont  efté  délivrez  par  la  vertu  de  ce  Saint,  il  ne  faut  que 
voir  aujourd'huy  les  chaifnes  &  les  fers  qui  font  en 
pièces  dans  fon  Egiife.  Dernièrement  encore  en  la 
prefence  du  Roy  Gontram,  j'entendis  Siagre  Evef- 
que d'Aucun  ,  qui  luy  racontoit  qu'en  une  feule  nuift, 
le  bien-heureux  Homme  avoit  délivré  miraculcufe- 
ment  des  Prifonniers  en  fept  Villes  tout  à  la  fois,  ÔC 
que  depuis  les  luges  n'ont  rien  ofé  entreprendre  con- 
tre eux.  Au  refte,  fi  quelqu'un  à  la  fièvre,  ou  qu'il 
fente  desfriflons,  ou  qu'il  ioit  travaillé  dequelqu  au. 
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tre  forte  do  maladie,  s'il  prend  tant  foie  peu  delà  pou- 
dre de  fon  fepulchre,  &  qu'il  en  boive  avec  de  i  eau* 
il  en  eft  tout  aufli-toft  guéry.  En  quoy  il  n'y  a  point 
de  doute  que  cela  ne  vienne  de  celuy  quia  dit  à  Tes. 
Saints  ;  Tout  ce  que  vous  demanderez,  en  mon  nom  , 
croje^qne  vom  le  recevre^*  &  tl  vptH  arrivera. 

Il  y  avoit  donc  au  bourg  de  xs  Precigny  du  Dio- 
cefede  Tours,  une  Eglife  baftie  d'aiTez longue  main, 
où  il  n'y  avoit  point  de  Reliques  de  Saints.  Et  comme 
les  Habitans  du  lieu  nous  eurent  demandé  plufîeurs 
fois  »  que  nous  la  confecraffions  avec  des  cendres  de 
quelques  Saints  ,  nous  y  mifmes  dans  le  faint  Autel 
des  Reliques  dont  i'ay  parlé ,  &  depuis  fort  Couvent 
dans  cette  mefme  Eglife,  la  vertu  de  noftre  Seigneur 
s'eft  manifeftéepar  le  bien-heureux  Evefque. 

Il  n'y  a  pas  encore  fort  long-temps  que  trois  fem- 
mes du  Berry  poffedées  du  malin  efpric  ,  eftant  parties 
pour  venir  à  l'Eglife  de  S.  Martin,  entrèrent  dans  ccU 
le-cy ,  où ,  comme  elles  s'agitoient  étrangement  ti- 
rant; qu'elles  eftoient  tourmentées  par  les  Vertus  de 
S.  Niîier,  jettant  de  la  bouche  ie  ne  fçay  quel  vilain 
pus  avec  du  fang,  elles  furent  tout  incontinent  déli- 
vrées des  Efpricsqui  les  polTedoient. 

Dado,  un  de  ceux  qui  fe  trouva  dans  cette  grande 
hoftilitéquifcfità  ^  Commeinges  ,&  qui  s'y  trou- 
va fi  fouvent  en  danger  de  périr,  fit  vœu  que  s'il  re- 
tournoit  jamais  en  (amaifon,  fans  perte  de  favieny 
de  (a  famé,  il  donneroic  quelque  chofe  des  biens  qu'il 
avoit  acquis  ,  pour  orner  l'Eglife  de  S.  Nifier  :  en  re- 
tournant donc  il  emporta  deux  Calices  d'argent ,  & 
fit  encore  vœu  en  chemin  de  les  donner  à  l'Eglife,  s'il 
retournoit  chez  luy  en  parfaite  famé  j  mais  quand  il 
fut  chez  luy,  il  n'en  donna  qu'un  feul,&  pour  trOU- 
if  T>retigny.  C'eftlenom  d'une  ParroitTede  Touraine.dans  le  reflorr 
de  Loches* 

t6  guifi  fit  k  Cominges.  U  -n  a  clïé  parlé  amplement  dans  l'Hilloue  , 
aux  j^. oc  »»  didp.dJ  7.  livre, 
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*er  l'invention  de  garder  l'autre,  il  donna  17  un  tapis 
Sarmatique  pour  couvrir  l' A  utel  du  Seigneur  avec  les 
oblatîons  quand  elles  font  offertes.  Mais  le  Saint  ap- 
parue en fonge  à cét  homme-là,  &luy  dit;  Influes  à 
quand  fere^voué  en  doute  >  &  que  vous  dijfimulerez. 
d'accomplir  vofire  vœu  ï  *Alle\^>&  rendc\,k  ï  Egli- 
Je  le  Calice  que  vous  avez*  voué  >  fi  vous  ne  voule^ pé- 
rir ,  vous,  &  toute vofire famille  :  &  pour vofire  tapis 
yuinefi  puajfe^grand,  qu  Une  foit  pat  mis  fur  les 
prefents  de  ï  Autel ,  28  parce  qu'il  ne  pourroit  entière- 
ment couvrir  le  M) fier  e  du  Corps  &  du  Sang  de  nofirc 
Seigneur.  Il  fut  effroyéde  cette  vifion  :  &  fans  diffé- 
rer plus  long-temps ,  il  partit  de  chez  luy  pour  aller  ac- 
complir (on  vœu.  Lefrerede  céc  homme  là  mefme, 
vint  pour  affilier  aux  Veilles  de  la  nuiéb  de  Noël ,  & 
dit  au  Preftre;  veilloift  enfemble  dans  TEglife  de 
Dieu,  &  implorons  dévotement  la  puilïancede  faint 
Nifier ,  afin  que  par  fon  interceflîon ,  nous  puifllons 
palier  le  cours  de  toute  Tannée  en  paix.  Ce  que  le  Prc- 
ftre  oiiic  avec  grande  joye,  &  fie  fomierla  cloche  pour 
aller  aux  Veilles.  Mais  quand  la  cloche  fut  fonnée, 
fie  que  le  Preftrefut  venu  avec  les  Clercs  de  fon  Egli- 
ie&  tout  le  Peuple,  celuy-cy  fujet  à  fa  bouche, ne  Ce 
haftoic  nullement  de  venir. Si  bien  que  le  Preftre  y  en- 
voya plufieurs  fois ,  &  luy  difoic  $  V n  peu  de  patience» 
ie  m'y  en  vais.  Enfin  les  Veilles s'eftant  paifées ,  &lc 
matin  eftant  venu ,  celuy  qui  s'eftoit  fi  fort  emprefle 
de  les  célébrer,  ne  s'y  trova  point  du  tout.  Et  lePre- 
ûre  ayant  achevé  fon  Office,  fe  hafta  de  venir  tout 

17  Vn  tapis  Sarmatiqui.  Tel  que  pourroient  «ftre  ceux  que  nous  appel* 
Ions  au;ourd'huy  tapis  de  Turquie  ÔC  de  Perfe.  Le  pus  des  Sarmates  com- 
prenne anciennement,  touces  1rs  Provinces  qui  s  c;cndent  à  prefint  depuis 
l' Alemagne  jufquesàla  MerBilcique,  &  au  Pont  Euxin. 

18  Parce  qu'il  ne  pouvoir  entièrement  couvrir  le  Myflere  du  Corps  & 
du  Sang.  C'eit  à  dire  le  Sacrement  derEuchariliie,fous  lescfpeccs  du  pain 
oc  du  vm.pour  le  donner  en  nourriture  fpirituclle  au  Peuple  fidèle.  D'où  il 
eU  aile  déjuger  que  le  Sacrement  s'adminittroit  en  bien  plus  grande  quan- 
tiré  qu'il  ne  fe  fait  pas  à  préfcnt.puis  qu'un  tapis  Sarnaatiquc  a' cikoit  paj 
filant  pour  ic  couvrir  fur  l'Autel, 
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en  colère  au  logis  de  céc  homme,  comme  s'il  euft  voiv 
lu  le  fufpendrede  la  Communion.  Mais  il  le  trouva 
en  fièvre  avec  un  autre  feu  qui  le  brûloit ,  que  celuy 
de  la  maladie  dont  il  eftoit  frappé  :  &  fi-  toft  qu'il  eut 
vûlePreftre  ,  il  le  pria  avec  larmes  de  le  mettre  en  pé- 
nitence pour  le  péché  qu'il  avoit  commis  :  Et  comme 
lePreftrele  reprenoit,  luy  difant  >  Cefibien  jufiement 
que  vous  efies  brûlé  par  la  vertu  de  S.  Nifier,  à  L'E- 
glife  duquel  vous  avez*  négligé  de  venir  four  ajfifler 
aux  Veilles*  Au  milieu  de  tous  cesdilcours,  il  rendit 
Te/prit.  Puis  fur  les  neuf  heures,  comme  le  Peuple  fut 
aflemblé ,  39  pour  aflïfter  à  la  folemnitc  des  Meiles, 
le  Défunt  fut  porcé  à  l'Eglife,ce  que  perfonne  ne  fçau- 
roit  douter 3  qu'il  ne  le  hft  parla  vertu  du  S.  Evefque. 
Le  Preftre  mefme  nous  a  raconté  ces  chofes.  Nous 
en  pourrions  raporter  beaucoup  d'autres ,  que  nous 
avons  connues  par  noftre  propre  expérience,  ou  par 
la  relation  deperfonnes  fidclles  :  mais  cela  feroit  trop 
long  à  dire.  Toutefois,  pour  finir  ce  Livre,  il  y  a  enco- 
re un  Miracle  excellent  que  i'ay  appris  du  Livre  de  fa 
vie,  lequel  ie  ne  fçaurois  obmettre  ,  pour  montrer 
qu'une  vertu  divine  qui  fortoit  de  luy  ne  l'a  point  laif- 
lé  fans  gloire  j  mais  qu'elle  l'a  fait  connoiftre  glorieux 
à  plufieurs,  qui  n'ont  pu  douter  de  la  vérité  de  fes 
merveilles.  Vn  Diacre  d  Aucun  devenu  aveugle,  oiiit 
dire  que  Dieu  qui  glorifie  fes  Saints  comme  il  luy 

Elaift,faifoit  beaucoup  de  chofes  miraculeufes  au  tom- 
eau  de  celuy-cy ,  &  dit  à  fes  gens  ;  Si  i'allois  à  fin 
fepulchre  >  on  fi  ï  avois  quelque  ebofe  de  fes  Reliques* 
ou  fi  ie  pouvois  feulement  toucher  le  poêle  dont  le  faint 
(orps  efi  couverte  il  me  femble  que  ie  ferois  guéry.  Et 
comme  il  eut  dit  ces  chofes  &  autres  femblables  à  les 
Amis,  il  y  eut  un  Clerc  qui  fe  trouva  là  foudain,  qui 

19  Tour  affilier  a  la  folemmtê  des  Meffes.  N'eft  ce  paj  à  dire  à  la  Mef- 
fc.fi  ce  n*c(t  que  le  Peuple  ayant  pari  à  la  mefme  Céremcnie,par  l'Obtaiion 
du  Sacrifice  &  p.ir  h  participation  de  l'Euchariftie.  On  die  lèf  MeJJcs  ,  de 
non  pas  La  Mejjc  ? 
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luy  dit  *  Vous  faites  bien  de  dire  que  vous  croyez,  ces 
chofes  :  mais  fi  vous  ave^envie  d'en  eftrc  encore  plus 
afïeuré >  voilà  un  V olume  entier  écrit  à  la  main  qui  en 
fait  un  dénombrement  >  qui  vous  donnera  encore  bien 
plus  de  fujetde  les  croire  9  que  tout  ce  que  vous  en  avez. 
ohj  dire.  Mais  ltiy,devant  que  defouhaicerde  lire  un 
{x  bel  Ouvrage,  il  die  par  une  infpiration  divine  ;  le 
croj  que  *Dieu  tout-fuifiant  fait  des  chofes  excellentes 
farfes  Serviteurs:  ht  toutauffi-toft  ayant  mis  ce  Vo- 
lume fur  fesyeux  ,fa  douleur s'appaifa ,robfcuricé du 
nuage  qui  cou  vroic  fes  yeux  s'éclaircit ,  &  par  la  ver- 
tu de  ce  Volume ,  il  recouvra  la  veuë  qu'il  avoic  per- 
due y  mais  avec  cane  de  netteté,  qu'il  leut  facilement 
toutes  les  chofes  qui  eftoienftontenu'ësdans  le  Volu- 
me, dont  il  acquit  une  parfaite  connoiflance  des  ver- 
tus du  Saint.  Ainfi  au  Seigneur  feul ,  qui  opère  toutes 
ces  chofes,  &  qui  le  glorifie  en  fes  Saints,  lefquels  il 
rend  glorieux  par  des  Miracles  illuftres ,  appartient  la 
gloire  &  l'Empireaux  fiecles  des  fiecles.  Ainfi  foit-il. 

CHAPITRE  IX. 

"De  S.  Patrocle  Abbé. 

QVand  la  finguliere  prudence  de  Moïfe  Prophè- 
te, le  difpofoit  de  bâtir  un  Tabernacle  à  la  diui- 
ne  Sagefie,  félon  les  ordres  du  Seigneur  ;  &  que  pour 
accomplir  un  fi  grand  Ouvrage  il  n'avoit  pas  les  ma- 
tériaux tout  prêts  ;  il  luy  commanda  du  haut  de  la 
Montagne  d'avertir  le  Peuple  ,  que  chacun  félon  fes 
forces  offnft  quelque  prélenc  à  Dieu ,  8c  1  cela  non 

Svr  tB  IX.  Chap.  i  ft  cei*  non  pas  de  mtejfté,  mais  de 
bonne  volonté.  Voila  le  remiment  d'un  i.iint  Evclquc  d:  Tours  ,  qui  n'euft 
eu  garde  d'exiger  fur  les  fcgliics  de  Ton  Diocefe  des  dons ,  fans  les 
demander  pour  fonder  une  nouvelle  Congrégation  dans  Ton  Diocefe.  Et  fi 
cela  euft  efté  necellaire,  il  l'eut!  fait  à  fes  dépens  ,  comme  en  ont  ufé  quel- 
que autres  Prélats  de  ectet  Province ,  dont  la  vie  eft  exemplaire  à  toute 
l'Eglile.  Il  auroit  imité  en  cela  Moyfe  ce  grand  Legiftateur  &  Prophète  , 
qui  ne  voulut  point  entreprendre  de  baftir  à  Dieu  un  Tabernacle,  félon  les 
àdrti  qu'il  en  ftvoù  tcccu$>  que  de  U  bonne  volonté  4c  ceux  qui  de  voient 
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pas  de  neceflïté,  mais  de  bonne  volonté.  Ils  offroferft 
donc  des  prefents  d'or,  d'argent,  de  cuivre,  &  de  fer* 
Ils  en  ofrroient  de  pierres  précieufcs,  ëc  d'étoffes  de 
grand  prix  ,  de  toiles  de  fin  lin ,  d  ecarlate  deux  fois 
teinte  ,  de  peaux  de  Béliers  teintes  en  rouge  ,  6c  de 
poilede  chèvre.  Mais  comme  les  Dotteursde  l'Egli- 
feont  dit  que  toutes  ceschofes  eftoient  allégoriques  % 
&que  parles  autres  dons  ils  entendent  les  genres  des 
grâces  diverfes,&:  comparent  les  paroles  de  nos  loiiaii- 
gesà  des  poils  de  chèvres  :  Ainfi  fommes- nous  main- 
tenant de  peu  de  fens,  peu  verfez  dans  les  belles  con- 
noilTances,  &c  ruftiques  dans  l'action.  Que  fi  nous 
n'offrons  point  de  l'or,  de  l'argent ,  ou  des  pierres  pre- 
cieufes,  &  des  étoffes  delta  fois  teintes,  &  d'un  tiflu  de 
fil  retors ,  au  moins  donnerons-nous  des  poils  de  chè- 
vres ;  c'eftà  dire  des  paroksqui  fallait  connoiftre  les 
Miracles  des  Saints  &  des  Amis  de  Dieu  ,  dans  la 
fainteEglife,  afin  que  ceux  qui  lifent  foient  incitez  à 
fuivre  les  routes  par  lefquelles  les  Saints  ont  mar- 
ché, pour  mériter  de  monter  au  Ciel. 

Puis  donc  qu'une  Relation  qui  nous  a  cfté  donnée 
depuis  peu,  nous  apprend  beaucoup  de  chofes  fort  cu- 
rieufes  delaviedeS.  Patrocle,  non  feulement  ien'ajr 
pas  crû  les  devoir  obmettre  à  dire  3  mais  que  ie  ne 
pouvois  me  difpencer  de  les  écrire  z  avec  mojimau- 

contribuer  au*  dépens  d'an  Edifice  fi  Saint.  Ce  que  ie  remarque  principal 
len:e~>t  au  fujet  de  ce  qui  s'elc  pafle  dans  le  Dtoccfe  de  Tours, pour  la  fonda* 
non  d'un  Séminaire  de  Prcdrcsen  l'année  i6é  5.  quoy  que  d'ailleurs  il /aie 
un  grand  nombre  d'Eglifes  Régulières  &  autres,  qui  devroient  élire  autant 
de  Séminaires  ef  Eccleiiafliqucs  vertueux.  Et  f>  cela  ne  le  rencontre  pas  en 
toutes,  c'efl  le  plus  fou  vent  par  la  faute  de  ceux  qui  onc  l'authorué  du  gou- 
vernement fpirituel.  Mais  il  n'eft  pas  jullepour  cela  d'augmenter  le  fardeau 
des  Eglifes ,  lequel  d'ail' eurs  eft  allez  pelant  pour  fubvenir  aux  befoins  de 
1*  £ ftat.  Outre  quele  Roy  mefme  n'impofe  jamais  rien  fur  fes  Peuples, fans 
demander  leur  confentement  par  l'ancien  ufage  du  Royaume  ,  où  tout  au 
moins  fans  en  faire  vérifier  fes  Ediclsr.ux  Parlcments,qui  tiennent  licud'E- 
itats  aiTemblcz  à  cet  égard.  Et  ceprn  Haut  le  Roy  qui  en  ufede  la  forte, parce 
qu'il  eft  plein  de  Iulixce  ,  n'a  point  de  compagnon  dans  fes  Eftats  poux  la 
iouveraineté. 

1  Avec  mon  mauvais  ftile:  Ou  mon  ftile  ruftique  i  car  1*  Autheur  qui 
tepcîte  cela  mcfme  en  divers  endroits  de  Tes  OuvrageSjConnoiiroit  bien  que 

Vais 
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vaïsftile,  pour  donner  la  connoillànce  au  public,de 
ce  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  faire  par  fon  ferviceur.  1  Le 
bien  heureux  S.  Patrocle  habitant  du  territoire  de 
Bourges,  avoit  pour  pere  ;£therius.  Quand  il  eut  dix 
ans,  il  fut  deftiné  à  garder  les  Brebis ,  tandis  que  fou 
frère  Antoine  fut  envoyé  aux  Eftudes.  Ils  n'eftoient 
pas  à  la  vérité  d'une  nailfance  bien  relevée  ;  mais  ils 
cftoient  pourtant  de  condition  libre.  Vn  jour  qu'ils 
vinrent  tous  deux  furie  midy  pour  prendre  leur  re- 
pas au  logis  de  leur  PereJ'un  retournant  de  l'Echoie, 
&  l'autre  des  Champs,  où  il  àvoit  gardé  le  troupeau: 
Antoine  dit  à  fon  frère;  Retire- toy  loin  de  moy  ,  gar- 
çon de  Village  ,  cejt  k  toy  de  mener  les  Brebis  aux 
Champs ,  &  à  moj  d' exercer  mon  efprit  aux  Lettres. 
Cejt poHrcjwy  mon  application  à  fEftade  me  rend  bien 
fias  noble  que  toy,  deviens  chetif '& mépri fable  par 
tabajjejfe  de  tonemploj.  Ce  que  fon  frère  ayant  oiiy  , 
&  ayant  pris  cette  reprimende  comme  fi  elle  luy  elle 
Faite  de  Dieu,  il  quitta  fes  Brebis  dans  la  plaine,  &  re- 
chercha l'Echoie  des  Enfants  par  un  effort  d'efpric 
agile,où  il  avança  beaucoup  en  peu  de  temps.  Et  com- 
me on  luy  eut  donné  les  premiers  principes,  il  en  fçeuc 
fi  bien  profiter  ,  &  les  apprit  fi  vifte  par  le  fecours 
d'une  bonne  mémoire  qu'il  avoHt,qu'il  pafia  fon  frère 
de  bien  loin  en  peu  de  temps ,  foit  pour  la  connoilfan- 
ce  acquife  pari  Etude, foit  pour  la  vivacité  de  l'ef- 
prit,  fe  trouvant  aflifté  en  toutes  ces  chofes-  là  ,  d'un 
iecours  de  Dieu  tout  particulier.  Puis  il  fut  recom- 
mandé à  Mumion,  autrefois  fort  chery  deChildeberc 
Roy  de  Paris,  pour  l'exercer ,  &  avoir  foin  de  luy. 

fon  ftilen'eftoit  pas  tout  à  fait  clrganr.Cependlc  fi  la  po'irefle  n'y  eft  pas  fi 
grande  qu'en  beaucoup  d'autres  Efcrivains  de  L'Antiquité  ,  lefcns  n'en  ett 
pas  mauvais, &  die  les  choies  d'une  manière  fffez  concife  ,  qui  ne  déplaift 
pas  toujours. 

5  S.Parrocle.  Il  a  cfte  parlé  de  luy  au  io.chap.du  $.  lïvrede  l'Hiftoi- 
rc  :  mais  ce  n'eft  pas  celuy  dont  il  eft  parlé  au  64.chap.de  la  Gloire  des  M  ar- 
cyrs,lequel  eft  marqué  dans  le  Martyrologe  au  11.de  lanvicr.  La  Feitcde  ce- 
iujr  cy  cft  au  »>.  jour  de  Novembre ,  3*  vivoit  du  temps  des  tuf  au  s  dit 
Roy  CloVi*. 

ff 
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Auffiny  voulut-il  rien  négliger  pour  le  bien  élever  i 
mais  autant  qu'il  luy  portoit  d'affection  ,  autant  l'en- 
faut  luy  eftoit-il  obeïllant  en  toutes  fes  volontcz,  de 
chacun  Taimoit  comme  fon  Parent ,  à  caufe  de  fa  bon- 
té. Quand  il  fut  de  retour  en  fa  maifon  après  la  more 
de  fon  père,  il  y  trouva  fa  mère  encore  vivante,  à  qui 
elle  dit  ;  Mon  fils  >  voilà  voftre  pere  mort,  &  je  refie 
*pres  luj  fans  confolation.  le  veux  chercher  me  belle 
fille  d'bonnefie  condition  pour  vous  marier  »  afin  que 
vous  donniez,  la  fat.- sf action  à  voflre  mere  de  demeurer 
auprès  d'elle  ,  pour  ï  a fii fier  de  vos  foins  pendant  fa  vU 
duitc.  Il  luy  répondit  ;  le  ne  me  marieray  point  à  une 
femme  mondaine  >  mais  taccomplieraj,  s'il  vous  plaifi» 
ceque  leftrttme  fuggtre  >  avec  la  volonté  de  Dieu.  Sa, 
mere  qui  n'entendoit  point  ce  difeours,  luy  ayant  de- 
mandé ce  que  cela  vouloit  dire,  il  ne  s'en  voulut  pas 
expliquer  davantage  ;  mais  il  s'en  alla  à  *  ArcadeE- 
vefque  de  Bourges,  &  luy  demanda  que  fes  cheveux 
fullenc  coupez  ,  ôc  d'eftre  admis  en  Tordre  de  la  Cleri- 
cature.  Aquoy  l'Evefque  confentit  par  la  permiflîon 
de  Dieu  fans  aucun  delay  Et  peu  de  temps  après  ayant 
rcceulordrede  Diacre,  il  s  accoutuma  aux  jeufnes, 
fe  plut  à  célébrer  des  Veilles ,  s'exerçoit  à  la  le&ure , 
&  s'addonnoitfi  fréquemment  à  la  prière,  qu'il  ne  ve- 
noit  jamais  prendre  fes  repas  avec  les  autres  Clercs  à 
la  table  canoniale.  Dont  l'Archidiacre  eut  fi  grand  dé- 
pit >qu'il  nefepût  empefçherde  luy  dire  >  Ou  prenez» 
vofire  repas  avec  les  autres  frères  >  ou  retirez-vous  cf  a- 
vec  nous  :  car  certainement  il  rieft  pas  jufie  que  vous 
ne  vivie^  pas  de  la  mefme  forte*  que  ceux  avec  lef quels 
vous  faites  l'Office  de  l  Eglife.  Le  Serviteur  de  Dieu 
nés  émut  point  de  ces  chofes-làcn  fon  cœur,  qui  ne 
demandoit  pas  mieux  que  de  fe  retirer  à  part  dans  une 
folitude.  Il  feretira  donc  de  la  Ville,  Ôc  vint  en  un 

4  Arcade  Cxeppie  de  Bourges.  Il  eft  furnommé  Saint,  ôf  le  i*.  EveCtjut 
de  cette  E^lilc,  ijui  l'oofcrivil  au  j.  Concile  d*Orlcan$  en  j38.ll  lu;  inhu. 
nié  dans  Vfcglilc  de  S.  Vifîn. 
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Village  appelle  s  Merée.où  ayant  bafty  un  Ora- 
toire confacré  par  des  Reliques  de  S  Marcin ,  il  fc  mit 
à  inftruircdesenfans,  &  à  tenir  Efcolepour  enfeigner 
la  jeuneife.  Des  malades  venoient  à  luy  de  tous  coftez 
lefqueisil  guériilbit  :  &  les  Energumenes  qui  confef- 
foientionnom  eftoient délivrez.  Mais  il  n 'avoit  point 
encore  trouvé  la  folitude  qu'il  cherchoit,  &  fa  vertu  ■ 
luy  parut  en  ce  lieu -là  trop  expofée  en  public.  Pour 
fçavoir  donc  le  lieu  qu'il  devoit  habiter,  il  l'écrivit 
fur  de  petits  billets  qu'il  mit  fur  l'Autel ,  veillant  ôc 
priant  fans  celTe  trois  nui&s  de  fuite,  afin  qu'il  pluft  à 
noftre  Seigneurde  luymanifefter  en  quel  lieu  il  luy 
plairôit  qu'il  fift  fa  retraite  pour  le  fervir  ;  mais  l'ex- 
cellente mifericorde  de  la  divine  bonté,  qui  fçachant 
Ce  qu'il  devoit  devenir,  ordonna  qu'il  fnft  Hermite, 
&  qu'il  ferefbluft  au  plutoft  de  fe  retirer  dans  Ja  foli- 
tude.  Si  bien  qu'ayant  aifemblé  des  Vierges  dans  la 
cellule  où  il  avoit  demeuré ,  il  en  fit  un  Monaftere  de 
Religieufcs ,  fans  emporter  rien  de  tout  ce  qu'il  avoit 
pu  amafTer  en  ce  lieu-  là  par  fou  labeur,  qu'un  rafteau 
ôc  une  hache  :  ôc  du  fond  des  bois  les  plus  folitaires, 
ayant  pallë  en  un  lien  appelle  c  Michant ,  il  y  baftic 
Une  cellule, où  il  vaqua  incelFamment  au  fervice  de 
Dieu.  Il  y  guérit  par  l'impofition  de  fes  mains,  &  pan 
le  figne  de  la  Croix,  plufieurs Energumenes  qu'ilré- 
rablit  en  leur  bon  fens.  Mais  un  entr'autres  luy  fut 
amené,  qui  ouvroit  fa  bouche  ôc  déchiroit  de  fes  dents 
tout  ce  qu'il  pou  voit  attraper,fans  s'épargntr  foy-  mef- 
ine  pour  lequel  s'eftant  profterné  trois  ioursen  Orai- 
fon  ,  il  obtint  de  la  divine  miferioorde,  que  fa  fureur 
s'eftant  adoucie,  il  fut  délivré  du  péril  de  more  où  il 

5  Mtrée.  Si  c'eft  bien  tourner  adJ'icum  Mereenfim,  qui  cft  un  Bourg 
è\i  Berry  que  le  ne  connais  point, non  plus  que  celuy  de  Nerée,commcqucl* 
ques  uns  oni  cul  qu'il  faloit  tourner  ce  nom, ayant  leu  Uns  doute  Mcrtenfrm 
Vicum>  au  lieu  de  Mtreenfem  Ne  icroic-ce  point  MencrsauBois  y  a  une 
bonne  lieue  de  lauroy,&  a  fit  lieues  de  Bourges? 

6  Milieu  Champ.  Pour  reudrt  le  ruwi  M<diê  çantus  ,  qui  ne  fe  peut 
suéies  tourner  autrement, 

f  f  ij 
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s'expofoit  à  chaque  moment:  &  quand  il  eut  mis  Ces 
doigts  dans  fa  bouche,  il  chalfa  1  Efprit  immonde de 
fon  corps,  &  rétablit  la  perfonne  en  parfaite  fanté, 
fans  que  lepreftige  de  l'Elprit  malin  puft  avoir  de  for- 
ces devant  luy  :  car  comme  il  nettoyoic  ceux-cy  qui 
eftoient  tourmentez,  aufli  repoutfoit-il  par  la  vertu 
de  la  Croix  falutairc,  les  outrageules  calomnies  que 
TAutheurdetout crime  mettoiten  avant  contre  luy. 
Et  certes  pendant  que  la  pelle  faifoit  tant  de  ravage» 
en  divers  lieux  5  comme  le  Diable  qui  fe  difoit  eftré 
S.  Martin  eut  apporté  des  offrandes,  à  une  certaine 
femme  appellée  Leubelle ,  par  lcfquelles  il  vouloit  fai- 
re à  croire  que  le  Peuple  feroit  fauve  s'il  en  prenoitj 
quand  on  eut  prefente  ces  chofes  au  Saint ,  non  feule- 
ment elles  s'évanouirent;  mais  encore  1  Efprit  malin 
paroillant  au  Saint  d'une  manière  terrible ,  luy  confef- 
fa  toutes  les  méchancetez  qu'il  avoit  faites  :  car  le 
Diable  fe  transforme  fouvent  en  Ange  de  lumière, 
pour  tromper  les  Innocents  par  cet  artifice.  Mais, 
comme  il  luy  eut  dreifé  beaucoup  d'embufehes ,  pour 
rempefeher  de  monter  au  lieu  d'où  il  eftoit  tombé*  il 
luy  mit  en  Pelprit  de  quitter  THermitage  &  de  retour- 
ner au  monde.  Mais  le  Saints  tirant  apperceu  que  ce 
venin  fe  glilfoit  en  fon  cccur,j  ria  Dieu  qu'il  luy  hft  la 
grâce  de  ne  faire  jamais  rien  contre  fa  divine  volonté. 
Alors  un  Ange  du  Seigneur  s'apparut  à  luy  en  vilion  , 
qui  iuy  dit  ;  Si  vous  votile^  voir  le  monde  tel  qriû  eft> 
voila  m  e  [olomnefvr  laquelle  vohs  ri aveKcjvi À  mon- 
ter >  four  ccnfidcrer  de  la  toutes  les  chofes  qni s* j  font; 
Ca:  1  y  .ivok  devant  luy  en  vilion  une  Colomne  d'une 
mervulieuié  hauteur  fur  laquelle  eltant  monté  ,  il  vid 
les  homicides ,  les  larcins,  les  mafiaeres,  les  adultères, 
les  Fornications ,  de  tous  les  crimes  qui  fe  font  dans  le 
monde.  Puis  eltant  delcendu  de  là,  il  dit  s  levons  f*p- 
plie  3  Seigneur  3  que  te  ne  retourne  point  partnj  tant 
d  abom mations  que  j  aj  abandonnées  pour  vous  fmvre, 
&  dont  iavois  mefmes  perdu  le  fouvenir.  L'Ange  luy 
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dit  -,  Cejfe^donc  de  chercher  ce  monde  de  peur  de  périr 
*<vec  lt*y  :  mais  bien  plutoft  allez,  à  voflre  Oratoire , 
eu  vous  prière^  le  Seignear ,  &  ce  ejne  votu  j  trouve- 
rez*.» vous  fera  me  grande  conj olat ion. pendant  vofire 
pèlerinage.  Etquand  il  fut  entré  dans  la  cellule  defon 
Oratoire,  il  y  trouva  7  une  tuile*  fur  laquelle  il  y 
avoit  une  figure  de  la  Croix  de  noftre  Seigneur,  8c 
recohnoiilànt  le  prefent  divin, il  comprit  aulli-toll 
que  c'etroit  un  fort  inexpugnable  pour  fe  défendre, 
contre  tous 'es  appas  de  la  feduétion  mondaine.  Apres 
cela  il  baftit  le  8  Monaftere  de  Colombiers  à  cinq 
mille  delà  cellulede  fon  Hermitage,  où  il  alTembla 
des  Moines  fous  la  conduite  d'un  Abbé,  pour  vaquer 
quanta  luy  avec  plus  de  liberté  dans  fa  folitude.  Il 
avoit  accomply  la  dix- huitième  année  de  fa  retraite 
dans  fon  Hermitage,  quand  après  qu'il  eut  donné  avis 
à  la  Congrégation  de  les  frères  du  jour  de  fon  trépas, 
il  mourut  dans  une  bonne  vicilleife;  mais  principale- 
ment dans  la  fainteté  qu'il  avoit  toûjours  profellce. 
Jinfin  fon  corps  ayant  elle  lavé  ,  il  fut  mis  dans  un  cer- 
cueil poureftre  portée  enfon  Monaftere,  où  il  avoit 
ordonné  de  fon  vivant  d'ellre  inhumé.  Alors 
TArchipreftre  de  Merée  ayant  aflemblé  une 
compagnie  de  Clercs,  voulut  emporter  de  vive  force 
le  Corps  laint,  pour  le  reporter  à  fon  Village  d'où  il 
cftoit  forty.  Mais  venant  de  loin  avec  furie ,  comme  il 
vid  éclater  d'une  blancheur  fingulierc  ,  le  poêle  qui 
çouvroit  le  cercueil ,  il  fut  par  la  permiffion  de  Dieu 
tellement  épouvanté?  quM  fe  repentit  auffi-toft  du 
delTein  qu'il  avoit  conceu  avec  trop  de  légèreté ,  & 
s*eftant  joint  avec  ceux  qui  chantoient  l'Office  aux 
obfeques  du  Saint ,  il  l'enfevelit  avec  les  autres  frères 

7  Vne  tuile.  Car  j'ay  leu  tegulam,  ôc  non  pas  régulant,  comme  il  y  a  en 
d'autres  Editions. 

8  Le  Monaftere  de  Qoltmhiers.  Si  c'eft  ainfi  qu'il  faut  tourner  Mona- 
jlerium  filombarunfe  dans  le  Berry,que  ie  ne  connois  point.  Il  y  a  néant- 
moins  an  Prieuré  de  ce  notu-li  proche  la  Rivière  de  Cher  ,  environ  a  deux 
lieues  au  dciiods  de  l' Abbaye  d'Olim  de  l'Ordre  de  Cilteaux. 
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qui  fc  trouvèrent  prefents  au  Moiiaftcrc  de  Colomb 
bicrs.  Où  une  femme  aveugle  appelléc  Prudence,  & 
une  fille  du  territoire  de  Limoges  qui  avoit  au(Ti  per- 
du les  yeux,  receurent  la  clarté  fi-toft  qu'elles  eurent 
baile  le  faint  Tombeau.  Vn  certain  homme  appelle 
Maxonide,  après  cinq  années  d'aveuglement,  fit  un 
voyage  à  ce  faint  Tombeau ,  &  y  receut  la  lumière. 7 
Les  Energumenes  Loup,  Thcodulphe ,  Ruccon,& 
Scopilie,  Ne&ariole  &  Tacihilde  ,  furent  nettoyez 
auprès  du  fepulchre  du  mefme  Saint.  Il  y  eut  aufli 
deux  filles  qui  vinrent  de  Limoges,  lefquelies  ayant 
efté  froiées  de  l'huile  que  leSaint  avait  bénite ,  furent 
délivrées  de  l'Eipnu  malin  qui  les  obfedoit  :  &  là  tous 
lesiours,  noftrc  Seigneurqui  glorifie  continuellement 
fes  Saints ,  opère  des  Miracles  pour  fortifier  la  foy  des 
Peuples. 

CHAPITRE  X. 

De  5.  Friard  folitaire  Reclus. 

IL  y  a  plulieurs  Se  divers  degrez  par  lefquelson 
monte  au  Royaume  des  Cieux ,  defqnels ,  ic  croy 
que  David  a  dit;  -£V/7  1  a  mis  des  degre^dans  U 
cœur.  On  prend  donc  ces  degrez  dediveries  auvres  i 
ceux  qui  font  parfaits,  pour  le  culte  divin:  &  pas  un 
feul  n  y  fçauroit  arrefter  fes  pas ,  1  s'il  n'y  eft  avance 


9  les  Lmrgumenes.  C'eft  à  dire  les  Dr moniaques ,  qui  eftoient  alors 
beaucoup  plus  riéqucnt*  qu'ils  ne  fonr  à  pré  ênc  ,  s'il  ne  confond  avec  ces 
gens- là  ceux  qui  tombent  du  haut  mal.  Il  nomme  en  fuite  trois  hommes 

trois  femmes. 

Svr.  le  X.  Chap.  î  S(u%il  a  mis  des  degre^dans  U  cauu 
Ç'elt  au  Pf.  6.  ou  au  lieu  d'A/cenjus.Koiiïe  veifionyorte  Afcttfi0**1.* 
qui  eft  la  mefme  chofe. 

3  S'il  n'y  eft  avancé  par  le  fecoitrs  de  Dieu.  Ou  provoqué,  félon  la  pro- 
pre (ïgnî fie* lion  du  mot  de  l'Auihcur,  voul.mt  dire  dans  tout  cedilcou"» 
que  ians  le  fecours  de  la  gmee  de  Dieu  ,  nous  ne  pouvons  rien  faire  qui  W 
foir  agréable  ,  &  que  nous  le  devons  demander  inceitamment  pour  le  com- 
mencement, pour  le  progrez  ,  cV  pour  la  perfeâion  de  toute  bonne ctuvie , 
parce  quelnous  ne  l'avons  p.\  s  toû|OUTS,  fans  le  demander  i  &  G  nous  ne» 
demindon/Jpas  encore  comme  iljaur,  il  ne  nous  cit  pas  dont):. 
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par  le  fecours  de  Dieu,  comme  nous  l'avons  dit  plu* 
fleurs  fois.  Àuffi  cit- ce  de  la  force  que  le  Pfalmiftedit, 
Si  de  Seigneur  rieftle principal  <±A rcbttelîle  de  la  mai- 
fbny  ceux  qm  l'édifient  Je  travaillent  en  vain.  Lequel 
fecours  non  feulement  les  Martyrs*  mais  aufïï  cous 
ceux  qui  ont  fait  profefliond'unç  faince  vie,  ont  rc- 
cherché  avec  joye ,  pour  efteindreleur  ioif  fpirituelle. 
Et  certes  fi  le  cœur  Rallume  du  defir  du  Martyre,  le 
Martyr  implore fon  divin  fecours, pour  eftre  victo- 
rieux dans  le  combat.  S'il  veut  obtenir  Toofervancc 
du  jeûne  qui  l'afflige,  il  eft  fortifie  par  le meime fe- 
cours, s'il  veut  prelerverfon  corps  de  foiiillcure  pour 
cftre  chafte,  il  luy  demande  d  eftre  muny  de  fon  fe«- 
cours  ,  s'il  defire  fe  convertir  par  la  pénitence  après 
l'ignorance  du  péché,  il  le  demande  avec  larmes  :  Et 
fi  quelqu'un  à  delfcin  d'accomplir  quelque  chofe  dç 
tout  cela  pour  bien  faire,il  demande  également  d'eftre 
a  (lifté  de  ce  fecours.  Les  degrez  donc  de  cette  échelle! 
qui  font  fi  diflS#iles,  fi  élevez,  &  fi  pénibles,  font  à 
la  vérité  fort  divers  >  mais  il  eft  impoflïble  d'arriver  à 
Dieu  par  ailleurs  que  par  là.  C'eft  pourquoyilleluy 
faut  toûjours  demander,  ille  faut  toujours  chercher, 
il  le  faut  toujours  invoquer,  afin  que  ce  que  l'Efpric 
a  conceu  de  bien  faire,  fc  perfectionne  par  fon  fecours. 
Duquel  il  faut  que  nous  difions  fans  cefle  >  *  JVofi-re 
aide  fort  an  nom  dit  Seigneur  qui  a  fait  le  Ciel  &  la 
terre  *  Comme  ledifoit  auflî  toujours  le  faint  Hom- 
me ,  de  qui  nous  avons  maintenant  à  parler ,  qui ,  par- 
my  lesdivërfes  tentations  dç  afflictions  du  fiecle,a 
toujours  imploré  le  fecours  d'enhaur.  Il  y  eut  dans 
rifle  1  Vindimittepcochede  Nantes, un  Perfonna-r 

a  Si  le  Seigneur  n'efi  le  principal  Arcbireffe.  Ccil  le  i.  verfee  du  |>£ 
Pfeaume,  qui  cit  le  8.  Pfeaume  Graduel,  ou  des  degré»  du  Temple  de  Salo- 
mon. C'clt  à  dire  ecluy  du  milieu  ,  parce  qu'il  y  en  a  quinze,  à  quoy  l'Au- 
ihcur  fait  icy  allufion. 

4  Kofire  mdc,  &c.  C'eft  du  Pf.it}.  qui  etl  un  excellent  pacage  pour  ju- 
ftifier  la  penfée  de  l'Autheur  ,qje  nous  ne  pouvons  rien  faire  dt  bien  de 
fious  raefrnes  comme  de  nous-melmes,  s'il  nepous  cil  donné  d'en-haur. 

5  L'7fle  Vmàmittts  II  y  a  de  l'apparence  que  ce  foit  quelque  lUc  di 

ff  iiij 
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ge  d'une  faintetéfinguliere  appelle  6  Friard  fol i taire 
Reclus,  dequi  ieferay  bien  aifededirequelque  cho- 
fe  defa  vie  pour  l'édification  de  l'Eglife,n'ayant  point 
de  connoilfance  quelle  aie  jamais  efté  écrite  par  qui 
eue  ce  foit.  Il  fut  dévot  à  Dieu  dés  fon  enfance,  &  par- 
faitement pudique.  Puiseftant  devenu  grand  , il  s  oc- 
cupoit  toujours  à  chanter  les  louanges  de  Dieu,  tou- 
jours il  eftoit  en  Oraifon,  &  célebroit  toujours  des 
Veilles.  1 1  ne  vivoit  que  du  labeur  de  fes  mains ,  amaf- 
fantdela  terre  leschofes  qui luy  «ftoient  neceflaires  : 

6  bien  qu'il  devançaft  tous  les  autres  dans  le  travail, 
fï  cft-ce  qu'il  ne  cefloit  point  de  prier  :  ce  qui  paroilfoit 
ridicule  au*  Voifins  &aux  étrangers,  dans  l'opinion 
commune  des  perfonnes  ruftiques  Et  un  iour  qu'il 
r'amafloit  des  javelles  dans  un  champ  de  bled  avec  les 
autres  MoiiTonneurs,  il  trouva  un  Elïavnde  méchan- 
tes mouches  que  le  Peuple  appelle  Guefpes ,  lefquel- 
les  venant  à  piquer  afpremtnt  les  Moillonneurs  tour- 
nant autour  de  la  moilfonj  Ils  palferent  le  lieu  où  elles 
cftoientamaflees  ,&difoient  à  S.  Friard  pour  fe  mo- 
quer de  luy  y  Que  le  bénit  de  Dieu  vienne  icy  :  que  le 
bon  Religieux  qui  ne  cejfe  point  de  prier  vienne  icy:  que 
celuy  qui  met  toujours  lejignede  la  Croix  fur  les  oreiU 
les  &  furies  jeux  des  gens  3  qui  porte  toujours  devant 
f°J  ï'fiendartfalntaire  quand  il  va  par pays  >  7  metive 
icy  le  kledfur  l'Ejfain  s  f riant  ,  qu  il  tempère  icy  fon 
*rdeur  par  fa  prière.  Le  Saine  qui  prit  ces  paroles 
comme  une  injure  qu'on  faifoit  à  Dieu  x  s'eftant  ietté 
en  terre,  fit  fa  pnereau  Seigneur  ,  &  s'approchanç 
des  Guefpes  ayant  fait  delliis  le  figne  de  la  Croix ,  & 
dit  y  Noftreaiâe  fou  au  nom  du  Seigneur  »  qui  a  fait 

la  Rivière  de  Loire,  proche  de  Nantes. 

«   Yriurd.  Ce  Saine  n'eft  pas  marqué  dans  le  Martyrologe  Romain  ,  où 
il  ne  dévoie  pourraui  pas  avoir  cité"  oubli'4. 

7  JAtiive.  C'cft  un  mot  des  Villageois  de  Touraine  qui  m'a  ftrnblé 
fort  propre.  &  ]ui  l'eli  en  effet  dans  l'Agriculture,  pour  tourner  Mttat,  att 
lieu  de  moiff<»nncr. 

8  (JJain  friant.  C'cft  à  dire  dangereux  ôr  piquant ,  par  une  façon  de 
parltr  de  noftre  temps.  \* 
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le  Ciel&l*  terre:  Tout auffitoft  les  Guefpcs  s'allo- 
rent  cacher,  &  rentrèrent  dans  les  trous  d'où  elles 
cftoicntforties:  Etluy  àlaveuëde  tous  les  Moitlon- 
neurs  ,  alla  couper  le  bled  deiïiis  &  tout  autour  de 
1  Eflain  dangereux,  fans  en  avoirdemal.Ce  quinefut 
point  fans  Miracle ,  pour  la  confufion  de  ceux  quis'e- 

ftoient  moquez  de  luy . 

Comme  il  fut  monté  à  la  cime  d'un  arbre  pour  quel- 
que forte  de  neceflité  ,  la  branche  fur  laquelle  il  avoit 
les  pieds  eftant  venue  à  fe  rompre,  il  tomba  de  bran- 
che en  branche  ,  à  chacune  defquclles  il  invoquoit 
le  nom  de  Iefus-  Chnft  ,difant  s  Chrift  tout-puijfant 
fauve^moy,  &fe  trouva  quand  il  fut  venu  à  terre  , 
qu'il  ne  s'eftoit  point  fait  de  mal  mais  il  difoit  tou- 
jours ;  Que  noftre  aide  foit  au  nom  du  Seigneur,  q»* 
a  fait  le  Ciel  à' la  terre.  Se  trouvant  encouragé  par 
ces  merveilles  &  autres  femblables ,  il  dit  en  fon  cceurj 
Si  la  Croix  de  Iefns-Chrifi  &  l'invocation  de  fon 
Nom  ,&fifon  fecours  que  tay  imploré  a  tant  de  pou- 
voir, cti  il  furmonte  tout  ce  quilj  a  de  difficile  far  U 
terre ,  qWd  empefche  de  nuire  tout  ce  an  il  y  a  de  perd- 
leux,  qu'il  dijjipe  tous  les  nuages  des  tentations,  &  qu  il 
dégoufte  de  toutes  les  délices  du  fecle  :  que  me  refte-t-d 
fins  à  faire  dans  le  monde ,  fnon  d'abandonner  toutes 
les  chofes  qui  luy  appartiennent,  &  de  meconfacrer 
au  fervice  de  celuy ,  dequilefeul  Nom  que  iay  invo- 
que, ma  délivré  de  tant  de  dangers  que  ïay  courus.  Ec 
iortant  à  la  mefme  heure  de  fon  petit  logis  ,il  perdit  e 
fouvemr  de  fes  Parents  &  de  fa  Patrie,  Ôc  s'en  alla, 
chercher  la  folitude,  de  peur  que  demeurant  dans  le 
monde ,  çe  ne  luy  fuft  un  empefehement  pour  la  priè- 
re &  pour  fon  falut.  Luy  donc  &  l'Abbé  Sabaude, 
qui  fut  autrefois  Officier  de  la  maifon  du  Roy  Clo- 
taire,s'eftant  mis  en  penkence ,  s'en  allèrent  en  une 
Iflc  du  territoire  de  Nantes  appellée  Vmdimite.  Us 
avoient  aufli  avec  eux  le  Diacre  Secondelle:  mai* 
l'Abbc  ayant  retire  fa  main  de  la  cherruë,  fe  retira 
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au  (Il  de  rifle,  &  abandonna  le  Monaftere,  en  fuite  de 

quoy  il  fut  eue  bien-toft  après,  pour  des  caufes  qui 
font  cachées.  Pour  S.  Friard,  il  ne  forcit  point  deHfle 
non  plus  que  le  Diacre  Secondellc.  Chacun  y  avoic 
fa  cellule  propre,  alïez  éloignée  Tune  de  l'autre:  Se 
comme  ilsperfeveroienc  conftamment  àl  Oraifon  ,  \\ 
apparut  de  nui<5fc  au  Diacre Secondelle  une  tentation 
en  forme  de  noftre  Seigneur,  qui  luy  dit  >  le  fui*  le 
Chrijtque  tu  pries  tons  les  jours  >  tu  es  maintenant  de* 
vents  Saint  y  &j  ay  écrit  ton  nom  dans  le  Livre  de  Vie 
avec  les  autres  Saints.  Sorts  donc  maintenant  de  cette 
Ife  >  &  va  faire  des  guérifons  parmy  les  Peuples.  Céc 
homme  abufe  de  ce  langage  >  forcit  de  l  lde  fans  le  di- 
re à  fou  Compagnon  :  ôc  toutefois  clés  qu'il  mettoit 
les  mains  fur  les  Infirmes  au  nom  de  Iefus-Chrift  ,ils 
eftoieut  incontinent  guéris.  Mais  long-temps  depuis 
eftant  retourné  dans  Fille ,  il  vint  à  Ion  Compagnon 
avec  de  la  vaine  gloire,  luy  difant  ;  le  fuis  forty  de 
ï 'Isle ,  &  iay  fait  hors  de  là  beaucoup  de  chofes  mer- 
veilleufes  parmj  les  "Peuples  :  Et  comme  l'autre  éton- 
né de  ceditcours,  luy  eut  demandé  ce  que  cela  vou- 
loitdirejil  luy  raconta  naïvement  ce  qui  s'eftoit  paf- 
fé.  Mais  le  Vieillard  épouvanté  de  fon  récit ,  (oupira 
de  ce  qu'il  venoit  d'entendre,  &  pleurant  amèrement, 
il  luy  dit  s  Malheur  a  nous  ,  a  ce  que  ie  puis  voir  par 
voftrc  difeours  :  vous  aze^efté  trompé  par  le  tenta* 
teur.  çyf  /lex^,  faites  pénitence  ,  de  peur  de  vous  laif 
fer  attraper  par fesrufcs.  Cequeceluy- cy  ayant  bien 
compris,  6c  craignant  de  périr, fe  ictta  par  terreà  fes 
pieds  en  pleurant,  &c  le  conjura  de  prier  noftre  Sei- 
gneur pour  luy.  Alle^y  luy  dit-il  J&  fuppiions  enfem* 
blefa  toute-puijfance  avec  humilité  pour  le  falut  dev<h 
ftre  ame  J  car  ie  Sehgneurfe  laijfe  aifément prier  pour 
faire  m  ifen  corde  à  ceux  qui  confejfent  leurs  péchez^» 
ayant  dit  luy-mefne  par  fon  Prophète,  le  ne  veux  point 
la  mort  du  pécheur,  maù  quilfe  convertie,  &  qu'il 
vive.  Comme  ils  prioieut  ainfi,  le  Démon  vint  enco* 
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te  à  Sccondelle  Diacre,  en  la  mefme  forme  qu'il  luy 
avoit  déjà  paru ,  &  luy  die;  Ne  iavoisrje pas  ordonné, 
que  parce  que  mes  "Brebis  font  malades ,  &  quelles  ont 
befoin  dePafteur^  tu  forttjfes  pour  les  vifiter >& pour 
leur  rendre  la  fanté  î  Secondelle  luy  repartit  \  I  *j 
trouva)  en  vérité  que  tu  es  le  Sedutteur,  &  te  ne  croj 
point  du  tout  que  tu  fois  Dieu*  dont  tu  as  pris  faujfe* 
ment  L'apparence.  Si  neantmoms  tu  es  le  Cbrift*  montre 
tnoy  ta  Croix  que  tu  as  laifée  en  arrière  ,  &  te  croiraj 
entoy.  Mais  comme  il  ne  la  montra  point ,  le  Diacre 
fit  le  fignedela  Croix  fur  fa  bouche,  &  toutaufli-toft 
le  Diable  s'enfuit  avec  confufion.  Toutefois  il  revint 
à  luy  avec  une  multitude  de  Démons,  &  le  battit  tant, 
qu'à  peine  en  put-il  réchapper.  Mais  enfin  le  Diable 
le  quitta,  &  ne  parut  plus  depuis  au  Diacre,  qui  vc- 
quic  dans  une  grande  faintetc,  &  mourut  de  mefme 
quand  fon  terme  fut  accomply. 

Pour  S.  Friard,  comme  il'éclatoiten  grandes  veiv 
tus ,  un  iour  il  amaifa  une  branche  d'arbre  que  le  vent 
avoit  abbatu  ,  lequel  ,  à  ce  qu'on  dit,  il  avoit  planté, 
&  de  cette  branche  ,  ilfitunbafton  qu'il  portoitàla 
main.  Long  temps  après  il  planta  ce  bafton  tout  feç 
qu'il  eftoit,&  l'ayant  fort  fouvent  arrofé ,  enfin  il 
pouffa  des  Rameaux  ,  des  feuilles  &  du  fruiû ,  &  en 
deux  ou  trois  ans,  il  devint  un  grand  arbre  qui  étendit 
les  feuilles.  Ce  qui  ayant  efté  pris  des  Peuples  pour 
un  grand  Miracle,  en  forte  qu'il  y  venoit  tous  les  iours 
des  foules  de  gens  pour  le  voir,  &  que  U  réputation 
d'une  telle  merveille ,  fit  que  l'lfle  qui  eftoit  éloignée 
de  la  fréquentation  des  hommes ,  devint  publique  >le 
Saint  de  Dieu,  de  peur  de  fuccomberpar  le  mal  que 
luy  euft  pûcauferla  vaine  gloire,  abbatit  cét  arbre. 
Et  le  Saint  voyant  la  ruine  d'un  autre  arbre  tout  cou- 
vert de  fleurs,  que  la  violence  d'un  vent  furieuxavoit 
renverfé  par  terre ,  ayant  regret  d'un  arbre  qui  luy 
donnoit  beaucoup  d'efperance,  pria  Dieu  qu'il  ne  pc*- 
fift  point ,  &  dit  dans  la  prière  3  Je  vous  fupplie  Se** 
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gneur  >  qne  cet  arbre  à  qui  vous  ave^donné  tant  d? 
fleurs  en  lefatfant  croifire  >  mérite  aujji  de  vofire  grâce 
de  porter  des fruifts.  Ayant  die  ces  paroles,  il  prie  une 
hache,  &  fepara  le  tronc  de  cét  arbre  de  les  racines, 
lequel  ayant  aiguifé  par  le  bas  en  forme  de  pieu,  il  le 
ficha  enterre,  &  ayant  lié  fes  rameaux  amour,  quoy 
qu'il  n'euft  plus  de  racines  ,  fes  fleurs  qui  s'eftoient 
déficiences, reprirent  leur  première  fraiicheur,  fie  la 
mefme  année  l'arbre  rendit  des  fruits  à  celuy  qui  l'a- 
voit  cultivé  avec  tant  de  foin.  Ce  Miracle  me  feroit 
croire  que  ce  faint  Homme  euft  pu  obtenir  de  la  mife- 
ricorde  de  Dieu  par  fa  priere,de  relïlifciter  des  morts. 
Au  refte,  le  Saint  ayant  plusieurs  fois  prédit  à  fes  frè- 
res le  temps  de  fon  trépas ,  un  jourqu 'il  le  fentit  atta- 
qué de  la  fièvre, il  leur  dit,  Ldllez»  à  V Eve f que  0 
Feiix,& porte^-luy  la  nouvelle  de  mondecez^  :  &  vous 
luy  din^h  Friard  vofire  frère  a  dit  ;  enfin  le  cours  de 
ma  vie  efi  terminé  pour  fortir  de  ce  monde  :  &  afin 
quevousfoye^  plus  certain  de  cette  parole*  Dimanche 
prochain  ie  trepajjeray  ,  &  te  m* en  tray  au  repos  que  le 
Roy  Eternel  m'a  promis  \  vene^donc  me  voir ,  levous 
prie,  afin  que  ievous  voye  devant  mon  départ.  Mais 
comme  Félix  n'y  peut  venir,  ie  ne  fçauroisdirc  pour 
quelle  occafionil  luy  fit  dire  ;  Je  vous  fuppiie  d'avoir 
un  peu  de  patience  ,  fi  cela  fe  peut  faire  >  pour  me  ren- 
dre auprès  de  von*  y  quand  vous  fere^prefi  de  partir. 
Il  dit  à  ceux  qui  luy  apportèrent  cette  réponfe,  com- 
me il  eftoit  fortmaladeau  lift;  Levons-nous  donc,  pour 
attendre nofire frère.  10  O  Perfonnage  dune famceié 

9  VSvtfque  Félix.  C'eft  h  nom  d'un  Evefque  dtfNames.dom  il  a  de- 
ja  c(té  parlé  iur  les  î .  &  5 1 .  chap.du  s-liv.de  THilLScfurle  iç.du  6.  Jivxe. 

10  O  perfonnage  d'une  fainteté  inconcevable.  Il  y  a  ,  ineffable.  "Mais 
ce  n'eft  pas  un  mot  qui  foit  aller  en  ufage.  Cependant  ie  voudrois  bien 
fcayoir  pourquoy  ce  Saint  n'a  pas  elré  remarqué  dans  le  Martyrologe  Ro- 
main, aufli  bien  que  tant  d'autres  qui  n'ont  pas  elle  plus  fameux  î  II  faut 
avouer  qu'en  toutes  choies  il  y  a  bien  du  caprice  i  &  qu'on  ne  lçauroit  ex- 
primer julques  où  fe  peut  porter  la  fantaifie  des  hommes  î  H  y  a  d'ailleurs 
des  noms  bien  plus  heureux  les  uns  que  les  autres  :  ôc  le  bon-heur  de  la  ré- 
putation n'eft  pas  pour  toutes  fortes  de  perfo unes  d'un  égal  raéucejdom  l'on 


Saint    F  k  i  a  k  d.  C\l 
Inconcevable,  qui  bien  qu'il  couruftà  fa  fin,  &  qu'il 
euft  impatience  d'eftre  avec  Iefus  Chrift,  ne  perdit 
pas  neanemoins  lefouvenir  de  Tamitié  qu'iPportoità 
Félix,  &  obtint  de  Dieu  de  faire  plus  de  féjourdans  le 
monde  qu'il  n  euft  fait,  pour  voir  fon  frère  d'une  vue 
fpiritue!  le.  Mais  ie  ne  croy  pas  que  ce  fut  pour  le  méri- 
te de  celuy  qui  fut  malade,  parla  venue  duquel  le  Sei- 
gneur remit  leiour  du  départ  du  Saint,  lequel  ayant 
différé  par  la  nouvelle  qui  luy  fut  apportée,  fe  porta 
bien  tout  auffi  -toft  8c  fe  leva  du  lift:  Mais  long-temps 
depuis  la  fièvre  le  prit  quand  l'Evefque  arriva,  &;  fi- 
toit  qu'il  fut  entré  il  le  faliia  8c  le  baifa ,  difant  ;  Voué 
rne  faites  long-temps  attendre  fat  le  chemin,o  faint  Pre* 
ftre  /  Et  ayant  veillé  toute  la  nuit ,  qui  eftoit  celle  du 
Dimanche,  fi-toft  que  le  matin  fut  venu  ,  il  rendit 
Tefpnr.  ht  tout  à  l'inftant  la  Cellule  fut  remplie 
d'une  fort  agréable  odeur,  8c  s'ébranla.   D'où  il  eft 
croyableque  lavertudes  Angesy  fut  préfente  ,  qui 
pour  marquer  le  mérite  du  Saint,  parfuma  tome  fa 
Cellule  de  divines  odeurs.  L'Evefque  renferma  fou 
Corps  glorieux  dans  un  Tombeau ,  après  qu'on  l'eut 
lavé:  Et  Icfus-Chrift  receut  foname  au  Ciel ,  Uif- 
faut  à  la  terre  beaucoup  d'exemples  de  vertu. 

CHAPITRE  XI. 

*De  famt  Caluppane  ,  folit  étire  %jclus, 

TOûjours  la  pauvreté  dufiecleaouvert  le  Royau- 
me du  Ciel  ;  8c  difpofe  non  feulement  les  vivaats 
pour  y  aller,  mais  encore  elle  rend  illuftresau  monde 
par  les  Miracles,  ceux  qui  font  glorifiez.  D'où  il  ar- 
rive que  tandis  que  les  liens  d'icy  bas  ouvrent  la  por- 
te du  Paradis,  X Ame  qui  fe  trouve  alïociée  au  Chœur 
des  Anges,  fe  tranfporte  d'une  fainteallegrelFe  dans  le 

nous  a  fait  b'en  encore  appercevoir  de  nos  jours  ,  parce  qift  l'on  l'en  rapf 
pont  z  des  pccicc»  gens  tjuinc  s'y  connoiilcnc  nullement. 
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repos  éternel.  Comme  nous  ne  fçaurions  maintenant 
nous  abftcnir  de  parler  de  ce  que  nous  avons  connu  de 
véritable  1  du  bien  heureux  Caluppane  folitaire. 
Celuy-cy  dés  le  commencement  de  fa  vie  a  toûjours 
recherché  foigneufement  le  bien  de  la 1  Religion  Ec- 
clefiaftique  ,  &  l'a  trouvé:  &  s'eftant  retiré  au  Mo- 
naftere  de  Melete,  au  païs  d'A  vergue ,  il  s'y  comporta 
toûjours  avec  une  humilité  profonde  à  l'égard  de 
tous.  Il  gardoit  une  fi  grande  abftincnce ,  que  s'en 
cftant  trouvé  fort  affoibly,  il  ne  pouvoit  accomplir 
avec  fes  frères  3  le  labeur  qui  luy  eftoit  impofé. 
D'où  vient, que  comme  c'eft  la  coutume  des  Moi- 
nes, ils  luy  en  faifoient  de  grands  reproches,  furtouc 
celuy  qui  conduifoit  l'ouvrage  5  difant  aux  Frères  ; 
Quiconque  ri  a  fa*  defîein  de  travaillera  efi  pas  aujji 
digne  ejrion  luy  donne  a  manger*    Comme  celuy -ii 
donc  ufoit  continuellement  de  ces  parole^  de  blàmc 
à  fon  fujet,  il  vid  qu'il  n'y  avoit  pas  loin  du  Mona- 
ftere  une  vallée  ,  du  milieu  de  laquelle  s  élevoic  un 
Rocher  de  cinq  -  cent  pieds  &  plus  de  bas  en  haut, 
fans  eftre  attache  à  aucune  autre  Montagne  du  voifi- 
nage.  Dans  la  vallée  contre  un  petit  fleuve  qui  lave 
doucement  le  pied  de  la  Montagne,  &  dans  le  Ro- 
cher, il  y  a  une  ouverture  qui  aux  temps  partez  fer- 
voit  de  retraite  à  ceux  qui  vouloient  éviter  au  paifa- 

Svr.  li  XT.  Ch  a  p.  r  1 e  bien  heureux  Ça\1u^ une.  Un'eftpas 
au  fil  marqué  dans  le  Martyrologe  Romain.  Sa  Fclre  fc  célèbre  au  j.  joui  de 

1    De  U  Keligion  Ecclefiaftique.  C'cft  à  dire  Chrétienne. 

$  Le  labeur  qui  luy  ejtoit  impofê.  Car  les  Moines  ira  va  1 U  oient  alors  de 
leurs  mains  ,  &  les  plus  aulteres  n'euflent  eu  garde  de  mandier  ,  que  dans 
Pexrreme  necellîté.  bien  loin  de  f.iireprofclfion  de  mendicité  ,  qui  eftune 
chofe  honreufe  ,  ôc  contre  les  règles  de  la  bonne  difeipline,  aullî  bien  oue 
contre  le  f.  article  de  la  Règle  de  S.  François  ,  ÔC  contre  le  Tcftamcntdc  ce 
Sainr  homme  ,  bien  que  fes  Difciples  ayent  quelquefois  mendié,  quand  on 
les  a  fiurtrcz  du  fruit  du  labeur  de  leurs  mains.ou  qu'il  n'a  pas  efté  fuffifanc 
pour  leur  donner  de  quoy  vivre.  D'ailleurs  ,  les  boas  Moines  dans  les  fic- 
elés floriflants  de  l'E^lifc,  n'ont  jamais  cfté  dtfpencez  du  travail  de  leurs 
mains  ,  dont  il  ne  fauc  que  voit  les  premières  Cor.  !  citations  de  l'Ordre  de 
Çjtfeairx  dans  la  Règle  de  S.Benoift,  l'un  des  plus  lllultjes  dcl'Egliic ,  s'U 

oit  bi/rn  obier vc,  m 
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ge  la  rencontre  des  Ennemis.  Là,  le  Saint  homme 
entra  pour  faire  fa  demeure  dans  le  Rocher  taillé ,  où 
l'on  monte  aujortrd'huy  par  une  échelle  fort  mal-ai- 
fée  :  car  ce  lieu  eft  d'un  abord  fi  difficile  ,  qu'il  don- 
neroit  mefmc  de  la  peine  d'y  aller  aux  belles  fauvages. 
Il  s  y  fit  pourtant  un  petit  Oratoire ,  où  tandis  qu'il 
prioit,  comme  il  nous  Ta  raconté  plufieurs  fois,  avec 
larmes  ,  les  Serpents  tomboient  d'ordinaire  fur  fa 
telle,  6c  s'eniortilloient  autour  de  fon  col  ,  dont  il 
n'avoit  pas  peu  de  douleur  :  mais  dautant  que  le 
Diable  prend  ,  à  ce  qu'on  tient,  fou  vent  la  forme 
d'un  Serpent  rulé  ,  on  n'eft  pas  fort  en  peine  de 
croire  qu'il  n'euft  fufeité  cette  cmbukhe  :  car ,  com- 
me il  dtmeuroit  immobile  à  ces  chofes,  &  qu'il  ne 
s'émouvoit  pas  des  atteintes  des  petits  Serpents,  un 
jour  deux  Dragons  d'une  grandeur  prodigieufe,  s'e- 
ftant  jettezau  lieu  où  ilcftoit,fe  tinrent  allez  loin  de 
luy.  L'un  defquels(  ie  croy  que  comme  c'eftoit  Je 
plus  vigoureux,  il  cftoit  aufli  le  Chef  delà  tentation  ) 
s'eftant  foûlevé  droit  préfentant  fa  poiclrine  ,  vint 
joindre  fa  gueule  contre  la  bouche  du  Saint ,  comme 
s'il  euft  voulu  luy  dire  quelque  chofe.  Dont  le  bon 
Anachoretteie  trouva  tellement  faifi  de  frayeur,qu'il 
devint  comme  de  bronze  ,  fans  pouvoir  remuer  ny 
bras  ny  jambes,  ny  lever  fa  main  pour  faire  le  figne  de 
la  Croix  :  Et  comme  l'un  Se  l'autre  eurent  efté  long- 
temps dans  le  filence,  il  vint  en  l'efprit  du  Saint,  de 
dire  en  foy-mefmc  l'Oraifon  Dominicale,  &  que  s'il 
ne  pouuoit  remuer  fes  lèvres  ,  il  s'écriaft  de  cœur  à 
Dieu.  Ce  qu'il  fit  ainfi,  &  à  mefure  qu'il  en  difoit 
les  paroles  en  fon  ame,  fes  membres  fe  délièrent  peu  à 
peu  :  &  fentant  qu'il  avoit  la  main  droite  libre,  il  fit  le 
ligne  de  la  Croix  fur  fon  vifage,  puis  le  tournant  vers 
l'Hidre,il  peignit  encore  contre  luy  le  figne  de  la 
Croix  de  lefus-Chriftjdifant  ;  Es  tu  celny  qm  fis  for- 
tir  le  premier  homme  du  FaradislqHifisrongir  la  mai* 
À  un  frère  du  fang  de  fon  germain  h^m  arma*  Tha-y 
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raon  pour  ferfécuter  le  P  enfle  de  Dieu  ?  Qui  par  ton 
envie  qui  ne  finit  jamais,  eus  me/mes  l'audace  d' émou- 
voir le  Seigneur  contre  le  Peuple  Hébreu  >  tftant  ré- 
duit a  l'extrémité  ?  Retire-tcy  d'auprès  des  ferviteurs 
de  T^  ieu  3  de  qui  tu  as  efté  tant  de  fois  vaincu  con- 
traint de  fuir  avec  confufion  :  car  tu  as  efté  rejette  en 
Cain  y  &  fupplanté  en  la  perfonne  d'Efaù.  Tu  a*  efté 
terrafié  en  Goliath  :  tuas  efté pendu  en  la  perfonne  dm 
traître  Iudas  :  &  ceft  dans  la  (jrotx  mefme  du  Seigneur 
que  fa  vertu  a  triomphé  de  ton  orgueil  >  &  que  tu  as 
efté  froifié.  V a  donc  maintenant  cacher  ta  tefie  pro- 
fane, Ennemy  de  Dieu  >  &  mal-gré  que  tu  en  ajes  »  ab- 
baifte-toy  fous  le  fignede  la  Croix  divine,  parce  que  tu 
ri  as  point  de  part  avec  les  ferviteurs  de  *Dieu,  dont 
t  héritage  cft  le  Royaume  de  le fus-Chrift.  Comme  le 
Saine  difoit  ces  chofes&  autres  femblables  ,  &qu'à 
chaque  chofe  qu'il  difbic,  il  faifoit  le  fignede  la  Croix, 
le  Diable  confus  par  la  vertu  de  ce  glorieux  étendarc, 
s'alla  cacher  en  s'humiliant  au  fond  de  la  terre.  Com- 
me ces  chofes  fe  palfoient,  l'autre  Serpent  fe  rouloic 
autour  des  pieds  &  des  jambes  du  Saint,pourluy  dref- 
fer  des  embûches.  Mais  le  S.  Hermite  fit  fon  Oral- 
fon,  &luy  commanda  de  fe  retirer,  ufant  de  ces  paro- 
les ;  R étire -toj  de  moy,  Satan  >  tu  ne  me  fçaurois  pltU 
nuire  au  nom  de  fefus-Chriftmon  Seigneur*  Cette  vi- 
laine Bcfte  fortie  jufquesà  l'entrée  de  la  Cellule  ,  fit 
un  grand  bruit  delà  partie  d'en  bas,  &  remplit  la  Cel- 
lule dune  fi  grande  puanteur,  qu'on  ne  fe  fuft  jamais 
imaginé  que  c'euft  efté  autre  chofe  que  le  Diable,  Ec 
depuis  ,  devant  le  Saint  ne  parurent  plus  ny  Serpents 
ny  Dragons.  Il  eftoit  affiduà  l'œuvre  de  Dieu ,  &ne 
faifoit  autre  chofe  que  de  lire  ou  de  prier,prenant  par 
intervalle,  mais  fort  rarement,  du  poiflon  dans  la  Ri- 
vière :  &  quand  il  en  vouloit  avoir ,  il  s'y  prefentoie 
aufli-toft,  par  le  vouloir  de  Dieu.  Pour  du  pain,  il 
to'enrecevoit  point  d'ailleurs,  s'ilneluy  eftoit  envoyé 
duMonaftere.  Qi^e  fi  quelques  perfonnes  dévotes 

luy 
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luy  en  apportoient  avec  du  vin ,  il  le  deftinoit  pour  U 
nourriture  des  Pauvres  y  mais  de  ceux-là  principale, 
ment,  qui  demandoient à  recevoir  de  luy,  ou  le  figne 
falutaire ,  ou  des  remèdes  pour  leurs  infirmitez  ;  ceft 
à  dire, que  ceux  aufquels  îlavoit  rendu  la  fanté  pat; 
fes  prières ,  il  donnoïc  encore  à  manger,  fe  reflbuve- 
nanc  de  ce  que  Noftre- Seigneur  dit  aux  troupes  dans 
l'Evangile  ,  lefquelles  il  avoit  guéries  de  diverfes  ma* 
ladies  ;  le  ne  veaxpa  que  votu  Us  laijfte*.  aller  fans 
manger  ,  de  fenr  qu'elles  ne  viennent  À  défaillir  tn> 
chemin. 

Au  refte  ie  ne  croy  pas  devoir  laiflfer  dans  Toubly 
ce  bien-fait  que  la  bonté  divine  luy  départit  en  ce  lieu! 
là  :  car,  comme  du  fond  de  la  Valée  ,on  luy  portoit 
de  leau  fur  le  haut  delà  môtagneoù  il  eftoit,diftant  du 
bas  de  près  de  dix  ftades,il  pria  noftre  Seigneur  qu'il 
luy  pluft  de  faire  fortir  une  fonteine proche  de  fa  cel- 
lule :  cette  vertu  celefte  ne  luy  défaillit  point,  laquel- 
le  avoit  autresfois  produit  des  eaux  d'un  Rocher  pour 
abreuverdes  Peuples  altérez.  Sa  prière  ne  fut  point 
plutoftachevée,qu'une  fourcerejaîîliirant  de  la  Ro- 
che, s'épandit  fur  la  terre  femant  des  fillets  d'eau  de 
tous  coftez  qui  fe  fui  voient  précipitamment.  Le  Saint 
ravy  ,  du  prefent  celefte  creufa  dans  la  pierre  un  baf- 
fin  en  forme  de  cifterne  ,  tenant  près  de  deux  muits 
d'eau  pour  conferver  celle  qui  luy  eftoit  divinement 
donnée  ,  de  laquelle  on  luy  en  portoit  chaque  jour 
autant  qu'il  en  faloit  pour  luy ,  &  pour  le  garçon  qui 
luy  fut  donné  pour  le  fervir. 

Nousfufmesaufli  à  cetteu-làavec  le  bien-heureux 
c  A  vite  Evefque  de  Clcrmont.  Et  de  toutes  les  chp- 

4   7e  m  ^eux pas,  Uc.  C'cft  dans  S.  Marth.  ic.  ,l# 

Je  dïâttaSf  mUlU  d>eaU'U  Y  3  *"J*  C0MU*  *»>  ^  C[k0k  ™ 

i  Avite  Evfiue.  Il  a  ti\é  parlé"  de  !uy  cy-devant  en  divers  lfcux.  Et 
pour  le  het  oû  demeure*  le  S.  Anachorcrcc.de  la  façon  elt  décrira" 
cetee  H ilUUe,,!  cil  croyable  que  ce  fi*  le  Puy  de  Dm ,  a  deux  Ucu*s  d« 
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fesque  nous  avons  récitées  ,  les  unes  nous  ont  eflé  ra- 
contées par  luy-mefme  ,  &  nous  avons  vu  les  autre? 
de  nos  propresyeux.  Il  fuc  ordonné  Diacre  &  Pre- 
ftre  par  le  Pontife  que  nous  venons  de  nommer.  Il 
donna  beaucoup  de  remèdes  ialucaires  à  ceux  qui 
cftoient  travaillez  de diverles  maladies,  il  ne  forcoic 
pourtant  jamais  de  fa  Cellule  pour  fe  montrer  à  qui 
quecefoit  >  mais  il  étendoit  fa  main  fur  une  petite  fe- 
neftre  pour  donner  fabcnedi&ion  avec  le  figne  de  la 
Croix  :  &  s'il  eftoit  vifitc  par  quelqu'un  ,  il  appro- 
choit  de  cette  petite  feneftre ,  &  faifoit  fa  prière  ,  ou 
s'entretenoitavecluy.  Enfin  il  acheva  le  cours  de  fa 
vie  dans  cette  pratique  rehgieufc,en  la  cinquantième 
année  de  fon  âge,  fi  îe  ne  me  trompe, pour  aller  au  Sei- 
gneur. 1 

CHAPITRE  XII. 
De  5.  vfcmilien  Hermite  ,&deS>  Brachion  *A bbi 

LE  S.  Efprit  nous  apprend  par  la  bouche  de  fon 
Pfalmilte,  de  quelle lorte la  Difcipline  celefte  fe 
communique  à  ceux  qui  la  gardent ,  &  de  quelle  ma- 
nière elle  fe  doit  impofer  fur  ceux  qui  négligent  de 
Tobferver,  quand  il  dit.  Recevez  U  Difcipline  de  peur 
que  le  Seigneur  ne  fe  mette  en  colère  y  &  que  vous  ne 
veniez  *  périr  en  fortant  de  U  droite  voye.  Et  quant ,  i 
celuy  de  qui  lame  cil  bonne ,  Salomon  a  dit;  La  Dif- 
cipline du  Pere  fera  fur  luj.  Cette  Difcipline  donc 
fait  la  crainte  du  Seigneur ,  la  crainte  du  Seigneur  fait 
le  commencement  de  la  fagelîe  ,  la  fagelfe  enfeigne 
d'aimer  Dieu  •  l'amour  de  Dieu  élevé  l'homme  au 
dcllus  des  choies  de  la  terre  ,  elle  le  fait  monter  au 
Ciel  &  le  place  dans  le  Paradis  ,  où  les  Ames  bien- 
heureufes  ,  ayant  pris  du  vin  nouveau  de  la  vigne  de 

S  va.  t»  XII»  CiiAt.  1  Rtceve^U  difci^li^  C'cft  |U  y, 
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vie  ,  elles  font  en  feftin  au  Royaume  de  Dieu.  Il 
falloit  donc  que  les  hommes  defîra  lient  de  boire  le 
vinmyftiqucde  cette  Vigne,  pour  eftre  capables  d'al- 
ler au  lieu  de  délices  d'une  tres-heureufe  habitation. 
Que  fi  les  Vignes  que  nous  voyons  maintenant  qui 
étendent  leurs  branches  ,  où  les  feuillages  &  les  rai- 
(îns  s'entremeflent  parmy  les  pampres  qui  font  fi 
agréables  à  la  vue,  non  feulement  pour  l'abondance 
des  fruits  qu'elles  portent;  mais  pour  l'ombrage  qu'el- 
les font,qui  nous  met  à  couvert  des  rayons  du  Soleil  , 
&  qui  après  quelles  ont  donné  du  fruit  en  leur  faifon 
perdent  leurs  feuilles  &  deviennent  arides  ;  combien 
plus  devons  nous  defirer  celles  qui  ne  défaillent  ja- 
mais, &  jamais  ne  defleichent  par  la  chaleur  delà 
tentation , où lefperance n'eftant  plus  , la  chofe  mef- 
me  quej'efpere  îcy  bas  eft  pleinement  poiledée  ôc 
gardée  chèrement.  Plufieurs  ayant  defîré  ces  chofes 
ont  quitté  non  feulement  leurs  propres  richelles  5  mais 
encore  ils  font  entrez  dans  les  delerts  les  plus  incul- 
tes ,  pour  éteindre  leur  foif  du  defir  de  mener  une  vie 
folitaire  &  feparce  du  monde  par  le  fecours  de  la 
prière ,  Se  par  les  vailleaux  des  larmes  de  la  Pénitence, 
comme  il  fe  juftifie  aujourd'huy  fort  aifement,  qu'en 
a  ufé  1  le  bien-heureux  i£milien,  qui  a  renouvelle 
de  nosiours  la  vie  des  anciens  Anachorettes.  Celuy- 
cy  ayant  donc  quitté  fes  Parents     les  biens  du  mon- 
de alla  chercher  la  folitude  dans  le  defert ,  &aux 
lieux  les  plus  reculez  des  Forets  J  de  Pontivalîe  dans 
le  pais  d'Auvergne,  où  après  avoir  abbattt  des  Aiv- 
bres,il  découvrit  un  petit  champ  lequel  il  défricha, 
<&  l'ayant  culcivé  de  fa  main,  il  en  recueillit  l'ufurede 
fon  labeur.  Il  avoitauffi  un  petit  Iardin  qu'il  arrofoic 

x  Lê  bien  heureux  %/Lm\lic*.  11  n'eft  pu  non  plus  marqué  «Uns  le 
Martyrologe  Romain,  (ans  que  j'en  puiiîc  deviner  la  raifon ,  parce  qu'il  oit 
illuftre  par  ù  vie,  &  par  le  témoignage  del' Authcur  qui  l'écrit. 

4  Forets  de  Pontiuaffe.  le  ne  croy  pas  que  ce  l'oit  rendre  fort  heureufe- 
menc  ficrera.  filvarurn  Vontivaçenjium  ,  qui  foacde  l'Auvergne  ;  m.  i>  if 
n'*y  point  de  inclure  a  prenne  pour  faire  une  tradu&ioh  plus  precife, 
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deTeauquelapliiye  luy  donnoic  ,  duquel  il  prenoit 
feul  les  chofes  propres  à  le  nourrir  ,  avec  la  feule  aiH - 
ftancedufecoursde  Dieu  :  car,  il n'y  avoic  poinc  là 
d'autres  habitansquedcsbeftes  ,  &  des  oy  féaux  qui 
venoient  tous  les  iours  à  luy  ,  comme  auprès  du  plus 
doux  &  du  meilleur  homme  delà  terre.  Les  Ieufnes 
eftoient  fon  exercice  ordinaire  avec  l'Oraifon  ,  donc 
rien  de  toutes  les  occupations  mondaines  ne  le  pou* 
voit  détourner,  àcaufe  defafolitude  ,  où  il  uecher- 
choit  autre  chofeque  Dieu  feul.  Or  en  ce  temps-là 
demeuroit  à  Clermoiu  4  Sigivalde qui  eftoit  un  hom- 
me puiifant  en  biens  &  en  crédit  ,  au  fervice  duquel 
eftoit  un  ieune garçon  appelle  5  Brachio  >  d'un  nom 
quifignifie  6  petit  ottrs  en  leur  langue.  Là,  Sigival- 
de l'avoit  envoyé  pour  prendre  des  fangliersà  lachaf- 
fe,&  il  y  alloic  d'ordinaire  avec  une  grande  meute  de 
limiers  &  de  chiens  courants  ,  faifant  l'enceinte  des 
bois  &  des  forets ,  &  s'il  y  prenoit  quelque  chofe ,  il 
ne  manquoit  pas  auflî-toft  de  l'apporter  à  fon  Sei- 
gneur. Vn  iourqueles  chiens  firent  lever  un  grand 
îanglier  >  cette  befte  s'alla  ietter  dans  les  palis,  qui 
eftoient  autour  de  la  cellule  du  faint  Homme,  où  la 
meute  la  pourfuivit  7  iufques  à  l'entrée  de  l'Hermi- 
tage ,  ôc  s'arrefta  tout  court  fur  fes  traces ,  fans  la  pou- 
voir pouffer  plus  avant.  Ce  qui  donna  de  l'étonnement 
à  Brachio,  qui  crut  bien  que  celavenoit  d'enhaut,& 
quand  il  fut  entré  dans  la  cellule  du  faint  Homme ,  il 
y  vid  le  fanglier  quife  tenoit  ferme  fans  avoir  peur. 
Puis  ayant  efté  faliié  &  embraifé  par  le  bon  Vieillard, 
qui  luy  prefenta  un  fiege  auprès  de  luy ,  il  s'y  repofa 
fort  volontiers  >  Ôc  le  bon  vieillard  luy  dit  >  mon  fils, 

4  Sigivalde.  Il  eft  parle  de  luy  dans  les  11.  if .  &  ij.  chip,  du  5.  livre  de 
l'HilWc. 

5   Brachio.    Il  cft  auflî  parlé  de  luy  au  chap.  du \.  livre  dePHiftoire. 
ê  Vn  petit  Ours.  Ou  comme  l'appelle  l'Authcur  ,  C&tulus  yrfi.  Vu 
faon  d'Ours. 

7  J^fyues  4  Ventre*  de  V Hemittge*  Ou  jufyucs  4  l'cmrce  de  U  Couç 
4upaic  iugùf 
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vous  me  permettrez  bien  queie  vous  appelle  de  lafor- 
te ,  &  que  ie  vous  die  que  ie  vous  aime,  parce  que  vous 
eftes  bien  fait  de  voftre  perfonne,  &:  que  ie  voy  bien 
que  vous  eftes  de  bon  naturel ,  entreprenant  comme 
vous  faites  de  pourfuivreplutoftà  la  charte  les  chofes 
quinuifent,  que  celles  qui  font  utiles:  Mais  fi  vous 
me  voulez  croire  (  &  ie  vous  en  conjure  de  tout 
mon  cœur  )  vous  quitterez  le  Seigneur  de  la  terre  pour 
fuivre  Dieu ,  qui  eft  le  vray  Seigneur  du.Ciel  &  de  la 
terre  puisqu'il  a  fait  l'un&  l'autre,  &r  que  ccft  pa* 
fon  diuin  pouvoir  que  toutes  les  chofes  du  monde  font 
gouvernées  :  elles  iont  toutes  afliijeties  à  fon  Empire, 
&  c  eft  par  fa  Majefté  toute  puisante  que  cette  befte 
que  vous  voyez  demeure  intrépide  où  elle  eft.  Non, 
non,croyez  moy,que  la  puifTance  de  voftre  Maiftre  nç 
vous  enfle  point  le  cœur,&  qu'elle  ne  vous  élevé  point 
trop  haut,  parce  que  ce  n'eft  que  pure  vanité  ,  c  eft 
à  dircriendu  tout,  ainfi que  ledit  Apoftre  S.  Paul  * 
Que  celuy  qui  fie  glorifie ,  fie  glorifie  au  Seigneur,  &ç 
ailleurs  ;  10  Si  ievouïois  plaire  aux  hommes  >  ie  ne  fie- 
roù patfierviteurdc  Chrift.  Croyez  moy  ,  mon  fils ,  af- 
fujetiirez-vous  au  fervice  de  celuy  ,  qui  dit  ;  11  Ve~ 
ne{,  à  moy  vovu  tons  qui  travailler  &  qui  efies  char- 
ger, &  levoiu  fioulageraj.  Car  celuy  qui  parie  de  la, 
iorte  eft  ce  Seigneur,  qui  dit  ;  Que  fon  fardeau  eftle~ 
ger  y  &  quefion  ioug  eft  doux  :  &  certes  fon  culte  ac- 
corde les  chofes  prefentes,  &  donne  la  vie  éternelle; 
car  il  nous  dit  auffi  11  Si  quelqu  Unrenonce  ktoutes  les 
chofies  quil  pojfede  ,  il  le  recevra  an  centuple  ,  &  aur*\ 
d 'abondant  la  vie  éternelle. 

Comme  ce  Vieillard  difoit  genereufçment  ces  cho- 

S  Les  chofes  qui  nuifent.  L'Aurheur  dit ,  qui  portent  du  dommage  i 
l\ime,  il  veut  peui-cihe  dire  à  U  vie  ;  mais  cela  n'eft  pas  bien  parle  ,  quoy 
que  ce  foit  dans  un  fort  bon  fens,corome  il  luyairivc  d'ordinaire. 

5  Celuy  qui  fe  glorifie  Ccft  en  l'Epift.  i.  au  Corinth.  u  31. 

10  St  te  voulois  yUire  aux  hommes,  &c.  Galates.  1. 10.  » 

*i  Ve>iexJimoy%  &c.  C  ertdans  S.  Matth.  u,  xS.jo. 

"u  Si  quelqu'un  renonce,  Mauh.  19.  19. 
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(es  &  autres  femblables,  le  Sanglier  s'atta  jetter  Ami 
le  bois,  &  le  icune  home  fe  retira  d'auprès  de  luy,  mais 
non  pa's  fans  eftre  fore  émerveillé,  que  le  Sanglier 
quil  avoit  commencé  de  chafTer  eftanc  un  animal  fi 
iauvage,fuft  devenu  fidoux  en  laprefence  du  Vieil- 
lard au  vn  A  gneau  ne  Teuft  pas  efté  davantage.  A  y  anc 
repailé  beaucoup  dechofes  en  fa  tefte ,  &  fait  des  re- 
flétions furies  difeours  que  le  Vieillard  iuy  avoit  te- 
nus, ne  fçachant  ce  qu'il  avoit  à  faire,  ny  de  quel  cofte 
fe  tourner  ;  s'il  quitteront  le  monde,  ou  s'il  y  demeu- 
reroit  dans  la  fervitude,enfin  > fon  cœur  ayant  çfté  tou- 
ché de  la  divine  mifericorde(ie  croy  que  ce  fut  un  effet 
de  la  prière  de  S.  jfimilien)  il  commença  de  chercher 
quelque  voyefecreuc  pour  arriver  à  la  Clericature, 
n'ofaut  pas  déclarer  ouvertement  fon  deifein,  à  cau- 
fe  15  de  fon  Seigneur  terrien.  Toutefois  quoy  qui! 
fuft  bien  las ,  il  fe  leva  deux  ou  trois  fois  la  nuit  de  fon 
îiétpourfeietteràterre&y  faire  fa  prière.  Il  ne  fça- 
voitpas  neanemoins  ce  qu'il  avoit  à  dire,  parce  qu'il 
fi'avoit  rien  appris.  Mais  ayant  vû  fouvent  dans  TO- 
ratoiredes  Lettres  écrites,  fur  les  H  Images  des  Apo- 
ftres  &  des  autres  Saints,  il  les  copia  dans  un  Livre  : 
&  comme  il  venoit  ordinairement  chez  fon  Maiftrc 
des  Clercs  ou  des  Abbez ,  il  s'informoit  des  plus  ieu- 
lies  qu  il  p<*i  voit  aborder,  pour  leur  demander  en  fe- 
cret  les  noms  des  Lettres  :  &  de  là,  il  commença  à 
comprendre  leur  force  &  leur  conftru&ion,&  par  une 
grâce  de  Dieu  toute  particulière,  il  feeut  plutoft  lire 
de  écrire  qu  il  ne  fçeut  la  fuite  des  Lettres.Puis  quand 
Sigivalde  fut  mort ,  il  fe  hafta  de  venir  trouver  le 
Vieillard  :  &  ayant  palTé  deux  ou  trois  ans  avec  luy, 
flyappritlePfaultierparcceur.  Cependant  fon  frcrc 


15  Ve  fin  Seigneur  terrien.    Ou  de  fon  Maîfhe  temporel. 

14  Sur  les  Images.  L'Auiheur  en  a  peu  parlé  dans  les  Oeuvres,  &  fui 
jput  d'Images  Mijaculeufes  ,  comme  il  s'en  cft  dit  depuis  tant  de  chofes 
extraordinaires,  &  fur  tout  des  Images  4cU  Vierge,  dont  lcd^norubicmâat 
fcuit  fort  long  à  faire, 
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voyant  qu'il  ne  fe  vouloic  pas  marier,  eut  fouvenc  la 
penfee  de  le  tuer  Des  Moines  fe  rangèrent  auprès 
d'eux  [  ourvivre  fous  leur  difcipline.  Enfin  quand  le 
bien- heureux  ifimilien  eue  accomply  les  iours  de  fa 
vie  ,  il  deceda  environ  la  90.  année  de  fon  âge,  & 
lailTa  Bravh'o  pour  fon  fucceifeur  Ccluy-cy  ayant 
fondé  un  Monaftere,  obtint  de  Rachimlde  fille  de  Si- 
givalde,  plufîeurs  pièces  de  terre  qu'il  y  laifla.  Il  y 
avoit  etitr'autres  le  buillbn  qui  eftoit  forty  de  !>  la 
maifonde  Viiidiac. 

A  quelque  temps  delà,neantmoins  Brachio  fortit 
d«ce  Monaftere  ,  &  vint  g  Tours,  où  il  en  fit  deux», 
tyant  bafty  des  Oratoires.  A  quelque  temps  de  là ,  des 
Paflants  apportèrent  des  Reliques  de  Saints ,  lefquel- 
lesils  mirent  furl  Autel deS.  Martin  ,  comme  fi  dés 
le  lendemain  ils  culR-nt  eu  deflein  de  partir.  L'Abbé 
Brachio  s'y  trouva,  qui  veillant  dansI'Eglife  environ 
la  minuiâ,  vid  comme  une  groife  boule  de  feu  qui 
éclatoit  au  delfusdes  Ciintes  Reliques,  &  qui  s  éle- 
voit  jufcjues  à  la  voûte  du  Temple  avec  une  fort  gran- 
de clar  e,n'y  ayant  point  de  doute  que  ce  ne  fuft  quel  - 
que  choie  de  divin  ,  cela  toutefois  ne  parut  qu'à  luy 
fcul ,  d'entre  tous  ceux  qui  cftoient  prelents  :  En  fuite 
Brachio  retourna  en  Auvergne  à  fon  premier  Mona- 
ftere ,  où  il  demeura  cinq  ans ,  revint  de  là  en  Tourai*- 
ne,  où  il  établit  des  Abbcz  dans  les  Monafteres  qu'il 
y  avoit  fondez,  &  retourna  encore  en  Auvergne,  où 
comme  il  demeuroitdansfa  première  cellule,  il  fut  ti- 
ré de  là  pour  aller  rétablir  la  Règle  qui  s'eftoit  fort  re- 
lâchée dans  le  Monaftere  de  Mena  parla  negligenee 
de  l'Abbé.  Il  menoit  une  vie  trçs-cbafte,  ôc  obligeoit 
ceux  qui  eftoient  fous  fa  conduite  de  vivre  comme  luy 
dans  une  pareille  retenue.  Sa  converfation  eftoit  fore 

is  La  Ma.ifin  deVindisc.  le  ne  fçaV  s'il  faut  ainfi  tourner,  exdomo 
yindïdcenfi  ,  qui  elt  le  nom  d'une  Maifon  de  l'Auvergne ,  qui  n'eft  pas 
connue. 

16  Mena.  C'efl  une  Abbaye  de  l'Auvergne,  de  laquelle  il  adcjaeltcV. 
farléau  n.chap.  du  },  livie  de  l'Hiltoire, 

•  •  •  «  ■  ■  • 


«4*  Saint  jEmiliïn. 

douce,  d'unair  affable 5  mais,  fi  fevere  pour  l'obfer- 
vance  de  la  Règle ,  qu'on  a  crû  quelquefois  qu'il  y 
mefloit  un  peu  de  rigueur.  Ils'eftoit  perfc&ionnédans 
les  jeufnes ,  les  veilles,  &  les  œuvres  de  charité.  Ec 
quand  le  temps  de  û  mort  approcha,  il  eue  en  vifion, 
comme  il  ledit  luy-mefme  à  S.  Avite  Evefque  de  Cler* 
mont,  11  qu'il  crut  eftre  enlevé  en  l'air,  d'où  il  fut 
mené  en  la  prefence  du  Seigneur ,  où  il  luy  fembla  que 
les  Séraphins  qui  ombrageoient  la  -divine  Majefté,  al- 
loient  annoncer  les  paroles  du  Prophète  Efaye ,  tan- 
dis qu'une  grande  multitude  d'Anges  cftoit  autour 
pourchanter  les  loiiangesde  Dieu  aflïs  fur  les  nués, 
où  les  Séraphins  étendoient  leurs  ailes  devant  la  face 
de  fa  Majefté  ,&  le  Prophète  Efaïe  ayant  ouvert  un 
Livre ,  s'en  alloit  dire  tout  haut  des  paroles  prophéti- 
ques: mais  que  comme  il  regardoit  ces  chofes  auec 
etonnement ,  il  fe  réveilla  :  &  que  de  ce  fonge  qu'il 
examina  fort  foigneufement,iI  avoit  connu  que  Dieu 
luyreveloit  lafindefa  vie.  Il  dicàl'Abbé  qu'il  avoic 
inftitué  dans  fon  premier  Monaftere;  Le  lien  proche 
de  la  rivière  y  ouiepenfois  faire  un  Oratoire  y  efi  fort 
agréable  ;  ceft  pourquoj  ie  vous  prie  dj  continuer  le 
dejfem  de  l* édifice  que  ie  mefiois  propofi ,  &  que  vous 
najez*  point  de  répugnance  d'y  tranfporter  mes  os. 
Quand  il  fut  decede ,  ôc  qu'on  l'eut  enfevely  dans  l'O- 
ratoire de  ta  première  cellule,  l'Abbé  ayant  defiré 
d'accomplir  l'ouvrage  qui  luy  fut  recommandé,  il  y 
rencontra  parla  permiflion  de  Dieu  18  des  pierres 
toutes  preftes  à  mettre  en  couvre,  avec  un  fondement 
delamefmemefurequ'ilen  vouloit  faire  un.  Et  quand 
il  eut  achevé  fon  œuvre,  il  découvrit  lefepulchredc 

17  71  crut  eftre  enlevé  en  l'air.  Et  ce  qui  fuir  de  la  vifion  qu'il  écrit,  eft 
affermai  ai  fé  à  tourner  dans  le  fens  de  l'Autheur  ,  que  fes  paroles  n'expri- 
ment pas  fort  clairement  :  &  ie  ne  voy  pas  de  quelle  manière  cette  vifion 
eft  prophétique  de  la  mort  du  S.  Abbé,  qui  la  recite  à  S.  Avite  Evefque  de 
Clermont.  il  cft  auili  rcroyable  qu'il  y  a  quelques  fautes  dans  l'Edition 
latine. 

i«  Des  pierres  toutes  prejies.  il  y  a,  des  pifrr«  CUittes  ;  lapides  CftftJ 
tHtifvittés,  «jui  pounoicut  cftxc  Ubxi^uct 
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Y Abbé  Brachio ,  où  il  trouva  fon  corps  tout  entier ,  en 
forte  qu'on  euft  dit  qu'il  n'eftoit  mort  que  depuis  un 
jour  ou  deux  :  &  ainfi  deux  années  après  fa  mort,  il 
fat  tranfporté  en  ce  lieu- là  avec  une  fainte  joye  ,  parla 
Congrégation  des  Moines  qu'il  avoit  inftruits  à  la 
pieté. 

CHAPITRE  XIII. 

De  fétint  Lttpicin. 

LEs  Athlètes  de  Iefus-Chrift  qui  triomphent  du 
monde ,  defirant  perdre  cette  vie fngiti vepour  par- 
Vcnirà  la  vie  qui  demeure  dans  une  joye  perpétuelle, 
fansqu'on  y  entende  des  plaintes  &  desgemiiîements, 
laquelle  ne  fe  termine  iamais  par  quelque  fin  que  ce 
puiirecftre,  de  qui  la  lumière  nes'efteint  jamais,  de 
qui  la  ferenité  ne  fe  couvre  auflî  jamais  denuages,  ont 
toujours  tenu  pour  rien  les  opprobres  &  les  douleurs 
prefentes,  fçachant  bien  que  leurs  tourments  confi- 
dent en  peu  dechofe,  &  qu'ils  fervent  mefmesde  dif- 
pofitionç  pour  recevoir  un  jour  des  biens  infinis.  C'eft 
pourquoy  quiconque afpire  à  la  gloire  du  bon  combat, 
n'eneft  point  détourné  par.la  crainte  ny  effrayé  parla 
peine,  ny  découragé  par  la  douleur  qu'il  y  fautfouf- 
frir ,  pourveu  que  parce  moyen  là ,  il  mérite  enfin  d'ar- 
river à  la  joiïiir.ince  d  une  félicité  éternelle  avec  les 
Elus  de  Dieu.  Comme  nous  içavons  qu'en  ont  ufé  iuf- 
ques  icy  plufieurs  Saints,  dont  la  vie  s'écrit  &  fe  lit  2 
prêtent. 

Vn  certain  1  Lupicin  Perfonnage  de  grande  fain- 
icté,&  très- confiant  à  perfeverer  dans  les  oeuvres  de 
Dieu,  qui  du  commencement  s'eftant  adonné  à  de- 
mander i'aumofne  par  lesmaifons  des  perfonnes  de- 
votes  y  tout  ce  qu'il  en  pouvoit  tirer,  il  le  donnoit  à 

Svr  le  XIII.  Chap.  i  Lupicin,  Ce  n*ert  pasceluy  duqu«l 
il  a  clic  pmlé  dans  le  i.  chap.  de  ce  livre  i  niais  un  autre  lllultie  Solitaire  $ 
Âoai  il  a'©?  point  fait  mention  en  d'autres  livres  des  Anciens 
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fes  femblablcs.  Enfin  ayant  atteint  la  moitié  de  fonr 
âge ,  il  vint  à  un  Bourg  appelle  Berberj ,  qu'on  appel- 
le maintenant  Lipidiac  >  où  il  trouva  de  vieilles  mu- 
railles, danslefquellesilfer'enferma,  &fè  retirade 
la  veuëdetous  les  hommes,  recevant  par  une  petite 
feneftreun  peu  depain  ôc  d'eau  qu  on  luy  apportoit. 
Ce  qui  luy  duroit  jufqu'au  troifiéme  iour,  quoy  que 
ce  fuft  en  petite  quantité.  Pour  l'eau ,  on  la  faifoit  cou- 
ler au  lieu  où  il  eftoit  par  un  petit  canal.  Et  quand  à 
fa  petite feneftre, elle  eftoit  couverte  d'un  linge.  Ec 
Tune  ôc  l'autre  ouverture  eftoit  tellement  cachée, 
qu'il  n'eftoit  pas  poflîbleàqui  que  ce  fuft  devoir  fon 
vifage.  Corne  il  le  plaifoiten  ce  lieu  là  à  chanter  ioup 
&nuift  des  Pfeaumes  à  laloîiange  deDieu,il  chercha 
toutes  les  in  vêtions  qui  luyfurëtpo  (fioles  pour  affliges 
fon  corps,  n'ayant  point  perdu  le  fouvenirde  ce  dire 
de  i'Apoftre  ;  Que  les  foptffrances  du  temps  prefent 
nont  rien  <jt*i  mente  de  les  comparer  à  la  gloire  qui 
doit  eftre  mamfeftée  en  nous.  Car  en  chantant  tout  le 
iour  les  louanges  de  Dieu ,  il  portoit  fur  fon  col  par  fa. 
cellule  une  grorte  pierre,  que  deux  hommes  fouleve- 
roientà  peine.  Et  la  nuift  pour  fe  mortifier  davantage, 
il  avoit  attaché  au  bout  de  fon  bafton  deux  pieux  ai- 
guifez  par  le  bout  qu'il  mettoit  fous  fon  menton,  afin 
de  s'empefeher  de  dormir.  Enfin  à  l'extrémité  de  & 
vie,  fa  poitrine s'eftant  gaftee  par  le  poids  du  rocher 
qu'il  portoit,il  commença  à  cracher  du  fang  contre 
les  murailles  qui  eftoient  devant  luy.  Mais  fort  fou- 
vent  pendant  la  nuift,des  gens  dignes  de  foy  s'eftanc 
approchez  de  fa  cellule,  y  ont  entendu  comme  la  voix 
deplufieurs  perfonnes  qui  chantoient  des  Pfeaumes: 
&  beaucoup  d'Infirmes,  &  fur  tous  des  malades  de 

»  Vn  Bourg  appdlê  Tterbery.  C'eft,  i mon  avis.,  quelque  lieu  d'Auver» 
gne  ou  de  Bourgogne,  Lequel  avoir  dé*j.i  changé  de  nom  du  cemp<  de  l'Au- 
theur,  puis  qu'il  l'appelle  Lipidiac  ,  n'ayant  nulle connoiflaïjcc  de  l'endxoù 
ou  il  peut  cltre. 
g  Les  fougrances,  C'cft  aux  Romains,  8. 18. 
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fié  vrcs ,  ou  couverts  de  vilaines  puftules  i  ont  efté  gué- 
ris pour  avoir  efté  feulement  touchez  de  fa  main,  ôc 
pour  avoir  receu  fa  benedi&ion  avec  le  figne  falutai- 
rc.  Eftant  devenu  tout  courbé  par  la  vicillclïe ,  ilap- 
pella  fon  garçon,  &  luy  dit;  Enfin  >  mon  amy  ,  le  temps 
efi  venu  j  qu'il  faut  manifefter  ce  qui  a  efté  tenu  long- 
temps cache.  Sfache^  donc  que  dans  trois  jours  jefe- 
ray  délivré  de  la  fervitude  de  ce  Jiecle.  appelle 
maintenant  mes  frères  &  mes  enfans  »  aufquels  te  veux 
dire  adieu  ,  s  ils  prennent  la  pe  ine  de  m  e  venir  vifiter. 
Le  troifiéme  iour  fes  frères  eftant  venus  en  foule  à  fa 
porte,  il  1  ouvrit,  après  avoir  efté  fi  long  temps  fer- 
mée: &  quand  il  les  eut  tous  faliicz  &  qu'il  les  eut  em- 
braflez  les  uns  après  les  autres,  à  mefure  qu'ils  en- 
troient  en  (a  cellule ,  il  fie  fon  Oraifbn ,  difant  $  le  vont 
rends  grâces^  0  Seigneur  Iefus-Chrift ,  qui  m *ave\jdé- 
livré  par  voftre  grande  bonté  de  tous  les  empefekements 
de  ce  monde ,  &  qui  avez*  daigné  me preferver  de  telle 
forte  dans  ce  Jiecle  >  que  lAutheur  de  tout  crime  na 
rien  acquis fur  moy.  Et  fe  tournant  vers  le  Peuple,  il 
dit  ;  le  vous  fupplie  mes  bien-aimez. ,  de  magnifier  le 
Seigneur  avec  moy.  Exaltons  fon  nom  tous  enfemble, 
qui  ma  élevé  delà  fange  >  qui  m  a  retiré  de  £  œuvre 
des  ténèbres  9  ô*  qui  m' a  fait  participant  de  lafoyede 
fes  mis ,  qui  ma  envoyé  fon  r.ge  >  pour  me  retirer 
de  cette  habitation  mondaine  >  &  ma  promis  de  me  don- 
ver  le  repos  éternel»  afin  qu  eftant  devenu  collègue  de 
ceux  qu'il  honore  de  fon  amitié,  layeaujfi  le  bonheur 
d eftre  admis  en  fon  Royaume.  O  bien-heureux  hom- 
me qui  a  efté  confolé  de  telle  force  dans  ce  corps ,  qu'il 
a  mérité  de  connoiftre  les  biens  celeftes  devant  que 
d'y  eftre  parvenu ,  &  d'eftre  party  de  ce  monde  icy.  I 1 
a  dis- je  mérité  d'obtenir  de  la  divine  puilïance  ce  que 
David  a  fi  fouvent  chanté.  4  Faites-moy  connoiftre 
ma  fin  ,  Seigneur ,  auffi  bien  que  le  nombre  de  mes 


4  faites  m»y  cnnoiflrt  m*  fin.  C'eft  au  Pfeaarae  j3.Jf. 
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jours  s  afin  que  te  puijfe  aujfi  connoifire  ce  qui  rri 'en  ri* 

fie.  Puis  eftant  couché  par  terre ,  f  il  rendit  fon  cf- 

{>ritau  Seigneur.  Alors  tous  s'eftant  profternez  avec 
armes >  les  uns  baifoient  Tes  pieds,  les  autres  arra- 
choient  quelques  6  franges  de  fon  veftement ,  d'au- 
tres recueilloient  de  fon  fang  qu'il  avoit  ietcé  de  fa  bou- 
che contre  la  paroy ,  &  fe  debattoient  entreux  i  qui 
auroitdeceschofes-là,  &  fi  quelqu'un  n'avoitriende 
fes  Reliques,  il  fe  difoit  malheureux.  La  paroy  où  il 
fe  fit  de  petites  foflfettes  pour  en  tirer  ce  que  le  .s.  Con- 
fefleur  y  avoit  jette  de  fa  bouche ,  en  eft  encore  au- 
jourd'huy  témoin  ^auffi  bien  que  le  canal  par  lequel 
le  bien- heureux  recevoit de  l'eau,  duquel  ceux  qui  le 
baifoient  ayant  la  foy  ,  recevoient  la  fanté.  Et  pour 
moy  j'enay  vuplufieursqui  ayant  avallé  de  fa  falive 
tirée  de  ces  parois ,  où  il  Tavoit  jettée  de  fa  bouche ,  en 
ontefté  promptement guéris  de  leur  infirmité:  Enfin 
après  que  fon  corps  eut  cfté  lavé,  une  femme  de  qua- 
lité l'ayant  reveftu  de  beaux  veftements,  ôc  ayant 
defiré  qu'on  le  portaft  au  bourg  de  Tranfale,  le  Peu- 
ple de  Lipidiac  s'y  oppofa  vigoureufement ,  difantj 
C'efinoftre  terre  qui  l  a  nourry,fon  corps  nous  œppar* 
tient.  La  Dame  répondoit  ;  Si  vous  ne  me  voulez»  rien 
reprocher  de*  be foins  de  fa  vie  y  te  vous  dira)  que  ieluj 
ay  fouvent  envoyé  du  bled,&  de  l'orge  »  dont  il  a  pris  ce 
au  il  a  voulu  pour  fon  ufage  >  on  ta  donné  à  d'autres. 
Les  aucres  repliquoient  j  Ilefl  forty  de  cbe^nous ,  il  a 
bit  des  eaux  de  noflre  rivière  :  de  la  terre  où  nous 
fommestl  eft  monté  au  Ciel.  Seroit-tl  donc  jufie  que 
vous  qui  neftes  pat  de  ce  pays  icy ,  vous  vinjiez,  ravir 

5  7/  rendit  fon  efprit  ah  Seigneur.  C'eft  une  chofe  admirable.qu'il  n'ait 
jx>inr  encore parir  juhjues  icy  de  l'adminiftraiion  des  Sacrements  dcl'Egli- 
ie>a  tant  de  laines  Perfonnages  dont  l' Autheur  a  décric  avec  tant  de  loin  la 

vie  ÔC  la  mort. 

*  Franges  de  fin  vefiement.  Ou  plutoft  ,  lambeaux  de  fa  robe  :  car  il 
n'eft  pas  furt  croyable  qu'il  euft  eu  fort  grand  foin  de  mettre  des  frangrsi 
mais  par  ce  mot  on  entend  le  bord  d'un  vertement ,  foie  neuf  foie  vfé  ,  tel 
que  pouvoit  eftre  Ccluy  du  S.  Anachorcre»  qui  le  foucioit  aullî  peu  de  parer 
ion  corps,  qu'il  avoit  de  foin  d'ornar  fon  amc  de  vertus  Cutilicnncs. 
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tt  qm  nous  appartient  ?  Et  fçache^,  qu'il  nj  en  a  pas 
nnfeul  denoHs  qui  le  voulufi  fouffrir.  Il  fera  icj  enfc* 
vcly.  Elle  répondit  à  toutes  ces  chofes.  Si  vous  vou* 
U^ff  avoir  f  origine  de  fa  race,  dit-elle,  il  efi  icy  ve- 
nu d'un  antre  pays.  Si  votu  me  parle^des  eaux  de  vo- 
fire  rivière  y  elles  ont  peu  contribué  pour  etancher  fa 
foif  y  mais  bien  les  eaux  de  cette  fonteine  celefle  qui  dé- 
coule d 'enbaut .  Commcils  fe  debattoient  ainfi  dedi- 
verfes  paroles,  ceux dcLipidiac  ayant  creufé  fa  folle 
&  mis  fon  corps  dans  le  cercueil ,  le  voulurent  porter 
en  terre.  Mais  la  Dame  ayant  aiïemblé  du  fecours 
pour  luy  donner  main  forte  ,  mit  les  Habitans  du 
Bourg  en  fuite ,  Se  enleva  le  Corps  faint  de  vive  force, 
&  le  ht  emporter  dans  fon  cercueil  au  bourg  de  Tran- 
fale, ayant  difpofépar  le  chemin  diverfes  affemblées 
de  Chantres  &  d'Ecclefiaftiques,  avec  des  Croix,  des 
cierges  &  de  l'encens.  Ce  qui  donnafujetàceux-cy  de 
fe  repentir  de  ce  qu'ils  avoient  ofé  entreprendre,  Se 
envoyèrent  après  la  Dame  pour  la  prier  de  les  excu- 
fer,  difant  >  Nous  avons  péché  en  vous  rejiftant com- 
me nous  avons  fait  avec  tant  £  opiniâtreté  >  &nousre- 
connoijfons  fincerement  que  vous  faites  la  volonté  du 
Seigneur.  Mais  nous  vous  fupplions  au  moins  de  ne 
trouver  pas  mauvais  que  nous  ajjifiions  à  fes  funérailles 
<ÏT  a  la  cérémonie  qui  fe  fera  pour  enfevelir  fon  corps. 
La  Dame  le  permit ,  &  ainfi  1  un  &  l'autre  Peuple  fut 
joint  enfemble  jufques  au  bourg  de  Tranfale,  où  les 
Meffes  ayant  elle  célébrées ,  le  faint  Corps  fut  enfe- 
vely  avec  grand  honneur  8c  beaucoup  de  ioye.  Le 
Saint  s'cftmanifeftéplufieurs  fois  par  fes  vertus  en  ce 
lieu-là,  &  n'a  point  négligé  de  donner  encore  depuis 
fa  mort  beaucoup  de  marques  de  fa  fainteté  à  Lipi- 
diac,  comme  nous  l'avons  déjà  marqué  cy-devant. 
Car  l'un  &  l'autre  lieu  fe  peut  glorifier  d  eftre  fous  U 
prote&ion  du  Saint.  Peut-eftre  neantmoias  que  de 

7  Tranfale.  Si  c'eft  ainfi  qu'il  faut  tourne/  Iranfdiienftm  %/kum  ,  <U 
païs  d'Auvergne  ou  4c  Bourgogne, 
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toutes  les  chofes  que  nous  avons  dictes,  quelques-uni 
feront  aiTcz  téméraires  pour  abboyer  à  rencontre. 
Mais  qu'ils  fçachent  que  Dieu  m'a  fait  voir  un  Preftre 
âgé  de  quatre-  vingt  ans ,  témoin  de  ces  chofes-  là  mef- 
mes  qui  melesaraportéescommeieles  viens  d'écrire, 
m'ayant  confirmé  par  ferment,  que  le  menfonge  n'a 
point  de  part  en  tout  ce  qu'il  m'en  a  raconte. 

CHAPITRE  XIV. 

De  S.  aJMars  tAbbé. 

LA  divine  bonté  nous  a  fait  un  grand  bien,  quand 
elle  nous  a  ordonné  un  refuge  pour  la  remillion  de 
nos  péchez,  fi  nous  exeufons  les  négligences  d'autruy> 
fi  nous  fommesindulgensà  ceux  qui  nous  ont  offencez, 
fi  à  ceux  qui  nous  haïilent ,  nous  départons  cordiale- 
ment les  fruits  de  noftre  benedidtion ,  noftre  Seigneur 
Iefus-Chriftnoiisayantditde  fa  divine  bouche  1  uii- 
me^  vos  Ennemis ,  faites  du  bien  à  ceux  qui  vous  hàif 
fent  ,& priez*,  pour  ceux  qui  vous  perfecutent ,  afin  que 
vous  foje^enfans  de  voftre  F  ère  qui  efi  aux  Cieux- 
Voilà  le  grand  tréfor  que  s'amaile  le  mépris  de  la  co- 
lère ,  la  reconciliation  avec  celuy  qui  vous  condamne, 
la  remillion  avec  celuy  qui  vous  juge  :  Elle  vous  fait 
filsde  Dieu  le  Pere,  vous  rend  cohéritiers  de  Iefus- 
Chnft,  &  vous  acquiert  le  Royaume  celefte.  D'où  il 
eftmanifefte  que  les  péchez  de  celuy-là  font  oubliez 
au  Ciel ,  qui  départ  en  ce  fiecle  le  bénéfice  du  pardon 
à  celuy  qui  l'a  offencé.  Car  telle  cft  la  Sentence  que 
noftre  Seigneur  a  prononcée  fur  ce  fu  jet.  Sa,  dit-il,  * 
V  ousremeite\^le  s  fautes  aux  hommes  >  le  Pere  celefie 
remettra  vos  ojf'cnces.  Et  quand  il  apprend  à  les  hum- 
bles Serviteurs  de  le  prier,  il  dit  y  Vous  parlerezainû 
à  voftre  Pere  s  5  Tardonne^nous  nos  ojfences ,  com_ 

Svr  le    XIV.    Chap.   r    Mme\jOQs  Sanwv,  Luc,  f , 
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me  nous  pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  offcnce**.  Le 
bien-  heureux  Abbé  faint  *  Mars ,  donc  nous  faifons 
icy  mencion  3  fut  un  Perfonnagerecommandablepour 
fa  fainteté  ,  inftruit  aux  Lettres  divines,  8c  qui  rétine 
toujours  ea  fon  coeur  le  bien  de  cette  Sentence,  de 
pardonner  de  bon  cœur  à  ceux  qui  l  avoient  offcncé: 
&  non  feulement  il  pardonnoic  la  faute  >  mais  encore  s 
il  accompagnoit  le  pardon  de  quelque  forte  de  récom- 
pence, fans  vouloir  iamais  avilir  la  perfonne  qui  Ta - 
voitoffencé:  mais  nous  avons  à  dire  peu  de  chofe  de 
fa  converfation ,  devant  que  nous  parlions  des  bénéfi- 
ces qu'il  areceusde  lagrace.S.Marsdu  pays  d'Auver- 
gne fut  Abbé  dans  la  ville  de  Clermont>&  dés  fon  en- 
fan  :e  ayant  mené  une  vie  religieufe,il  fe  dédia  entiere- 
mëtà  la  pratique  des  OeuvresdeDieu.il  eftoitfobre 
dans  (es  repas, abondant  en  fes  aumônes,  affidu  en 
fes  veilles,  dévot  en  fes  prières  :  &  reprimoit  de  tou- 
tes fes  forces  par  le  frein  de  rabftinence  8c  de  la 
grande  frugalicé ,  tous  les  attraits  de  la  volupté ,  8c 
tous  les  excez  du  luxe.  Si  bien  que  ce  fut  à  bon  droit 
qu'il  porta  le  nom  de  Mars ,  puis  qu'avec  le  glaive  du 
S.  Efprit,  il  fit  des  actions  fi  Marciales  pour  combat- 
tre comme  il  fit  fes  propres  paflîonSjdéracmantdefon 
cœur  les  moindres  affections ,  qui  venant  à  croître  le 
pouvoient  détourner  de  fon  devoir,  n'ayant  pas  efté 
fourd  à  cette  exhortation  de  l'Apoftre  qu'il  r'appel- 
loit  fou  vent  à  fon  fou  venir  j  6  Soje\reveftus  des  Ar- 
mes de  "Dieu  >  &  du  glaive  du  S.  Effrit  *  afin  que 

4  S.  Mars  ,  ou  Marius.  11  n'cfl  point  encore  marque  dans  !c  Marryro- 
loge  Rom.» in ,  ôc  n'elt  connu  que  par  ce  qu'en  écrie  icy  S.  Gregoiie.  On  A 
neammoins  obfcrvé  >|uc  fa  F  elle  (e  célèbre  en  Auvergne  au  14.  d'Avril. 

f  autmpagnoitle  pardon  de  qudque  forte  de  récompence.  Cela  répond 
à  la  vente  au  Précepte  d'aimer  l'es  Ennemis  -,  Il  n'elr  pas  jutte  pourtant  d« 
les  préférer  aux  Amis  ;  Ô£  proprement  la  récompence  clt  due  au  mérite  ,  ôc 
non  pas  2  l'orTmce.  Car  enfin  le  péché  eft  toujours  odieux  i  mais  il  ne  le 
doit  pas  tant  dire  pour  l'amour  de  nous-meimes ,  que  pour  i'amour  du  Lé- 
gislateur qui  le  détend. 

é  Soyesjrex/etus.  Cecy  eft  tiré  du  6.  chap.  de  l'Epiftre  aux  Ex>hej(icflS,f't 
H,&  fur  yams,  parce  ^uç  lç$  (frrrves  en  font  un  peu  Songez, 
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vous  puijfie^me'prifer  les  traits  enflamme^,  du  Dt4- 
ble  ?  Puis  eftanc  venu  eu  l'âge  parfait  ,&  paroiflant  2 
Clermont ,  comme  un  Aftre ,  il  crue  neantmoins 
qu'il  luy  manquoic  encore  bien  des  chofessc'eft  pour- 
quoy  il  s'éloigna  de  la  Ville:  &  ayant  pris  le  pic  &  la 
paelle  à  la  main, il  fut  à  laMontagne,oùil  cavale  Ro- 
cher, &fe  fit  de  petites  habitations  pourluy  fervirde 
Cellules.  Et  fe  tenant  ferré  par  la  chaifiie  de  la  fo- 
bricté,  afind'offrirà  Dieu  plus  facilement  fur  l'Autel 
d'un  cœur  pur,  l'encens  des  prières  &  les  holocauftes 
de  fes  louanges  immortelles  ;  il  le  reflouvenoit  tou- 
jours de  cette  parole  que  le  Seigneur  a  dites  dans  fon 
Evangile  :  7  Entre  dans  ton  cabinet  >  &  après  avoir 
fermé  ta  porte  ,  prie  ton  *Pere  qui  eftfccret,  &  ton 
F  ère  qui  te  void  en  fecret  te  le  rendra  ouvertement. 
Car  il  fçavoit  bien  que  la  confolation  de  la  vificedes 
Anges  ne  luy  manqueroit  pas ,  s'il  s'éloignoic  de  la 
vue  des  hommes.  Il  fe  préparoit  donc  dans  cette 
Roche  leschofesneceifairespourfon  habitation,çom- 
me  nous  l'avons  déjà  dit9  fe  formant  ui>  banc  dans  les 
côcavitez  delà  pierre, &  une  petite  cellule  avec  un  lidk 
pour  fe  coucher,  quand  fon  corps  feroit  fatigué  par 
beaucoup  de  travail ,  &  qu'il  auroit  befoin  de  pren- 
dre un  peu  de  repos.  Maiscoutesces  chofes-là  eftoienc 
immobiles,  parce  qu'elles  eftoient  incifées  dans  la 
pierre,  &  de  la  pierre  mefmeavec  le  maillet  &  le  ci- 
feau  :  &nemetcoicrieiideflus ,  quand  il  vouloitrepo- 
ferque  le  feu!  habit  donc  il  eftoit  reveftu>  fans  avoir 
d  autres  co'èces ,  ou  matelats ,  ou  couvertures ,  pour  fe 
tenirplus  mollement  ou  plus  chaudement.  Il  n'avoic 
riendepropre  que  le  cukede  Dieu ,  où  il  demeuroic 
conftamment.  Pour  fon  vivre, il  luy  eftoit  admini- 
ftré  parla  libéralité  des  perfonnes dévotes  :  Enfin  le 
Seigneurquiglonfie  toujours  fes  Saints ,  commença 
défaire  connoiftreaux  hommes  le  mérite  de  fon  Ser- 

7  ï.ntn  dans  ton  cabi>tt:t  C'cfl  dans  S.  MUth.  f . 
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vit.eur,  &de  leur  montrer  de  quelle  forteilrendoitlc 
culte  qui eftoit  dubàfaDivinicé,  quand  il  luy  dépar- 
tie fi  i libéralement  la  grâce  de  guérir  les  maladies  :  car 
il  chaiïbic  les  Démons  du  corps  des  Poifedez  par  la 
parole  aunomdelefus-Chrift,  arreftoitle  venin  des 
puftules  malignes  par  lefignedela  Croix.  Il  remé- 
dient aux  fièvres  quartes  &  aux  fièvres  tierces,  par 
une  infufion  d'huile  bénite,  &  adminiftroic  encore 
beaucoup  d'autres  fecoursaux  Peuples,  par  le  vou- 
loir de  celuy  qui  départ  tous  les  biens.  A  la  renommée 
d'un  fi  excellent  homme,  quelques-uns  fe  prêtèrent 
de  venir  auprès  de  luy  pour  l'écouter,  &  pour  eftrc 
inftruitsde  fa  difeipline.  Il  afTembla  donc  des  hom- 
mes de  bonne  vie,  forma  des  Moines  dans  une  règle 
de  vie  qu'il  lcurprefcrivitJ&  les  rendit  parfaits  à  l'œu- 
vre de  Dieu,  Il  eftoit  fort  patient,  &  avoit  tant  de 
bonté  pour  foutenir  les  traits  des  injures  qui  eftoient 
décochées  contre  luy ,  qu'on  l'euft  pris  pour  eftre  la 
douceur  mclme.  Il  y  avoit  un  jardin  pour  les  Moines 
remplyde  bonnes  herbes  de diverfes  efpeces  ,&  d'ar- 
bres fruitiers  également  agréables  pour  Tutilké&pour 
l'abondance.  A  l'ombre  de  ces  arbres ,  oh  de  petits 
vents  faifoient  entendre  un  doux  murmure  parmy  les 
feuillages,le  faint  Vieillard  fetenoitfouventaflis.Or 
un  homme  fort  malavifé,qui  n 'avoit  point  la  crainte 
de  Dieu  devant  les  yeux,  &  fujet  à  fa  bouche,  ayant 
eu  envie  de  manger  du  fruit  de  ces  arbres,  rompit  la 
hay  e  du  jardin  pour  y  aller  dérober  du  fruiét ,  ce  quo 
aiottre  Seigneur  blafmc  dans  l'Evangile ,  où  il  die  > 
Celuy  qui  ri  entre  faint  far  la  forte  »  efi  un  brlgani 
€Sr  nn  larron.  Orc'eftoitla  nuidt  :  car  ces  choles-là  ne 
fe  pou  voient  faire  que  la  nuift,  parce  que  quiconque 
fait  mal  haïe  la  lumière  :  celuy-cy  ayant  donc  cueiily 
des  herbes  du  jardin ,  des  choux ,  des  pourreaux ,  des 
aulx  &  des  fruifts ,  s'en  retournoit  chargé  du  faifeeau 
4e  Ton  iniquité,  &  voulue  fortir  pa*  Urnefmc  lieu  qu'il 
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eftoit  entré  j  mais  il  ne  pue  jamais  trouver  de  fortic: 
&  la  charge  de  fa  confeiençe  luy  cailla  de  la  peur,  qui 
le  fit  foupircrentre  l'un  &  l'autre  fardeau.  Il  s  appuya 
cependant  contre  le  tronc  d'un  arbre  pour  fe  repoier 
de  fa  fatigue ,  puis  ayant  fait  deux  ou  trois  fois  le  cou* 
du  jardin  par  dedans ,  pour  y  chercher  quelque  ifïuc, 
non  feulement  il  n'en  trouva  point  la  porte>  maisen- 
core  l'endroit  par  lequel  il  eftoit  encré  de  nui£t,fe  trou- 
vant ainfi  dans  une  double  inquiétude  pour  la  peur 
qu'il  avoit  d  eftrearreftépar  les  Moines,  ou  de  tom- 
ber entre  les  mains  du  luge.  Enfin  tandis  que  la  nuifè 
fe  pafloit,  &  que  le  jour,qu'il  ne  defiroit  point,  com- 
mençait à  poindre  ,  l'Abbé  employa  tout  ce  temps  à 
la  Plalmodie  &  connut,  je  croy  que  ce  fut  par  une 
révélation  divine, tontes  les  chofes  qui  fe  pallbient  : 
cardés  que  le  jour  commença  de  paroiftre,  il  appella 
incontinent  à  foy  0  le  Prevoft  du  Monaftere  pour 
luy  dire:Courez  promptement  au  jardin  :  Car  il  y  a  un 
bœuf  échappé  qui  eft  entré  dedans,  lequel  pourtant 
n'y  arien  gafté ,  approchez  vous  donc  de  luy  ,  &  laif- 
fez-le  aller  quand  vous  luy  aurez  donné  les  chofes  ne- 
ceiraires  :  car  il  felit  dans  l'Ecriture  fainte  ;  IO  Tu  ne 
lieras  point  la  bouche  au  bœuf  qui  foule  le  grain ,  & 
l'Ouvrier  efi  digne  de  fonfalaire.  Le  Prevoft  n'enten- 
dant point  ce  qu'il  luy  difoit ,  s'en  alla  pour  accomplir 
le  commandement  qui  luy  eftoit  fait,  lequel  fi-tolt 
que  l'homme  l'eut  apperceu  qu'il  approchoit,  ayant 
jetté  par  terre  tout  cequ  il  porcoit,commenç  i  de  fuir, 
&  alla  cacher  fa  tefte  entre  les  chardons  &  les  ronces, 
fcflayant  comme  un  pourceau  qui  veut  s  échapper ,  de 
s'ouvrir  luy- mefme  quelque  paifoge  pourfortir:  Mai3 
le  Moine  luy  mettant  la  main  fur  le  collet ,  luy  dit; 
N e  craignes  point  >  men fils ,  car  on  m* a  envoyé  pour 
vous  tirer  dtcy.  Alors  le  Religieux  ayant  amafle  co 

.  9.  L'Vwftfa  Mont/lere.  Ce  qui  poarr  oit  bien  eftre  le  Prieur.  Mail 

IC  n  ayneu  voulu  changer.  Il  y  a  dan<  le  Texrc,  Pftpofirut 
19  T*  ne  taras  foi*,.  CclM^s  Ui.à  Timochce. 
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qiieceluy-cy  avoit  jetté,  tant  desfruiéts  que  des  her- 
bes du  jardin ,  il  le  chargea  fur  fes  épaules,&  ayant  ou- 
vert la  porte,  il  mit  l'homme  dehors,  lny  difant  ; 
sAIUk,  en  paix,  &  ny  retwrne^  pas  un  autrefois: 
car  cefi  une  lafeheté. 

Saint  Mars,  comme  un  flambeau  qui  éclaire  le 
monde  d'une  lumière  pure,  en  chafloit  les  infirmitez 
par  l'efficace  de  fes  vertus.  Vn  certain  homme  appel- 
lé  Nivard  >  affligé  de  la  fièvre  depuis  fort  long- 
temps, &  qui  pour  l'ardeur  qu'elle  luy  avoit  çaufée, 
beuvoit  inccllammenc  de  l'eau,  &  en  devint  hydropi- 
queavecun  eftdmach&  le  ventre  fort  enflé.  Si  bien 
que  fa  famé  eftantdefefperée,il  fefic  porter  au  Saint 
dans  un  brancart  ,  où  il  eftoit  couché  fur  un  lift ,  &  fut 
iainfi  amené  en  la  cellule  du  faint  Preftre  de  Dieu  ,  le 
priant  en  toute  humilité  qu'il  daignaft  mettre  fa  main 
lur  luy.  Si  bien  que  S.  Marss'eftant  mis  en  Oraifon 
en  la  prefence  du  Seigncur,il  fe  tourna,apres  fa  prière, 
du  cofté  de  l'Infirme  ,&  l'ayant  touché  tendrement, 
il  luy  rendit  la  famé  àlaveu'é  de  tout  le  monde.  Et 
Certes,  on  dit  que  toutecette  tumeur  fe  diiTîpa  détel- 
le forte  en  peu  de  temps ,  qu'il  ne  luy  refta  pas  la  moin, 
dre  marque  de  cette  maladie.  Tay  appris  cela  de  U 
bouche  de  mon  Père ,  qui  en  eut  bonne  connoiflance, 
parce  que  Nivard  luy  eftoit  joint  d'une  amitié  fort 
étroite,  &  m'afleura  mefmcs  qu'il  avoit  vu  le  Saint , 
furquoy  il  me  dit;  que  comme  il  eftoit  encore  çnfant 
ayant  près  d'onze  ans ,  il  eut  quelques  accez  de  fièvre 
tierce ,  &  qu'on  le  mena  à  l'Homme  de  Dieu  qui  eftoit 
déjà  vieux,  &prochede  la  fin  de  fes  iours ,  ne  voyant 
plus  goûte.  Et  quand  il  eut  mis  la  main  fur  l'enfant ,  il 
demanda  ;  Qui  eficeluy-cy  ?  Et  de  qui  ejt-il  fils  I  Ou 
Juy  répondit;  Cet  enfant  efi  voftre  Serviteur,  il  s'ap- 
pelle Florent  >  fils  de  Georges  le  fenateur.  Le  S.  Hom- 
me reprenant  la  parole;  Ht bien  donc ,  dit -il,  mon  fils* 
que  le  Seigneur  'Dieuvotu  benijfe  >  &  cjuil  luy  plaife 
de  guérir  vofçrt  langueur,  k  Enfant  ayant  baifc  fes 
Irai'  v' ^f^HKfiV X •  i J  -  v' 
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mains ,  &  hfy  ayant  rendu  grâces ,  fe  retira  en  parfai* 
te  faute  :  il  l'aflcura  que  de  toute  fa  vie  ,il  ne  feroic 
plusattacjué  de  cette  forte  de  maladie.  Cependant  le 
Saint  âge  de  quatre-vingt  dix  ans,  ayant  fué  dans 
l'exercice  du  bon  combat  pendant  le  cours  de  fa  vie, 
&  gardant  toûjours  à  Dieu  la  foy  qu'il  luy  avoit  pro- 
mile, alla  recueillir  cette  Couronne  de  Iuftice,que  le 
S  eigneur  donne  à  ceux  qui  la  méritent  au  jour  de  la  ré- 
tribution. Puis fon corps  ayant  efté  lave,  ilfutreve- 
ftu  de  veftements  dignes  de  fa  qualité  ,&  fut  enfeve- 
ly  dans TOratoire  du  Monaftere.  Orque  fon  faint 
Tombeau  n'ait  efté  rendu  fameux  par  les  divines  ver- 
tus qui  s'y  font  manifeftées  >  il  n'en  faut  point  dau- 
tre  témoin  que  le  Peuple ,  qui  y  reçoit  d'ordinaire  des 
remèdes  à  fes  infirmitez.  Et  certes  les  malades  qui  jr 
viennent  de  divers  coftez ,  y  trouvent  non  feulement 
du  foulagement;  mais  le  plus  fou  vent  encore  il  s'en 
retournent  delà  chez-eux  en  parfaite  fanté,  &  tout 
cela  par  la  grâce  de  noftre  Seigneur  Iefus-  Chrift,  qui 
glorifie  par  des  Miracles  illuftrcs  les  tombeaux  des 
Saints ,  d'où  il  en  a  mefmes  r  appelle  autrefois  quel- 
ques- uns  à  la  vie.  A  luy  donc  foit  gloire  aux  fieclesdes 
fiecles.  Ainfi  foit- il. 

CHAPITRE  XV. 

De  5.  Senoc  Abbé. 

IL  x  n'y  a  que  des  vanitez  dans  le  monde,  a  dit 
l'Ecclefiafte  ,  &  toutes  chofes  font  vanité.  Eft-il 
donc  vray  que  toutes  les  chofes  qui  fe  font  au  monde 
ne  font  que  vanité  ?  D'où  il  arrive  que  les  Saints  de 
Dieu ,  que  nulle  ardeur  des  paflions  ne  brûle ,  nulle 
aiguillon  de  la  concupifcence  mondaine  ne  pique,  nul 
bourbier  d'une  infâme  luxure  ne  fouille,  &  que  le  Ten- 

Svk  li  XV.  Chap.  t  Jlt*y  a  que  desvamte^  Ceqaieft 
le  vray  fens  de  ces  paroles,  faniré  des  vanife^,  qui  cil  une  faconde  p*i* 
1er  des  Hébreux,  pour  dire  que  tout  n'clt  que  vanité» 
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tatcur  mcfmc  avec  cous  fes  artifices ,  ne  bleflfe  pas  feu- 
lement ,  s'il  faut  ainfi  dire  dans  la  penfée ,  il  leur  a 
femblé  qu'ils  eftoient  très  juftes ,  &  pour  cela  mefme 
sen  eftant  remplis  de  vanité  pour  fe  glorifier,  ils  font 
fou  vent  tombez  par  terre.  Si  bien  qu'il  eft  arrivé  que 
ceux  que  leglaivedes  plus^rands  crimes  n'a  pû  égor- 
ger, enfin  une  légère  fumée  de  vanité  les  a  étouffez. 
Comme  celafe  pourroit  dire  de  celuy  duquel  nous 
avons  à  parler  maintenant ,  qui  ayant  fleury  par  un 
grand  nombre  de  vertus,  fuit  certainement  tombé 
dans  1  horrible  aby fme  où  l'arrogance lalloit  jetter  >  Cl 
une  foigneufe  exhortation  de  fes  frères  ne  Teuft  rete- 
nu fur  le  bord  du  précipice. 

Saint  Senoc  originaire  de  Poiftou  d'un  lieu  appelle 
Theïphale  fe  convertit  à  Dieu  :  &  s'eftant  mis  dans 
l'ordre  de  la  Clericature ,  il  édifia  un  Monaftere ,  & 
trouva  dans  le  Diocefe  de  Tours  de  vieilles  murailles, 
fur  les  ruines  defquelles ,  il  baftit  des  habitations  com- 
modes ,  &  il  y  trouva  un  Oratoire ,  où  Ton  tient  que 
noftreS.  Martin  avoit  prié,  lequel  ayant  rétablyavec 
beaucoup  de  foin ,  &  drelFé  dedans  un  Autel  auec  un 
lieu  propre  pour  y  recevoir  des  Reliques  des  Saints* 
il  invita  l'Evefqueàfe  donner lapeined'y  venir,  doue 
en  faire  la  bcncdidfcion.  Le  bien-heureux  Eufronc  E- 
vefque  bénit  donc  cet  Autel ,  &  honora  Senoc  de  la 
charge  de  Diacre.  Enfin  les  MelVes  eftant  célébrées, 
comme  on  voulut  enfermer  la  ChaflTe  des  Reliques 
dans  le  lieu  qui  leur  fut  préparé ,  il  fe  trouva  que  cet- 
te Chaire  eftoit  plus  grande  que  le  lieu  où  elle  devoit 
cftre  mife,fi  bien  qu'elle  n'y  puft  entrer.  Alors  le 
Diacre  s'eftant  profternéavec  le  Preftredu  Seigneur 
pour  faire  fon  Oraifon,il  mefla  des  larmes  avec  fes 
prières,  &  obtint  dç  la  bonté  divine  ce  qu'il  deman* 

%  Semcb.  Le  Martyrologe  Romain  ne  marque  point  encore  celuy-cy, 
duquel  il  a  déjà  efte  parlé  au  7.  chip. du  ^  .livre.  Sa  Fcfte  te  célèbre  en  Tou- 
raine.oùil  y  a  encore  quelques  Eglifcs  en  fon  honneur,  M  fur  tout  celle  à  f  • 
ne  rarroiilc  auprès  de  Loghcs,  laquelle  porte  fon  nom- 
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doit:car  le  lieu  cjui  èftoit  auparavant  trop  étroit  (  cho*' 
fcmerveillcufeàdire)  s'agrandit  comme  de  foy-mef- 
meà  veuë  d'œil^  la  C halle  ferécre flic  à  proportion, 
de  forte  qu'elle  y  logea  commodément  •  mais  ce  ne  fut 
pas  fans  un  grand  étonnement  de  tous  ceuxquilevi- 
rent.  S .  Senoc  ayant  aflemblé  trois  Moines  en  ce  lieu- 
là,  il  y  fervoit  le  Seigneur  avec  affiduité ,  &  marçhoit 
dés  le  commencement  dans  l'eftroit  fentier  de  la  vie , 
fenourrillant  de  fort  peu  de  chofe,  Se  beuvant encore 
tout  anfli  peu.  Aux  ioursdelafainte  quarantaine,  ily 
ajoutoit  encore  defurcroift  à  fon  abftinencc,  que  pour 
tout  aliment  ,il  ne  mangeoitque  dupaindorge,  &ne 
beuvoitquede  l'eau,  une  livre  de  chacun  pariour.  Il 
paiïok  la  rigueur  de  l'Hiver  pieds  nuds ,  portant  une 
chaifnede  fer  au  col,  aveclespieds  &  les  mains  dans 
les  fers.  Puis  s'eftant  écarté  de  là  veuëde  fes  frères, 
pour  mener  une  vie  tout  à  fait  folitaire,  il  s'alla  ren- 
fermer dans  une  Cellule,  oùilprioit  Dieu  continuel- 
lement nuift  &  jour  dans  les  Veilles  Se  dans  les  Orai- 
fons ,  fans  fe  permettre  la  moindre  diftraétion.  La  dé- 
votion du  Peuple  fidellc  luyportoit  (bu vent  de  l'ar- 
gent y  mais  il  ne  J'enfermoit  point  ailleurs  que  dans  la 
main  des  Pauvresse  fou  venant  fouvent  de  cét  Oracle 
de  iJfcouche de  nollre  Seigneur  $  }  iV>  vous  amajfe^ 
feint  des  trefors  far  la  terre-,  parce  que  là  oh  efivojlrc 
trefor,  la  efiaajft  voflre  cœur.  Car  il  donnoit  tout  ce 
qu'il  recevoit  dans  la  feule  veuëde  Dieu,  pourfubve- 
nir  aux  diverfçs  neceffitez  des  indigents.  D'où  il  eft  ar- 
rivé que  pendant  fa  vie,  il  en  a  délivré  parce  moyeu 
plus  de  deux  cent  de  la  fervitude,  les  ayant  rachetez. 
Quand  nous  vinfmesà  Tours,  ilfortit  de  facellule>& 
vint  pournous  chercher  :&  après  qu'il  nous  eut  faliie, 
Se  que  nous  l'eufmes  embraifé,  il  retourna  dans  fa  cel- 
lule. Il  eftoit,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  fort  ab- 
ftinent  jguêriirant  les  langueurs  des  Infirmes.  Mais, 
comme  de  l'abftinence  vient  la  £iinteté,ainlî  de  lafaiu- 

3  KevQus  *m*J}ttjQint%  C'cfl  dans  S.^Mauh.  d,  \%, 
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lcté,la  vanité  s'infinuc  par  fois dansle  cœur,  comme 
ii  parue  en  ecluy-cy  :  car  enfin  il  fortic  de  fa  çellula 
avec  une  vanité  bouffie,  pour  aller  chercher  fes  Pa- 
rents en  Poiûou ,  afin  de  leur  rendre  vifïte:  mais  il  eu 
recourna  fi  plein  d  arrogance,  qu'il  ne  fongeoic  plus 
qu'à  prendre  de  la  complaifance  pourfoy-mefme,dont 
ie-le  repris  aigrement.  Et  m  ayant  écouté  fur  ce  queio 
luy  dilois  que  les  fuperbes  font  fort  éloignez  du 
Royaume  de  Dieu ,  il  le  purgea  entièrement  de  fa  va- 
nité^ ferendic  fi  humble, qu'il  ne  demeura  pas  eu 
luy  la  moindre  racine  d'orgueil.  En  forte  qu'il  fit  tou- 
jours depuis  une  linguliere  profeflion  de  croire,  ÔC 
de  dire  de  cœur  &  de  bouche  ces  paroles  >  le  recon-. 
nois  maintenant  qu'il  n'eft  rien  de  plus  vray  que  ce 
queditleS,Apollred'unebouchefacrée>  +  Que  celttf 
fe  glorifie,  fe  doit  glorifier  «a  Seignenr.  Maris  com- 
me le  Seigneur  faifoit  par  luy  plufieurs  Miracles  fur 
les  Infirmes, &  qu'il  fe fut  propofé de fe  cacher  telle- 
ment aux  yeux  des  hommes,  qu'il  ne  voulut  pluspa- 
roillrc depuis ,  nous  luy  donafmes  confeil  de  perfe- 
verer  toujours  dans  une  fi  bonne  penfée ,  c'eft  à  dire 
pendât  les  îours  *  qui  font  proches  de  la  fefte  de  la  more 
de  S.  Martin,  &  celle  delà  nativité  de  noftre  Sei- 
gneur, comme aufli  pendant  les  quarante  iours,  qui 
font  devant  les  feftes  de  Pafques  >  durant  lefquels 
raïuhorité  des  Pères  nous  oblige  de  ieufner  avec  une 
grande  abftinence  j  mais  que  pendant  les  autres  iours, 
il  ne  fift  point  de  fcrupule  de  fe  montrer  aux  Peuples 
pour  les  fecourirdans  leurs  maladies.  Ayant  donebiea 
pris  là-dellus  noftre  conleil,  il  accomplit  pon&uelle- 

4  Qjh  eduy  qui (è glmfie.  Ceft  de  l'Aportrcen  la  i.aux  Cor.i.Ji." 
I.j  tendant  les  jours  qui  font,  fiCc.  Il  a  fata  icy  confîdercr  plutolt  iefens 
que  U  conftru&ion  des -paroles ,  qui  trojblenr  lapeniée  dr  l'Autheur  ». 
ians  l'éclairçir.  Cependant  la  condefcendcnce  du  Saine  à  l'avis  de  Ton 
Evefque,  en  cette  occafion,  clï  une  marque  de  Ion  bon  efprii  fie  de  la  con- 
vcrfioudefoncceur  ,  pour  le  péché  dJt>rgucil  &  de  vanité  où  il  cltoit  tom- 
bé. En  quoy  il  t croit*  bien  à  lbuhaiter,  que  tous  ceux  de  noltre  temps  qui 
four  protefllon  d'une  honneitc  ÔC  (aï ait  Yie  ,  le  voluiTcnt  imiter  quand  U 
vanité  leur  signe  le  cœur, 
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ment  toutes  les  chofes  que  ie  luy  avois  dittes. 

Mais  enfin  après  avoir  parlé  fuccin&ement  de  la 
converfation  de  ce  faint  Homme,  venons  à  l'obferva- 
tion  dequclques-unes  des  vertus  qu'il  a  plu  à  la  divine 
puiffance  d'exercer  par  luy ,  pour  donner  du  remède  à 
beaucoup  dMnfirmitez.  Vn  certain  Aveugle  appello 
Popufite,  le  vint  trouver,  (  le  bien-heureux  S.  Sc- 
noc  eftoit  alors  Prcftre  )  8c  luy  demanda  quelque  cho- 
fe  à  manger  pour  l'amour  de  Dieu,  Tes  yeux  ayant  efte 
touchez  parles  mains  du  Saint  Preftre  avec  le  figue 
de  la  Croix ,  rereurent  la  veuë  cout  auffi  toft. 

Vn  autre  garçon  de  Poidou  travaillé  d'une  pareil-» 
le  maladie,  ayant  oiiy  parler  des  oeuvres  de  ce  fiunt 
Confeffeur,  le  vint  prier  pour  le  recouvrement  delà 
clarté  qu'il  avoit  perdue.  Il  n'y  apporta  point  de  de- 
lay  y  mais  ayant  invoqué  le  nom  de  Iefus-Chrift,il 
fit  le  figne  delà  Croix  furies  yeux  de  l'Aveugle,  &: 
tout  auflî-toft  du  fang  s'en  eftant  écoulé,  la  lumière  y 
trouva  de  l'accez^&r  après  le  cours  de  vingt  années, 
le  flambeau  du  iour  éclaira  les  deux  Aftres  éteints  do 
fon  front.  V!  *j  fy  * 

Deux  garçons  infirmes  de  tous  leurs  membres,  qui 
s'eftoient  courbez  en  rond  comme  un  cercle,  furent 
expofez  à  fes  yeux  en  ce  miferabie  eftat ,  &  quand  il  les 
cuttouchez  de  fesmains,en  moins  d'un  heure  ils fe 
redrclfcrent ,  &  l'un  &  l'autre  furent  mis  fur  pied, 
ayant  ainfi  doublé  le  bénéfice  defa  vertu,  Vngarçon 
&  une  fille  luy  furent  auflî  prefentez  eftant  tout  con- 
trefaits; maison  eftoit  alors  à  lafefte  du  milieu  de  la 
folemnité  dePafques.  Si  bien  que  comme  on  pria  le 
Serviteur  de  Dieu ,  de  les  rétablir  dans  la  difpolîtion 
où  ils  dévoient  eftre,  &  que  luy  differoit  d'y  apporter 
le  remède  à  caufe  du  Peuple  qui  s'eftoit  alTlmblé  en 
foule  dans  i'hglife,  difant  tout  haut,qu'il  eftoit  indigne 
que  Dieu  departift  par  luy  des  faveurs  fi  fingulicres 
apx  Infirmes,  tout  le  monde  neantmoins  l'en  ayant 
prié,  il  prit  leurs  mains  entre  les  iîçnnes,  defqucllcf 
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les  doigts  s'eftancredrelfez,  il  les  fie  retirer  après  les 
avoir  guéris. 

Ainfi  une  femme  appcllée  Benaja  ,  cftant  venue 
avec  des  yeux  fermez  ,  fe  retira  avecle^mcfmesyeux 
ouvcrts,qu  il  avoic  touchezde  fa  main  falutaire.  Mais 
ie  ne  croy  pas  qu'il  faille  cacher  ,  que  fon  Oraifona 
obtenu  que  le  venin  des  Serpents  ne  puft  nuire.  Deux 
perfonnes  enflées  pour  avoir  efté  mordue  >  de  Serpents 
très- dangereux, le ictterent à  fes pieds,  le  priant  que 
par  fon  interceûïon  il  piuft  à  Dieu  de  chaikr  le  venin 
de  la  mauvaife  befte  ,  lequel  s'eftoit  répandu  dans 
leurs  membres  mortellement  blellez ,  il  fit  fa  prière  au 
Seigneur ,  difant  jO  Seigneur  Iefns-Chrifi %qui  aveK. 
çreé  tond  les  Eléments  du  monde,  &  qui  avez* ordonné 
que  le  Serpent  envieux  de  l'excellence  de  l'homme ,  de. 
weurafifous  la  malediilion ,  chajje^  de  vos  Serviteurs 
qui  font  icy  prefents  >  le  mal  de  fon  venin  qui  les  prejfe, 
étfin  quils  puiftent  triompher  du  Serpent ,  &  que  ce  ne 
foit  pas  le  Serpent  qui  triomphe  d'eux.  Qnand  il  eue 
achevé  cette  pnere,il  toucha  toute  la  ftru&ure  de  leur 
corps  :&  fi-toft  qu'il  eut  preifé  la  tumeur,  la  maligni- 
gnité  du  venin  perdit  toutes  es  forces. 

Vniourde  Dimanche  un  homme  venant  à  l'Eglife, 
vid  des  pourceaux  dans  un  champ  de  bled  qui  eftoit  à 
luy,  &  femitàfoupirer  &  à  dire  >  tJWalheur  à  moy, 
de  t  e  que  tout  le  labeur  de  mon  année  va  périr  de  telle 
forte  ,  qùil  ny  refiera  chofe  quelconque  :  Etayant  pris 
une  hache,  il  couppa  des  Rameaux  pour  en  boucher 
l'avenue ,  Se  tout  auili-  toit  0  fa  main  fe  reilerra  pour 


f  •  4  Sa.  main  fe  rejjerra.  Cet  accident  fi  extraordinaire ,  s'il  n'ertoît  point 
miraculeux,  ne  trouve  point  de  caufe  pareille  de  nollrctemps ,  &  ic  croy 
^ue  nos  Médecins  feroiem  bien  em^  cfchcz ,  de  dire  quelle  forte  de  maladie 
c'clt,  qui  refl'erre  ainfi  la  main  contre  du  bois ,  fans  qu'il  foit  prefque  polit- 

.  blede  l'en  fçparer.  L'Auiheur  en  a  ra  porte  en  divers  endroits  pluiieurs 
exemples,  lefquels  font  pre'que  tous  pour  punition  d'avoir  «^vaille  le  Di- 
manche. Cependant  avec  le  Miracle  ,  s'il  ell  fi  aiîeuié  qu'il  n'y  ait  pas  heu 
d'en  douter,  il  fcmblc  qu'il  y  devroit  encore  avoir  quelque  raifon  naturel- 

■  le  de  cet  attachement  involontalre,laquelte  toutefois  )  a  voue  que  ie  ne  corn- 
prens  pas,  non  plus  qu'il  n'y  a  pas  moyen  de  douta  du  fais»  après  lct«m*i. 
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retenir  malgré  qu'elle  en  euft  ce  qu'clleavoit  prisva. 
loncairemaïc:  m:,is  la  douleur  le  prenant  grandement 
il  fut  trouver  le  faint  Confeu"eur  avec  la  tnftelïe  dans 
le  cœur,  traifnant  après  foy  le  Rameau  qu'il  empoi. 
gnoit  de  fa  main,  &  luy  raconta  toutes  les  chofescôme 
elles s'tftoient  pallces,  Alors  le  Saint  ayant  mis  defa 
mam  de  l'huile /ancrifiéefurla  main  de  cet  homme,  il 
en  lcpara  le  Rameau ,  Ôc  le  guérit.  Depuis  il  en  gué- 
rit encore  beaucoup  d'autres  de  la  morfure  des  Ser- 
pents &  du  venin  des  pullules  malignes,  avec  le  fim 
de  la  Croix. 

Quelques-uns  obfedez  par  la  cruelle  envie  du  Dé- 
mon ,  en  furent  délivrez,  &  les  Démons  qui  leur  trou- 
bloient  l'efprit  furent  mit  en  fuite  fi-toft  qu'il  lèsent 
touchez  de  fa  main.  Et  certes  tous  ceux  que  la  main 
divine  touchoit  par  les  mains  de  ce  faint  Homme, 
eftoient  parfaitement  guéris  de  diverfes  infirmiez. 
Maisàceuxqui  eftoient  Pauvres,  il  ne  fe  contentait 
pas  de  rendre  la  fauté,  il  leur  donnoit  encore  avec 
grande  joye  lavie  ôc  le  vertement,  &il  avoit  tant  Je 
loin  des  necelllteux,  qu'il  leur  faifoit  des  ponts  pour 
palier  les  ruilleaux  ôc  les  petites  rivières,  de  crainte 
qu'il  y  en euft  quelqu'un  qui  fe  noyait,  en  les  voulant 
traverfer ,  quand  les  eaux  deviennent  uu  peu  plus 
grandes  que  de  coutume. 

Ce  faine  Homme  s'eftant  donc  ainfi  rendu  recom- 
mandable  parmy  tous  les  Peuples  ,  ayant  atteint  en* 
viron  la  quarantième  année  de  fou  âge ,  comme  1e  I  ay 
appris  de  luy-mefme,  le  trouva  malade  d'une  petite 
fièvre  qui  l'arrefta  trois  iours  au  lift.  Et  commeilfut 
près  de  fa  fin  ,  on  m'en  vint  donner  avis.  Ce  qui  m'o- 
bligea de  l'aller  voir  promptement.  I'yacccurus,&ie 
m'approchaydefonlift.  Mais  ie  ne  pus  tirer  une  feule 
parole  de  luy.  Car  i!  eftoit  déjà  fort  bas,  ôc  rendit 
1  clprit  à  une  heure  de  là . 

Leconvoydefes  obfequesfut  compofé  du  grand 

giuje  i'un^rand  Auehsur,  &  U  cié  inc«  de  cout  un  fiede, 
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nombre  des  Captifs  rachetez,  que  nous  avons  mar- 
quez cy- devant ,  ou  de  ceux  qu'il  avoit  retirez  du 
joug  delà  lervitude,  ou  qu'il  avoit  acquitez  de  leurs 
debtes,  ou  qu'il  avoit  nourris  de  fon  pain,  ou  qu'il 
avoit  reveftus  de  fes  propres  habits  :  car  ils  feplai- 
gnoient  tous,  difant  ;  A  qui  nom  taijfe^jvom ,  Pere 
famt  ï  Puis  ayant  efté  mis  dans  le  fepulchrej  il  a  fait 
louvent  connoiftre  Ion  mérite  parles  grandes  vertus, 
7  Le  trentiefme  iour  après  fa  mort ,  comme  on  céle- 
broit  la  Mellcaupres  de  fon  tombeau,un  certain  Man- 
diant appelle  Caïdulpheeftropié  &  contrefait  detous 
fes  membres,  s'en  approcha  pour  en  obtenir  quelque 
fecours,  il  baifa  le  poêle  qui  eftoit  étendu  par  dellus, 
pour  luy  rendre  honneur,  &  tout  au  flîtoft  fes  mem- 
bres s'elrant  déliez,  il  fut  misfurpied.  I'ay  bien  trou- 
ve qu'il  a  fait  ençore  d'autres  merveilles  ,  mais 
j'ay  crû  ne  devoir  conferver  la  mémoire  que  de  celle- 
cy  ,  que  i'ay  bien  voulu  configner  par  cç rit. 

CHAPITRE  XVI. 

,53*'        De  S*  Venant  zAbbi, 

LA  1  celefte  puiffance  fait  un  feul  don  ,  qui  eft 
pourtant  double  aux  Eglifes  &  aux  Peuples  de  la 
terre ,  quand  elle  départ  toujours  au  monde  non  feule- 
ment des  IntercciTeurs  favorables  pour  les  pécheurs  > 
mais  encore  des  Dodeurs  pour  la  vie  éternelle.  Ainfi 
ce  qui  ne  paroift  1  qu'un  feul  don ,  eft  pourtant  dou- 


\  7  Le  Trentième  jour  après  fit  mort»  On  céiebroit  doncaufli  deflors  des 
MeiTes  pour  !c  trentième  jour  après  le  decez  ,  comme  on  f-*ic  encore  à  pre- 
Bwn.  Et  les  Ccrcmon.es  dcsobfcqucs  d*alors,reiTembloicnt  fore  à  elles  uui 
Jonr  encore  auiourd'huy  en  uiage  ,  une  par  leConvoy  funèbre  ,  que  par  les 
Croix  ,  les  torches  allumées ,  Ôc  l'encens  ,  qui  font  marquées  à  la  fin  de  la 
Vie  précédente,  qui  eft  celle  de  S.  Mars. 

S  v  r  le  X  V  I.  Ch  a  p.  i  Lu  Celefte  puiffance.  Et  tout  ce  qui 
fuit  de  l'exorde  de  cette  vie  ,  eft  écrit  avec  des  pcnlces  fi  lubiiles ,  ôc  d'un 
itile  fi  entortillé  ,  qu'il  y  faut  penfer  plu»  d'une  fois,  pour  en  bien  prendre 
le  lens. 

i  Vn  feul  don  qui  eft  pourtant  double.  Il  l'explique  en  fuite ,  par  les  In- 
xerceffeurs  favorables  qui  font  lcsSaints,&  par  les  Docteurs  de l'Eglilc, 
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ble ,  quand  il  eft  conféré  par  la  Majefté  divine  :  parce 
qu'à  tous  ceux  qui  veulent  demander,  il  eftdonneavcc 
abondance  fuivant  cette  parole  ;  >  Demandc\j& 
votu  recevrez.  D'où  vient  que  l'efprit  humain  doit 
rechercher  foigneufement  qu'elle  a  efte'  la  vie  des 
Saints ,  pour  eftre  provoqué  &  follicitépar  leur  exem- 
ple, à  fe  porter  aux  chofes  qu'il  fçait  eftre  agréables  à 
Dieu ,  afin  d'impetrer  de  fa  bonté  qu'il  le  delivred'ime 
infinité  de  miferes,&  qu'il  exauce  fa  priere.LesSaims 
ont  recherché  ces  chofes- là  mefmes  de  fa  divine  Mi- 
jefté ,  6c  luy  ont  demandé  humblement  qu'il  luy  pluft 
de  les  mfinuer  luy-mefme  dans  leur  cœur ,  de  les  ner- 
fedtionncr  dans  leurs  œuvres  ,  8c  de  les  exprimer  fur 
leur  bouche,  afin  que  leur  ame  eftant  purgée  dépen- 
sée, de  parole,  &  d'aétion,  elle  ne  conceuft  que  de 
faints  defirs,nediftque  des  chofes  iuftes  ,  Se  ne  lift 
rien  qui  ne  fuft  fort  honnefte.  D'où  il  cft  arrivé ,  qae 
tandis  qu  ils  fe  font  portez  à  faire  des  chofes  plaifames. 
a  la  Divinité,  Se  qu'ils  ont  obtenu  laremiflîon  de  leurs 
péchez ,  ils  ont  auflî  efté  retirez  du  bourbier  de  la  con- 
tagion des  vices,  &  invitez  pour  leur  mérite  à  prendre 
leur  place  au  Royaume  eclefte.  Car  ils  mettoient  de- 
vant leurs  yeuxles  exemples  de  leurs  PredeceOeurs, 
&  s'exerçoient  de  tout  leur  pouvoir  de  célébrer  les 
louanges  immortelles  du  Seigneur  tout-pinfr.mt,  d  ins 
le  deflein  qu  ils  avoient  de  les  imiter.  Ayant  doncauffi 
deflein  d'écrire  quelque  chofe  à  la  louange  du  dévot 
Serviteur  de  Dieu  ♦  S.  Venant  Abbé  ,  en  cela  ne 
rendons  plutoft  à  la  Divinité  fes  propres  dons,  qu'il 
eft certain  qui  ont  efté  faits  de  fa  main  divine,  que 

\  *>*m**ieK.à- vous  reen,^.  Ceft  dans  S.  lean.  ,s.  14. 

eio.red«Cooftfleiir»,«cd*n»  ie  ,...hap.du  io.livre de rHifloiii.au  fuid 
Ot  1 1  Everque  Licimus.  Apres  cet  Authcur  ,  Vfuard  &  les  Récents  ont  pas- 
À>nf\%  a  ^  U  MmY'^  tomain  ,  qui  le  marque  au  ,,.  |our 
.««  v  l    d  JÛU"i  YenJnt  Confeffeur.  11  vivoir  environ  Pan 

defè •  «  i  p  °" C°rpJ  l0nt  6lldéM       l-ESiife  de  S,  Germa.» 
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nous  ne  parlons  des  chofcs  mefmesque  les  Saints  onc 
opérées:  &  nous  le  fupphons  en  touce  humilité  qu'il 
ouvre  la  bouche  d'un  muet,  pour  publier  les  œuvres 
*  de  Ton  Serviteur  :  parce  que  comme  nous  nous  re- 
connoillbns  véritablement  fort  petits  c  en  fçavoir, 
nous  fçavons  bien  aulïï  en  noftre  confeience,  que  nous 
fommes  du  nombre  des  pécheurs  qui  ne  pouvons 
rien  faire  de  nous- mefme-s,  comme  denous-mefmes. 

Le  bien  heureux  S.  Venant  eftoit  du  Diocefc  de 
Bourges,  forty  félon  la  dignité  du  fiecle  de  Parents  de 
condition  libre  ,&  Catholiques.  Dans  la  fleur  de 
fa  jeunelïê,  il  fut  engagé  par  Tes  proches  dans  le  lien  de 
mariage:  Et  comme  encét  âge-là  il  fe  montroit  fort 
civil  aux  Dames  (  les  jeunes  gens  fe  perfuadent  que 
cela  leur  fied  fort  bien  )  il  n'eftoit  pas  moins  enclin 
auxdivertillements  de  h  bonne  chère,  &  à  paroiftre 
toujours  bien  chauffe  Ôc  bien  veftu.  Enfin  ,  par  une 
infpirationdivine,il  vintà  Tours,  où  il  y  avoit  alors 
un  Monaftcre  proche  de  1  Eglife  de  S.  Martin ,  dan» 
lequel  7  l'Abbé  Siivin  regiflbit  fous  8  un  Sceptre 
Regulierun  troupeau  dédié  pour  le  fervice  de  Dieu. 

f  De  fin  firviteur.  Il  y  *>*4ntijiitis  fui. C'eft  à  dire  de  fon  Prelar.ou  de 
fou  Abbé  ;  car  S.  Venanc  n'a  jamais  cité  Evcfquc.  auifi  le  mot  Antijtes  , 
peut  il  aulfi  bien  convenir  à  un  Abbé  qu'à  un  Evcfque. 

«  fort  petits  en  ff  avoir.  L'Amhcur  ne  fe  glorifie  en  pas  un  lieu  de  fa 
fcie.ue,  quoy  qu'on  paille  dire  certainement  qu'il  n'en  eltoitpasdeltitué.ÔC 
fur  tout  d.uis  les  Lettres  divines,  qui  font  les  principales.  Et  quoy  que  fon 
ftilene  foit  pas  toujours  fi  élégant  ny  fijuftc,  li  cft  ce  qu'en  beaucoup  d'en- 
droits il  cil  foûcenu  de  figures  &  d'inventions,  qui  portent  le  caractère 
d'un  honneite  homme,  ôt  d'un  fore  bel  esprit. 

7  L'Abbé  Stivin.  Il  cil  autfi  reconnu  pour  S.iint  ;  mais  quant  à  la  régit 
de  laquelle  il  failoitprofeiïïon  ,  elle  ne  le  trouve  point  marquée  dans  l'Hi- 

f  ftoire.  De  dire  aulfi  que  ce  fuit  la  Règle  de  S.  Benoift  ,  il  n'y  a  point  d'ap- 
parence ;  ôcj'l  y  a  cela  de  bien  remarquable  dans  toutes  les  oeuvres  de  noftre 

I  Autheur,qu*il  n'y  cft  point  fait  du  tout  de  mention  de  ce  Saint ,  dont  il  ne 
fe  ferott  pourtant  pas  oublié  ,  s'il  euft  fait  profciïion  de  fa  Règle  ,  comme 
quelques-uns  l'ont  crû,  ainfi  que  uni  d'autres  Prélats  llluftres  de  PEglile. 

8  Regitfoit  fous  unfeeptre  Régulier.  Il  employé  le  mot  de  feeptrt, parce 
ou'il  s'clt  fervy  de  celuy  de  rcgijjoit.  Et  au  lieu  de  régulier  ,  il  fc  faut  bieti 
donner  dcgirdede  penfei  qu'il  cuit  voulu  dire  Koyal  :  cette  quafiteinr  in. 
communicable  à  toute  autre  pcrionne  qu'i  des  Souverains,  tV  les  Abbez  ne 
doivent  point  prerendic  d'avoir  un  commmdemenc  de  cette  forte  là  fur 
leurs  Religieux  ,  qu'ils  doivent  regarder  non  pas  comme  leurs  Sujtti ,  mais 
Romrue  leurs  Frerer,  '  f 
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Là  ,  ce  Perfonnage  vint  par  dévotion  :  &confidcrant 
les  vertus  de  S.  Martin,  il  dit  en  foy-mefme,  comme 
ieme  l'imagine  >  //  vaut  bien  mieux  fervir  à  lefus- 
Chrift  fans  aucune  fouillcure,  que  de  s'embarrajfer 
dans  la  contagion  des  affcttions  mondaines  >  en  fe  jet- 
%  tant  dans  le  mariage.  le  quittera)  0  celle  que  iaj 
ifiancée  en  BerrJ ,  &  je  mejoindray  par  lafoj  à  ÏEgù- 
fe  Catholique ,  comme  à  ma  véritable  EJpoufe ,  afin 
que  ie  ne  démente  point  par  les  œuvres  les  fentimmi 
que  fay  dans  le  cœur.  Roulant  ces  chofesen  foy-mef- 
me,  il  vint  trouver  rAbbcSilvin,  fe  jetta  par  terrei 
fes  pieds,  &  luy  découvrit  avec  larmes  ce  qu'il  avoit 
dans  le  caur.  L'Abbé  rendit  grâces  à  Dieu,  pourU 
foy  du  jeune  homme,  &  après  y  avoirajoûté  la  prédi- 
cation facerdotale,  19  il  luy  fit  couper  les  cheveux,. 
&  le  receut  au  nombre  de  ceux  qui  eftoienc  aflemblcz 
fous  fa  conduite.  Depuis  ce  temps-là,  il  fe  comporca 
toujours  avec  grande  humilité  vers  fes  frères,  ayanc 
de  la  charité  pour  tous,  &  s'éleva  à  un  fi  haut  point 
ie  fainteté ,  qu'il  eftoit  chery  &  honoré  de  tous  com- 
me un  proche  Parent.  D  où  il  arriva  que  l'Abbé  du 
Monaftere  eftant  venu  à  mourir,  il  fut  choifi  par  tous 
les  frères  pour  eftre  mis  en  la  place  du  Defun<S.  Enfin 
un  iour  de  Dimanche  ayant  efté  invité  pour  célébrer 
lafolemnitédes  Meffes,  il  dit  à  fes  frères?  Mesjettx 
commencent  à  sobfcurcir*  &  je  nefçauroù plus  regar- 
der un  Livre  *  recommandez,  donc  >  s  il  vous  f>laift>  et 
foin  à  un  autre  Prefire.  Et  comme  ce  Preftre  difoit  la 
Melfe,  il  fetenoit  tout  proche  de  luy,  &  comme  on 
fut  venu  à  l'endroit  où  la  fainte  offrande  11  dévoie 

9  fcile  que  \ay  fiancée.  C'eft  ainfi  qu'il  faut  tourner  rclinqtism  /p<w- 
fatn,  parce  que Jponfit'ic  prend  icy  pour  runcée,aulTî  bien  que  dans  les  Ver- 
/ions  Latines  de  la  fainte  Bible,  &  particulièrement  du  Nouveau  Telta* 

naent. 

iq^JI  fit  couper  les  cheveux  au  jeune  homme.  Car  les  Moines  ne  pot-, 
tcied^ointalurs  de  gr  uid^  ciuveux  ;  &  c'eftou  prcfque  toute  l.i  cérémonie 
extérieure  qui  fc  faifoit  pour  cUrc  admis  au  nombre  des  Frères  dans  un  Mo- 
naiterc  en  prenant  l'habit  de  Religieux  \  mais  ie  ne  voy  pas  qu'il  fc  rîu 
alors  de  Voeu  comme  en  en  a  fait  depuis. 

u   Divoit  ejtre  kcwte,  C'eft  à  dire  ce.iùcrcc,  &  il  faut  remarqua  'lCt 
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fcftre  bénite  par  le  figue  de  la  Croix  ,'felon  la  coutume 
Catholique,  il  vid  comme  par  une  feneftre  du  cintre 
de  l  Eglileuneefcheliepoféc,  par  laquelle  defeendoie 
un  vénérable  Vieillard  ,  honoré  des  marques  de  la 
Clericature,  qui  de  fa  main  étendre  benilloit  lefacri- 
fice de  T Autel,  lequel  eftoit  offert.  Car  ces  chofcs-là 
fe  faifoient  dans  1  EglifedeS.  Martin.  Ce  que  perlou- 
ne  ne  meritade  voir  linon  luy  feul,&  nous  ne  lçavons 
pas  puurquoy  les  autres  ne  le  virent  point.  Illerapor- 
ta  toutefois  depuis  à  fes  frères  ;  &  il  n'y  a  point  de  dou- 
te que  le  Seigneur  fit  voir  ces  choies  à  Ton  ridelle  Ser- 
viteur ,  auquel  il  avoit  daigné  révéler  les  fecreis  des 
M  y  itères  cekftes. 

Là  mefme  retournant  uniourde  Dimanche  de  l'E- 
glifedes  Sanus  après  y  avoir  fait  fa  prière,  &  s'ap- 
puyant  fur  unbaftonau  milieu  du  parvis  de  l'Eghfe 
du  S.  Confcflcur*  prettant  l'oreille  à  quelque  chofe 
qu'il  entendait ,  avec  fes  yeux  élevez  au  Ciel,  après 
avoir  demeuré  allez  long- temps  de  la  forte  immobile, 
&  puis  s'eftant  un  peu  retiré  de  là ,  il  gémit  &  tira  de 
longs  foupirs  du  fond  de  fa  poictrme.  Et  comme  ceux 
qui  faccompagnoient  luy  eurent  demandé;  Ce  que 
cefioit  yous  ilavoit  tu  quelque  chofe  de  divin  ?  Il  ré- 
pondit, ^lalheur  à  nota  y  langwjjants  &  parejfeux 
que  nous  fommet  >  jevoy  que  dans  le  Ciel  les  folemni- 
te\,dcs  Me}]  es  font  fort  avancées ,  &  nom  ri  avons  pas 
encore  commence  le  Sacrement  de  ce  Afyftere.  Véri- 
tablement* leur  dic-il,;*jr  où)  les  voix  des  Angesdans 
le  Ciel  9  qui  ont  chanté  a  la  louange  de  noftre  Seigneur» 
Saint ,  Saint >  Etii-toft  qu'il  eut  dit  cela,  il  fit  célé- 
brer la  Melfcdans  fon  Monaftere. 

Iene  veuxppint  palier  auflï  fous  filence,  qu'une 
fois ,  comme  il  retournoit  encore  des  Eglifes,  félon  fa 
coutume,  où  il  eftoit  allé  pour  faire  fes  prières,  8c 
qu'on  chantoit  à  la  Meffc  les  paroles  de  l'Oraifon  Do* 
minicalc;  a».i  mefme  temps  que  les  Chantres  difoient  ; 
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Mais  délivrez-nous  dn  mal  »  il  entendit  une  voix  qui 
fortit  du  tombeau  de  quelqu'un,  qui  dit  de  la  mcfmc 
forte  ;  11  DtlivYcxj-Mtis  dn  mal.  Ce  qu'on  peut  bien 
croire  ,  qu'il  n  oiiyt  pas,  fans  avoir  beaucoup  démé- 
rite. Mais  eftant  venu  au  tombeau  d'un  Preftrc appel- 
lé  Paftinus  5  il  apprit  de  luy  &  la  qualité  de  fon  méri- 
te ,  &  la  quantité  du  rafraifchilTcment  qui  luy  eftoic 
donné.  O r  bien  que  ces  chofes  foient  grandes,  fi  cft-ce 
que  i'en  veux  bien  dire  encore  quelques-unes  delà 
grâce  qu'il  reccutde  Dieu  pour  la  guérifon  desmala- 
dies. Car  il  ne  faut  pas  douter,  comme  nous  l'avons 
dit  cy-devant ,  que  la  main  de  Dieu  n'en  ait  fait  beau- 
coup de  merveilleufes  par  fon  Serviteur  ,  auquel  il 
avoitdonnéde  grandes rev dations.  Vn  jeune  garçon 
appelle  Paul,  qui  fouffroit  de  grandes  douleurs  aux 
cuitles  &  aux  jarets ,  vint  trouver  le  Saint ,  &  *fe  jecta 
par  terre  à  genoux  devant  luy  ,  pourle  prier  d'obtenir 
delamifericordedc  noftre  Seigneur  par  fon  Oraifon, 
un  remède  à  fon  mal  tres-fenfible.  Le  Saint  fit  fa  priè- 
re pour  luy  ,&  avec  de  l'huile  benitequ'il répanditfur 
fa  douleur ,  il  le  guérit,  l'ayant  fait  un  peu  repofer  fur 
fon  lift  :  d'où  il  le  fit  lever  une  heure  après  ,  &  le  ren- 
dit fain  à  fa  mère. 

Le  Serviteur  d'un  certain  homme  appelle  Pharetre, 
hay  de  fon  Maiftrc,  fut  à  l'Oratoire  du  faint  Prcftre. 
Mais  ceMaiftrefuperbe ,  en  labfencedu  faint  Hom- 
me, alla  tirer  par  force  de  chez  luy  fon  Serviteur  ,& 
le  battit  cruellement  :  &  15  la  fièvre  l'ayant  furpris 
àlamefmc  heure,  il  rendit  l'efprit.  Avec  le  fignedela 
Croix  il  arreftoitle  venin  des  J*  mauvaifes  puftules 
qui  s'élevoict  furie  corps.il  nettoyoitlesobfedczdes 
"Démons,  par  l'invocatio  du  nom  de  la  fainte  Trinité. 

ii  DclivriK^*ous  dn  mdl.Cccy  peut  bien  eftre  employé  pour  une  preurc 
du  Purgatoire,  tirée  del'authoritédes  Anciens. 

i)    La  fiévrt  l'ayant  furpru.  C'cft  à  dire  le  Maiftre  du  fcrvitcur.dont 
ïi  ne  parle  plus  en  fuite. 
14  Mau+aifes  fufiu(tjft  Cfft  à^jrc  4c|frond«s ,  ôc  d«  chaiWow  p«s 

Comme 


Saint  Venant.  g7f 
Comme  il  fe  fut  levé  une  nuift  de  fon  lift  pour  aller 
à  l'Office ,  il  vid  deux  grands  Béliers  devant  faporte  , 
comme  s'ils  eurent  attendu  fon  arrivée,lefquelsfi-toft 
qu'ils  l'eurent  vu,  fe  jetterent  avec  furie  contre  luy: 
maisleurayantpppofélefigne  de  la  Croix,  ils  s'éval 
noiiirent  devant  luy,  &  entra  fans  crainte  dans  fon 
Oratoire. 

Vue  autrefois  retournant  de  fon  Oratoire ,  il  vid  fa 
cellule  toute  pleine  de  Démons,  &  leur  demanda  , 
D'où  venc^-vow  i  De  Rome ,  luy  dirent-ils ,  & nous 
en  parti/mes  hier  pour  venir  icj.  Aufquels  il  dit  ; 
tire^vom  deteftables  ,  &  n  approche^  point  du  lie* 
eu  le  nom  du  Seigneur  efr  invoqué.  Dilant  cela ,  ils 
s  évanouirent  devant  fesyeux,  comme  delà  fumée. 
Avec  de  telles  &  de  femblables  aûions  ,  ayant  receu 
d'enhaut  la  grâce  d'en  faire  de  merveilleufes ,  il  ache- 
va la  courfe  de  cette  vie  temporelle  ,  pour  aller  iouiç 
au  Ciel  des  félicitez  de  la  vie  éternelle  :  Et  fon  fepul- 
chre fut  glorieux  par  un  grand  nombre  de  Miracles  il- 
luftres  qui  s'y  firent  après  fa  mort.  Vn  méchant  De- 
monavoittroubiél'efpntd  un  Serviteur  du  Monaft&. 
re  appelle  Mafcarpion,  qui  en  fut  polTcdc  trois  an- 
nées  de  fuicte,  &  venoit  faire  des  a&ions  de  Démo- 
laque  auprès  du  fepulchre  du  faint  Homme.  Enfin 
nous  le  croyons  ainfi  )  il  fut  délivré  par  J'Oraifon 
e  ce  Saint ,  &  fon  Démon  fut  chaffé,  ayant  vefeu  plu- 
îeurs  années  depuis  avec  Tefprit  fain. 

La  femme  de  Iulien  travaillée  de  la  fièvre  quarte  % 
-tort  qu'elle  eut  touché  le  fepulchre  du  faint  Hom- 
me  au  corn  v.encementdefonaccez  ,  fon  tremblement 
«'citant  arrefté,  &  fon  ardeur  s'eftant  appailée,  elle 
rut  tout  iiicoiument  guérie. 

Ce  fuc  avec  un  pareil  bonheur  que  la  femme  de  Bau- 
emund  eftanc  travaillée  d  une  pareille  fièvre  ,  après 
voir  fait  fa  prière  auprès  du  lift  du  faint  Homme, 
evint  tout  à  la  mefmc  heure  en  con  valefcence,  &  fuc 
incontinent  après  parfaitement  guérie. 
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Nous  avons  oiiy  dire  beaucoup  d'autres  chofes  de 
luy  :  mais  celles  que  nous  avons  écrites  fuffifent ,  lue 
ne  me  trompe  ,  pour  en  établir  la  créance  dans  refprit 
des  Catholiques. 

CHAPITRE  XVII. 

De  S.  Nicetim  Evefquede  Trêves. 

S*ll  faut  ajouter  foy  aux  chofes  qai  fe  difent,  c'efl 
principalement  à  celles  qui  nous  font  racontées  des 
Oeuvres  des  Saints  pour  le  mérite  de  la  foy3  parce 
que  nous  n'avons  pas  vu  toutes  les  chofes  que  nous 
avons  écrites  j  mais  quelques- unes  nous  ont  efté  con- 
firmées par  des  relations  certaines ,  quelques  unes  par 
le  témoignage  d'Autheurs  approuvez,  &c  nouseniom- 
mes  aulli  perfuadez  de  quelques  autres  pour  les  avoir 
veucs,  dont  nous  ne  feaurions  démentir  la  connoilTan- 
ceque  nous  en  ont  donnée  nos  propres fens.  Maiscc 
qu'il  y  a  de  pire ,  eft  qu  il  fe  trouve  des  gens ,  qui  par 
un  fens  perverty,  ne  voulant  point  croire  les  chofes 
<jui  font  écrites,  reprennent  aulTï  le  témoignage  des 
autres ,  ou  n'y  adhèrent  point  du  tout ,  &  tiennent 
comme  des  fictions  ennuyeufes  les  chofes  mefmes 
qu'ils  ont  veu'ës,  n'ayant  point  la  pcrfuafïon  quel'A- 
poftre  S.  Thomas  portoitdansfon  coeur,  quand  il  ditj 
Si  ie  ne  voy ,  ie  ne  crojray  fomt.  (  Certes  ceux  -  là  lont 
bien-heureux  qui  ne  voyent  point  &  qui  croyent.) 
Et^î-toft  que  celuy-cy  eut  vu  ,  il  crut  les  chofes  qu'il 
avoit  vuës,&  celles  dont  on  luy  avoit  parlé.  Car, 
-comme  nous  l'avons  déjà  dit,il  y  en  a  pluiïeursqui 
voyent ,  lcfquels  non  feulement  ne  croyent  point  ce 
qu'ils  voyent  ;  mais  encore  s'en  moquent.  Ayant  autu 
à  écrire  quelque  chofe  d^s  vercus  de  S.  Nicelfe  EveC- 

*  ^ 

Syk   li    XVII.    C  h  a  p.  i   S.  Nicttiur  Svefque  de  Trêves, 

Ado  Evefque  du  meime  fiegea  par  1^  de  luy  fur  le  ç.  jour  d'odrubre.comfl* 
a  taie  le  Martyrologe  Romain,  qui  le  marque  à  pareil  jour.  A  Treve.^  Cri 
JViccsç  £r ci«iuc  ,  jcriçnfl  tge  d'une  mgxrçUlçuxc  Saiwcc,  il  a  du  parié 
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[    que  de  Trêves,  pour  parler  de  fa  fermeté,  de  fa  nu- 
!    unanimité,  &c  de  fa  fainteté,  ie  me  douce  bien  que  ie 
I    ieray  repris  par  quelques-uns,  qui  me  diront  s  Fous 
I    eftes  encore  bien  jenne ,  comment  pourrie z^-vons  fç Avoir 
les  attions  des  Anciens  ?  (omment  feroient-e  lie  s  venues 
À  vofire  connoijfance  ?  (ar  on  ne  regarde  point  les  cho~ 
I   fis  que  vous  écrive^»  que  comme  des  fictions  qne  vous 
|   faites.  C'eft  pourquoy  ie  voy  bien  qu'il  fera  neceflaU 
requeie  raporteicyde  qui  i'a-y  appris  leschofesque 
\    ie  dira  y  3  pour  fermer  la  bouche  à  ceux  qui  font  toû- 
|    jours  oppofezà  la  vérité.  Qu'ils  fçachent  donc  que 
|    les  choies  que  i'ay  à  direde  S.  NicefïeEvefquc  de  Trê- 
ves, je  lesay  oiiy  dire  à  S.  Irier  Abbe'  de  Limoges» 
[   qui  a  efté  nourry  delà  main,  8c  qui  a  receu  de  luy 
f    l'Ordre  de  la  Clericature,  en  quoy  iefuis  fort  perfua- 
[    dé  qu'il  ne  m'a  point  trompé,  vu  qu'au  mefme  temps 
■    qu'il  me  les  a  dites,  il  éclairoit  lesyeux  des  Aveugles, 
f   affermiiïoit  les  jambes  des  Paralytiques ,  &  rendoit  le 
bon  fens  aux  Energumenes ,  après  en  avoir  chaflë  les 
Démons.  Ec  il  n'eft  pas  croyable  que  celuy-là  euft 
voulu  oblcurcir  des  nuages  du  menfonge,  leschofes 
\  qu'il  me  difoic  alors ,  puisque  Dieu  l'avoit  mis  fi  fou* 
vent  à  couvert  des  orages  des  nuées,  comme  elles  ne 
\  furent  pas  un  iour  capables  de  le  mouiller ,  quelque 
I  pluvieufes  qu'elles  fuiTent,  quand  il  alloit  paï-  pays, 
[  tandis  que  ceux  quieftoient  autour  de  luy ,  furent  touc 
Ltrempez  de  la  pluye.  Enfin,  s'il  fauc  douter  de  cela  , 
si  fe  faut  aufli  défierdes  bien-faitsde  Dieu.  Cet  ex- 
;  ccllcnt  P  relire  diloit  donc  de  l  Evefque  dont  ie  veux 
varier.  Il  êft  vray  1  mon  très-cher  frère  ,  que  i'ay 

[  luy  au  chap.  94.  de  la  Gloire  des  Confcllcurs.  Il  a  fouferic  au  Concile  qui 
V  fut  re;iu  a  Cicrmont  âpres  le  Confulat  de  Paulin  ,  Theodcbert  ellant  Koy 
>  dei  François  eu  541.  Sigibcrt  a  écrit  diverfes  chofes  de  luy  dans  la  Chronj* 
que,  en  l'année  \  iS. 
I  ?  S.  Iritr  Abbé.  L'Auihcur  l'appelle  Aredius  Alb.is  ,  qui  a  parlé  de 
!  luy  aux  15  ÔC  17  chao.du  8.  livre  de  l'Hiltoir;,  Ô£  iy.chu>.du  io.livïe>auili 
\  b  en  q"c  dans  le  livre  de  la  Gloire  des  Confefleuis. 

[  .     5  Mon  très- cher,  frère.  Si  ces  paroles  s'entendent  de  l'Àutheur.il  nVft 
pas  croyable  «ju'il  i-Ai  fc  ycùjuc  1  quand  S,  lrier  luy  contoic  l'IIiitoire  de  U 
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connu  beaucoup  de  chofe  de  S .  NicelFe ,  par  le  témoi- 
gnage de  force  gens  de  bien  j  mais  i'en  ay  vu  beau* 
coup  davantage  de  mes  propres  yeux,  ou  ie  les  ayap- 
prifesde  luy-mefme,  quoy  que  c'ait  efté  à  peine.  Et, 
comme  il  ra  advoiioit  franchement  quelque  chofe  de 
celles  cjue  Dieu  avok  voulu  faire  par  luy  ,  ileftoitlî 
éloigne  de  s'en  enfler  de  vaine  gloire,  qu'il  ne  m'en 
parloic  point  fans  regret ,  &  fans  les  larmes  aux  yeux. 
Je  veux  donc  bien  vous  découvrir  ces  chofes,  puis  que 
vous  le  votiez»,  medifoit  il,  mon  cher  fils ,  afin  que 
demeurant  dans  me  grande  innocence  de  vie ,  vous  mé- 
ditiez des  chofes  femb labiés  en  voftre  cœur.  Car perfon* 
pe  ne  fçamoit  s  élever  à  la  fab limité  des  vertus  de  ' 
Dieu,  fi  [es  mains  ne  font  pures  >  &  fi  la  ntttetinefi  j 
fçintdans  fon  cœur  >  comme  le  chante  fi  bien  la  divine 
Poe  fie  de  ÏDavid.  M'ayant  fait  ce  préambule  de  luy, 
il  reprit  ainfi  fon  difeours  pour  me  conter  fon  Hi- 
stoire. \ 

L'Evefque  S.  Niceiîe,  dés  le  temps  qu'il  vint  au 
monde  fuc  deftiné  à  la  Clericature  :  car  fi-toft  qu'il 
fut  né,toute  fa  telle  parue  bien  dépouillée  de  cheveux, 
comme  c'eft  la  coutume  à  tous  les  enfv.ns  quinaiflenc, 
mais  il  y  en  avoit  autour  de  la  fienne  un  petit  filet ,  en 
forte  quonl'euft  pris  4  pour  une  Couronne  Cléri- 
cale. Delà,  il  fut  élevé  par  les  Parents  qui  en  eurent 
grand  foin,  &qui  le  firent  inrtruire  aux  Lettres,l'a- 
yant  recommandé  à  un  Abbé  dans  un  Monaftere,oà  1 
il  fe  montra  fi  dévot  à  Dieu  ,  que  T  Abbé  eftant  decc*  ] 
dé,  il  fut  mis  en  fa  place  y8c  s'y  comporta  de  telle  for-  ! 

*ie  le  S.  Niceflc  ,  car  il  ne  l'avoir  pas  appelle  fon  très-cher  frère  :  aiilu 
fl'eiloit  il  pas  encore  Eveique  en  ce  temps  là. 

4  Peur  une  Couronne  fleficale.  Ce  lieu  e(k  excellent  pour  faire  connoi- 1 
lire  de  quelle  forte  cftoit  faite  la  Couronne  des  EccLfuiti^ues  du  temps  de 
l'Autheur  ,  qui  devoir  clirc  à  peu  près  telle  que  U  Couronne  que  portent  ^ 
les  Religieux  reformez  de  l'Ordre  de  S.  Benoilt  -.car  pour  les  autres  qui  nt.; 
font  point  doce  nombrclà,  ils  ne  font  à  proprement  parler  ny  Re'igieux  j 
jtfl*  du  monde  j  mais  ,  pour  l'ordinaire  ,  (  car  il  en  faut  toujours  eïcepuf  j 
quelques  uns  )  des  hommes  Uns  discipline  quelconque, abandonnez  aw* 
4e  &xtc  4e  Ucsncc, 
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te ,  pour  l'inftru&ion  &  pour  la  corre&ion  des  frères* 
que  non  feulement  il  ne  vouloit  pas  qu'on  s'abftint  de 
mal  faire  i  mais  il  ne  leur  permettoit  pas  auffi  d'ufer 
de  paroles  quipeulfenc  eftre  prifes  en  mauvais  fens,di- 
fant  ;  M  es  bien-aimet* ,  il  faut  éviter  les  railleries  de 
quelque  nature  quelles  pnifient  eftre.  Et  toute  parole 
cifettfe  3  afin  que  comme  nous  devons  prefenter  à  Dieiè 
tout  nofire  corps  pur ,  auffi  ne  devons-nous  iamais  ou- 
vrir la  bouche  que  pour  la  louange  de  D  ieu  >  parce  qu'il 
y  a  trois  chofes  dans  le/quelles  tombe  tout  le  genre  hu- 
main ,  ou  quand  il  penfe ,  ou  quand  il  parle ,  ou  quand 
il  agit. M  es  bnn~aimez>>>vous  deve\  donc  éviter  les  pa- 
roles inutiles  la  malice  du  cœur ,  &  toute  œuvre  mé~ 
chante.  Il  faifoic  ainfi  de  telles  exhortations  à  (es  frè- 
res ,  afin  de  les  rendre  dignes  de  paroiftre  devant  Dieu, 
&  de  luy  offrir  un  cœur  purifie.  Le  Roy  Theodoric 
luy  rendoitauflî  beaucoup  d'honneur,  parce  qu'il 
avoit  fouvent  découvert  fes  vices  8c  Ces  péchez,  afin, 
de  le  rendre  meilleur,  en  luy  faifant  de  juftes  repri- 
mendes.  Audi  fuft-cc  pour  cela  mefme  que  l'Evefque 
de  Trêves  eftant  venu  à  décéder,  il  le  fit  monter  en 
fa  placé  àl'Epifcopac  Aquoy  le  Peuple  ayant  donné 
fon  confentement ,  il  fut  amené  par  des  Perionnages 
honorez  de  l'eftimedu  Roy ,  pour  eftre  ordonné  à  la 
dignité  Pontificale.  Mais  comme  les  Voifinsfe  dilpo- 
foient  à  dreifer  leurs  tentes  auprès  de  la  Ville  pour  s'y 
arrefter,  parce  qu'il  fefaifoit  déjà  tard,  ils  laiilerenc 
aller  leurs  chevaux  dans  les  bleds  d-;  Pauvres,  ce  qui 
donna  fujet  à  S.  Niceifededire  voyant  ce  defordre, 
qui  luy  faifoic  pitié  j  Chafie\  promptement  vos  che- 
vaux du  bled  du  Pauvre  *  où  ie  vous  rejettera]  tons  de 
ma  Communion.  Ceux-cy  trouvant  ce  difcours  fore 
mauvais,  luy  dirent  ;  Tour  quel  fujet  nous  dites-vous 
€ela  ï  V ous  ne  fies  pas  encore  arrivé  au  fommet  de  la 
dignité  Epifcopale ,  &  vous  nous  menacez,  déjà  d'ex- 
communication ?  Il  leur  dit  ;  le  vous  dis  vray  (  leur  fit- 
il  )  parce  que  le  Roy  m* ayant  arraché  du  Afonafiere 
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four  rpt  f  destiner  a  cette  charge  »  a  commande  que  it 
fttjfe  /acre  La  volonté  de  Dieu  Je  fera  ;  car  la  volon- 
té du  Roj  ne  s'accomplira  pat  dans  tons  les  mauxj  par 
la  refifiance  que  ïyferay.  Alors  fortant  d'une  courfc 
rapide,  il  s'en  alla  chalTerles  chevaux  du  champ  de 
bled,  où  leurs  Maiftres  lesavoient  laifle  aller.  Ecainlî 
il  fut  conduit  à  la  Ville  avec  l'admiration  de  cet  hom- 
me-là ,  voyant  qu'il  avoit  peu  de  confideration  du 
crédit  d'une  perfonne  puisante  pour  n'honorer  que 
Dieu feul,  qu'il  craignoit  dans  le  cœur,  comme  il  le 
faifoit  paroiftrepar  fes  Oeuvres.  Quand  il  fut  donc 
affis  furla chaire  Epifcopale,  comme  il  ccoutoit  un 
jour  la  fuite  des  leçons,  il  fentit  ienefçay  quoy  depe- 
fant  fur  fon  col ,  ce  qu'ayant  eiFayé  par  deux  ou  trois 
fois  d'oftcrdela  main,  il  n'y  pût  rien  trouver  qui  fuft 
capable  de  le  charger  fi  fort  :  Et  tournant  fa  tefte  à 
droite  &à  gauche  ,  il  fentit  une  fort  douce  odeur  , 
Se  comprit  tout  auffi-toft  que  ce  fardeau  eftoit  ecluy 
de  la  dignité  Epifcopale.  Dés  qu'il  y  fut  étably,  il  le 
montra  terrible  à  tous  ceux  qui  eftoient  fous  fa  condui- 
te, s'ils  ne gardoient  les  commandements  de  Dieu  ,d:- 
fantquc  la  mort  eftoit  proche  ;  au  fujet  de  quoy  je 
diray  peu  de  chofe  pour  fortifier  la  cenfure  des  Pre- 
ftres,  foit  pour  Tinurudion  du  Peuple,  foit  mefme 
pour  l'amendement  delà  vie  desRoys.  Carapresquc 
le  Roy  Theodoric  fut  mort,  &  que  fon  fils  Theode- 
bert  eut  occupé  le  Royaume,  &  qu'il  y  eut  exercé 
beaucoup  d'iniufiKes  ,  il  le  reprit  fort  (ouvent,  non 
feulement  de  fes  fautes  perfonnelres;  mais  encore  de 
ce  que  n'ayant  pas  repris  luy  mefme,  ceux  qui  se- 
ftoient  permis  beaucoup  de  licences  fous  fon  aiuhori- 
té,  il  eftoit  entré  dans  l'Eglife.  Si  bien  que  quand  les 
Leçons  eurent  efté  leues,  lefquelles  font  ordonnées 
par  un  ancien  Canon,  &  qu'on  eut  offert  les  prefents 

5  T(py  fB*d  deftinc  à  tetn  charge.  Cela  moncre  bien  u  il  elle  rlloU 
alors  U  puiiiance  Royale  pour  conférer  les  Evcfchez ,  dont  il  a  déjà  elle  al* 

U^vi  plufie  ni  exemples, 
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ïar  T  Autel  de  Dieu,  lEvefque  dit-,  6  On  n  achèvera 
point  icj  aujourd' huj  lafolemnité  des  Aîejfcs,  que  ceux 
qui  font  privez*  de  la  Communion  ne  fortent  de  CEgli* 
fe.  Le  Roy  entendant  ces  chofes  ,  un  jeune  homme 
d'entre  le  Peuple fe  trouvant  faifi  du  Démon  ,  s'écria 
de  toute  fa  force  parmy  les  fnpplices  de  la  torture 
qu  îlfouffroit ,  &  déclara  ouvertement  les  vertus  de 
l'Evefque  &  les  crimes  du  Roy,  difant  ;  Quel'Evcf- 
que  eftoit  chafie ,  &  que  le  Roy  eftoit  adultère ,  que  ce- 
iuy.cy  eftoit  humble  par  la  crainte  de  Iefus-Chrift,  & 
que  Vautre  eftoit  fier  de  la  gloire  du  Royaume ,  que 
l'un  feroit  pre/enté  devant  Dieu  fans  fo'ûilleure  dans  la 
dignité  du  facerdoce  >  &  que  [autre  ferott  bien-toft  dé- 
truit par  VAutheur  de  fon  crime.  Et  comme  le  Roy 
ému  par  la  crainte  d'une  chofe  fi  peu  preveué ,  eut  de- 
mandé que  rEnergumene  fuft  chaflede  rtglife;  Que 
ce  foient  bien plutoft  ceux-cy ,  dit  1  Evefque  Les  ince- 
ftueux,  les  meurtriers,  les  adultères,  &  alors  Dieu 
commandera  que  celuy-cy  fe  taife.  Le  Roy  comman- 
da au  mefme  temps  au  Prcftre  de  faire  fortir  le  Démo- 
niaque dehors.  Mais  ce  pauvre  homme  ayant  embraf- 
fé  un  pilier  le  ferra  fi  fort,  que  dix  hommes  ne  furent 

f>as  capables  de  l'arracher  de  là.  Quand  le  Saint  faifanç, 
e  figne  delà  Croix  fous  fon  veftement ,  de  peur  d'en 
attirer  quelque  vaine  gloire,  commanda  au  Démon 
de  le  lafeher ,  &  au  mefme  temps  le  Pollcdé  tomba 
par  terre ,  avec  ceux  qui  le  tiroient  de  toute  leur  force. 
Incontinent  après  il  fe  releva  en  parfaite  famé ,  8c 
quand  la  folemnité  eut  efté  achevée,  on  ne  fçait  ce 
qu'il  devint,  &  perfonnene  fçcut  d'où  il  cftok  venu. 
Si  bien  que  plufieurs  eurent  opinion  qu'il  avoit  efté 
penvoyéde  Dieu,pour  ne  diffimuler  point  les  Oeuvres, 
du  Roy,  &  pour  dire  quelles  eftoient  les  venus  de 

€  On  n  Achèvera  point  la  MeJJe.  C'eft  parce  que  fur  la  fin  de  la  célébra- 
tion, chacun  de  ceux  qui  eftoient  d^ns  l'Egliie  avoxnt  droit  de  s'approcher 
de  la  Table  ;  6C  que  il  ceux  qui  rftoient  pnvea  delà  Communion  par  le  I u- 
gen»entde  l'Evciquc  y  cuHeiudté  pi éf  -nts, ils  euiVent  eu  droit  aull»  de  j'en, 
approcher  ,  &  cuiTenc  commis  un  faeiilcge. 
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rEvcfquc.  D'où  il  arriva  que  tandis  que  l'Evefque 
faifoit  la  prière  Je  Roy  devine  beaucoup  plus  doux, 
&quele  Pafteurqui  devoit  eftre  dignement  recom- 
pencé  par  le  Seigneur ,  entendit  pour  luy  cette  parole 
prophétique  du  Prophète  Ieremie.  Si  tu  fepares  lai 
chofe precieufe  de  la  vile  >  tu  feras  comme  ma  bouche. 

Le  S.  Evefque  prefehoie  tous  les  iours  aux  Peu- 
ples découvrant  les  vices  de  chacun,  &  priant  conti- 
nuellement pour  la  remiffion  de  ceux  qui  les  confef- 
foient.  D'où  vint  que  fort  fouvent  le  venin  de  la  haine 
s'échauffa  contre  luy,  plufieurs  ne  pouvant  fouffnr 
qu'il  publiaft  leurs  crimes  5  mais  il  s'en  foucioit  fort 
peu  ,  &  s'offroit  volontiers  à  la  diferetion  de  Ces  Perfe- 
cuteurs,&  leurtendoit  le  col  pour  mourir  de  l'efpéc 
nue  qu'ilstenoientàla  main  :  mais  le  Seigneur  ne  per- 
mit point  qu'ils  luy  pétillent  nuire.  Car  il  euft  bien 
voulu  mourir  pour  la  Indice >  Ci  les  Perfecuteurs  euf- 
fent  efté  un  peu  plus  cruels. 

Il  7  excommunia  auffi  plufieurs  fois  le  Roy  CIo- 
tairepour  des  œuvres  injuues  :  &  quoy  que  ce  Prin- 
ce le  menaçaft  de  l'exil ,  il  n'en  fut  point  effrayé  pour 
cèia.  A  quelque  temps  de  là,  comme  il  fut  à  la  vérité 
mené  en  exil ,  ayant  efté  rejette  par  les  autres  Evef- 
ques  ,  8  qui  eftoient  des  flatteurs  du  Roy  ,  &  qu'il 
eut  efté  abandonné  de  tous  les  Siens,  il  dit  à  un  Dia- 
cre 0  qui  avoit  feul  perfeveré  dans  la  foy.  Que  faites 
vous  maintenant  ?  Pourquoj  ne  fuive\jVous  fa*  vos 
'  \     *  •  .  •{■sét 

7   II  excommunia  aujp  le  Ityy  (totaire.  Ceft  à  dite  qu'il  ne  l'admît 

Sis  à"  fa  Communion  ,  Car  l'excommunication  n'elt  autre  chofe  que  l'imei- 
lûion  de  l'ufage  des  Sacrements, par  fon  Pafteur  légitime. 
S  Les  autres  E^ef^ues  flatteurs  du  Roy.  Ces  gens-l.i  font  toujours 
fujets  à  faire  beaucoup  de  nul  :  &  pour  flacer  le  Roy  ,  ils  n'en  font  pas  da- 
vantage affectionnez  à  l'on  fervice  ;  mais  ils  ne  entichent  que  leurs  propres 
interdis,  &  fc  foucilîent  fort  peu  de  tout  le  refte.  Le  nombre  de  ceux  là 
elk  quelquefois  plus  grand  que  des  autres ,  d'où  vient  qu'ils  font  caufe  le 
plus  fouvent  de  la  perfécurion  des  Saints  ,  qu'ils  oppriment  par  leur  nom- 
bre, cV  par  la  violence  de  leur  crédit. 

9  £(!*i  at/oit  feul  perfeveré  dans  la  toy.  Ce  n'elt  donc  pas  le  cofté  du 
jlus  grand  nombre  qui  eft  toujours  le  plus  feu  i,  s'il  a  peu  de  foucy  de  la  de> 
&nfede  la  vciiié. 
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frères»  four  aller  où  vous  voudrc\>  comme  les  autres 
ont  fait  ^  11  luy  ré4  ondit.  Vive  le  Seigneur  mon  Bien 
que  tant  que  tauraj  de  vie ,  le  ne  vous  abandonnera^ 
jamais.  Hé  bien*  luy  repartie  ÏEvcCque, puis  que  vous 
dites  cela,  te  veux bien  vous  dire  aujfi  ce  qutl  à  plu  à 
Dieu  de  me  faire  connoiftre\  demain  >  à  l'heure  qu'il 
ejt,  ie  recevra)  ï honneur  au  on  me  veut  ofter,  &  le  fe+ 
raj  rendu  a  mon  Eglife  >  &  ceux  qui  m'ont  delaijfé  re* 
tourneront  vers  moy  avec  grande  confufîon.  Le  Diacre 
émerveillé  de  ce  difeours ,  attendit  l'effet  de  cette pro- 
roefle  qu  il  éprouva  en  fuite  Et  dés  le  lendemain  il 
arriva  un  Envoyé  du  Roy  Sigibert  avec  des  Lettres, 
qui  apporta  la  nouvelle  de  la  mort  du  Roy  Clotaire, 
6c  qui a(Teura;^#£//  devoit prendre pojfeffion  du  Royau* 
tne^&  qu  ilvouloit  avoir  t  amitié  de  ï  Evefque.  Ayanc 
oiiy  cela  il  retourna  aufli-toft  à  Ton  Eg  ife,  &  fut  rc- 
tably  enla  puiflance,  où  il  receut  benignement  ceux 
qui  l'avoient  lâchement  abandonné  ,  ïk  qui  retournè- 
rent vers  luy  avec  la  confit  fion  fur  le  front. 

Qui  pourroit  dire  maintenant  combien  il  eut  de  for- 
ces dansfes  Prédications,  combien  il  fut  ferme  àlou- 
tenir  les  attaques  defes  Ennemis,  &  combien  il  eue 
de  prudence  &  de  capacité  pour  inftnure?  Il  avoic 
toûjours  une  pareille  vigueurdans  la  profperité  &  dans 
lad  verfité,  fans  craindre  les  menaces,  ny  fansfe  laif- 
fer  vaincre  parlescarefîes.  Car  véritablement  (  com- 
me le  difoit  lemefme  qui  m'a  raconté  fon  Hiftoire) 
peu  s'en  fallut  qu'il  ne  fut  agité  comme  l'A  pottre  faine 
Paul  10  en  dangers  de  rivieres,en  dangers  de  voleurs, 
en  dangers  dans  la  propre  Ville,  en  dangers  entre  les 
faux  frères,  &  le  refte:  Caruniour  qu'il  defeendoit 
par  la  Mofelle  enbatteauy  il  vint  donner  contre  les 
arches  d'un  pont  où  il  fut  ietté  par  l'agitation  de  la  ri- 
vière, &  prit  de  la  main  un  des  piliers  du  pont  arre- 
ftant  le  batteau  du  pied ,  &  fut  ainli  délivré  du  nau- 

pé#o  En  danger*  de  Tftvieres,  &c.  Cccy  ell  de  la  ».  fcpiftrc  aux  Coiinth» 
II.  16, 
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frage ,  où  il  avoit  bien  opinion  que  les  embufches  dii 
Tentateur  Tavoientexpofé,  comme  il  difoit  bienen- 
corequecét  Autheurde  crimes  s'eftoit  prefenté  plu- 
fieursfois  à  fesyeux  pour  lny  nuire.  Enfin  eftant  un 
iourà  cheval  par  pays,  comme  il  eut  mis  pied  à  terre 
entre  des  bluffons  pour  quelques  necciïkez ,  il  vid  de- 
vant foy  une  ombre  funefte  d'une  ftature  haute  tk  d'u- 
ne taille  fort  groilc,  avec  un  vifage  bafané,  qui  avoic 
de  gros  yeux  étincelans  comme  un  Taureau  impatient, 
la  bouche  ouverte  comme  fi  elle  euft  voulu  engloutir 
l'Homme  de  Dieu  ;  mais  le  Saint  ayant  fait  le  fignede 
la  Croix,  il  s  évanouit  comme  une  fumée  qui  monte  en 
haut  :  &  il  n'y  a  point  de  doute ,  que  dans  un  fpcftre  fi 
horrible ,  le  Prince  des  crimes  ne  luy  euft  efté  montré. 

Au  refte  il  avoit  beaucoup  de  force  pour  les  jeufnes 
qu  il  pratiquoit  avec  grande  aufterité  :  car  fouvent 
tandis  que  les  autres  prenoient  leur  rcfe&ion  ,  fe  cou- 
vrant la  telle  d'un  Capuchon  pour  n'eftre  point  con- 
nu en  public,  il  s'en  alloit  avec  un  feul  garçon  autour 
des  Eglifes  des  Saints ,  la  grâce  delà  guérifon  des  ma- 
ladies luy  ayant  efté  donnée  de  Dieu.  Comme  il  alloïc 
donc  travefty  de  la  forte  que  ie  viens  de  dire ,  pour  vi- 
fiter  les  maifons  des  Saincs,il  vint  au  Temple  du  bien* 
heureux  Evefque  J'  S  Maximin ,  dans  le  parvis  du- 
quel il  guérit  trois  Energumencs  ,  après  beaucoup 
d  agitations  qu'ils  eurent,  &  un  a  flou  pigment  qui 
les  prit  en  fuite, leur  faifant  le  fignede  la  Croix  pen- 
dant céc  affoupiflement^dont  ils  s'éveillèrent  en  un 
inftant ,  &  ayant  pouffé  un  grand  cry  ,  ils  firent  un 
grand  effort  pour  vomir,  &  furent  ainfi  délivrez. 

Comme  la  pefte  faifoit  de  grands  ravages  autourde 
Trêves  ,  le  Preftre  de  Dieu  implorant  continuelle* 
ment  la  mifericorde  divine  pour  les  Brebis  qui  luy 

11^  $ ,  Maximin  Erefquc  de  Trêves. 11  en  a  efte  parle  au  93  chapitre  de  la 
Cloïre  des  ConfelTcurs,  Ôc  le  trouve  marque  dans  le  Martyrologe  au  1*.  de 
May,  du  temps  de  S.  Athanafe ,  qu'il  recrut  fort  humainement  ,  qiui  d  il 
fut  banny  de  fa  Ville  pcnda.it  la  perfecution  des  Aniens  ,  environ  1 -a 
347. 
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eftoîent  commifes  ;  un  grand  bruit  fe  fit  entendre  de 
nuiû,commc  un  grand  coup  de  tonnerre  fur  le  pont  de 
la  rivière,  en  forte  qu'on  euftdit  que  la  Ville  s'alloit 
abyfmer.  Et  comme  tout  le  Peuple  quieftoit  couché 
fefut  levé  du  lift,  de  la  grande  frayeur  qu'il  eut,  s 'at- 
tendant à  perir,on  entendit  au  milieu  de  la  rumeur  une 
voix  plus  claire  que  les  autres,  quidifoitj  Que  ferons^ 
nous  icy ,  mes  Compagnons  ?  Car  le  grand  *Preftre  " 
Euchaire  eft  à  une  forte ,  &  Maximin  fait  la  garde  à 
un  autre,  c£*  au  milieu  eft  Nicejfe  ,  nous  ne  ff aurions 
faJSer  outre,  fi  n  eut  ri  abandonnons  cette  Ville  à  leur 
protection.  Cette  voix  s  eftant  ainfi  fait  entendre,  au  (fi - 
toft  la  maladie  s'appaifa ,  &  perfonne  n'en  mourut 
depuis  ce  iour- là.  D'où  il  n'y  a  point  de  fujet  de  dou- 
ter qu'ellen'cuft  efté  défendue  par  la  vertu  de  ce  faint 
Evefque. 

fuyant  efté  un  iour  invité  parle  Roy  de  V  aller  vif- 
ter,  il  dit  à  fesgens.  Cherche^  moy  force  poifton ,  afin 
qu'allant  au  devant  du  ^Rj>y ,  noftre  labeur  ne  foit  pas 
infructueux  ,  &  qu'il  y  en  ait  abondamment  pour  nos 
*s4mis.  Ils  luy  dirent  ;  Noftre pefchtrie  où  le  poifion 
siv oit  accoutumé  de  venir  rien  a  plus  à  prefent  :  &  nos 
murailles  feiches  qui  enfermoient  t  enceinte  ont  efté 
renverfées  par  la  rapidité  de  l'eau.  Si  bien  qu'il  eft  tm- 
poftible  de  faire  ce  que  vous  commande^  puis  que  tou- 
tes chofes  y  manquent  pour  prendre  du  poifion*  Ayant 
oiiy  ceschofes  il  entra  dans  fa  chambre 6c appella un 
garçon  pour  luy  dire.  ^Alle^  &  dites  à  l'Efcujer  de 
cuifine  qu'il  tire  du  poifion  de  la  rivière.  On  fe  moqua 
du  garçon  qui  portoit  un  commandement  qui  paroif- 
foit  ridicule  :  maiseftant  de  retour,  PEvefqueluydit; 
Je  fçay  que  vous  ave K,  dit  ce  que  favois  commandé , 
mats  qu'ils  ne  vous  ont  pas  voulu  écouter  ,  aUc\  pour- 

1}  Sucb.tire.  Cefl  un  S.  Evcf  jOc  de  Treves.dom  il  ferrouve  peu  d'au- 
cre  mémoire  des  Ancien*,  que  de  ecluy  cy  >  b'.cn  qu'il  foit  marqué  dans  .'« 
fcunyiol.'gc  RonUin  au  8.  de  Décembre.  A  Trêves  S.  Euchaire,  [  &  non 
pas  Eulbche  ,  ]  difciple  du  bien-heureux  S.  P «erre  Apoftrc ,  «V  piemiçt 
k  vclcjuc  de  cette  Ville  là.  Ado  le  marque  en  l'année  4*. 
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tant  leur  dire  encore  me  fois  qu'Us  y  aillent*  Et  comme 
par  deux  ou  trois  fois  ils  eurent  receu  cet  ordre  avec 
répugnance  ,  il  s'en  allèrent  enfin  à  la  pcfche ,  où  ils 
trouvèrent  le  filet  fi  remply  de  poiflons,  qu'à  peine 
dixhommes  euflentpû  tirer  tout  ce  qu'il  y  avoit:  car 
la  vertu  divine  luy  donnoit  fouvent  à  connoiftre  les 
chofes  qui  luy  eftoienc  propres. 

Ien'ay  pas  crû  qu'il  faluft  encore  paiTer  fousfilen- 
ce ,  IJ  ce  qui  luy  fut  montré  des  Roys  de  France  par 
le  Seigneur.  Il  eut  une  nuift  en  vifion  une  grande 
Tourrmaisfi  haute  qu'elle  touchoic  prefque  au  Ciel 
ayant  plufieurs  feneftres,  &  noftre  Seigneur  debout 
au  delfus  de  cette  Tour ,  &  les  Anges  de  Dieu  qui  re- 
gardoient  par  ces  feneftres,  1  un  dcfquels  tenoit  un 
grand  Livre  en  fa  main  ,  difant  >  Ce  Roy  durera  tanc 
de  temps ,  &  celuy-cy  aura  une  telle  durée  dans  le  fie- 
cle,  &  les  nomma  ainfi  tous  les  uns  après  les  autffes, 
tant  ceux  qui  eftoienc  alors  que  ceux  qui  dévoient  nai- 
ftre ,  &  die  &  la  qualité  de  leur  Reine  >  &  la  quantité 
ou  la  durée  de  leur  vie  :  mais  après  le  nom  de  chacun* 
les  autres  Anges  répondoient  tAinfi  fo  'it-iL  H  Ce 
qui  fut  depuisaccomply  comme  le  Saint  Tavoit  décla- 
ré par  fa  révélation. 

Quand  il  eut  pris  congé  du  Roy  3  &  qu'il  fe  fut  mis 
en  batteau  pour  defeendre à  Trêves  parla  rivière, il 
s'y  endormit.  Et  l'orage  fe  leva  fi  furieux  fur  la  rivière 
par  le  grand  vent  qu'il  fit  qu'on  euft  dit  que  le  batteau 
alloit  périr.  Le  S.  Evefque  seftant  alfoupy  par  iene 

M  Cc  4ut  luy  fut  montré  des  T(oys  de  France.  Cecy  cft  une  chofe  tour  â 
fait  fingulirre ,  ôc  digne  de  l'honneur  &<leli  Majellé  du  Royaume  des 
fraaçoi»,  qu  il  compact  donc  à  une  gr.mde  Tuui  ion  haute  ,c'e(î  à  diic>  œ 
la  force  fera  îublimcôc  inébranlable  autant  que  (a  durée  fera  longue. Par  les 
feneftres  de  la  Tour,  il  faut  entendre  les  Royj.  qu**l  y  aura  fans  norubie. 

14  Ce  qui  fut  depuis  accemply.  Ou  \  latoft  ,  te  qui  fera  de  1.»  forte  jttfc 
quesà  la  hu  des  fiecles  :  mais  il  faut  rendre  les  paroles  comme  elles  tort. 
Toutefois  une  Tour  fi  haute  que  celle  qui  cil  décrite  »c/  ,  puis  qu'elle  s'é.:- 
Ve  prefque  jufqu'..u  Ciel,  montre  bien  que  non  feulement  fa  iepuiai  ion  ira 
fort  hauti  mais  qu'à  peine  y  aura  r-il  quclqu.  fin  à  l'a  duié:.  Nous  ne  li- 
fom  rien  de  femblable des  Ancieas,dc  quelques  MontiqJcs  ou  Mon.ichics 
que  [ç.aii  elle. 
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fçay  quel  fommeil,  il  luy  fembla  comme  il  arrive 
fou  vent  à  ceux  qui  dorment ,  qu'il  eftoit  opprellé  par 
quelqu'un.  Maisayant  efté  réveille  parles  biens, il  fie 
Icfigncdela  Croix  fur  les  eaux  ,  &  tout  aufli  -toft  la 
tcmpefteceiïa.  Puis,  comme  les  Siens  le  virent  foupi- 
rer  fréquemment ,  &  qu'ils  luy  eurent  demandé  ce 
qu'il  avoit  vû,  il  leur  dit  ;  le  navois  point  defiein  de 
vous  en  parler.  %jttais  vous  m'obligez»  de  vous  le  di- 
re, le  me  fuis vît  tendre  des  rets  par  tout  le  monde  pour 
y  prendre  quelque  chofe  i  mais  pas  un  feul  ne  ma  ai- 
dé dans  ce  grand  labeur  ,  que  le  feul  Irier  que 
voilà.  Et  certainement  ce  fut  à  bon  droit  que  le 
Seigneurie  voulut  faire  paroiftre  fort  adroit  àjetter 
des  Rets,  puis  qu'il  prit  tous  les  jours  des  Peuples  en- 
tiers, pour  les  deltiner  à  foire  l'Office  divin. 

Il  vint  à  luy  un  homme  qui  avoit  la  cheveleure  &  la 
barbe  fort  longue,  &  qui  s  eftant  jette  parterre  a  fes 
pieds,  luy  dit  •>  Seigneur, ie  fuis  celuj  qui  m  eftant  trou- 
ve fur  la  M  er  en  grand  danger  de  périr,  en  fus  délivre 
parvoftrefecours.  Le  Saint  l'ayant  repris  aigrement, 
de  ce  qu  il  luy  vouloit  donner  la  gloire  de  cela  ,  dont 
il  ne  croyoit  pas  mériter  de  louange  *  luy  repartit  ; 
Dtttes ,  dates  de  quelle  forte  D  ieu  vous  a  retiré  de  cette 
vecejftté  oh  ie  naj  point  eu  de  part.  Cét  homme  luy 
dit.  fD dernièrement  comme  ie  m'eftois  embarqué  pour 
aller  en  Italie  >  une  multitude  de  Payens  fe  jet  ta  dans 
le  V ai f  eau  avec  moy,  entre  lefquels  ie  me  trouva^  feul 
de  Chrcftien.  Or  la  tempe fte  ïeftant  élevée ,ie  commen- 
ta]d  invoquer  le  nom  de  noftre  Seigneur ,  &  de  le  fup- 
plier  quevoftre  intercejfton  me  pùft  délivrer  du  péril. 
Les  Payens  mv  0  quoi  ent  leurs  Dieux, celuj  cy  Jupiter, 
cét  autre  Mercure,  un  autre  M werve>  &  un  autre  im- 
ploroit  le  fecours  de  V enus.  Enfin  comme  nous  nous 
tnifmes  en  grand  danger  de  périr,  te  leur  dis  h  Je  vous 
prie  Aî eftieurs  de  n  invoquer  point  vos  Dieuxicar  cer- 
tainement ce  ne  font  point  des  Dieux, mais  des  Démons. 
Que  fi  vous  voulez  vous  délivrer  du  danger  on  noué 
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fommesy  invoque^fawt  Nice  fie,  pour  obtenir  cette  gra* 
ce  de  lamifericorde  de  noftre-Seigneur.  Et  comme  tout 
£nne  voix  eurent  proféré  difiinttemcnt*  o  D  ieu  de  N i- 
cefie ,  retirerons  du  péril  du  naufrage,  aujfi-toft  U 
Mersappaifa  ,  lèvent  iabaifia,  &  le  Soleil  paroi/- 
fant>  noftre  Navire  aborda  oit  nom  voulions  aller 
fay  fait  vœu  que  ie  ne  couperois  point  mes  cheveux  , 
que  ie  ne  mefûfie prefenté  devant  vous.  Alors  cét  hom- 
me s'eftant  fait  couper  les  cheveux  par  le  commande- 
ment de  l'Evefquc,  s'en  alla  à  Clermont,d'où  îlavoic 
dit  qu'il  eftoit.  'v& 

Il  y  a  encore  une  infinité  de  chofes  qui  nous  furent 
dites  de  cet  excellent  homme ,  par  l'Abbé  que  j'ay 
nommé  $  maisie  croy  qu'il  faut  mettre  fin  à  noftre  Li- 
vre. Puis  quand  le  Saint  eut  connu  que  le  temps  de  fa 
mortapprochoitjii  le  dit  à  fes  frères ,  &  leur  en  parla 
ainfi.  fay  vu ,  dit  -  il ,  fofire  S.  Paul  avec  S.  Iean 
Baptifie  qui  mont  invite  £  aller  au  repos  eterneU  &  qui 
wont  fait  voir  une  couronne  precieufe  enrichie  de  per- 
le* cclefies  >  &  qui  mont  dit  j  vous  loùirez,  de  toutes  ces 
telles  chofes-là  dans  le  Royaume  de  Dieu.  Ayant  rapor- 
té  ces  chofes  à  quelques  perfonnes  fidelles,  peu  de 
iours  après  s'eftant  trouvé  atteint  d'une  petite  fièvre, 
il  rendit  Te/pric  à  Dieu:  &  fut  enfevely  dans  1  Eglifc 
de  S.  Maximin  Evefque,  dont  le  tombeau  cft  au  jour- 
d'huy  rendu  fameux  par  les  Miracles  divins  qui  s'y 
font  fortfouvent. 

CHAPITRE  XVIII. 

De  5.  Ours  &  de  S.  Leubafie  Abbe\* 

A Près  que  le  Legiflateur  Prophète  parlant  delà 
création  du  monde ,  a  dit  que  te  Seigneur  étendit 
les  deux  de  fa  main*  il  ajoute,  &  fit  deux  grands  Lu- 
m  inaires  &  les  Eftoiles  ,  &  les  mit  au  firmament, 
Ainfi  maintenant  dans  le  Ciel  de  l'entendement  hu- 
Alain*  l'authomé  des  Saines  a  marqué  deux  grands 
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luminaires ,  Îefus-Chrift  8c  fon  Eglife,  qui  luifenc 
dans  les  ténèbres  de  l'ignorance,  &  qui  éclairent  les 
fensdenoftre  ba(Tdre,comme  S.Iean  rEvangeliftel'a 
die  denoftre  Seigneur  mefme,  parce  qu'en  effet  ilejt 
la  lumière  du  monde*  qui  illumine  tout  homme  venant 
tn  ce  monde.  Il  mit  au/Il  en  luy  les  Eftoiles,  c'eftà 
dire  les  Patriarches,  les  Prophètes,  &  les  Apoftres 
qui  nous  inftruifem  de  leur  do&rine,  &  qui  nous  éclai- 
rent de  leurs  Miracles,  comme  il  Ta  dit  luy-mefmc 
dans  l'Evangile ,  1  Fous  eftes  la  lumière  de  ce  monde, 
&  en  fuite  ,  que  voftre  lumière  luife  ainfi  devant  les 
hommes ,  afin  quils  voient  vos  bonnes  œuvres^  &  qu'ils 
glorifient  vofire  Pere  quieft  aux  deux.  Les  Apoftres 
à  qui  ces  paroles  saddrerfent  font  bien  iuftement  pris 
pour  toute  l'Eglife ,  qui  n'a  point  de  rides ,  &  qui  lub- 
llfte  (ans  tache,  comme  le  ditTApoftrej  *  fin  que 
luy-mefme  ojfnft  four  la  gloire  de foj  mefme ,  l'Eglife 
v  ayant  ny  tache  ny  ride  ny  autre  chofe  femblable  >  fain* 
se  &  irreprehenfible.  De  la  doârine  donc  des  Apoftres,  i 
il  y  en  a  jufqucsà  noftre  temps  qui  ontefté  dans  ce 
monde  comme  des  Aftres ,  non  feulement  brillants  de 
la  clarté  de  leurs  mérites  5  mais  encore  éclatants  de 
doûrinc  >  qui  ont  éclairé  tout  h  monde  des  rayons  de 
leur  prédication,  allant  par  tous  les  lieux  prefehant  la 
pieté  de  la  faine  do&nne,  fondant  des  Monafteres 
pour  entreten  r  le  culte  divin,&  enfeignant  aux  hom- 
mes de  s'abftenir  des  loucis  du  monde ,  &  de  fuivre 
le  vray  Dieu,  par  qui  toutes  chofes  ont  efté faites, 
après  eftre  fortis  des  ténèbres  de  la  concupifcence  , 
ainfi  que  la  Relation  de  quelques-uns  de  nos  frères 
•fidelles  l'a  bien  inarqué  de  deux  illuttres  Abbez 
S.  5  Ours  &  S.  Leubaire. 

Svr.  le  XVIII.  Chap.  i  Vous  eftes  la  lumière  4fcc.  Marc; 
5.  14-  »*• 

1    Afin  que  luy  mefmt  offrift.  C'eft  dans  l'Epiftre  aux  Ephcfiens,' 
5.  17. 

3  S.  Ours  é4  S.Leubaffe.  Ces  deux  Saints  de  qui  la  Fefte  fe  célèbre  en 
ITeuramc  le  a*,  joui  de  laiilct,  neibju  peiflt  nui^ue*  daiu  le  Man/ïolo- 
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Saint  Ours  eftoic  de  la  ville  de  Cahors ,  addonné l 
la  pieté  religieufedés  le  commencement  de  fa  vie,  £c 
remply  de  l'amour  de  Dieu  >  il  fortic  de  Ton  pays  pour 

ge  Roraiin,&  ne  fontguéres  connus  par  d'autres  Autheurs  que  par  S.  Gre* 
goirc.  daas  ce  Chapitre  icy  qu'il  a  fait  de  leur  Vie. 

L'Eglife  de  la  ParroilTc  de  Loches  eft  dédiée  en  l'honneur  de  S.  Ours,  flC 
celle  de  la  ParroilTc  de  Senevieres  dans  le  meime  Dioccfe  ,  cil  de  S.  Lcu- 
feaiîe. 

On  a  conté  beaucoup  de  chofes  de  ce  dernier,  dans  le  paît  où  il  a  vécu  , 
lefquelles  ne  loue  point  écrites.  Le  Peuple  l'appelle  S.  Libelle  ,  au  lieu  d« 
LeubaiTc  ,  àc  dit  qu'il  voulut  premièrement  baftir  fon  Oratoire  dans  une 
Terre  qui  depuis  a  porre  le  nom  d'un  illuftte  Evefque  de  Milan  appellé 
tMdroU ,  parce -qu'il  voulue  dédier  cet  Oratoire  du  nom  de  ce  Saint  qui 
avoir  flrury  dés  l'année  415. auquel  il  avoir  grande  dévotion  ;  nuis  qu'il 
en  quitta  depuis  le  delTein  ,  comme  ic  le  diray  ranioft. 

Ce  Saint  dont  il  eft  fait  mention  dans  le  Catalogue  des  Evefques  de  Mi- 
lan, eil  aulll  marqué  dans  le  Martyrologe  Romain  au  ij  jour  d'Avril.  A 
Milan  S.  Marolc  Evefque  &  ConfeiTeur.  Et  il  fe  trouveâ  fa  louange  une 
élégante  Epigramme  Latine  d'Ennodius  Evefque  de  Pav  e  ,  laquelle  com- 
mence, Marolus  extrême.  Il  avoit  fuccedé  a  S.  Venerius.  Mais  ie  croy 
pour  moy,  que  ce  qu'on  a  voulu  dire  icy  de  cet  Oratoire  de  S.  LeubaiTc,  de- 
fti né  en  l'honneur  de  ce  faim  C  o  -,  felTeur  ,  pour  lequel  il  avoit  tant  de  véné- 
ration ,  n 'eft  qu'une  pure  conjecture  par  la  conformité  du  nom. 

Or  c'eft  de  ce  lieu- là  qu'on  appelle  Marolles  dans  la  Comté  de  Montre- 
for  ,  d'où  nos  Anceftres  ont  tiré  leur  nom  de  peut-eltre  leur  origine  d'un 
temps  immémorial,  à  deux  lieuësdu  Chaftcau  de  Loches ,  &du  Bourg  dt 
Senevieres ,  où  S.  Leuballc  fut  établv  Préfet  du  Monaftere  que  S.  Ours  / 
avoit  b.illy,  àc  qui  aptes  fa  mort  en  fut  Abbé ,  comme  ledit  S.  Grégoire  de 
Tours.  Et  voicy  de  quelh  forte  on  en  fait  le  conte. 

S.  LeubaiTe  que  crux  du  païs  appellent  S.LibelTe,  eftoir  en  fa  jeunefle  Ua 
Gentil  homme  fort  bien-fait ,  qui ,  s'eftant  converry  à  Dieu  par  le  boa 
exemple  de  S.  Ours,  préfera  la  vie  folitaire  aux  vaniiez  du  ficelé  ,  ôt  vou- 
lant bâtir  luy-mefmc  fon  Oratoire  ,  duquel  on  voit  encore  les  fondements 
dans  un  petit  bois  qu'on  appelle  le  Buitîbn  de  S.  Libelle  ,  il  le  faiteit  avec 
tant  de  grâce,  qu'une  h  11c  de  qualité  qui  demeuroit  dans  uu  Chafleau  pro- 
che, en  devint  amoureufe,  &  rît  tout  ce  qu'elle  pût  pour  l'attirer  à  fon  fer- 
vice  •  mais  que  n'e.i  eilant  pu  venir  à  bout,  elle  luy  fufeita  tant  de  peines  Se 
d'inquiétudes ,  qu'elle  faillit  a  luy  faire  perdre  patience.  Enfin  I'çachanc 
qu'il  avoit  à  palier  tous  les  jours  fur  une  planche  qu'il  avoit  faite  pour  tra- 
verfer  le  Ruilleau  de  m  irolcs,  qu'on  appelle  le  Ruilleau  de  S  Libelle,  elle  It 
rit  cnupper  à  demy  par  dellbus.  Si  bien  le  faînt  Homme  voulant  aller  de 
l'autre  coflé  où  il  avoit  affaire  (  il  eft  croyable  que  le  Tentateur  y  eut  beau* 
coup  de  part  )  la  planche  fe  rompit  fous  luy  ,  Se  tomba  rudement  dans  le* 
ruilleau,  où  il  fe  blcfla  forr  à  la  jambe,  &  changea  le  delTein  qu'il  avoit  pris 
de  demeurer  en  ce  lieu-là  pour  aller  à  Senevieres, par  l'advis  de  S.  Ours.  £c, 
on  ajoute  à  cela  ,que  parce  que  la  planche  qui  fe  rompit  fous  luy  eft  oit  de 
bois  d'Aulue,  dont  il  y  avoit  grande  quantirt  en  ce  lieu- là  ,  comme  le  ter* 
f  où  y  eft  fort  propre,  le  Saint  requit  à  Dieu  ,  que  dans  toure  la  Terre  il  n'y  i 
en  piîft  croiftre  déformais.  Ce  qui  eft  arrivé  :  car  en  effet  on  n'y  en  voie 
point  du  tout.  Telle  eft  la  tradition  du  lieu  où  j'ay  pris  ma  naiiîance  de 
Claude  de  Marolles  Chevalier  lllultre,  allez  connu  dans  l'Hiftoirc,  5c  d'u- 
ne Dame  de  la  Maifon  de  Chaftillon  en  Foreft.  Mais  ce  lieu-!à  raefms 
ayant  efté  démembré  pièce  à  pièce  par  la  nccclfitc  des  affaire*  &  la  nai L'ère  à* . 

venir 
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venir  en  Berry ,  où  il  fonda  4  trois  Monafteres  à Tau- 
firiac,  à  Ony,  &  à  Pontivy,  &  après  qu'il  les  eut 
lailTcz  fous  le  gouvernement  deperfbnnes  recomman- 
dables  par  la  taintecé  de  leur  vie  ,  &  par  leur  pruden- 
ce pour  l  œconoraie  ■>  il  paiïaen  Touraineen  un  lieu 
du'un  ancien  Autheur  appelle  '  Senevieres,  où  il 
établie  un  Monaftere  après  qu'il  y  eutbafty  un  Ora- 
toire, lequel  il  laifTa  fous  la  conduite  de  Leubaffe  avec 
la  Règle  qu'il  luy  donna,  &  s'en  alla  édifier  encore 
ùn  aucreMonaftere  qu'on  appelle  maintenant  6  Lo- 
ches, fitiré  fur  7  la  rivière  d'Indre  au  creux  d'une 
montagne,  au  delîus  de  laquelle  s'élève  8  un  Cha- 
fteau  qui  porte  lemefme  nom  que  le  Monaftere ,  où 
ayant  eftably  une  Congrégation  de  Moines  ,  il  fie 
eftat  de  ne  bouger  plus  de  là ,  fans  aller  chercher  d'ha- 
bitation ailleurs,^  s'efforça  d'y  travailler  de  fes  mains 
avec  la  Congrégation  qui  s*eftoic  rangée  fous  luy  , 
pour  y  gagner  leur  vie  à  lafueur  de  leurs  corps  3  re- 
temps, n'eft  plus  maintenant  dans  h  famille,  quia  peine  a  un  feul  rejetton 
de  refte,  après  y  avoir  elle  pluiieurs  fiecles. 

4  Trois  Monafteres   Les  noms  qu'il  mer  en  fuite*  dpud  Taufiriacum, 
0 niant  arque  Ponttniacum,  ne  me  ion:  pas  connus  ,  ôt  te  ne  lesay  tournez 
Comme  i'ay  f«ic  que  par  conjecture»  attendant  que  j'en  Ibis  plus  amplement 
informé.  11  n'eft  pas  dit  aulli  fous  quelle  Kcglc  ces  Monafteres  éftoienc 
inftituez. 

5  Senevieres.  C'cft  ainfî  qu'il  faut  tourner  Senapariam  ,  que  des  Au- 
theurs  plus  modernes  ont  appellé  depuis  de  Sénaperiis,  quieii  le  nom  d'une 
Parroirte  de  Tour  une  entre  les  Rivières  de  l'Indre  ôc  de  l'Indrois  ,  à  l'cjw 
trie  de  la  Forcit  de  Loches ,  du  collé  de  Septentrion  ,  où  S.  Ours  battit  sa 
TMOnaftere. 

6  Loches,  &  non  pas  le  Monaftere  des  lieux,  comme  l*a  tourne  mifera- 
blcment  Maiftrc  Clément  Marchant.auilibien  que  tout  le  refte,  dans  le  livre 
de  la  vie  des  Saints  de  Maiftre  René  Bcnoift  Docteur  en  Théologie, pour  le 
mot  Louas  de  l'Autheur,qui  eft  à  dire  Lochcs,que  d'autres  appellent  Locas 
ca  Lucas. 

7  La  Rivière  de  l*Indre,&C  non  pas  de  Loire  :  fuper  Fluvium  Ligerimt 
comme  il  y  .a  dans  l'Edition  Latine  de  Paris  de  l'année  1*40.  au  lieu  de 
Vluvium  Agnerim,  pour  dire  Hndre.que  d'autres  appr lient  Angerem  ,  ou 
fndriam  »  6c  qu'il  ife  faut  pas  traduite  aulli  le  fleuve  ^ingier  »  comme  Cle- 
fticnc  Marchanr  ,qui  n'a  point  du  tout  entendu  les  chofes  qu'il  a  traduites. 

8  VnChafttau.  C'ell  le  Ch-ifteau  de  Loches  bafty  fur  la  Monragneje- 
quel  fubiîite  encore  i  préfent,  ôc  qui  far  confequenc  fe  peut  dire  d'une  fort 
haute  antiquité:  au  deflu*  duquel  cftoit  le  Monaftere  de  S.  Ours»  qui  à  pré- 
fent cil  une  Eglile  de  Parroifte  ôc  un  Piieqic  de  l'Ordre  de  i  Bcnoilt ,  dfe 
feo^ant  de  A/Abbajrc  de  Bcatilica, 
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commandant  entr'ancreschofes à  fes  frères  cequel'A- 
polire  >.  Paul  difoic  aux  Siens  \  9  Travailler  dévot 
mains  j  afin  que  vous  piti/Jiez.  avoir  de  quoy  donner  d* 
vojtreà  ceHXcjiiif»r.tenneceffité.  Et  cet  autre;  1  Qui 
ne  travaille  point  ne  magera  /wW.Dieuluy  dônaauffi 
la  grâce  de  la  guénton  des  maladies, de  fortequedu 
foufle  feul  de  fa  bouche,  il  chafloic  'es  Démons  du 
corps  des  PolTedez  :  &  le  Seigneur  a  daigné  faire  pat 
luy  beaucoup  d  autres  œuvres  excellences.  Il  vivoic 
avec  une  grande  abftinencedu  boire  Se  du  manger, & 
cnfeignoit  à  fes  Religieux  de  ne  tourner  point  leurs 
yeux  cà  &  là  fansneccfïïié,  &  de  narrefter  point  leuf 
penfée  à  aucune  choie  impure.  j 
.  Comme  il  (e  comportoit  donc  de  la  forte ,  &  que 
fes  frères  tournant  la  meule  de  leur  main  broyoientle 
bled  pour  la  ncceflLc  de  leur  vie, il  trouva  l'invention 
de  faire  un  moulin  (ur  le  canal  de  la  rivière  d'Indre, 
pour  foulager  le  labeur  de  fes  frères  :  Se  ayant  fait  met- 
tre deux  rangées  de  pieux  dans  le  canal ,  avec  de  gros  # 
cartiers  de  pierres  entre  les  deux  pour  faire  uneElclu- 
fe ,  il  r'aflembla  l'eau  qui  fe  difperçoit  dans  le  lift  de  la 
rivière,  par  la  force  de  laquelle,  11  la  roue  du  mou- 
lin tournoie  avec  grande  vivacité,  en  quoy  le  travail 
des  Moines  fut  beaucoup  diminué,  un  feul  des  frères 
eftajit  capable  de  fournir  à  cét  employ ,  Se  de  fatisfai- 
re  aux  befoinsde  toute  la  Communauté.  Cependant 

9    TravaVle^de  vos  mains.  C  cflde  $.  Paul  au*  Ephcf.  4. 1S. 

iu         ne  travaille  f  oint,  Ôfc.  S.  PuuL  2  ThciT.  j.  10.  dbù  l'Authca 
f«ir  bic.  virtjuc  l«  viaisKxligieux  doivent  travailler,  lans  en  excepter  cca* 
*<ju"on appelle  Mendiants  ,  que  ie  neveux  pourtanr  pas  croire  qu'ils fatîent 
•  P'of  flîon  de  mendier ,  quoy  qu'il>  en  foient  queKjurfois  leduus  à  larocn- 
diciié  ,  carcctieprofelTîon  ne  ieioic  fondée  fur  aucune  conrtitutioo  deJCe? 
'g'e  qù'én  cai  de  neerflité. 

n  L  a  roûi  du  Moulin.  Il  parle  de  cecy  comme  d'une  nouvelle  inven- 
tion qui  n'eu ir  point  cite  connue  auparavant.  Ce  qui  cft  bien  remarqua- 
ble i  ma*is  il  n'y  dit  rien  d'une  Meule  du  mefme  Moulin  ,  qui  elt  encore i 
loches  ,  au  deflus  de  la  Ville  lur  )a  Rivière  d'Indre,  ou  quoy  qu'elle  fort 
toujours  tort  r  mp'oyée,  n'a  pourtant  point  diminue  depuis,  à  ce  qu'on  4H. 
Kiais  ie  ne  voudroû  pas  l'afleurci ,  fur  ua  bruit  populaire*  que  ie  tic»!  IQ+  \ 
jours  rorc  fufpcc"tf  *  ....»- 
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un  Gothappeljé  11  Sichlaire,  Favory  du  Roy  Ala- 
rie  ,  fut  curieux  de  cette  machine  quil  fe  voulut  ap. 
proprier,  tk  dit  à  l'Abbé.  Donne^moj  ce  moulin  pour 
le  mettre  en  mon  dùmaine ,  ie  votu  en  recompenferay 
hienfir  ievous  en  donnera)  ce  que'vousvoudre^L 'Ab- 
bé luy  répondit  ;  Nofire  pauvreté  a  fait  cela  avec 
bien  de  la  pane  fnous  ne  ff  aurions  maintenant  vous  le 
donner*  de  peur  que  nos  frères  ne  vinfent  à  mourir  de 
faim.  Sineantmoins9U\y  dit  Sichlaire,  vous  me  le  don- 
nez* de  bonne  volonté,  je  vous  en  remercieray ,  &  fi 
vous  ne  me  la  donner  pas  >  ie  vous  fofieray  de  force  * 
eu  t  en  feray  faire  un  autre  qui  vous  détournera  Veau 
fardes  Eclufesy  &  voftre  roué  ne  pourra  plus  tourner. 
L'Abbé  répliqua  ,  vous  ne  fere\ pourtant  rien  de  cè 
que  D  ieu  ne  voudra  pas  que  vous  fajfie^,  &  certes 
vous  naure^  point  du  tout  de  nofire  confentement  >  et 
que  vous  voulez»  emporter  de  vive  force.  Alors  Sichlai- 
re tout  animé  de  colère  fit  faire  une  ancre  machine 
femblable  à  celle-là  pour  mettre  au  deiîous.  Et  com- 
me il  eut  fait  que  l'eau  rebroullbit  contre  mont,  la 
roue  ne  pou  voit  plus  tourner  comme  de  coutume,  Se 
le  moulin  devint  inutile  ,  quand  !|  le  Religieux 
hieufnier^ce  qu'on  dit,  vint  trouver  l'Abbé  fur  la 
rninuid,  comme  il  eftoit  en  Veilles  dans  l'Oratoir» 
avec  fes  frères,  &  luy  dit  ;  "Père  Abbè  y  levez»- vous 
fromptement ,  &  priez»  dévotement  nofire  Seigneur  : 
car  la  roue  de  nofire  moulin  efi  arrefiée  par  le  rt gonfle- 
ment de  teau  £un  autre  canal  que  Sichlaire  a  fait. 
L'Abbé  envoya  tout  auffi-toftun  frere  à  chaque  Mo- 
jiaflere  qu'il  avoiteftably,  pour  dire  aux  Rejgicuxi 
*JMetteyvousen  prières  *  &  ne  faites  rien  davantage» 
jufques  à  ce  que  ie  vous  mandé  d  autres  nouvelles.  Ec 
luy  mefme  ne  fortit  point  de  l'Oratoire,  où  il  fit  dé- 
votement fa  prière  au  Seigneur,  attendant  la  venue  de 
fa  mifericorde,  ce  qu'il  fit  ainfî  pendant  deux  iours  <SC 

It  SichUire,  du  mot  Sichtarius,  que  d'aurres  lifenc  SicbxriMS* 
tf      K«/'{»f0X  Meufiitri  Ou  ic  Car4i*a  du  Moulin. 

17  {\ 


yiS       Saint    Ovrs  et  S.  Levbassï; 

deux  nuifts  :Sc  quand  le  troifiéme  iour  commença  dd 
paroiftre ,  le  Moine  qui  avoit  la  garde  du  moulin,  vint 
dire  que  la  roué  tournoie  avec  aucune  de  viftclTe  qu'el- 
le avok  fait  auparavant.  Si  bien  que  l'Abbé  cftant  for- 
ty  de  l'Oratoire  avec  fes  Frères,  vint  au  bord  de  la  ri- 
vière, où  il  ne  trouva  plus  le  moulin  de  Sichlaire:  & 
s'approchant  de  plus  près  pour  regarder  au  fonds  de 
l'eau  , il  n'y  en  vid  aucune  marque,  &  perfonne  auflï 
nenvid  iamais depuis, ny  bois,  ny  pierre  ny  fer , ny 
quoy  que  ce  puft  etlre,  finon  qu'il  fut  ailé  de  croire 
qu'au  melme  lieu  où  il  avoit  efté  bafty,  la  terre  s  ou  vric 
par  une  force  divine ,  pour  l'engloutir  &  le  faire  difpa- 
ro.ftre  pour  iamais  aux  yeux  des  hommes.  Alors  il  en- 
voya dire  à  fes  Frères.  Tenez»-vous  maintenant  en  re- 
pos >  parce  que  Dien  a  vangé  t  injure  qnon  now  avoit 
faite.  Eftant  remply  de  telles  &  de  lemblables  vertus 
apres  qu'il  eut  achevé  Je  cours  de  fa  vie ,  il  s'en  alla  au 
Seigneur.  Et  les  Encrgumenes  furent  guéris  auprès  de 
fon  fepulchre ,  &  les  Aveugles  furent  éclairez.  Depuis 
fa  mort ,  ceux  qu'il  avoit  commis  pour  le  gouverne- 
ment des  Monafteres  qu'il  avoit  faits,  y  furent  eftablis 
Abbez,par  la  bienveillance  des  Evcfques  des  lieux, 
qui  leur  accordèrent  libéralement  cetemploy,&  Leu- 
balfe  futinftttué  dans  la  melme  qualitéd' Abbé  auMo- 
nafterede  Seneviercs,quieftdu  Diocefcde  Tours,ou 
il  vèquit  long  temps  avec  une  grande  Sainteté  %  ôc 
mourut  au  melme  lieu ,  où  il  fut  enfevely. 

CHAPITRE  XIX. 

De  faivte  Monegonde. 


Es   excellents  dons  d'en-  haut  qui  font  départis 

 au  genre  humain,  ne  fçauroientle  concevoir  pal 

les  fens,  ny  «exprimer  par  les  paroles,  ny  fe  reprefen- 


L 


S  v  *  le  XI X.  Chap.  l  ZtsexctlltmtàoHs.  Cccy  fait  alla- 
fion  à  ce  que  ditTAportre.  au  xt  chap.de  la  i.tpill.aux  Corinib.  vcrftt  }i, 
%s£mulamini  ebarifintta  mima* 
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ter  par  les  écritures,  puifque  le  sauveur  mcfme  du 
monde,  dés  le  commencement  de  la  Création  ,  a  bien 
voulu  fc  faire  voir  aux  yeux  des  Patriarches,  qu'ila, 
trouvé  bon  d  eftre  annoncé  parla  bouche  des  Pro- 
phètes, de  fe  renfermer  enfin  dans  le  fein  de  Marie 
toujours  Vierge  très  pure  $  &  lequel  bien  que  Créa- 
teur tout- puilîant  &  immortel,  n'a  point  dédaigné  de 
fe  revcftir  d'une  chair  mortelle,  d'aller  à  la  mort  pour 
la  reparacion  de  l'homme  mort  par  le  péché,  &  de  refl 
fulciter  vi&oueux,  luy  qui  toujours  plein  de  bonté 
pour  nous  aucres  pauvres  milérables.»  eltant  fort  blef- 
fez  parles  atteinces  mortelles  de  nos  péchez,  &tout 
chargez  des  playesque  nous  avions  rcccuesdcs  Bri- 
gants  qui  nous  attendoient  au  partage  ,  après  nous 
avoir  donne  l'appareil  de  1  huile  lalutaire,  nous  a  cha- 
ritablement amenez  à  l'Holtelerie  où  s  admmiftrent 
les  remèdes  de  la  V«edecine  celefte  *,  celt  à  dire  au 
dogme  de  i'Eglifefainte  >  qui  nous  exhorte  de  vivre  à 
l'exemple  des  Saines  ,  par  la  récompence  infaillible 
qu'il  promet  à  ceux  qui  gardent  fes  Préceptes  ,  Se 
qui  nous  donne  pour  exemple  non  feulement  des  hom- 
mes robuftes,  mais  encore  le  fexe  fragile  >  travaillant 
dans  l'agonie  de  cecte  vie,  non  point  lâchement,  mais 
v1goureu(ement  :  Q.u  fait,  dis-je,  part  defon  Royau- 
me Celelte,non  feulement  à  des  hommes  qui  comba- 
tent  félon  les  bonnes  maximes  ;  mais  encore  aux  fem- 
mes qui  travaillent  dans  le  mefmc  exercice.  Ce  qu'il 
nous  fait  bien  voir  aujourd'huy  en  la  perfonne  de 
fainteMonegonde,  qui  ayant  quitté  fon  pais  natal,  eft 
venue  comme  une  Reine  prudente, pour  ouïr  la  fa- 
gefle  de  Salomon  ,  quand  elle  vint  à  l'Fglife  de  faint 
Martin, afin  d'y  admirer  les  Miracles  qui  s'y  faifoient 
chaque  jour,  Se  à3 y  puiferdes  Eaux  comme  d'une  foiir 
teine  Sacerdotale,  1  pour  fe  rafraîchir  &  pour  fepu- 

1  Tour  fe  r.ifrxichir  ,  &c.  Vzy  rendt  icy  les  paroles  de  l'Auiheur  par 
des  termes  qui  m'ont  femWé  plus  juftes  que  les  (iens  ,  pour  perfeverer  dans 
la  Mctaphoïc  à  laquelle  il  taie  alluiîon  ;  car  c'euit  elle  une  «.hofe  monftrcuie 
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rifier ,  afin  de  fe  mettre  en  eftat  de  fc  rendre  digne  de* 
ftreadmifeaux  Iardinsdu  Paradis. 

Sainte  5  Monegondede  la  Ville  de  Chartres,ayanÇ 
efté  mariée  félon  le  defir  de  fe-  Parents ,  eut  deux  fil- 
les, au  fujet  defquelles  elle  eut  grande  joye  ,  difanc; 
(Bit*  m'a  rendue  féconde  en  me  donnant  dçtx  filles  i 
Mais  l'amertume  de  ce  fiecle  ne  la  laiiTa  pas  long- 
temps joiiir  de  ce  contentement  ,  toutes  deux  luy 
ayant  eftê  oftées  par  une  petite  fièvre.  S'affligeanc 
donc  d'une  perte  qui  luy  fut  fi  fcnfible,  elle  en  pieu- 
roitnuit  &  jour,  fans  quefon  Mary  ,  ny  aucun  amy , 
ny  aucun  de  fes  proches  la  puft  confoler.  Enfin  (eftanc 
revenue  en  elle-mefme  )  elle  difoit  àpartfoy  ;  Site  ne 
refois  point  de  confolatton  de  la  mort  de  mes  filles  >  ic 
crains  que  four  cela  mefme  y  te  ncjfencc  JefUs-Ckrifb 
nofire-Seignear.  Mais  quittant  ces  doléances,  elle  le 
confoloit  avec  le  bien-heureux  Iob,dilanc  j  LcSei~ 
gneurme  les  avoit  données  Ae  Seigneur  me  les  a  oftées  s 
tl  en  efi  arrivé  comme  il  a  plu  à  Dieu  ,  qne  le  nom  du 
Seigneur foit  beny.  Et  diiant  cela ,  s'eftant  dépouillée 
de  la  robe  de  deuil ,  elle  fe  fit  accommoder  une  petite 
Cellule,  où  il  ny  avoit  qu'une  petite  feneftre  par  la- 
quelle elle  pouvoic  voir  le  jour  :  &  là,  faifant  un  grand 
mépris  de  toutes  les  chofes  mondaines  ,  <Sc  n  ayant 
plus  de  foucy  delà  compagnie  de  (on  Mary  ,  elle  n'a- 
voit  plus  d'application  qu'à  plaire  à  Dieu  feuh,  en  qui 
elle  fe  confioit  ,  le  priant  incelfamment  pour  fes  pé- 
chez, &pour  les  péchez  du  Peuple, n'ayant  qu'une 

de  rendre  mot  pour  mot,  hauriretque  de  f§nte  Sacerdotali  què  pcjfet  màU 

tum  ttemoris  Paradijiétci  recludere.  Car  quelle  proponion  y  a-c-il  de  boire 
d'une  fonteine  Sacerdotale .  ôc  de  pouvoir  s'ouvrir  lcnnée  du  bois  du  pa- 
radis }  On  ne  sVuvie  pis  une  porte  pour  avoir  bû  de  i'eau  ,  &  les  buis  ne 
font  gueres  enfermez  dans  des  murailles,  &  fur,  coupe^und  ils  (ont  un  peu: 
{tendus ,  tels  que  devroient  eftre  ceux  du  Paradis  ,  s  il  ne  confîftoit  qu'en 
bocages,  l'ay  donc  choifi  le  mot  de  iardins  au  lieu  de  Bocages ,  quoy  que 
le  mot  de  Paradis  mefme  lignifie  Urdin. 

3  Sainte  M tnegond*.  Il  en  a  déjà  efté  parlé  au  14.  chip,  du  livre  de  la 
gloire  des  Confcfleurs  >ôcfç  trouve  marquée  dans  le  Martyrologe  Romain 
au  x.  jour  de  Iuillcc.  A  Tours  la  mort  de  Tainte  Mcnegonde  femme  Rcli- 
Çteufe. 
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feule  fille  à  ion  iervice,  pour  îuy  apporter  de  l'eau,  &c 
avec  de  la  farine  d'orge,  où  ehe  méloit  de  la  ccndrc,cl- 
le  fefaiioudû  pain  de fes  propres  miinjtflont  elle  pre- 
noicfesr.  pas  avec  un  jculne  fore  longue  donnoit  aux 
pauvres  le  relte  de  ce  qui  luy  pouvoir  revenir  de  fa 
maifon  Orilarrjijaqu'un  certain  jour  que  la  fille  qui 
avoïc  accoutume Tde  la  fervir  (  ie  croy  quelle  fut  ié- 
duitepar  les  artifices  du  malin  efpr.t,àquis  eft  tcû- 
jours  la  coutume  de  nuire  aux  gens  de  bien  )  le  retira 
d'auprès  d'elle ,  difant  $  le  ne  fçaurois  demeurer  avec 
cette  Dame- là  ,  qui  ne  mange  point  s  &  fayrne  bien 
mieux  en  aller fervir  d'antres,  qui  boivent  &  mangent 
leur  faouL 

Cinq  jours  s'eftoient  déjà  écoulez  depuis  que  cette 
fille  s'en  fut  allée, que  la  Dame  Rcligieufe  n  avoïc 
poinceu  la  farine ny  fon  eau  accoutumée,  &  demeu- 
roit  immobile  fans  impatience  ,  ayant  toujours  fou 
coeur  en  lelus-  Chrift ,  en  qui  celuy  qui  fe  fonde  &  fe 
tient  ferme,  il  ne  peut  eftre  ébranle  par  aucun  tou  1  bil- 
londevent,  ny  par  aucune  agitation  de  flocs  :  auffi  ne 
crut -elle  jamais  que  cette  vie  luy  puft  eltre  donnée 
par  aucun  aliment  mortel  ;  4  mais  bien  par  la  parole 
de  Dieu,  ainfi  qu'il  eft  écrit,  fe  fou  venant  de  ce  Pro- 
verbe de  la  S.igefle  de  Salomon  :  Que  le  Seigneur  ne 
fera  point  périr  la  vie  du  lufle  par  la  faim,  ht  ceiuy- 
cy  :  1  Que  le  Iufte  vit  de  la  Foy,  Mais  damant  que 
le  corps  humain  ne  peuc  fubfifter  fans  l'ufage  des  cho- 
fes  terreftres,  elle  demanda  par  une  humble  prière; 
Que  celuy  qui  avoit  donne  au  Peuple  6  la  manne  du 
C  iel  pour  le  nourrir  >  &  les  eaux  dti  roc  her  pour  ie  de- 
falterer  >  qu  il  luy  pluft  auffi  de  luy  donner  C  aliment 
qu'il  luy  tugeroit  necejfaire  pour  la  fortifier.  Et  tout 

4  Mais  bien  far  la  parole  ie  Dieu.  C-cy  eft  ciré  de  Mnyfe  au  #.  chap. 
du  Deuteronome  ,  &  répété  dans  l'Evangile  de  S,  MUth..  4.  4.  <>ù  le  Sei- 
gneur dit  que  l'homme  ne  vivra  pas  du  fcul  pain  ,  rruis  de  coûte  parole  «jui 
lorc  de  la  bouche  de  Dieu. 

5  Lejufie  vitdelifoy.  C'efl  aux  Proverbrs  io.  ÔC  dans  Habacuc  1» 

é   La.JA.anne  à*  Qui.  Voyez.  i'Exode  18,  ÔC  Nomb.  10. 

.... 
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aufïï-toft  de  la  neige  tomba  du  Ciel  fur  la  terre,  don! 
s'eftant  aperceuë,  ayant  tendu  fa  main  par  la  feneftre 
de  fa  cellule,  âUe  recueillit  de  cette  neigé  dont  elle  tira 
de  l'eau  &  en  ntdu  pain ,  comme  elle  avoit  accoutume 
iufques  à  ce  que  cinq  autres  iours  après ,  il  luy  envoya 
d'autre  aliment.  Eileavoit  joignar^7  fa  petite  cellu- 
le un  petit  verger  ,  où  elle  avoit  accoutumé  d  aller 
pour  prendre  quelque  forte  de  récréation.  Y  eftaiit 
donc  entrée  pour  regarder  les  herbes  de  ce  lieu-là, & 
fepromenant  par  tout,  une  femme  qui  avoit  mis  du 
bled  fur  le  toid  de  fa  maifon  pour  le  feicher,  parce 
qu'il  eftoit  humide ,  le  regarda  comme  d'un  lieu  haut, 
avec  un  cœur  plein  d'inquiétudes  mondaines,  &  tout 
auflî- toft  fes  yeux  s'eftant  fermez ,  elle  perdit  la  lumiè- 
re. Puis  ayant  connu  fa  faute ,  elle  la  vint  aborder ,  luy 
dit  la  choie  comme  elle  s'eftoitpaiTée,  &  tout  inconti- 
nent la  fainte  femme  fe  iettant  par  terre,  fe  mit  en  priè- 
res 3  &  dit  y  malheur  à  moy  *  de  ce  que  pour  me  peut» 
effence  qui  s  eft  faite  contre  ma  feùtejje  ,  Us  jeaxcl* 
antres  ont  efie  fermez..  Et  quand  elle  eut  achevé  fou 
Oraifon  ,  elle  mit  fa  main  furcette  femme,  en  luyfai- 
fant  le  fîgne  de  la  Croix  >  &  tout  à  la  mefme  heure  elle 
receut la  veuë, 

Vn  homme  de  ce  lieu-là  mefme  qui  avoit  perdu 
Poiiye,  eftant  venu  plein  de  dévotion  à  la  Cellule  de 
cette  Dame,  pour  lequel  fes  parents  prièrent  que  ce;- 

7  llledvtit  joignant/*  £>//»/*.  Etccqui  fuit  dans  tout  eit article juG 
ques  au  Miracle  que  ht  la  Sainte,  de  rendre  lu  lumicieà  une  femme  qui  il- 
voit  perdue,  cft  écrit  d'un  11  i  le  fi  entortillé  ,  qu'il  eit  bien  difficile  d'en 
prend ie  le  lens.  Ce  qui  me  feroit  croire  qu'il  y  auioit  quelque  chofe  de 
Éorromr  û  dans  le  Texte.  Cu  il  femble  qu'il  devroit  porter  ,  que  la  Samt 
ayant  mis  au  Soleil  quelques  grains  humides  pour  les  de  feicher ,  une  femme 
trop  curieufe  &  trop  avide,  qui  les  viden  voulut  faire  fin  profit,  &  qu'elle 
en  perdit  la  vue*  Que  veulent  donc  d  e  routes  ces  paroles  ,  pour  les  rendre 
dans  un  Cens  précis.  Habebatque  contiguum  Cellula  parvulum  viridanum, 
in  tllud  autem  pro  quadam  recreatione  prodire  erat  folita  Jn  quod  ingrefi 
imuens  herbas  loci  ac  de  ambulant,  Mu  lier  qua  tritttum fupra  n&um  frun 
pojuerat ,  quafi  de  eminentiori  lococuris  oppleta  mundanis  importune  frt~ 
flexih  moxque  oculis cUufis  luminecaruit ,  ÔCc  Car  certainement  le  bon 
fens  n'ert  pas  facile  à  tirer  de  ces  paroles, 
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te  bien  heuieufe  femme  vouluft  mettre  Tes  mains  fur 
luy  $  mais  elle  proteftant  quelle  eftoit  indigne  que  le- 
fus-Chnft  filt  des  Miracles  par  elle,  s'eftant  jettée  en 
terre,  comme  fi  elle  euft  voulu  baifcr  en  toute  humi- 
lité les  pas  de  noftre-  Seigneur  ,  pria  pour  luy  la  Divi- 
ne clémence  >  8c  comme  elle  eftoit  encore  profter- 
née,  les  oreilles  du  fourd  furent  ou\  crees,  &  retourna, 
en  fa  propre  maifon,  n'ayant  plu   de  tnfkflc  7  mais 
beaucoapde  joye  dans  le  cœur.  Cetre  femme  ayant 
efté  glorifiée  par  ces  fignes  entre  ils  Paicnts,de  peur 
de  tomber  dans  le  péché  de  la  vaine  gioire,ayant  qui- 
té  fon  Mary  avec  fa  famille  &  toute  fa  maùon  > elle 
fe  mit  en  chemin  pour  venir  à  l  Eghle  de  S.  Martin 
Evefque  ,  &  pafla  par  un  Bourg  de  Touraine  appel- 
lé  J  Eve ,  où  il  y  a  des  Reliques  du  bien-  heureux  S. 
Medard  Confelleur  E\elque  de  SoUlons,  où  cette 
nuit-là  mefmefecélebroient  les  veiliesde  la  Fcfte  de 
ceSaint.  Là,  cette  PameaffiduëàrOraifon,fedifpo- 
fa  pour  fe  trouver  à  1  heure  accoutumée  avec  le  Peu- 
ple à  la  folemniré  des  M  elles,  lelquelles,  comme  elles 
fe  célebroient  parles  Preftresde  Dieu ,  il furvint  une 
fille  gonflée  par  le  venin  que  luy  avoit  cauié  une  tu- 
meur maligne,  &  fe  jetta  à  les  pieds  ,  dilant  ;  Seco»- 
re^mojiiefuis  morte.  LaSainteàfon  accoutumée  fe 
mit  en  prières,  8c  demanda  la  famé  de  cette  pauvre 
fille  en  toute  humilité  à  Dieu  Créateur  de  toutes  cho- 
fes,  puis  s'eftant  relevée  elle  fit  le  figncdela  Croix: 
ôc  ainfifa  tumeur  ayant  crevé  par  quatre  endroits  ,1e 
pus  viruient  en  découla,  &  la  pauvre  fille  fut  retirée 
4es  griffes  de  Fa  mort. 

Apres  ces  choies  ,  la  bien  heureufe  Monegonde 
vint  à  l'Eglife  de  S.  Martin,  où  s'eftant  mile  à  ge- 
noux devant  le  SepuUhre  du  Saint,  elle  rendit  grâces 
à  Dieu  ,  de  ce  qu  elle  voyou  de  fes  propres  yeux  ic 


8  Eve.  Il  y  a  une  Farroifle  en  Touraineippellc'e  Eve;  mai?  elle  n'eft  pas 
furie  chemin  de  Chaînes  a  Tours  ;car  les  Rivières  de  Lciie,  dcChei>  hc 
d'Indre ,  font  entre  deux. 
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Tombeau  du  Saint,  ayant  pris  fa  demeure  dans  une 
petite  Cellule,  elle  s'occupoit  tous  les  jours  à  1  OraU 
Ion,  en  jeumes  &  en  veilles,  &  ne  laifla  point  auffi  ce 
lieu-  là,  fans  eftrc  honoré  de  fes  Miracles  :  car  la  fille 
d'une  certaine  veufve  y  apporta  fes  mains  toutes  reti- 
rées, &  fi-toft  qu'elle  l'eut  touchée  avec  le  fignede 
la  Croix,  après  avoir  fait  fa  prière,  fes  dotges  fe  redref- 
férent,  &  laiflérent  les  paulmes  des  mains  libres. 

Comme  ces  chofes  le  pafloient ,  fon  Mary  enten- 
dant parler  de  la  réputation  de  la  Sainte,  ayant ak 
fembléfes  amis  &  fes  voifins  la  vint  trouver,  &  la  r  a- 
mena chez luy.  ôc  la  mit  dans  la  mefmç  petite  cham- 
bre qu'elle  y  occupoitauparauant,  &  ne  celïoit  point 
de  travaillera  ion  ouvrage  ordinaire  :  mais  elles  exer- 
çoiten  jeufnes&  en  prières  continuelles  afin  qu'elle 
pûft  obtenir  le  lieu  où  elle  defiroit  habiter. 0  Enfin 
elle  reprit  le  chemin  qu'elle  avoit  tant  defiré,  implo- 
rant le  fecours  de  S.  Martin ,  afin  qu'il  luy  donnait 
moyen  d'arriver  à  fon  Eglife,  puis  qu'il  luy  avoit  fait 
concevoir  le  defir  d'y  aller.  Elle  retourna  donc  dans 
la  mefme  Cellule  qu'elle  avoit  occupée  auparavant^ 
y  demeura  fans  y  recevoir  plus  aucun  trouble,  &  n'y 
fut  plus  inquiétée  ny  recherchée  par  fon  Mary.  Puis 
ayant  alTcmblé  peu  de  Religieufes  avec  elle  en  ce 
lieu- là,  elle  y  demeuroit  toujours  perfeverance  en  la 
Foy  &  en  Oraifon,  ne  vivant  que  de  pain  d'orge,  & 
ne  beuvantque  fort  peu  de  vin  les  jours  de  Fefte,& 
fort  trempé  ;  n'ayant  point  de  foin  ny  de  paille  fraî- 
che; mandes  brins  de  jonc  tilfus  les  uns  dans  les  au- 
trcs,comme  on  en  fait  d'ordinaire,qu'oh  appelle  com- 
munément °  des  Nattes,  mettant  cela  fur  une  formej 

9  Snfin  die  reprit  le  chemin  qu'elle  avoit  tant  defiré.  C*eftà  dire» 
chemin  de  Tours,  pour  aller  au  Sepulchre  .ici  M*  rein.  Et  fi  l'Egide 
Noftre  Danae  de  Chartres  euft  alors  eilé  en  fi  grande  icpu  atioa  qa'e^4 
cfte  depuis,  ou  qaelEgliCede  S.  Martin  de  Tours  n'eute  pas  cité  pluie» 
vogue  qu'elle  cil  à  préiènt ,  il  n'clt  pas  croyable  que  la  Sainte  cuit  Ui»c 
l'Fglife  de  fa  Vï!e,pour  en  aller  chercher  ailleurs. 

|  Jio  Des  Nattes.  L'ufage&le  nom  en  lent  donc  biens  Anciens>  1Hd 
vul^o  Nattas  vacant ,  qui  Cont  les  propres  termes  de  l'Authcur. 


Sainte  Monegondi; 
ou  retendant  par  terre;  ce  qui  eftoit  aufli  (on  banc 
ordinaire,  fa  co'ëtte,  fon  oieiller,  fa  couverture,  8c 
tout  raflortiircment  de  fon  liû,  ayant  cnleipné  d'eu 
ufer  de  mefme  à  celles  qu'elle  avo;t  affemblées  avec 
elle.  Demeurant  donc  là  toujours  à  célébrer  les 
louanges  de  Dieu, elle  (jpnnoit  des  remèdes  falutai- 
res  aux  Infirmes ,  ayant  fait  fa  prière. 

Vue  certaine  femme  luy  préienta  fa  fille  pleine  d'ul- 
cères ;  &  comme  quelques-uns  en  parlent,  on  difoit 
quelle  Avott  engendré  le  pus.  Alors  la  Sainte  ayant 
fait  ton  Oraifon,  tirant  de  la  falive  de  fa  bouche  >  elle 
en  mit  fur  cesplayes  cuifantes,  &  guérit  cette  fille  ; 
&  de  fa  mefme  falive,  elle  fit  encore  voir  des  aveugles 
riez. 

Vn  garçon  du  lieu  ayant  bû  du  polfon  ,  duquel  on 
tient  que  des  Serpents  s'engendrèrent  dans  lafuperfi- 
cie  de  fa  peau,qui  de  leurs  morfures  luy  faifoient  fen- 
tir  des  douleurs  extrêmes  s  en  forte  qu'il  ne  pouvoit 
repofer  ny  nuidt  ny  jour  ,  comme  il  ne  pouvoit  aufli 
boire  ny  manger  :  &  li  après  une  longue  diette  il  pre- 
noit  quelque  chofe,ille  rejettoit  tout  aufli  toft.  Ayant 
efté  amené  à  cette  Sainte  remme,il  luy  demanda  d'eftre 
guéry  par  fa  vertu:  Et  comme  elle  proteftoit  qu'elle 
cftou  indigne  qu'on  crûlt  qu'elle  euft  quelque  pou- 
voir en  ces  choies- là,  neantmoins  ayant  efté  preifëe 
par  les  parents  de  ce  garçon,  elle  toucha  fon  ventre, 
&  le  maniant  de  la  paulmede  fa  main,  elle  fentit  où 
«'eftoit  cachée  laptfte  des  Serpents  venimeux.  Puis 
ayant  pris  une  feuille  de  Vigne  bien  fraîche  ,  elle  la 
trempa  de  fa  falive,  luy  fit  le  ligne  de  la  Croix,  &  luy 
rnit  la  feuille  de  vigne  fur  le  petit  ventre  ,  dont  l'En- 
fant s'eftant  fenty  un  peu  foulage  ,  il  s'endormit  fur 
le  banc,  &celuy  qui  depuis  fort  long-temps  n'avoit 
pu  repofer  pour  eftre  travaillé  de  douleurs  infnppor- 
tables,  après  une  heure  de  fommeil ,  il  fe  révci.la  ,  8c 
fe  leva  pour  aller  purger  fon  ventre,  &  vuidaun  ger- 
me d'engeance peftifçre,  &  après  avoir  rendu  grâces 
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à  la  Servante  de  Dieu,  il  fe  recira  en  parfaite  fanté. 

Vn  autre  garçon  qu  une  paralyue  avoic  rendu  im- 
potent detousfes  membres  ,  fut  apporté  devant  elle, 
qui  fut  fuppliée  de  le  guérir.  Ellefe  mit  à  genoux,  & 
ht  fa  prere  à  Dieu  pour luy  ,  &  ne  l  eut  pas  plutoft 
achevée  ,  que  le  garçonjc  leva  ,  &  luy  donna 
congé. 

Il  y  eutauffi  une  femme  aveugle  qui  luy  fut  ame- 
née, &  qui  la  pria  de  la  toucher  :  mais  elle  répondit  ; 
Quel  commerce  peut-il  y  avoir  entre  vous  &  moj .hom- 
mes de  'Dieu*  S.  M artm  nkabtte-t-il  pas  icy ,  Icaud 
éclate  tous  les  purs  en  fi  grand  nombre  de  vertus  i Ap. 
proche^vous  de  la,  faites  y  vos  prières,  afin  qu'il  ions 
vifite.  M ais  pour  moy ,  pecherefie  que  ie  fuis ,  ont 
vous puis-je  faire  ?  Toutefois  cette  R  mme  perfevenufc 
toujours  en  fa  demande  ,  difoit ,  Dieu  fait  toujours 
^excellentes  chofes  parmy  tous  ceux  qui  craignent  fin 
nom.  C*eft  pourquoy  te  me  jette  entre  vos  iras  >  para 
que  vous  ave^  receu  de  Dieu  une  grâce  particulière  de 
guérir  les  maladies.  Alors  la  fervante  ae  Dieu  emue 
impofa  fes  mains  fur  les  yeux  éteints,  &  tout  auflî  tort 
les  cataruâes  fe  délièrent  ,&  celle  qui  eftoic  aveugle 
vid  coût  le  monde  à  découvert, 

Pluiîeurs  Encrgumenes  eftant  venus  vers  elle,  en 
receureut  la  fanté ,  fi-toft  qu'elle  les  eut  touchez,  Se 
leurennemy  Diabolique  fut  mis  en  fuite  :  &  tous  ceux 
que  la  Sainte  permettoit  qui  s  approchalfent  d'elle, 
s'ils  eftoient  malades,  s'en  retoumoient  tout  ûicon- 
tinént  en  pleine  famé.  ^inP 

Or  le  temps  approchoitque  Dieu  la  voulut  appel- 
les &  fentoic  déjà  fes  forces  défaillir.  Ce  que  les  Re- 
ligieufes  qui  eftoient  auprès  d'elle ,  ayant  bien  connu , 
elles  pleuroient  fort  amèrement,  difant  ;  Nofirefain- 
te  M  ère,  a  qui  nous  delaiffez^vous  ?  Ou  à  qui  recotfi- 
mander  vous  vos  filles  que  vous  affemble^  en  ce  lie* 
dans  la  feule  viïè  de  Dieu  î  Elle  leur  répondit,  ayant 
verfé  quelques  larmes 5  Si  vous  cherchez,  U  p*ix  & 
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ld  fanUificationy  Dieu  feravoflre  l'rotetlion  *  &vous 
aure\,S.  Martin  Eve/que  qui  feravoflre  Pafteur  >  & 
ie  ne  m "  éloigner ay  pas  d'auprès  de  vous  ;  mats  e fiant 
invoquée*  leferaj  au  milieu  de  voftre  charité  Elles 
lny  dirent  :  P 'lufteur s  Infirmes  nous  viendront  trouver 
pour  demander  voftre  benediflion  ,  que  ferons-nous  $ 
quand  ils  ne  vous  verront  plus  »  nous  les  renvojerons 
avecconfufiony  quand  nous  ne  vous  verrons  plus.  Nous 
vous  fupplions  donc,  que  parce  que  voftre  vifage  fera 
cache  à  nos  jeux  >  quau  moins  vous  daigniez  bénir  de 
l'huile  &  du  fel  >  dont  nous  pu ijfions  faire  part  aux 
Malades  qui  vous  demandèrent  quelque  chofe  de  vo- 
ftre bénédiction.  Alors  elle  leur  bcnic  de  l'huile  ôc  du 
fel,  quelles  recenrenc  de  fa  main  ,  ôc  1  onc  gardé  foi- 
gneufement  depuis.  Ainfi  la  bien-heureufe  Saince 
mourut  en  paix,  &  fut  enfevelie  dans  fon  Monaftere, 
s'cftant  reprefentêe  depuis  par  beaucoup  de  Miracles. 
Car  des  chofes  bénites  qu'elle  avoit  lailfées  ,  plu- 
fieurs  malades  depuis  fa  mort  ,  en  ont  efté  fort  fou- 
lagez.  Enfin  un  pied  devine  fort  enflé  à  un  Diacre  ap- 
pelle Bofon ,  pour  une  apoftume  maligne  qui  luy  vint 
en  cette  partie- là,  en  forte  qu'il  ne  pou  voit  marcher. 
Il  fut  porté  au  Tombeau  de  la  Sainte,  où  il  fit  fa  priè- 
re. Ses  filles  ayant  pris  de  fon  huile,  en  mirent  fur 
fon  pied:  &  toutaufli-toft  fon  apoftume  eftant  venue 
à  crever,&  le  venin  s'en  eftant  écoulé,  il  fut  guéri. 

Vn  Aveugle  fut  amené  à  fon  Tombeau  ,  où  il  fe 
mit  à  genoux  pour  le  prier,  &  le  fommeil  l'ayant  faifi, 
la  Bien-heureufe  s'apparut  à  luy,  dilant  -,  le  méjuge 
indigne  dteftre  comparée  aux  Saints,  toutefois  vous  re- 
cevrez^ icy  la  lumière  et  un  œil  mais  fi-toft  que  vous 
V aurez*  receuè  ,  hafte^vous  d'aller  aux  pieds  de  famt 
Martin ,  &là  vous  eftant  profterné  avec  un  cœur  hu- 
milié devant  luy  »  il  vous  nndra  la  vue  de  ï autre  œil* 
Cét  homme  s'eftant  reveillé  avec  la  vue  d'un  oeil  , 
s'en  alla  tout  auflï-toft,où  le  commandement  l'avoir, 
obligé  d  aller;  Et  là,  s'eftant  mis  encore  en  prières, 
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implorant  la  vertu  du  bien  heureux  Confefleur  ,  là 
nuit  de  fon  aucre  œil  ayant  efté  diflipce,  il  s'en  re- 
tourna avec  fes  deux  yeux  ouVerts. 

Vn  Muet  s'eftant  auffi  profterné  auprès  du  Tom- 
beau de  la  Sainte  ,  qui  eut  tellement  le  cœur  contrit 
parlaFoy ,  que  des  larmes  qui  forcirenc  de  fes  yeux, 
il  en  moiiilla  le  pavé  de  la  Cellule  ,  &  fe  levant  de 
là,  fa  langue  fut  délice  par  une  vertu  divine,  &  fere- 
tira  en  fa  mailon. 

Vn  autre  Muet  y  eftant  venu ,  où  il  fit  fa  prière  de 
cœur,  implora  le  lecours  de  la  fainte  femme,  quand 
on  luy  eut  répandu  dans  la  bouche  de  la  Bénédiction 
que  la  fainte  laifla  en  mourant,  il  en  fortitdufang 
meflé  de  falive,  quand  il  receut  1  ufagedela  voix. 

Vn  homme  qui  avoit  la  fièvre  approchant  auffi  de 
Ce  Monument ,  n'en  eut  pas  plutoft  touché  le  Poêle 
qui  le  couvroit,quc  le  feu  de  fa  fièvre  s  éteignit ,  & 
fut  guéry. 

Vn  perclus  de  tous  fes  membres  appelle  Marc, 
fut  porté  auprès  du  Scpulchre  de  la  Bien  heureufe  ,il 
y  fit  une  longue  prière,  &  fur  les  trois  heures  après 
midy,  il  fc  tint  ferme  fur  les  pieds,  &  retourna  en 
fa  m  ai  fon. 

Vn  garçon  appelle  Leodin  eftant  tombé  dans  un* 
grande  maladie,  après  quatre  mois  entiers  qu'elle  luy 
eut  duré,  ayant  perdu  non  feulement  Tufage  de  mar- 
cher, mais  encore  l'appétit  de  toutes  fortes  d'aliments, 
k  caufede  la  fièvre  qui  ne  luy  donnoit  prefque  point 
de  relâche,  il  fe  fit  porter  au  Sepulchre  de  la  Sainte 
eftant  à  l'extrémité  ;  &  cependant  il  en  revint  en  un 
inftant,avec  une  (an té  parfaite. 

Qnediray-je  de  tant  d'autresqui  ont  efté  guéris  de 
la  fièvre,  pour  avoir  feulement  baiféavccfoy  le  Po'cle 
qui  couvre  fon  Sepulchre  ?  Combien  y  a  c  •  il  eu  d  E- 
nergumenes  qui  ont  efté  amenez  à  la  Cellule  de  U 
Sainte,  8c  qui  n'en  ont  point  plutoft  touché  le  feiiil  > 
qu'ils  ont  efté  remis  en  leur  boa  fens  >  Se  le  Speâro 
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fort  tout  auflï-toft  de  leur  corps  ,  dés  le  moment  qu'il 
fent  prefente  la  vertu  de  la  Sainte  >  mais  tout  ^elapar 
roperation  denoftre-Seigneur  Iefus-Chfift,qui  don- 
ne libéralement  des  reconipences  éternelles  à  ceux 
qui  craignent  fon  Nom, 

CHAPITRE  XX. 

De  faint  Leobard  ,  Reclm  de  Aïairmontier  auprès 
4  de  Tours. 

L'Eglife  fidèle  eft  édifiée  toutes  les  fois  qu'on  cé- 
lèbre dévotement  la  mémoire  des  Saints.  Ec  com- 
me ce  luy  eft  une  grande  joye,  que  ceux  qui  dés  le 
commencement  de  leur  jcunellc  ont  mené  une  vie  re- 
ligieufe,  arrivent  heu  reu  feraient  au  port  de  lcurperfe- 
ftion,  ce  ne  luy  en  eft  pas  une  moindre,  quand  félon 
les  Préceptes  divins,  ceux  qui  font  convertis  des  cor- 
ruptions du  fiecle  veulent  genereufement  pourfuivre 
leur  ouvrage  entrepris,  par  le  fècours  de  la  divine 
Mifericorde. 

Ainfi  1  le  bié- heureux  Leobard  du  pais  d'Auvergne, 
quin'eftoit  pasàla vérité  demaifon Senatorialejmais 
quieftoit  de  condition  libre  ,  eut  Dieu  dans  fon  cœu» 
dés  le  commencement  de  fa  jeunelle:  &  s'il  n'eftoit 
pas  nay  de  parents  Iliuftres,  il  a  éclate  par  fes  pro- 
pres mentes  Quand  il  fut  temps  de  luy  faire  appren- 
dre quelque  chofe,on  l'envoya  au  College^avec  les  au- 
tres Enfants,  où  il  apprit  par  cœur  un  des  Pfeaumes, 
ne  fçachant  pas  encore  s  il  devoit  eftre  Clerc ,  il  fe 
forma  de  bonne  heure  dans  l'innocence,  pour  eftre 
employé  au  Miniftere  du  Seigneur,  Mais  eftant  venu 
en  âge  légitime,  fes  Parents,  félon  Tufage  du  n\onde, 

Svr.  li  XX.  C  h  A  p.  "r  Le  bienheureux  Leobari  Ceft  feu- 
lerrient  de  nolVrc  Authcur  que  nous  avons  ta  vie  de  ce  Saint  dans  ce  der« 
nier  chapitre  de  ia  vie  des  Pères  ;  &  c'elt  encore  après  luy  que  le  Martyro- 
loge Romain  l'a  marqué  au  18  jour  de  lanvier.  A  Tours  S.  Lcobard  reclus, 
qui  fut  d'une  mcrueilleufe  abftinence ,  Ôc  qui  l'acquit  un  grand  luitjc  £>«x  l'f 
protonde  humilité.  liront  çayironl'an 
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le  voulurent  engager  à  la  condition  du  Mariage,&ro« 
bligereut  mcfme  de  faire  quelque préfent  aune  fille 
pour  i'epoufer,  &  comme  il  y  eue  grande  répugnan- 
ce* fon  Père  luy  dit  ;  Pourqmy>  mon fils.nefaites^vous 
pas  ce  que  ie  defire  pourvoftre  bien  ?  Pourquoj  ne  vou- 
lez-vous point  de  femme,  four  donner  des  Enfants  k 
woftre  famille  f  Ceftdonc  en  vain  que  nous  prénom  tant 
de  peine  damaffer  un  peu  de  bien  ,  fi  nonsnavm 
point  d  héritier  qw  nous  fajfe  efperer  de  le  pojfcéff  un 
jour*  Et  cènes,  poarqaoy  nous  mettrions-nom  en  foticj 
d'avoir  tant  de  Valets  à  gage  pour  faire  valoir  noftre 
bien  ,  s'il  doit  pajferun  tour  à  des  Etrangers  ?  Les  m 
fans  doivent  obeir  aux  Pères ,  félon  les  divines  Efcrh 
tares  :  &  comme  vous  ferez*,  paroifire  que  voué  leur  tftes 
defobetjfant  >  prenez»  garde  anffi  que  vons  ne  p*4lt\ 
par  après  vous  purger  de  foffence  contre  Dieu  que  vont 
aurez»  commtfe.  Le  Père  luy  ayant  tenu  cedifeours, 
bien  qu'il  euft  un  autre  fils,  luy  perfuada  bienaiiemenc 
ce  qu'il  voulut  en  la  tendrede  de  fon  âge,  quoy  que 
ce  fuft  contre  Ion  intention.  Fnfin  ayant  donné  une 
bague  à  fi  fiancée  avec  un  baifer,  1  il  luy  offrit  enco- 
re les  fouliers  ,  félon  la  contumeyS>con  célébra  le  iour 
des  nopees.  Cependant  fon  pere  6c  fa  mère  décédèrent 
bien  tort  après.  Et  quand  le  temps  du  deuil  eut  eftéac- 
comply  ,  *  fc  trouvant  chargé  des  prefents  de  les 

i  Si  nous  n'avons  point  d'héritier.  Les  Avares  ne  font  pas  «le ce  fena> 
ment ,  quoy  qu'ils  cherchent  toujours  des  pietextes  pour  colorer  leurcon- 
voitife  tniàtiable  :  Et  nous  en  avons  connu  ,  qui  fans  Enfants  &  prctque 
fins  NeVcux,  n'ont  pas  laifle  d'amafler  des  iréfdrs  infinis ,  ÔC  fc  lont  Utf» 
coupper  ta  gorge  dans  leur  propre  loçis  ,  fans  y  pouvoir  lourfrir  de  teivucut 
ny  de  fervante. 

a  Il  luy  offrit  encore  les  fouliers.  J'ay  ajouté ,  félon  la  coutume ,  poui 
faire  entendre  que  t*cltoit  un  uïage  d'alors.dé  donner  autfi  la  chaufl'eurea 
Celle  qu'on  de  voit  époufer,  comme  on  luy  don  n  oit  une  bague  ,  pour  mon- 
trer qu'on*  en  prenoit  pofleffion,  la  bague  &  1«  chaufleure  aux  mains  &  aai" 
pieds,  ayant  duraport  auxferS  de  hfervitude. 

4  Se  trouvant  chargé  des  prefents  de  fes  Nopees.  Il  faut  qu'il  y  ait  \cf 
quelque  erreur  dans  l'Edition  Lac  i  ne, ou  qù'  1  y  manque  quelque  choie  p<M 
accomplir  iuftement  le  fens  des  paroles,  ,jui  font  »  Hic  'vero  cum  Gem*** 
tempore  Inclus  expleto  ornants  donis  nuptialibus  fratris  pergnad  dont**** 
Cat  il  n'y  clt  rien  dit  du  fujer  pour  lequci  il  cftoit  chargé  des  pré- cm  s  àei 
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«opces,ii  vint  en  la  maifou  de  fou  frère,  qu'il  trouva, 
fi  plein  de  vin,  qu'il  n'en  fut  pas  feulement  reconnu, 
&nele  voulut  pas  recevoir  en  fon  logis.  Il  fc  recira 
donc  delàavecun  déplaifir  fcnfible,  qui  luy  fie  tom- 
ber les  larmes  des  yeux ,  &  le  mit  à  part  dans  une  chau- 
mine  ,0(111  y  avoit  du  foin.  lien  fit  manger  àfon  che- 
val qu'il  attacha  tout  auprès ,  &  fe  coucha  fur  le  foin 
pour  dormir.  Puiss'cftant  éveillé  fur  la  minuit,  il  fe 
leva  de  fon  licl:&:  haulfant  fes  mains  au  Ciel, il  rendic 
grâces  à  Dieu  cout-puiflant  >  de  ce  quil  eftoit  dans 
CEftre  des  chofes  ,  de  ce  quil  eftoit  vivant ,  &  qu'il 
eftoit  nourryde  fes  dons.  Et  s'eftant  étedu  fur  des  remer- 
ciements femblables ,  apres  de  longs  foûpirs ,  &  beau- 
coup de  larmes  qui  découlèrent  de  les  y  eux,  Dieu  tout- 
puiflant ,  '  Qtû  a  predeftiné  ceux  qu'il  a  Jinçtiliere- 
ment  aime^pour  eftre  faits  conformes  à  l'image  de 
fon  fis ,  luy  toucha  le  coeur,  pour  le  deftiner  entiè- 
rement au  culte  de  Dieu  ayant  abandonné  le  fiecle, 
Aldrs  celuy-cy  ,  comme  s'il  euft  déjà  efté  le  Preftre 
de  fon  ame ,  fe  fit  cette  Prédication  à  foy-mefme  \  Que 
fais -tu  mon  ame  i  Pourquoy  demeures-tu  fufpendui 
dans  le  doute.  Le  ftecle  eft  me  chofe  bien  vaine  >  les  de* 
firs  du  cœur  de  l  homme  font  encore  pins  vains  ,  U 
gloire  du  monde  eftvaine,  &  tout  ce  qui  eft  dans  le  mon- 
de neft  que  vanité.  Il  vaut  donc  bien  mieux  le  laijfer 
là  ,  ce  monde  fi  remply  de  vanité ,  &  fuivre  le  Sei- 
gneur j  que  d'y  donner  le  moindre  confentement.  Ayant 
ainfi  raiionné  en  foy-mefme,  dés  que  le  jour  com- 
mença de  paroiftre,  il  monta  à  cheval  pour  s'en  re- 
tourner en  fa  maifbn  :  ôc  comme  il  eftoit  en  chemin ,  il 
roula  en  fon  efprit  ce  qu'il  avoit  à  faire,où  il  iroit ,  ôc 
dit;  firayau  fepulchre  de  S.  isMartin,  d'où  procède 
me  grande  vertu  fur  les  Infirmes  ;  &  je  croj  pour  moy 

•  -  4  -, 

Nopce<.  Et  puisque  veulent  dire  ces  préients  des  Nopc^s  ï  Entend  il  fa> 
femme  dont  il  fe  vouloit  défaire  î  j'y  trouve  plus  d'apparence  qu'en  tout  le 
rtite. 

j        a  prcdfftinj ,  fcc,  Ces  parole*  font  de  i'tpiitre  aux&om.*,f  JU 
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que  fin  Oraifin  nt  ouvrir*  le  chemin  pour  *ller  à  DieHs 
pas  quef*  prière  au  Seigneur  a  retiré  les  morts  du  fe* 
pwlchre.  Et  amlî  ayant  pris  Ton  chemin  de  cecofté-là, 
en  continuant  fes  prières,  il  entra  dans  l'Eglife  de  S. 
Martin  ,  autour  de  laquelle  ayant  demeuré  quelque 
iours ,  6  il  pafla  la  rivière ,  &  fut  à  la  cellule  proche 
de  Mairmontier ,  de  laquelle  s'eftoit  retiré  un  Perfon- 
nage  fort  dévot  appelle  Alaric,  &  là,  s  eftant  prépare 
luy  mefme  des  membranes  pour  écrire,  il  s  y  appli- 
qua foigueufement  pour  entendre  les  (aintes  Elcncu- 
res,  dont  il  s'appliquoit  à  faire  des  Exemplaires:  & 
pour  exercer  fa  mémoire,  il  apprit  par  cœur  les  Pteau- 
mes  de  David  :ainfi  7  s'eftant  inftruic  par  la  lecture 
des  divines  Efcntures,  il  connut  qu'il  eftoit  vray  ce 
que  le  Seigneur  luy  avoit  auparavant  inipiré  dans  le 
cœur.  Mais  de  peur  que  les  chofes que  nous  avonsra- 
portées,  ne  paroiflent  fabuleufesà  quelqu'un ,  i'atte- 
fte  Dieu  que  ie  les  ay  apprtfes  de  la  propre  bouche 
du  Saint. 

Ayant  donepafie  quelque  efpace  de  temps  en  cet 
exercice, il  le  montré  fi  parfaitement  humble,  qu'il 
en  fut  honoré  de  tout  le  monde.  Mais  ayant  pris  un 
pic,  ilereufala  pierre  de  la  cellule  où  il  s'eftoit  logé 
dans  le  roc,pour  la  rendre  un  peu  plus  grande  quelle 
n'eftoic.  Et  làdedans, il  s'exerça danslcsjeu(îies,l'0- 
raifon  >  les  Pfal  1  odîes  Se  la  ledure,  &  ne  sabfteaoic 
jamais  du  divin  Office  ny  de  la  prière.  Mais  il  écri- 
voit  de  temps  en  temps  pour  éloigner  toutes  mauvai- 
ses penlées  de  ion  elprit.  Cependant  le  Tencateur, 


6  îl  p.ifcia  Kiviere.  C'cft  à  dire  la  Rivière  de  Loire,  qui  eft  entie 
Tours  &  MairmoïKfcr.  » 

7,  y<jittrix  inftiuit  far  la  Ittture  des  divints Efîritures  :  Cir  c'ellp" 
elles  principalement  qu'on  cit  inlhuit  pour  le  Saiut.  Aulîî  le  fenrimentdC" 
l' Autheur  quiclt  un  Saint ,  n'elleit-il  pas  du  mal-heureux  avis  de  ceunjui 
défendent  au  Peuple  de  les  lire,  à  c.iufc  des  d  fficultcz  qui  *'y  rencdlmcnt; 
&  que  Ceradoiceftie  leulement  referVé  aux  fcafteurs,  fi  ce  n'cll  que  cti met- 
nus  Palkais  en  accordent  la  pet  million  à  ceux  qu'ils  jugent  i  proposjCotn* 
me  s'il  raloit  demander  congé  de  s'infhuirc  ,oude  bien  faire,  il  û'cUncn 
annaondedé^luil  dangereux ,  ny  de  plus  abominable.    *  ^   -:  - 
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pour  femontrer  toujours  ennemy  &  envieux  des  Ser- 
viteurs de  Dieu ,  comme  un  de  les  petits  Moines  eue 
eu  débat  avec  fes  Voifins,  il  luy  mit  en  iefprit  la 
penfée  de  fortir  de  fa  cellnle  pour  aller  en  un  autre. 
Et  comme  nous  vinfmes  en  ce  lieu-là  pour  y  faire  la 
prière  accoutumée,  il  nous  découvrit  le  dol  du  venin 
quifeglilfoitdanslc  cœur.  l'en  foupiray  avec  beau- 
coup dedouleur,  pareeque  je  me  trouvay  obligé  de 
le  reprendre  aigrement,  &:  l'ayant  alfeurcque  c  eftoit 
un  artifice  du  Diable,  je  luy  lailTay  en  le  quittant  des 
Livres, afin  qu'il  apprift  fon  inftruclion  de  la  vie  des 
Pères,  de  Pinttitucion  des  Moines,  de  quel  !e  forte  ceux 
qui  font  reclus  fe  doivent  comporter,  ou  bien  avec 
quelle  précaution  il  faut  que  vivent  les  Moines.  Les 
ayant  relus,  non  feulement  il  chailadeibn  efpritla 
mauvaife  penfée  qu  il  avoit  etfôj  mais  encore  il  s'ea 
forma  le  ientiment  avec  tant  de  lumière,  que  nous 
fufmcs  émerveillez  de  fa  facilité  à  parler  de  ces 
chofes-là,  &  de  1  abondance  des  belles  chofes  qu'il 
nous  en  difoit  II  parloit  d'une  manière  fort  douce,  & 
d'un  ton  de  voix  fort  agréable.  Il  eftoit  gracieux  dans 
fes  exhortations ,&fon  cœurfe  remplilloit  defollici- 
tudes  pour  les  Peuples ,  &  defoucisrefpeâueux  pour 
les  Roys,  priant  avec  aflïduité  pour  les  perfonnes 
Eccleliafticjues  qui  craignent  Dieu,  &  n'eftoit  point 
comme  quelques  -  uns  qui  fe  plaifent  à  porter  de  grands 
cheveux  ôc  la  barbe  longue  :  car  à  certain  temps  il  fc 
couppoit  les  cheveux  &  la  barbe. 

1 1  demeura  vingt-  deux  ans  occupé  de  la  forte  dans 
cette  cellule  ,  &  eut  tant  de  grâces  de  Dieu,  que  de 
fa  feule  falive,  il  oftoit  la  force  du  venin  des  puftules 
malignes: il  éccignoit  le  feu  de  la  fièvre  avec  du  vin 
qu  il  avoit  fan&ifié  par  le  figne  de  la  Croix,  réprimant 
bien  iuftement  l'ardeur  des  fièvres  aux  autres,  puis 
qu'il  avoit  fi  heureufement  eftouffé  eu  luy  -  mcfme  l'ar- 
deur des  pallions  criminelles. 

Il  y  a  quelque  temps  qu'un  Aveugle  Teftant  ven* 

?»  U  • 
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trouver,  déploroit  devant  luy  fa  mifere,  8c  luy  cte* 
mandoit  avec  beaucoup  d'humilité  qu'il  touchaft  de  fa 
main  les  yeux  éteins,  à  quoy  il  refifta  long-temps* 
Mais  enfin  s'eftant  laiilé  vaincre  par  les  larmes  de  céc 
homme,  (5c  par  la  compaffion  dont  il  fe  fentic  ému  à  Ton 
fujet,  après  qu'il  eut  fait  la  prière  à  Dieu  trois  iours  de 
fuite,  le  quatrième  iour  comme  il  mit  donc  fa  main 
fur  Tes  yeux  ,  il  dit  Seigneur  tout-puijfant  3  fils  unique 
de  Dieu  ie  Pere>  qui  règnes  dvec  luy  &  avec  le  S. 
£fprit  dans  les  fiecles  y  qui  avec  de  la  falive  de  vofirt 
bicn-beuretife  bouche ,  ave\rendu  la  lumière  à  r<*s4- 
veugle  né  ,  rendez»  ïufage  de  la  clarté  à  celuj-cy  vo- 
jtre  Serviteur ,  afin  qu  il  connoijfe  quevous  efles  le  Sei* 
gneurtout-puiffant.  ht  difant  cela ,  il  fie  le  figne  de  la 
Croix  furfes  yeux,&  tout  auffi-toft  les  ténèbres  en 
ayant  efté  chalïées,  il  y  fit  entrer  la  lumière.  L'Abbé 
Euftathe  qui  eftoit  prefent  peut  bien  eftre  témoin  de 
cette  vérité. 

Enfin  fe  trouvant  cafle  parle  continuel  travail  du 
roch  qu'il  tailloit  fur  la  montagne  \  auffi  bien  que  par 
Taufterité  defon  jeufnc,&  parl'alfiduité  de  (on  Orai- 
fonjes  forces  commencèrent  peu  à  peu  à  luy  défail- 
lir: &  un  iour  qu'il  n'en  pouvoit  prefque  plus,  ôc 
qu'on  le  tenoit  accablé  de  travail ,  il  nous  fit  appeller. 
Nous  y  fufmes  :  &  apresqu'il  eut  déploré  la  neceflicé 
defamort,il  8  nous  demandales Eulogies,  lefquel- 
lcs  ayant  receu'és  de  noftre  main  ,  bien  que  nous  fuf- 
fions  pécheurs ,  il  but  le  vin  &  nous  dit  ;  Mon  temps 
s* en  va  bicn-tofi  achevé  puis  quil  plaijt  à  Dieu,  qui 
veut  que  ie  fois  détaché  des  liens  de  ce  corps  \  je  feraj 
pourtant  uy  encore  quelques  jours  ;  mais  ie  dois  eflre 
appelle  devant  le  Saint  jour  de  Pafques.  O  bien- heu- 
reux homme  qui  a  fervy  de  telle  forte  au  Créateur  de 

8  Jlnoia  demanda  les  tulagxes.  C'eft  à  dire  la  fainre  Euchariftie  :  cat 
il  n'y  a  prçlque  pas  lieu  de  douter  que  ce  puft  ctueautrccholc.Etde  la  for- 
te, ce  paiTage  cil  illuftrc  pour  nous  enfeiencr  à  peu  près  ce  que  pouvoienc 
eftre  ces  Eulo^ies^cf^uclUs  citaient  ainft  adminiiVrées  aux  pcrl"onnes  mon» 
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toutes  chofes ,  qu'il  a  connu  le  iour  de  fa  mort  par  une 
révélation  divine.  On  en  eftoit  au  dixième  mois  quand 
il  parla  de  la  forte,  &  le  douzième  mois  il  retombai 
encore  fort  malade  :  &un  iour  de  Dimanche,  ilap- 
pella  fon  Serviteur,  &  luy  dit  j  preparez-moy  quel- 
que chofeà  manger  ,  parce  que  ie  me  fens  fore  foiblc. 
Le  garçon  luy  ayant  répondu;  Toptt  à  cette  heure  * 
Jldonjiepir.  11  luy  clic  s  Sorte^dehors  >  &  *vdje\fî  le 
¥  enfle  [ortde  la  Mejfe.  Il  difoic  cela,  non  pas  qu'il 
voulut  prendre  quelque  chofej  mais  afin  que  perlon- 
ne  ne  le  vift  palPer,  &  quand  le  Serviteur  qui  eftoit 
forty  fut  revenu  ,  il  trouva  l'homme  de  Dieu  tout 
eftendu  &  les  yeux  fermez  qui  avoit  rendu  l'efprit , 
d'où  il  eft  atfédeiuger  qu'il  fut  receu  par  les  Anges, 
lefaint  Héros  n'ayant  point  voulu  qu'un  homme  fuft 
prefent  à  fon  trépas  Le  Serviteur  voyant  ces  chofes, 
éleva  fa  voix  avec  larmes,  &  ainfi  les  autres  frères 
eftant  accourus,  il  fut  lavé,  &  quand  il  eue  efté  reve- 
ftu  de  veftements  dignes  de  fon  mérite  &  de  fa  condi- 
tion ,  il  fut  mis  dans  le  fepulchre  qu'il  avoit  luy-mef- 
nie  entaillé  dans  le  roc  de  fa  cellule,  fans  qu'il  y  ait  fu- 
jet  de  doutera  qui  que  ce  foit ,  qu'il  n'ait  efté  admis  eu 
}a  compagnie  des  Saints. 


Fin  dn  Livre  de  U  Vie  des  Pères. 


^  ^  ?ra  *a /ta  la  -^^m.^  ^iro^^^-ta  ?S 

E  PISTRE 

DE  S.  GREGOIRE 

ARCHE  VESQVE  DE  TOVRS, 

fiAV   B  IEN-H  E  F  R  E  V  X  SFLPICE 
ts4rchevefqHc  de  Bourges  »  far  la  Vie 
des  fept  Dormans. 

l§  V  bien- heureux  Père  ,  1  Sulpice  par  la 
grâce  de  Dieu,  Archevefque  de  Bourges, 
Grégoire  indigne  Preftre  de  Tours  ,  eu 
noftre  Dieu  noftre  Sauveur,  Salue  perpé- 
tuel. La  vertu  &  la  Prudence  des  Saints  eft  louée ,  3 
mon  avis  ,  par  le  Poëte,  fous  la  figure  des  Abeil- 
les, quand  il  dit  : 

i  Sulpiee  Jrchevefiue  de  Bourges.  Ce  aile  pourroit  f.«irç  douter  de  \\ 
vérité  de  ce!  te  Epiitrc,  parce  que  nous  n'apprenons  de  pas  un  lieu  ,  que  les 
Evefques  des  Eglifcs  Métropoles  prirent  encore  la  qualiréd'ArchevelqiWi 
laquelle  n'a  elle  prife  que  fort  long  temps  depuis. Et  de  fait,  que  S. Grégoire 
dans  les  aurres  lieux  parlant  des  Evefques  Métropolitains  defon  EgUfc ,  dt 
Lion,  de  Bourges,  de  Bordeaux,  de  Sens,  de  Rouen,  de  ReimSjde  Vienne, 
d'Arles,  d'Embrun,  d'Auch,  de  Narbonne  de  Tieves,  de  Cologne ,  de  M»- 
janec,  qui  citaient  toutes  Métropoles ,  ne  les  appelle  point  autrement  quE- 
vef  ,ues    Ce  qui  eft  bien  digne  de  remarque  :  Et  pour  Sulpice  fumomméle 
Pieux  ,  Evcfque  de  Bourges ,  il  eft  amfï  marqué  dan*  le  M*ryroUgc  Ko- 
main  au  17.  de  la.:vier.  A  Bourges  la  dépofkion  de  S.Sulpice  Evel'qucfur- 
nommé  le  Pieux,  de  qui  la  vie  &  la  mon  précicul'e  eft  recommei  dablefur 
fes  glorieux  Miracles.  Aimoin  au  16.chap.de  fon  4.  livre  écrit ,  &  après  luy 
beaucoup  d'aunes,  qu'il  décéda  en  Tan  594.  de  noftre  Seigneur ,  qui  eftoic 
la  16. année  du  Règne  de  Childebert ,  que  noftre  Autficur  écrit  au  111  qu'il 
mourut  ay  16.  chap.  du  10.  Jivje  de  fou  Hiftoire.  11  avoir  fuccedé  à  Rcmy  1 
Evelquc  de  Bourges,  du  temps  du  Roy  Gontram  ,  en  Tan       .  de  noltrc- 
Seieneur,ainu  que  1  écrit  nollre  meime  Autheur  ;  u  59.  chap.  du  6.  livre  de 
fon(Hilroire.  Ce  licu^cy  eft  auflï  allégué  par  le  Caidinal  Baionius,daxii  fon 
Vcoujcntaire  fa* lc  Martyrologe, 
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*  Plus  for  leurs  biens  acqttis,  les  petites  Abeilles, 
Sentiront  de  CHyver»  les  rigueurs  notnpareilles, 
Tins  leur  foin  fera  grand  fous  Us  faveurs  du  Ciel» 
De  reparer  un  jotir  la  perte  de  leur  miel. 

Vous  m'excuferez  bien  ,  s'il  vous  plaift ,  mon  bien- 
heureux Père, fi  j'ay  employé  cccy  au  commence-» 
ment  de  ma  Lettre ,  confiderant  avec  quelle  prudence 
&  avec  quelle  follicitude  vous  vous  efforcez  de  réta- 
blir les  affaires  de  TEglife  chancelante  ,  &  de  reparer 
fes  ruines.  Vous  ne  defiftez  point  ce  labeur  par  les  îl- 
luftres  exemples  qui  font  en  vous,  par  toutes  les  dou- 
ces paroles  quifortent  devoftre bouche, quand  vous 
exhortez  les  Peuples  dans  tous  les  Sermons  que  vous 
leur  faites  ,  &  enfin  par  les  belles  a&ions  des  Saints 
qui  vous  ont  précédez,  lefquclles  vous  raportez  avec 
tant  de  grâce  &  d'éloquence.   Delà  vient  qu'entre 
toutes  les  chofesque  voftre  Grandeur  a  ordonnées  à 
ma  petitefle,  il  me  femble  que  l'admonition  d'un  amy 
eft  un  commandement  bien  prcllant ,  pour  m 'obliger 
à  chercher  les  A&es  ,  la  vie,  &  la  fin ,  fi  elle  fe  peut 
trouver,  des  fept  Dormans,  dont  la  Renommée  eft 
fi  célèbre,  de  qui  les  corps  (  à  ce  qu'on  dit  )  repofent 
à  Mairmoutier.  Alors  fuivant  ce  dire  du  Poëce,  j'ay 
répondu  félon  ma  coutume  ,  8c  pour  le  refpedl  que 
ie  vous  dois. 

1  Plus  fur  leurs  b  etts  acquis  >  &cc.  C'cft  ainfi  que  j'ay  rendu,  ces  deux 
Vers  du  4.  livre  des  Gcorgkjucsdc  Virgile. 

mugis  exhaujî*  fueriuty  hoc  acrius  omnes 
J  ncumbeut gtntris  lapfi  farcire  ruinas, 
feroient  lournea  bien  plus  jultemeut  ainfi  ;  7>lut  les  Abeilles  feront 
t put pt s  de  biens plus  elles  s'efforceront  de  reparer  les  ruines  qu'elles  au- 
ront fbnff'ertes.  A  quoy  le  Poëce  ajoute.  T^empliffant  leurs  petites  Cellules 
de  mielt&  rebâtiront  avec  des  fleurs, leurs  greniers  détruits, Ce  qui  revté* 
droit  encore  allez  heureuiement  à  la  pentée  de  l'Autheur*  mais  il  faut  Te 
«ontçmcr  de  cc^u'il  dit.  Cccy  cil  des  Ge  xg.  4. 148» 
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5  CV/î  *         P*rf  Saint,  de  dire,  je  le  veux  5 
^        J  un  devoir  prompt>  d*  obéir  k  vos  vœux* 
Ou  bien. 

C'efl  k  vous,  Pere  illuftre ,  k  dire  vos  fouhaitsj 
Et»  four  vous  obéir,  nous  ferons  toujours  prêts. 

Car  il  eft  vray  que  pour  vous  obcïr ,  j'ay  fouillé  danf 
tous  les  tréfors  des  Egliies,  &  j'ay  feuilleté  toutes  les 
Bibliothèques.  Enfin  j'ay  trouvé  dans  Mairmonticr 
ccqueie  cherchois.  le  vous  envoyé  donc  une  Copie, 
comme  vous  me  la  demandiez,  de  ce  qui  s'y  eft  trou- 
vé. Du  refte,  mon  Révérend  Pere  ,  c  eft  à  vous  de 
Tcxpofer  en  public ,  &  de  chercher  les  moyens  d'édi- 
fier les  Eglifes,  &  d'impetrer  pour  voftre  Amy  ,  ou 
plutôt!:  pour  voftre  Serviteur  tres-obcïlfant }  la  graçc 
de  noftre- Seigneur  Ieftu-Chrift. 

LA  VIE  ET  LA  ^MORT  1  DES  SEPT 
Dormans  ,  dont  les  corps  font  k  J\d  airmoutur ,  & 
dont  les  noms  font  Clément*  Prime,  L<cte>  Thtodo- 
re,  Gaudens ,  Qmriace,  &  Innocent. 

DV  temps  de  Diocletien  &  de  Maximien,  tout  le 
monde  qui  eftoit  fous  la  puilFance  Romaine , 

\   C'efi  k  vous  Pere  faint,  êcc.  Cccy  eft  pour  ces  deu*  Vers  LatinJ,qui 

font  du  î.liv.  de  l'Enéide, Vers  8©. 

Tuus  eft  paterAlme ,  quii  optes 
ExpofîtiJJe  Ubor,  mihiiujfa  capefierefas  eft, 

SVR      LA      Vl!     |1J  PT     DORMANS.     Il    fiUC  bien  f« 

donner  de  garde  de  confondre  crJx-cy  avec  les  fept  Dormans  d'Ephefe • 
dcf]uels  il  a  efté  parlé  au  95.  chapitre  dulivie  de  la  Gloire  des  Martytf. 
Ceux  cy  ne  font  pas  les  mefmcv  ;  nuis  d'autres  qui  portent  des  noms  dif- 
férents des  premiers  ,  &  dont  les  corps  repofen*  dans  TAhbaye  de  wa'r' 
rueutier.  Les  premiers  du  temps  de  Decius*  Ephefcqui  dormirent  julques 
au  temps  de  l'Empereur  Tbeodofele  Ieune  ,  c'eft  à  dire  près  de  deux  cent 
ans,  àc  les  autres  environ  le  temps  de  S.  Martin,  vais  il  y  a  de  l'apparence 
queces  derniers  foient  les  mefmes  defquels  a  parlé  Paul  Diacre  ,  dans  le  $. 
clwp.de  (on  1.  livre  de  î*Hiftoire  des  Lombards  ,  qui  eft  au fï»  lapenfeede 
Çaronius,  lefquels  cftoient  de  la  Germanie»  ou  plutoft  dcUPamonic,<}M 
eft  aujourd'huy  la  Hongrie. 
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I  faillit  à  s'en  diftraire  1  à  caufe  de  leur  cruauté.  Entra 
plufieurs  Provinces,*  le  Royaume  des  Huns  fe  fepara 
de  l'obeilTance  de  l'Empire,  fous  le  cômandement  de 
Flore  Roy  très- valeureux  ,  qui  leur  commandoit 
alors.  11  avoit  receu  ce  Royaume  de  la  fuccclTïou 
d*  Amnare  fon  père,  qui  eftoit  mort  depuis  peu,  &c  n'a- 
voit  que  vingt  ans  quand  il  s  en  mit  en  poirelïion.  Il 
avoit  deux  Frères  plus  jeunes  que  luy  ,  Martin  & 
.^mnare,  &  prit  pourfemme  unefort  belle  Princellc 
appellée  Brichilde,  fille  de  Chut  Roy  des  Saxons, 
de  laquelle  il  eut  trois  fils,  Flore  fon  aifné  père  de  S, 
Martin  de  Tours,  Hilgrin  fon  fécond  fils  »  &Amna-  • 
rc,  le  plus  jeune  de  tous  les  trois. 

Hilgrin  engendra  quatre  fils  ;  fçavoir  ,  Clément, 
Prime,  Lscte,  &  Théodore  :  Et  Amnare  qui  eftoit  le 
troifiémcdes  EnfansduRoy  Flore, trois  autres  fils 
appeliez  Gaudens,  Quiriace,  Se  Innocent. 

Flore  ayant  heureufement  joiiy  de  fon  Royaume 
près  dedix  ans ,  fut  attaqué  par  Maximien,  qui  l'ayant 
travaillé  près  de  trois  années  de  fuite,  pour  mettre  le 
pied  dans  fes  Eftats ,  le  combatit  ;  mais  non  pas  fans 
la  perte  de  beaucoup  des  Siens  :  car  Flore  le  battit 
rieux  &  trois  fois, &  le  mit  hôceufement  en  fuite. Mais 
par  latrahifondesgens  de  Flore,  Maximien  fe  rendit 
Maiftre  de  l'un  de  fes  Chafteaux,  &  fe  fortifia  contre 
luy  ;  puis  il  en  prit  un  fécond  &  un  troifiéme.Enfin  il 
Tailiegea  dans  une  bonne  Place,  où  xl  s  eftoit  renfer- 
mé avec  l'élite  de  la  Nobleife  des  Huns,  &  le  contrai- 
gnit de  fe  rendre  à  compofïtion  ,  après  une  demie 

%  A  caufe  de  leur  cruauté.  Il  n'y  en  eut  point  d'autre  que  celle  qui  fuc 
exercé;  contie  les  Chreltkns  dans  la  dixième  periécution  ,  qui  commença 
en  la  vingtième  année  de  l'Empire  de  Diocletien  ,  &  feus  laquelle  on  piUt 
mcfme  dire  que  le  règne  de  cet  Empereur  euli  cité  glorieux  ,qui  defoy-mef- 
irte,n'cft  point  marquédans  l'Hiltoire  pour  avoir  cftr  Cruel. 

3  Le  7$ojaume  des  Huns.  S.  Grégoire  les  appelle  par  tout  ChunsM  non 
pas  Huns  ;  aulTicclivre-cy  n'eft-il  pas  de  luy,  comme  il  le  marque  luy-mcf* 
ftit  dans  ion  Epiltre  à  S.  Sulpiee  Evefque  de  Bouiges,  fi  cetie  Epidre  eft  en- 
ffofe  de  luy.mefme  :  car  il  y  a  fujet  d'en  douter,  Au  ieile  ce  Livre  a  ciK 
lire  des  iegittres  de  l'Abbaye  de  Mairmouticr, 
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année  de  fiege,avecla  vie  fauve  de  luy  &des  Siens. 
Toutefois  il  emmena  force  Prifonniers  à  Rome,  en- 
tre leiquels  çftoient  les  deux  frères  du  Roy  Flore, 
Martin  &  Amnare.  Or  ce  Roy  n'avoit  point  encore 
engendré  d'autres  Enfans ,  que  Flore  fon  fiisaîné,qui 
n'avoit  que  trois  ans,&  n'engedra  les  deux  autres  qu  il 
eut,  qu'après  fa  captivité.  Q^andils  furent  prefentez 
àDiocletien,il  les  envoya  en  prifon.  Puis  Diocle- 
tien  s'eftant  fou  venu  fix  mois  après  de  la  probité  de 
Flore,  il  le  fit  amener  devant  foy.  Et  voyant  que  fa 
beauté  eftoit  fort  changée,  par  les  ordures  &  par  l'en- 
.  nuy  de  la  prifoivil  en  fut  touché  de  pitié ,  &  le  ren- 
voya chez  luy  abfous,&  luy  lailTa  fon  Royaume  avec 
fes  revenus  fa  vie  durant,  après  neantmoins  avoir  rui- 
né &  démantelé  fes  places  fortes.  Il  luy  permit  donc 
de  régner  à  telle  conditioi^qu'apres  fa  mort  fon  fils  ne 
feroit  point  élevé  à  la  dignité  Royale, ny  Confulai- 
re  ;  mais  qu'il  fe  contenteroit  d'eftre  Tribun.  Ce  qui 
ayant  efté  confirmé  de  part  &  d'autre ,  le  Roy  Flore 
fe  retira  avec  les  Siens:  &  quand  il  fut  de  retour  chez- 
luy,  il  engendra  la  mefme  année  deux  fils  ,  Hilgrin  & 
Amnare.  Et  Diocletien  peu  de  temps  après,  ayant 
choifi  une  vie  privée  à  Milan, 4  termina  fa  vie.  Puis 
Maximien,  après  avcyr  drelîé  des  embufchesà  ion 
gendre  Conftantin  pour  le  faire  périr  ,  Confbmtin 
quitenoit  alors  les  refnes  de  l'Empire,  l'ayant  faitar- 
refter  finement  à  Marfeillc,  &peu  de  temps  apres  jet- 
té  en  prifon,  il  y  fut  étranglé  par  les  Dcmous  ,  &  fi- 
nit ainfi  fa  vie  impie  par  une  mort  digne  de  les 
crimes. 

Le  Roy  Flore  donna  Flore  fon  fils  aîné  à  Conftan- 
tin, qui  en  peu  de  temps,  par  le  moyen  d'Auxence, 

4  Termina  fa  vie.  Ce  fat  à  Salone  ville  de  Dalmatie ,  après  s'eftre  àe- 
poiiillé  de  la  Pourpre  à  Nicomcdie.au  mcfme  temps  que  Maximien  h  <JUIÏ* 
ta  aulli  à  Milan.eu  l'année  304.  de  noftre  Salue.  Dioctétien  pour  la  9. 
le  Miximien  pour  la  8.  fois,  ellanc  Confuls,ielon  les  té.noijnagcsd'tuiro- 
pe,  au  9.  livre,  de  Vi£tor,dc  Zoiirne,d'£u.ebe  au  ij.chap.  du  S.liTic  dctoA 
Hxiiotre,  ôc  d'Oroicau  11*  chap.de Ton  7.  livre,  **- 
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ivoit  fuccedé  aux  Empereurs  Dioclecien  Se  Maxi- 
mien, &  voulut  qu'il  fuft  nourry  auprès  de  luy,  com- 
me auffi  Conftantin  l'aima-t-il  toûjours  chèrement. 
Quand  il  fut  grand ,  &  qu'il  l'eut  mis  dans  les  em- 
plois de  la  guerre,il  luy  donna  pour  femme  fa  Niepce 
fille  de  fa  fœur,  Se  quand  il  l'eut  fait  Tribun,  il  le  ren- 
voya à  fon  pere*  du  vivant  duquel  il  eut  un  fils  de  (a 
femme,  qu'il  fit  aufli  nommer  Flore  comme  luy,  Se 
comme  fon  Aycul.  Celuy-cy  du  temps  de  Conftan- 
tius, fut  fait  Cathecumene  par  Paul  Evefque  de  Con- 
ftantinoplc,  Dieu  l'ayant  ainfi  ordonné,  Se  fut  appelle 
Martin  au  Baptefme.  Or  il  naquit  l'onzième  année 
du  Règne  de  Conftantin.  Quant  à  l'ancien  Flore ,  il 
finit  fes  jours  eftant  devenu  fort  avancé  en  âge »  laif- 
fant  faterreà  fon  fils  aîné,  &  retenant  les  deux  puifnez 
aupresde  luy,  pour  les  partagera  fa  diferetion  ,  des 
biens  qu'il  jugeroit  à  propos.  Le  vieux  Flore  eftanc 
donc  mort ,  il  gouverna  fa  terre  avec  vigueur ,  Se  ma- 
ria fes  frères  avec  des  filles  de  qualité  du  pais  des 
Huns,  defquelles  Hilgrin  engendra  quatre  fils,  Se 
Amnare  en  eut  trois. 

Or  Flore  le  Tribun  fils  du  Roy  Flore,  quand  Con- 
ftantin  fut  mort ,  &  que  Conftantius  regnoit  en  fa  pla- 
ce, vint  à  Conftancinople  avec  fon  fils  le  jeune  Flo- 
re, lequel  il  recommanda  à  l'Empereur,  qui  le  rétine 
au  près  de  luy  &  le  fit  Gendarme  apres  la  mort  de  Con- 
ftantius. Mais  lefaint  Homme  choificplutoftde  fer- 
vir  au  Dieu  du  Ciel  que  de  combattre  fous  l'Empe- 
reur delà  terre.  Car  il  arriva  particulièrement  qu'il 

f)orta  l'eftendart  de  la  Croix  aux  parties  Occidenta- 
es ,  Se  qu'il  changea  les  ferments  de  la  milice  terrien- 
ne, pour  obeyr  aux  préceptes  Evangeliques.  Il  fut 
donc  fait  premièrement  Cathecumene  par  le  bien- 
heureux Paul  Evefque  de  Conftantinople,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit  du  temps  de  Conftantius,  Dieu 
l'ayant  ainfi  permis.  Et  peu  de  temps  apres  il  fut  ba- 
ptifé.  Le  bien- heureux  Evefque  ayant  efté  chailépar 
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l'Empereur  Conftantyi ,  pour  aller  en  une  Ville  de  1* 

Capadoce  appcllée  *  Cntrife,  à  caufe  de  la  foy  Ca- 
tholique, parla  fadion  Ancienne,  il  y  fut  cruellement 
eftranglé,  6c  monta  par  cette  voye-làau  Royaume 
celefte.  Et  pour  S.  Martin  ayant  efté  régénéré  fur  les 
fons  de  Baptcfme  ,  il  éclatta  dans  le  monde  par  de 
grands  Miracles,  &  fit  éclatter  de  toutes  parts  la  do- 
ttrine  Catholique.  Il  pafla  la  première  fleur  de  fa  jeu- 
ncilèà  Milan  mais  ayant  efté  chaflede  là  par  la  vio- 
lence des  Princes  Arriens ,  il  vint  dans  les  Gaules,  où 
il  fejoignit  en  toutes chofes aux  fentimentsdu  vénéra- 
ble Hilaire  Evelque  de  Poiftier$ ,  après  avoir  quitté 
les  employs  de  la  guerre. 

Puislefaint  Homme  avertypar  un  Oracle  divin, 
s'en  alla  travaillerai  converiion  defes  Parents  ,  pour 
les  retirer  du  Paganilme,  &  fa  mere  qui  l'avoit  en- 
gendré au  monde,  il  l'engendra  elle-mefmeà  Iefus- 
Chrift  ,s'il  faut  ainlî  dire,  ce  qu'il  fit  à  l'exemple  de  6 
fes  grands  oncles  Martin  Ôc  Amnare,  qui  eftoient 
tres-Chreftiens,  &  qui  exerçoient  dans  leurs  Villes 
la  fon&ion  Epifcopalc.  Entre  lcfquels  furent  baptiiez 
Hilgrin  &  Amnare  les  Oncles  avec  fept  fi!s,Clement, 
Prime,  Letc  &  Théodore,  Gaudencc,  Quirtacè  & 
Innocent,  les  quatre  premiers  enfans  d'Hilgrin  &  les 
trois  autres  fils  d'AmnarCjaufquels  leurs  pères  ne  par- 
tagèrent point  leur  fucceffion  $  mais  comme  s'ils  euf- 
fent  efté  tous  d'une  portée,  &  enfans  d  une  feule  me- 
re, auffi  ces  pères  fe  contentèrent- ils  d'une  mefme 
mail  on  ,  d'un  mefme  fond  d'héritage,  &  véquirenc 
tous  enfembie  fort  contents  avec  leurs  femmes  & 
leurs  enfans.  Et  la  mefme  année  qu'Hilgrin  &  Amna- 
re furent  bap tifez ,  ils  entrèrent ,  comme  on  dit ,  dans 

5  Cutrife.  Cette  Ville  de  la  Capadoce  n'a  pas  efté  connue  par  L'A* 
theur  duThréfor  Géographique. 

6  Ses  Oncles  Martin  &  Amnare.  Car  if  ne  faut  pas  lire  comme  il  y  a 
dans  l'Edition  Latine,  *Auorum  fuorum  ;  mais  AvuncuUrum  /à»  ruai,  put  f- 
que  d'ailleurs  muin  ôc  Amjurcn'clloicnt  Point  fes  Ayeols,mai>  ficres  du 
Roy  Flore  (on  Aycui, 
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la  Voyc  de  toute  chair,  ceft  à  dire  qu'ils  moururent, 
&  leurs icpt  fils  que  iay  cy-devant  nommez,  ayant 
vendu  tous  leurs  héritages,  &  diftribué  aux  Pauvres 
l'argent  qui  leuren  revint,  ils  affranchirent  leurs  Ser- 
viteurs, &  fe renfermèrent  enfemble  en  certain  lieu 
pour  vaquera  la  lecture,  à  la  prière  &  à  la  Pfalmodie, 
s'eftaiu  contentez  de  deux  Serviteurs  qui  leur  appor- 
taient lescholesneceirairespour  vivre. Ils mangeoient 
enfemble  fans  querelle  ,fe  rendant  agréables  à  Dieu 
Se  aux  hommes  ,  n'ayant  ny  femmes  ny  en  fans ,  6c  ne 
fongeant  qu'à  mener  une  vie  dégagée  de  ce  lier  pour 
demeurer  enfemble  dans  une  fort  douce  focieté.  Et  de 
ce  qui  eftoit  dellervy  de  leur  table,  en  quelque  lieu 
qu'il  fuit  porté,  ou  que  des  Infirmes  en  enflent  efté 
fubftantez,ilsen  eftoient  guéris  de  quelque  maladie 
qu  ils  fullent  détenus.  C'eftpourquoy  tout  le  monde 
veuoit  à  eux  premièrement  du  pais  proche,  6c  après 
de  toute  la  Province:  6c  chacun  les  honoroit  comme 
des  Prophètes  envoyez  de  Dieir:  Et  il  y  en  eut  plu- 
fieurs  qui  pour  imiter  leur  foy,  dont  ils  furent  perfua- 
dez  par  leur  Prédication,  fe  fournirent  aux  loix  du 
Chnltianifme ,  &  s'eftant  dépouillez  du  vieux ,  fe  re- 
veftirent  du  nouveau ,  qui  a  efté  créé  félon  Dieu.  En- 
fin on  leur  donna  beaucoup  de  marques  de  Peftime 
qu'on  faifoit  d'eux.  Les  Princes,  les  Tribuns,  6c  les 
Chevaliers  Chreftiens,  Iuifs  &  Gentils  les  vifitoient, 
&leur  port  oient  grand  rcfpedt   Ceft  pourquoy  les 
Serviteurs  de  Dieu  craignant  d'eftre  touchez  de  vaine 
gloire ,  ou  de  concevoir  des  penlées  d'ambition  dans 
le  iiecle,  cherchèrent  des  lieux  pour  fe  cacher,  6c  fe 
refol  urent  d'abandonner  leur  Patrie ,  dont  ils  avoient 
pour  exemple  Abraham  6c  pluiîcurs  autres  luttes  ; 
mais  principalement  leurcoulin  germain  le  bien- heu- 
reux S.  Martin. 

Enfin  ayant  oiiy  parler  de  fa  faintetê,  &  de  fou  nom 
fi  fameux  ,  6c  qu'il  avoit  efté  mis  fur  la  chaire  Epifco- 
pale  de  la  ville  de  Tours ,  ayant  pris  confeil  là-dellus 
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entr'eux  ,  ilsfc  mirent  incontinent  en  eftac  de  le  venir5 
trouver  ôc  de  vivre  avec  luy.  Ce  qui  fe  fit  ainfi:  8c 
quand  ils  furent  à  Tours ,  ils  y  trouvèrent  véritable- 
ment S.  Martin  dans  l'Epifcopat,  qui, félon  fa  coutu- 
me, cétebroit  7  les  folemnitez  desMelles  uniourdfc 
Dimanche,  ik  luy  demandèrent  la benedi&ion,  puis 
quand  les  folemnitez  furent  achevées  ,  S.  Martin  les 
reconnut  pour  les  Parents  ,  ôc  pour  fes  Cou  fins  ger- 
mains,^ pleura  fur  eux  de  joye  de  les  voir,  il  les  em- 
bralla,  cv  les  mena  *  au  de  là  du  Fleuve  ou  0  de- 
meuroientfes  freres,avec  lefquelsil  les  convia  de dif- 
ner.  Le  jour  d'après ,  ils  luy  contèrent  le  deilcin  ,  Se  la 
fuite  de  leur  voyage,  &  comme  ilseftoient  en  volon- 
té d'aller  vilîcer  les  fepulchresdes  Apoftres  S.  Pierre 
&  S.  Paul  ,  ôc  de  palier  en  Ierufalem  pour  y  vilîter 
aufli  le  fepulchrc de  noftre  Seigneur,  ôc  pour  y  ado- 
rer la  Croix,  d'aller  auffi  10  au  fcpulchre  de  S.  Iac- 
ques,&de  là  de  retourner  vers  luy.  Ils  entreprirent 
donc  ces  voyages  pieds  nuds,avec  la  benedi&ion  de 
S.  Martin,  veftusdc  toile,  &  ne  vivant  que  de  pain 
&  d'eau  ôc  d'herbes  crues,  pendant  cinq  années  que 
dura  leur  pérégrination.  Puis  tftant  de  retour  eu  par- 
faite fanté ,  ils  fe  prefenterent  à  S.  Martin  avec  beau- 
coup de  Reliques  qu'ils  apportèrent  du  feptilchre  dc 
noftre  Seigneur,  delà  faintc  Croix,  du  fepulchrede 
laiainte  Vierge  Marie  mère  de  noftre  Seigneur,  de 
fes  veftements,  &des  Reliques  des  ApoftresS*  Pier- 
re, S.  Paul,  de  S.  Iacques  frère  de  noftre  Seigneur,  ôc 
debeaucoup  d'autres  Saints,  lefquelles  S.  Martin  re- 
cevant avec  grande  révérence  dans  une  crulle ,  il  les 

7  Les  fi  lemni  tendes  Mejfei.  Ou  fimplement,  la  Jdeffe  :  mais  j'ay  vou« 
lu  en  cela  marquer  l'uiage  d'alors  ,  qui  ne  difoit  prcl'que  jamais  la  Melîe  au 
fingulier  ;  mar  toujours  en  tcimc  pluriel. 

8  tAudtté  du  fleuve.  C'eli  a  dire  de  Loire,  qui  parte  entre  Tours  & 
Mairmoiu.cr.,  . 

9  Oit  demeuroient  fins  frères.  C'cft  à  dire  les  Religieux  de  Ton  Mona- 
Hère,  qu'il  y  avoit  é  abus  en  grand  nombre  ,  fous  la  conduire  d'un  P.deu* 

10  Au  Sepulihre  de  S.Uqucs.   Ic  ne  fçay  s'il  entend  parler  de  c:lu)r 
qu'on  tient  qui  elt  en  Bfpaguc,  ou  ceiuy  qui  cil  en  lérufaiwM  v 
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mit  fous  une  voûte  delà  grande  Eglife. 

Ces  fept  frères  s'eitant  donnez  de  corps  &  d'ame  à 
S.  Martin,  &  à  fes  frères  qui demeuroient en  ce  lieu- 
là  s  y  dévouèrent  aufïï ,  pour  n  en  plus  bouger.  Saint 
Martinles  yrcceutavecjoye,  "  &  leur  donna  l'ha- 
bit de  Religieux  auecfa  benedidion  ,  &c  les  mit  fur  la 
coftede  la  montagne  où  le  roc  eft  cave  en  forme  de 
gtote,<Sc  leur  fie  un  Oratoire  dans  la  mefme  roche* 
où  il  bénit  un  Autel ,  dans  lequel  il  mit  de  fa  main  les 
Reliques  qu'ils  avoienc  apportées.  Et  ordonna  Prc- 
ftresClement&:  Prime, ht  Diacres  Lacté  6c  Théo- 
dore, &  Soudiacres  Gaudence,  Qmriace  ôc  Innocent. 
Ils  demeurèrent  dans  ce  Monattere  ibuterrain,ou  dans 
cet  Oratoire  où  ilsfe  plaifoient  à  la  pratique  des  jeuf* 
nés,  de  TOraifon,  du  filence  &  de  la  ledture,  tant 
que  S.  Martin  fut  vivant.  Mais  enfin  ayant  connu  de 
loin  par  révélation  le  iour  defon  trépas ,  ildefira  d'al- 
ler faire  une  vifite  à  Cande  j  maisfouhaitant de  mettre 
une  reforme  dans  le  Clergé,  il  connut  en  efprit  qu  il 
ne  retourneroit  pas  de  là  :  Et  les  ayant  alïemblez  pour 
leur  dire  adieu,il  les  embrafla  tous  les  uns  après  les  au- 
tres, &leurdonna  fa  benedi&ion,  établilïantfur  eux 
en  qualité  d'Abbé,  un  Perfonnage  qu'il  avoit  tiré 
d'entr'eux  appelle  Galbert,  lequel  il  confirma  par  fa 
benedidtion,  Se  luy  recommanda  encore  de  prendre 
un  foin  tout  particulier  des  fept  frères  ,  fes  coufins 
germains  ,  lefquels  il  receut  avec  tendrcilc  dans 
la  Communauté  avec  les  autres  frères  ,  &  les  aima 
chèrement  ,  les  vifitant  fpirituellement,  ôc  leur  don- 
nant toute  la  confolation  qui  luy  eftoit  poflible. 

Saint  Martin,depuis  fa  mort  jufquesau  jour  qu'ils 
moururent  aufli,  leur  apparut  fort  louvent  en  vifiou, 

n  Er  leur  donni  iltabir  de  Religieux.  11  ne  parle  poire  du  Voeu  de  Pro- 
'ctfîon  :  car  cela  n'eitoic  pas  alors  en  ul>ge,&  ne  l'a  elle  que  fort  long-teints 
depuis,  par  des  ConJiùuiions  qui  fuient  faite»  Air  la  Règle  de  S.  Befioilt, 
tOimnt  il  cft  aile  de  le  juger,  par  une  Letuede  Pierre  le  Vénérable  Abbé  4« 
Ciuny,  à  S.  ficrr.aid  Abbe  de  Ciaimux, 


fit)  Lt$    SEPT     D  OR  MANS. 

les  fortifiant  Ôcles  confolant  beaucoup.  Ils  véquirent 
vingt-cinq  ans  depuis  la  mort  de  faint  Martin  :  du 
temps  de  S.  Martin,i6.  ans.  Du  11  temps  de  Galbcrt 
premier  Abbé  depuis  S.  Martin,  3  }.  ans,  &du  temps 
d  Aichard  fécond  Abbé  ,  deux  ans.  11  paroift  que 
du  temps  d' Aichard  fécond  Abbé,  que  la  fefte  du  . 
trépas  de  S.  Martin  arrivoit  le  Samedy.  Et  le  jour 
(uivant  que  nous  célébrons  les  Dimanches  ;  aptes  que 
les  Matines  folennelles  eurent  eftéachevées,  S.  Mar- 
tin leur  apparut  fur  la  minuit,  qui  leur  déclara  le  jour 
de  leur  trépas,  &c  leur  dit  :  Demain  dés  le  grand  ma- 
tin invitez*  l'Abbé  Aichard  de  vous  venir  trouver , 
&faites4uytous&  chacun  en  particulier  m  un  récit  de 
vo/lrc  viey&  des  actions  que  vous  avez*  faites,  15  con- 
férant vos  pechc\>  &  dites- luy  qu  il  célèbre  la  Aiejfe 
en  Chômeur  de  la  famte  Trinité, faifant  commémora- 
tion de  moj  &  des  Saints,  dont  il  y  a  des  Reliques  dans 
cét^Autel  que  j'ay  facré  >  &  quil  mette  pour  chacun 
de  vous*  des  Hofties  qu  il  offrira  pour  vous,  le/quelles 
ayant  confacrées ,  vous  Communiere^  chacun  :  &  la 
Communion  ejtant  faite  ,  quand  vous  aurez*  receu  le 
Viatique  du  forps  &  du  Sang  de  le  fus-  Chrifi,  après 
que  la  Meffe  fera  dite  ,  vous  vous  profernere^four 
faire  voftre  Or  ai f on  ,  &  vous  entrere\^dans  la  voye 
de  toute  chair,  fans  douleur  aucune  de  la  mort ,  dr  fans 
que  vous  foye^corromptu  par  elle.ç/fwfi  vous  ferez* 
receusparles  çAnges ,  &  vous  ferez*  conduits  en  haut 
parmoyrmefme  ,  14  jufques  à  ce  que  non*  vous pre- 

it  Du  temps  de  Galbtrt  ,  ôcc.  te  n'entens  pas  bien  cecy  ;  6c  ie  ne  douce 
point  qu'il  n'y  ait  de  l'erreur  dans  l'Edition  Latine.  Car  comment  les  fept 
Treresn'auroient-ils  furvecu  S.  Martin  que  de  t8.  an$,ôc  qu'ils  eufTent  eltt 
5*.  ans,  fous  la  conduite  de  l'Abbé  Galbcrt,  qui  ne  fut  Abbc\jue  depuis  S. 
Marrin  ? 

1 3  Çonfeflant  vos  pechet^  C'eft  icy  un  illuftre  partage  de  la  Confeflîon, 
à  Ton  propre  Pafteur  ,  pour  recevoir  la  fainte  Communion, ou  Viatique , 
citant  près  de  quitet  le  monde.  Nous  n'en  avons  point  trouvé  de  tel  dans 
tout  le  corp*  des  Oeuvrer  de  noltrc  S.  Authcur.  Ce  qui  donne  fujet  de 
croire,  que  s'il  n'a  rien  dit  ailleurs,  c'eft  par  une  pure  obmillîon,  fans  qu'il 
y  ait  lieu  d'en  tirer  de  confequence. 

14  lufaues  k  ce  que  nous  préfcntiuû  ,  &c,  C'cli.ce  qui  a  donné  lieu 
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fenttons  devant  le  Tribunal  de  leftis-Cbrift.  Ce  qui 
fuc  fait,  comme  S.  Martin  l'avoit  ordonné. 

Qjand  ils  eurent  donc  receu  le  Viatique  de  la 
main  de  F  Abbé  Aicard,  &que  la  Mclleeutefté  finie, 
ils  fléchirent  les  genoux ,  Se  fans  eftre  malades  j  mais 
au  contraire  fe  portant  fort  bien  j  IJ  ils  entrèrent  eu 
lavoye  de  toute  chair,  également  exempte  des  dou- 
leurs de  la  mort,  &  delà  corruption  de  la  chair.  Au 
refte  ce  lieu  fut  remply  en  mcfme  temps  d'une  fi  excel- 
lente odeu^qu'on  euft  dit  qu'on  y  euft  fait  un  grad  a- 
mas  de  parfums  exquis* 16  L'AbbéAichard&fes  frères 
les  recevant,  non  pas  comme  des  mains  de  la  mort^ 
comme  s'ils  furent  fortis  de  TOraifon,  ne  crut  pas 
qu'ils  eftoient  décédez  y  mais  qu'ils  eftoient  feulement 
endormis,  vû  que  leurs  faces  eftoient  vermeilles  com- 
me la  rofe  ,  &  leur  chair  blanche  comme  la  neige. 
C'eft  pourquoy  il  les  fie  aileoir  fur  leurs  fieges  où  ils 
a  voient  accoutumé  de  fe  mettre,  &  les  fit  apporter  au 

à  la  créance  qu'on  a  eue  ,  que  ces  fept  Frères  ne  moururent  pas  d'abord  , 
comme  les  aunes  hommes,  &£  que  leurs  corps  ne  furent  qu'afloupis ,  atten- 
dant que  S.  Martin  &£  les  A^ges  les  préfenteroient  devant  le  Tribunal  de 
ce  luy  qui  juge  les  Vivants  &:  les  Mores.  ' 

h    Ils  entrèrent  en  1*  voj  e  de  toute  chair,  le  n'ay  point  voulu  changer 
rue  façon  de  parler  ,  pour  dire  qu'ils  moururent  >  parce  que  cela  melme 
fait  allufion  au  Viatique  qu'ils  avaient  receu  de  la  main  de  l'Abbé  Atchard  » 
pour  eftre  munis  de  ce  qui  eft  de  ptus  necefl'aire  pour  en:  reprendre  un  plus  i 
grand  voyage.  Cette  Hiitoire  eft  tout  à  fait  rare  :  5c  il  y  a  fujer  de  s*eton- 
ner  qu'on  ne  l'ait  point  marquée  ailleurs  piui  précisément  ;  &  que  faine 
G  regohe  mçlme  témoigne  d'abord  dans  fa  Lettre  à  suloijeEvefqi»e  dcBour- 
gb.«, qu'il  ne  Yeut  pas  !uy  aiTeurer  de  luy-mefmc  ce  q  j'illuy  écrit,  pui<  q  l'il 
s'en  raportc  à  ce  qu'on  en  dit.  Quatenus  feptetii  dormi  ente  s ,*ui  aud  majnt 
tMçmtflerium  dicuntur  quiefeert.  Et  certes  ic  n'en  voudrai*,  rien  a  fleurer  . 
non  plus  ,  quoy  qu'on  montre  a  Maircnouticr  les  fept  tombeaux  de'. 
ces  Frères  dans  une  Grotte  qui  eft  cavée  dans  le  Xochet.  Comme  aufîî  n'y 
a-t  il  point  de  preuves  qui  puiflent  donner  fujet  de  dire  le.  contraire,  l'ay 
déjà  remarqué  fur  le  mot    Arche*  efque  dans U  l  ettre  dé  S.  Grégoire 
qu'il  y  a  lieu  de  fe  défier  qu'elle  fuft  de  luy,  comme  il  y  a  bien  aulfi  des  cho- 
ies dans  le  corps  de  cette  petite  Hilloire  («ju'on  peut  le  perfuader  avoir  efté 
écrite  devant  le  temps  de  S.  Grégoire  )  lefquelL-s  pourroient  faire  croire 
également  qu'elle  auroit  cfté  fuppofée quoy  qu'elle  fuft  d'une  haute  anti- 
quité. 

16  V  Abbé  Richard t  &c.  Il  dût  Sien  eftre  étonné  de  voir  les  fept  Frères 
expirex  en  me'me  temps, fans  marque  extérieure  d'avoir  foutfert  la  moindre 
douleur.ayant  le  vifage  vermeil  ;  ce  qui  luy  donna  fujet  de  croire  qu'ils  n'«« 
ftoient  qu'eudormis» 
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milieu  delà  chambre  devant  la  porte  qu'il  laifla  ou- 
verte, afin  que  tous  ceux  que  leur  auiofité  pouvoir 
amener  pour  les  voir,viflfent  leurs  vifagesdécouverts* 
non  pas  comme  dcsvifagesde  morts*  mais  comme 
des  vifages  de  perfonnes  endormies.  Ec  certes  bien 
qu'il  fuflent  morts  à  l'égard  des  hommes,  fi  eft-ce 
qu'ils  ne  faifoient  que  dormir  aux  yeux  de  Dieu  >  pour 
qui  toutes  chofeslont  vivantes. 

Pendant  fept  jours  qu'ils  furent  fur  la  terre,  cette 
douce  ode  ar  qu'on  y  avoit  fentie  dabord  ,  n'y  défaillit 
point.  Au  refte  il  y  eut  une  fi  grande  affluence  de 
monde,  que  le  lieu,  tout  le  Monaftere  &  les  chemins 
en  eftoient  remplis.  Tous  ceux  qui  avoient  la  fièvre, 
oueftoient  perpétuellement  tranfis  de  froid,  lefquels 
y  vinrent,  s'en  retournèrent  en  parfaite  fanté.  Plu- 
iicurs  lépreux ,  fourds ,  muets ,  &  boiteux  y  furent 
guéris.  Ils  y  eftoient  apportez  fur  leurs  grabats  ou  fur 
leurs  couches,  &  le  leul  parfum  de  l'odeur  agréable 
leurcftoit  un  remède  falutaire.  Le  feptiéme  îour  de- 
puis leur  decez ,  l'Abbé  Aichard  ayant  ailemblé  tous 
les  frères  du  feint  Monaftere  affifta  à  leurs  funérailles. 
Il  yappella  le  17  tres-faint  Archevefque  du  fiege  de 
la  ville  de  Tours  ,  le  bien-heureux  S.  Brice,  qui  s'y 
trouva  avec  tout  Ion  Clergé  &le  Peuple,  &  par  dé- 
libération duCôfeil,il  fut  conclud  qu'ils feroient  enfe- 
velis  avec  les  mefmes  habits  qu'ils  eftoient  veftus, 
dans  l'Oratoire  mefme  où  S.  Martin  avoit  confacré 
l'Autel ,  où  il  avoit  mis  des  Reliques  des  Saints  qu'on 
avoit  apportées.  Ilspaflerentdcce  monde  en  l'autre, 
le  lS  iour  de  devant  les  Ides  de  Novembre, qui eft 
le  fécond  jour  d'après  qu'on  célèbre  la  feftedu  trépas 

17  Le  très  fùnt  Archevefque  Bricc.  Cette  qualité  à*  Archevefque  ,  au 
lieu  d'UveCq^,  qui  n'tftoît  point  alors  en  ufage,  rend  certainement  fufpeék 
le  tcin  to  qu'on  veut  que  ceite  Hilioite  ait  élu-  compofée  ,  pour  les  niions 
que  j'ay  «éja  dites  »  ou  il  foudroie  que  les  Copiftes  modernes  cuilent  écrit 
ArJne[nfcofum  ,  au  lieu  de  Epifcoj/um  beatum  Briftium  ,  lequel  S.  Bxicc 
tvefquc  de  Tours,  lucceilcur  de  S.Manin,fut  47.3ns  dans  l'Epil'copat, 

18  Le  jour  de  devant  les  Ides  de  Novemb.  C'cit  le  it.  tour. 

if  Lt  i).jour  des  Çal%dt  Décembre*  C'dUc  1?.  de  Novembre, 
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3eS.Martin,&  furent  cnfevelis  le  #  i3.jour  des  Ca- 
lendes de  Décembre.  Lcfquels  eftant  inhumez  enter- 
re ,  ils  font  connoiftre  par  leurs  vertus  &  par  leurs  mi- 
racles qu'ils  vivent  en  Iefus-Chrift ,  qui  vit  Se  qui  rè- 
gne avec  Dieu  le  Pere  en  unité  du  S.  Efprit,  par  tous 
Les  ficelés  des  ficelés.  Ainfi  foic-il. 

La  fin  de  la  vie  &  de  la  mort  des  fept  Dormant. 


VERS, 


COMPOSEZ    PO  VR  METTRE 
à  la  fin  d  une  Hiftoire  de  TEglife  du  4.  fiecie* 
en  l'honneur  de  S.  Martin* 

LE  fie  de  commencé  par  le  grand  Confiant in* 
t/ipres  tant  de  Lauriers  qui  couronnent  fa  tefici 
iA près  fa  fameufe  Conqnefic  > 
Finit  hearefifement  par  ï  lllnfire  M  aKTIM, 

£e  Saint  incomparable  achevant  cette  vie, 
Ne  craint  point  dm  Demot\  la  detefiable  envie  : 
Il  Ihj  parle  hardiment  5  &  tont prefi  de  partir, 
Il  reçoit  en  mourant  les  honneurs  £nn  t^PIartjrÀ 
On  célèbre  partout  fa  M  emoire  &  fa  Fefie  j. 
JEt  fonr  fon  henrenx  jonr  la  Couronne  s' 


LES  VERS  SVIVANS  ONT  ESTE1 
faits  pour  mettre  fous  un  Portrait  de  S. 
Grégoire  Evefque  de  Tours  ,  lequel 
n'ayant  pas  efté  gravé  ,  on  les  a  rangez 
en  cét  endroit. 

INSCRIPTION  TOVR  VN  "PORTRAIT 

de  S.  Grégoire. 

POvr  fucceder  un  jour  à  la  Chaire  fublime 
De  Martin,  dont  le  Nom  eft  par  tout  en 

cftime , 

G  regoire  vint  d'Auvergne  à  TEglife  de  Tours. 
Des  glorieux  Martyrs,  il  célèbre  la  gloire, 
Il  écrit  des  François  la  mémorable  Hiftoire: 
Des  Saints  qu'il  a  connus,  il  parle  en  fes  difeoursj 
De  fon  Predecefleur ,  il  s'entretient  toujours, 
Et  confacre  fa  vie  au  Temple  de  Mémoire, 
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Carthagene,  147 
s.  C*flicn,7  3.  E.d*Autun,  31$. 
318 

Cataractes  oftez,  456 
Caurin,  E.  de  Clcrmonc ,  113 
1*9 

Celcftc,  nom,  jji 
Cellule  de  Cande,  491 
s.  Cclfe,  78.79. 
Cene  de  noftre-  Seigneur,  4  4 ; 
Cerbère,  3 
Ccicucil  de  plomb,  nageant,/ j 
Ccrc,  bourg,  1^1 
Cérémonie  du  Baptcfme,  38 
Celarius,  37  j 

Ccfarée  de  Philippe,  30 
Cevcnnes,  6u 
ChabUys,  ir6 
Cha.ilors,V.  51 
Chalon/V.  "  50.  /17 
Champagne,  m 
Champs  Elifiens,  3 
Chandelles,  61  < 

CluncmnnHe%avengk,  381 
C  happes  ci'Eghfe,       613  144 
Charbons  ardens  ,  fans  biûlcr  , 
3*9 

Chanmer  ,  Référendaire,  3  43 
Charigifite,  339 
Chaiivaldc,  4.  1 

Charibcrr.R.  403  zrj 

Chaiane  R.  de  Gallicc,  38  f 
Charrrain?,  163 
Chartres,  694 
ChâlTcde  S.Eftienne,  51 
Chafteté  rare,  171.  171.  31$. 
£07 

Clui  igner  reverdy,  115 
Chaudière  de  boif,  34*.  347 
s.  Ch  Hdoinc  marc.  145 
ChcrRiv.  468 
Chevaux  enragez,  403 
Childcbcrt,  R   351.  JX4- J38. 

$46.607  6if. 
Chjlpenc,  R.  10.335). 444.4S1. 


Chtllon, 

Childeric,  R.  )n.  313 

Chinon,  bourg  ,  Chaft.  160. 

161.  161. 
Chio,  lflc,  is% 
Choeur  de  Pfàlmodic,  61 
Chommer  lesFciles,  348. 
Chramne,  10/.  598 

Chrcfme,  69 
Chreftiens,  appeliez  Romains  f 

39  114  heureux,  65.  perfecu- 

CCZ,  j  y 

Chrift  vengeur,  6f 
Chrodigilde,  10 
s.  Chi  y  lame  marc.  J9  i$t 
Ciboire,  4i.  13* 

Cibar,  Moine,  3^^ 
Cimetière,  3iy  Jï£ 

Cires  miraculeufes ,  14;.  571. 

401.411  J31 
C  ierge  m  1  raculcux,  4 1 1 

s.  Cirice  Egl.  ^x 
Cirolc,ou  Cirula,  14g 
Ciftcrne,  ijt 
Claude ,  Chancelier,         yy  j 
Clefs  d*or,  43 
s.  Clément,  Jî.j6.f9  Evefejuc 
de  Rome,  91.  Clément  dor- 
mant, 7I« 
Cler  courageux  ,  130.  en  clé- 
mence^ ia  aveuglc,4fi 
Clermont,V.  7J.103.  106.  168. 

Cliquettes,  444. 
Clodomire,  R.  47. 116 

Clotairc,R.  81. 398.399.  633. 

excommunie,  £8o 
Clovis,  R.  9  c 

Cloux  (àcrez,  II.  I* 

Col  lie)  uc  guérie,  .  jx% 
Colomn-s  miraculeufes  ,  ij. 

165. 371  £ig 
ColÔbcs,i4i.  185.17  3.cTor,  11 


Colognt  V.&  Egl.    îoo.  j88 

CôIcmbicrs,MonaiY  619  630  D 

Cominges,V«  167.610   

Commimus,mart.            81  "1       Ado,  éio 

Communauté  Ecclefiaftique,  7  1  J  Da^o3Uc,Çlcrc  ,  J17 

Communion  de  la  Couppc ,  D  mafe,E.  de  Rome,  61 

307.  4i£.  J94.  Ccndonc,  Dame  des  G  iules,  15 

Monaft.                   $S9  Dan,  fonteine,  30 

Confcflîon  dcFoy,           130  Daniel,  Proph.  17/ 

Confeilcurs,                   s*S  D-*  rie,  Vierge,             131. 131 

Conlccratioh  des  Fons,       38  Dattes  de  pierre,  361 

Conftantin  Emp.  11.  17.  148.  David,                          jy f 

714  Débauche,  jot 

ConlUntius  Emp.           716  Débilitez  guéries ,  477.  475. 

Coi  ftantinople,  V.  I6.48.1j9.  /C6.551.  J36.  S39.J41.  J4J» 

ïj'o  s  69. 

Corneille,  mart.              81  Dccius,Emp.  148 

Corbeau,                       18  j  Dcdicaflc,  içtf 

Corde  de  cloche,             401  Délices,  561 

Corps fàns fcpukurc,  139. glo-  Démoniaques,  370.5:67.610 

rieux,                  601.603  Démon  du  midy,483.j46.Per- 

s  Colmc  &  Damicn,       ij4  fecuteur,  jj8 

Ccuppe  briféc,                J83  Démons,                      67 $ 

Couronne  de  noftrc- Seigneur,  s.  Denys  E.de  Paris,    m  148 

ij  Defiré,  E.de  Bourges, 31*  Re- 

Couronne Cléricale,        676"  clus,                   335.  356 

Courbez  guéris,  4j-0.468.48j.  Deux  Amans,  171.  171.  Prc- 

494- jo*  JOJ.JH'yji.  l87 
Couleuvre,  ïjj   Devins,  401 

Craon,  bourg,         461.480  Diable,  feignant  cil rc  S.  Mar- 

Cteicencc,  3/3      tin,  618 

s.  Croix,  fbn  Invention  &  Mi»  Diacres.  Adultère.  136.  Demo- 

racles^.^.io.n.  13. 171.  Pc-       iliaque.  611.  Aveugle.  jij. 

&orale,n.d'or,  xj.111.493  d'E vcfques.ioi. d'Auvergne. 
Cromonc,Monaft.  586      106.  Grégoire.  11 1.  de  l'Au> 

Cronc,  bourg,  J37       theur  ijt.  Catholiquc.H7 

Cronion,bourg,  535    Dialogues,  67 

Croiïe,  bourg,  34e  Didicr,Energumcne,  437 

Crucifix  de  NarbonneJ  36  Didon,  3 
Cupidon,  3   Digue,  314 

Cutrifc,  716   Dimanches  chommables,  188. 

1.  Cypricn E.  147.  Abbé,  348      440.480  496. 497. fi3  fi4' 

jp  6c  3  66j 
Dijon,Chaft.  84.183  ;$8.  600 
Dioclcticn,  73 


Difcipline,  ^41  591 

Divins  Offices,  53    Enoçh.  175 

Divinitez  faufles,  64   Enfbrcclégucry,  *oo 

j.  Domitius,mart.  iftf   Eorich,  573 

Donaticn,mart.  98   Eolc,  3 

Dormans,  711.713. &c.   Epachius  Preltrc,  136 

Dons  du  Roy,  564    Epcrvier,  194 

Douleur  d'cftomach,       496  Ephefc,  4;. 46.148 

Dragons,  6}9  Ephc{ina,mart. 

Dyilentcries  guéries,    413  419.   Epilepfîe  guérie,        4J4. 43Ç. 
417.  469.        fi.7.  517.    Epine floiifl'antc,  if.  103 

Sl\  Epiphanie,  431. 443 

Epipodius,$4.Saint,  305 
E  Epiiechius  Preltrc,  90 

Epiftie  de  l'Authcur,  3^ 

EAumiraculcufejij.ih  499-  Epiftrc  dcTAutheur,  363 
Enbaumc,  110  Epiraphcs,  J78./73 

Ebcrgilïlc  E.dc  Cologne,  101  Erinigunde,  536 
Eborin  C.  499    Enclaves,  471 

Edace  Preftre,  141   Efcholicrs,ou  Anges,  17 

EdcffcV-  49   Elcriturcs  laintes,  706 

Egemonius  E.d'Autun,      318   Efpagnc,  119.147 
Eglifcdc la  Vierge,    17.18.19.  Eflain  d'abeilles,  jji 
33.  prophanéc,jp.lambriiîce  s.  EOicnnc,  fi  51  53.  Eglilc  à 
d'or,  159       Tours  ji.  à  Bourges,  51.  à 

Eguicre  d'argent,  60       Autun,3ij.  580 

Egypte,  j7i   Eftoilc  des  Mages,  ; 

Embrun,  V«  79  Eftropiczgucris,4^7468.483 

Embrazemens  cccins,t95.j44.       484.  48;.  486.  494.  507. 

j/i|94  fo8.ji).$So.j;i 
Emncrc,  Diacre,  j*/    Evau,  bourg,  318 

Emoroïfle  guciic,  33   Evangile  de  S.  Iean,  4; 

Enchanteurs,  113.  114   Euchaiiftic,  ip-ijw** 

Enéc,  3    EuchcrcE.  61 1 

Energumencs délivrez,  111.141.  EuchaircE.  683 
166. 109.  116.  198.30,.  3/7.  Evc,cn  Touraine,  $97 
3^.414. 441. 4ji.4jj.  493.  Evclchcz  donnez  par  le  Roy, 
45>7.fo$.  r*.  f*3  5^4-  535-  678 

S$7.J47*.j79  J9*-*03.6i7.    Evclque  de  Rome,  168 

630  s.  Eufraifc  E.de  Clermont,^* 

Enfansd'un  Iuif  ,  19.  dans  la  s.  Eufronc  E.dc  Tours,  144* 

Mer,  jé.  reflufeitez,  331.       14$.  i51.153.1jf.1j6.  398. 

45*  guens,  460.510       404. 407. 417.661 

Engoule(ine,V.  349    Eufrate,fl.  57* 

Ennome,  nom,  8*.  Ennonius,    s.  Eugène,  mart.  9A  3i 


Tulogics*  £08.6091708 
Eulahemart.  141.  i43.Archip. 
240 

Eu:ebc,Hiiî.  33  34  J«* 

lufcbc  E.dc  ycrfcil,  z)6 
s.  Eufïce,  reclus,  33°*33i 
Euftcnie,  546 
Èuftochc,E.  404.  405 

Euthymic,  Prcftre,  550 
5.  Eutropc,  92.  93 

Exemple  des  Saines,  57  4 
Exupcre,  Ambafl,  481 


F 


Antofmes,  joi 
FaufteE.  57s 
ïedamie,  89.186. 187 

5.FcJix,E  deNoIe,ji.i^x  163. 
161.  165.  1^  de  Bourges, 
3jo.dcNantcs,jxi.3$i.é56. 

737-E^-H3 
f  cm  me  adultère  ,  138.  relTufci- 

tee,  308.  aveugle, 
s.  Fcrreol,m.  176.  177. 178.  de 

Vicnqe ,  209.  179. 180.  105, 

Egl.178.217 
Fcftes  inftituecs,  77. 135.140. 

344  429.de  S.Martin,  446. 

451467  48M°3  5*7  S<>9. 

de  S.  Iean,  469.  de  Noël, 
487.d11  Dimanche,  î7^. vio- 
lées, 478.  de  l'Epiphanie, 
138  431.  de  S.  Iulicn  ,  198. 
100. 103. 104. 108  dcS.Mar- 
tial,i$7.de  S.Cirice,  572 
Feu  fans  confommer,  1*4.  des 

Sainrs,i7£.  Voyez  boule, 
figures  de  noftrc-ieignair^. 
de  la  Croix,  629 
illc  Moine  parmy  des  hom- 
mes^ jo.  morte  6c  fans  cor- 
ruption, 2  7  4. 175.  démonia- 
que, 3  03. affranchie,  s°4 


Fièvres  guéries,  104!  105^  330. 

349  3f°-  404-  458.  "448- 

464.506  509.  516.  518. J23. 

Îi7  )37  ^39  544-^6.547. 

îfo  578  593  $96.  600.614. 

614.  619 
Fleurs  en  Hyvcr,  142.  guérif- 

Tantes,  143 
Florentin,  Sénateur,  puis  Evcl- 

que,  52;  .  6oy 

s.Floride,  284.462.49/ 
Flore,  Roy,  713 
Fils  de  G  orges,  659 
Florent  AmbaiT.  481.482 
FJuxgucry,  426 
Focas,  155 
Fécondité  MiraculeuCè,  519 
Fonsbaptilmaux,  40 
Fontcines miraculeufès,  y.  37. 

J7. 58.59-180  205.311  543. 

Fortunat,  Preftre,  71.  72. 186. 

344.366.373390.391 
Fotin  E.de  Liun ,  &  mart.  St. 

Fournaife  Chaldaïque,  19 

Foy  fans  les  œuvres ,  63 

Francion  E.d' Aix,  312 

Frein  de  Conftantiji,  15 

Frénétique,  466 
s.  Fiiard  reclus,  630.  931. 634. 

635.  6j6 

Funérailles,  59/ 

Furie.*,  3 

FutcAbbc,  14 


S.       Al,  Ev.  de  Clermont , 
VJ87.  201.568.58;.  586. 
587  5*8.590  591.591.5*4 
Gilatha,V.  1* 
GaJbert,Abbé,  *?\9 
Galla,  »  1.76 

Gallice  3  8  7. 5 15.  convertie,  3  85 


Gallomagne  E.dc  Troycs,  616  s. Grégoire  deTours  fc  dit  igno 

Gillus,  C.                      $o  rant^t       ton  Eloge,  15 

Gamnit^marc.                82.  Grenoûillcs,demons,  454.4^ 

Gardiens, pu  Geôliers,       507  Gucnlondc  l'Autheur,  407. 

Garonne  Riv.           167. 186  408 

s.  Gaticn  E.de  Tours,  138  169  G  iclpes,  6}i 

Gaudcns,  Dorman,         713  Gunihaire,Abbé,  143 

Gardctrudc,                   41 6  Gurthone,Monafl.  3*5 


Giules,                   169  314 

Gaufcric,R.des  Huns,  14 

Geminus,mart.  8l 
s.  Gênez  d'Arles ,  jtf.  80.  106. 

107.108-109. 

s.  Gcncvicfve,  539 

Genève,  605 

Gcnnc,bourg,  531 

Gentils  convertis,  311 

Germanie  première,  314. 


H 


H 

Abu  de  Baprefmc 
199.  $40. 
Helcana, 
Helene,Imp. 
Helic  Proi-h; 
Hclius,E.dc  Lion, 
Heliiée, 


»9J. 

581 

8- il 
J.14 
301 

*  S 

34 

Hercule,  3 
Hcrefie  Àrriene,  ij.  114.  125. 
H6.  Voyez  Amcns, de 5a- 
duccens,  149 
Hérétique  puny,  3 9 

H  ermites,  346.fjj.j72. 

4  15 
M 
44* 

1j8.30.5i 
1 

m 

Hi'^ii'c, Sénateur,  1 S3.  Sainc,9. 

199  4^o.EgL  195 
s  Hilairc  de  Poi&icrs,  135 
H  ilyrinc,  Dorman,  713 
Hillidius,  184. 18 5  M 

sir 

411-  423  Honorât,  577.  J78 

Grâce  necclfairc,        597  ^îi   Hortenl^C.  577- 578 

G  rata,  m  ait.  8l  s.  Hofpicc,  3  4/.  54* 

s.  Grégoire  E.  de  Langrcs,  85.   Hoftcritez,  650.656 

597-5^8.600  Huiles  miuculcufcs  ,  1^.  47 


s.  Germain  E.  d' Auxerrc ,  108   s.  Hcmerere,mart 
181.de  Paris,  317.339.  340.    Herbes  miracul. 
417. 

s.  Gervais,  78 
s.  Georgcs,mart.ij7.nom.i74. 

17558* 
Gcorgic,Senatcur,  173.587 

Gevaudan,  133 

Giczi,  97  405  Hcrodc, 

GillcSjE  dc  Rhcims,  160.  488.  Hcrodiadc, 

Gironnc,V.  144  Herodes, 

Globe  de  fendes  Saints,  158.  Hiericho,V. 

176.  Voyez  feu.  s.Herolme, 

Gomachaiic.C.  113  Hclane,  montagne, 

Gon,iebaud,R.  167.186  Hildcbert,R. 

Gondulfc,  485 

Gontram,R.n8.30i.  546.619. 
Bofon,  431 

Gontairc,fihdc  Clotaire,  485 
Gothf,  147. 188. 575 

Gougourdcs,  31   Hilpingue,  D 

Gouttes  guéries ,  139.156.411.   Hftoiredes  Dormans, 


449-  4jo.  464-  489.493. 

494.j46.630 
Humilité,  j8i 
Hunneric,  9  y 

Huneronc,lieu,  aof 
Huns,  t3-3ï4' 715  714 


S.  T  Acqucs  Apoftrc, 

4» 

J^Iacinte,  Diacre, 

118 

Iacub, 

17; 

ïambes  guéries, 

483 

Ianus, 

3 

s.  Ianvicr, 

360 

Icy,  Oratoire , 

106 

I  du  m  ce, 

3° 

s.  Ican  Evang.  3.  4;.  Baptiftc, 

13  604. 601. Egl. à  Lion,  84. 
EvcLdc  Rome,  61.63.  & 
Paul  ,131  13t.  Diacre,  139. 
Preftrc,  61 4.  Reclus,  162.. 
AbbédcRcome,  336337 
Iercmie,  Proph  604 
Icrico.  Voyez  Hierico. 
îcrufàlem,  4. 13 

Icfus-  Chrift,  Miracles,  / 
Icfus  fils  de  Navc,  31.180 
s.  Illidc  E.  d'Auvergne,  ij6. 
564.  /66.  J67.  /68.  Egl, 
569.  /70. 
Ululions,  584 
I fle- barbe,  Monaft.  160 
Images  de  Saints, 34.de  npftrc- 
Seigncur,  percée,  3  y 

I  m  pet  rade,  Preftrc,  189 
Impotcns guéris,  196.  4J8 
Incenfcz  guéris,  46/.  /4/.JÇ0 
Incrédulité  hérétique,  41 
Indes,  49 
Indrc,Rir.  ^89 
Ingcnuus,  Hcrmite,  347 
Innocence  reconnu?,  110 
Innocent,  Dormant,  71$ 


Intcrccfllon  des  Saints,  154; 
171 

lor  fonteinc,  30 
Iofeph,  17  ç 

Ioliié.  371, 
Iourdain,fl.  30.31.  33. 138.371 
Ioûy, bourg,  119 
Irencc  E.  de  Lion,  83 
Iryer,  Abbé,7i. 3/1-/14. EycI. 

107.67/ 

Ifaac.  171.604 

I  feu  re,  bourg,  97 

s.  Ifi  iorc  marc.  158 

Ifraclitc,  18/.  314 

Ifloirc,  V.  169 

Iudas,  40É 
Iuifs,  18.  19. 10.  3/.  1/6.346. 

IuilJy,boutg,  191 
Iulcs,mart.  8t  * 

Iulia,mart.  gL 
s.  Iulicn,  mart.  105. 176-177. 

178  180.181. 183.18/.  186. 

187. 188. 114. 189  190.  Sec. 

490.  Preftrc,  593.  Egl.  101. 

113  $94  Abbaye  à  Tours, 

114.11;  1  6.117. 118 
Iulicn,  675- 
IulicncDamc,  1/5.160 
s.  ïunien,  Reclus,  3;! 
Iunon,  3 
Iupirer,  3 
IuftE.  6x1 
lutta,  mart.  81 
Iuftin  ,  Emp.  13.  Saint,  189* 

Comte,  4if.  410 

IuftinicnÉmp.  48.1/9,161 


Labeur  des  mains,  606.  607. 
638 

Lacdc  Genève,  118.1x9 
Laete,  Dormant,  71  j 

Lambris  d'or  pur,  ifo.ifx 


à 


Lampes  miraculcufcsi  $6*  fti 

114. 311.616. 
Landulfc,  454.435.445. 
Langeais,  bourg,  19 
Langres,V.  Jj6 .338 

Lanube,V-  5*3 
Laocoon,  3 
Larrons  punis,  106.113  19  ^-J Ji 
s.  Laurent  mart.131  Egl.70.77. 

Laurier  reverdy,  161.  médici- 
nal, m 
Lazare,  6 
Lcdcur  d'Eglife,  iO| 
Lcclurc  lainte,  377 
Légion  heureufe,  u6 
Lcmda,V.  3i-3* 
Lcndaïdc,  nOmi  53  J 

Lcobaid,  rcclus,703.  &c. 
Lcocadic,  586 
Leodade  C.de  Tours,  470 
Lcodoualdc,  E.  d'Àvranches, 

4J* 

Lcodin,  7°i 
Lcodulfe,  4K>  SSl 

Leodomunde,  537 
Lcomer,  3*7 
Leomcrie,  4*4 
Léon  E.  d'Àgde,  113.114. 14c . 

Prcftre,i4i  537.  Emp.  303 
s.  Léonard,  35*1 
Lépreux  netroyez, 30  31*31.97. 

348.  de  Galice, 38 8  405. 

561 

Lerins.Monaft.  34c  346 
Lctriedc  S.Nifier,  619 
s  Leubafle,  686.  &C. 

Lcubcllc,  nom,  618 
Leuborius,  415 
Lcucade  Sénateur,  340 
Leudovalde,  533  553 

Lcuvirldc  R.  d'Efp.  14 
Libeflc,  688 
Lift  de  cordelettes  ,  33/.  de  S. 
Martin,  461.  451.  miracu- 


leux,' ê\6 
Ligure,  Chair.  144 
Ligugc,  Monaft;  541 
Limagne,  170 
s.  Liminius,mart.  177 
Limoges,  577 9-351 
Lion,V.  81.177  361 

Liparejfle,  55 
Lipidias, bourg,  650  6 $  1. 653 
Lis  miraculeux,  74.191. 
Lilieux,  466 
Licromer,nom,  118.159 
Litton  ée,  nom,  J34 
Livres  d'Evangiles ,  304.  de  ï* 
Paulin,  3 60.3 69. uc  S.Mar- 
tin, 504.505.de  les  vertus, 
510.&C.418.  &c.  des  Pcrcs, 

554 

Loches,  61 9 

Lodevc,V«  )  91 

Loire.Riv.  3t4.431.45j 
Lombards,  109 
s.  Loup,E.deTroycs,  508. Pre- 

ftre,  509.  non..  650 

Lunarique,  4>4-4Jf 
Lupian,  Confeff.  19% 
Lupicien  A'.^bc  ,  557.  560.  Lu- 

picin,563.  564.  Saint,  649. 

650.651. 651. 

M 

MAchaire,mart.  81 
Madulfc,  50* 
Ma^es,  5 
M.îil'c>Mona(t.  158 
Mairmotiticr.  Abbaye  3  70.504 
Maifon  de  S. Martin,  404 
Malades,  617.651 
s.  MalloUî,mart.  10t.  101.  10) 
Mamert  E.dc  Yicnne,i78.i79 
M  ami  lia,  m  art.  81 

Manchots  gutris,4JJ -S°ysl4  - 

530. 

Majuî,c4  45*4* 


Manulfe,  4*4   Mafcarpicn,  €î 

Marbre,  Heraclée,  3jo  Maftie,  ij8 

Marc  E.  d'Orléans,  J91  Materna,  marK  %i 
s.  Marcel  E.dc  Chalon,89  •  de   Maturus,mart.  St 

Paris,3jg.  de  Die,  311  s.  Maurice,  Monaft.  nj 

5.  Marccllin  E.  d'Embrun,  310.   s.  Maure,  Oratoire. 

"311  Maurufa,  femme,      411 .411 

Marchant,  J40   Maure, délivré,  309 

Marciat,  Oratoire,  18   Maurienne,V.  26.18 

Marchus,  Dormant,  i48.Vale-   Maux  de  dents  guéris,  344. 

rius,  18;       3  53 

Marciat,V.  49  8    Maxcnce,  it 

Marguillicr,  nj    Maximien  ,  Dormant ,  14S 

Maiy&fcmmc,  leur  fepultu-    Maxime,E.de  Noie, 161.  163. 

re,  199       Abbé,  1 60.  161.  j.  Ev.  de 

Mariage  conlîderable,  317  318       Riez,  331.  Emp.ji8 
s.  Mane*n,Rcclus,3i8  319.330  s.  Maximin  E.dc Trêves,  341J 
Marie  Vierge  ,  fainte  Magdc-       341.  681.  Maxonide ,  nom, 

laine,  46  6$o 

S.  Marie  ,  Egl.  30*   s.  Mcdard  E.  de  Soldons,  3 43  J 

Marinier  remarquable  ,  431.  697 

431  s.  MclaineE.de  Rennes,  194 

Marmitred'efcus,  168.169  Mclete,  Monaft.  *47 
MaroIc,E.  688    Mcmmie,E.de Chaalons,  307 

Maroûce  E.dc  Poi&icrs,  3)6.   Mena, Monaft.  647 

460  Méprisdcs  Fcftcs,  469 

Madèille,  no.  131. 131. 34J  Mer  Adriatique,  u:  San&ifiéc, 
s.  Martin,  Oracone  &  Egl.       11.  Afphalte  ,  31.  Motte ,  31. 

18.114.141.  351. 481.  498.       Tranquille,  387 

Ji0.j18.j1j.j17  Merc  de  l' Authcur  ,  133. 136. 

s.  Mars  Abbé,     6j4  6j|.  6j6       336.366  383  J17 
S.  Marnn,79.Pannonien,  109.   Merée,bourgt  617.619 

138  143. &c.  316  54j.  3jx.    Mercri ne,  Vierge,  J96 

)6o  E.  de  Tours,  36c.  475.    Mcrobaude,  aveugle,  430- 

&c  606.  les  vertus,f  îo.&c.  Merfda,  141 
Ma«in)i76. l?reftre,387 .  Abbé,    Mclles  folcmnelles,  19. 14.  ji. 

19  S-  Scigneur,7i3  716  en  l'honneur  des  Saints,  78 . 

Martyrs,  40.  8.  &c  leurs  noms,       81.  de  Noël ,  137.  141.306. 

8i.i;o.ijt.  Thcbains,ioo.       317-3  43  3 8 9. 430. 469. J34. 

d'Ainay,  83       j4i.j51.jj1  J91.  617.611. 

Martinicn, Dormant,  148  des  Morts,  633 
Martigny,bourg,  143    Metz,V.  loi.  J40 

s.  Martial,B.dc  Limoges,  16 6,   Mctnas,  311..  313 

168  Mcurier  reverdy,  107.108 

Mat  t ne,  ayj  Meurtrière  d'enfans,       13 S 


Michanr,'                    *if  . 

Migraines  guéries,    471.518  N 

Milan,  V.  7*7* 

Miraclcsdelcfus-Chrift,  f.dc  \J A jogâl, village,  54) 

S.  Paul,  44.dcS.Agricola,  IN  Nantes,  V.  98.  99. 2-9$. 

74.dcS.Bcnigne,87.  de  S.  631  6tf 

Martin,  1 4 i.&c.dc  Poulers,  Nama(ius,E.d' Auvergne,  75 

ljj.de  S  Fclix,  1 6 6.  de  faine  Nanninus,  Prcftrc,           1 17 

Martin^  67. &c  de  S.  IJide,  Nanrulfe  ,  aveugle,  164 

571.de  S.  Gai,           S96  Naibonnc  V.&  Egl*  3*-H4 

Mimn,R.dcGallicc,        5x5  s.  Nafairc,             7**19  99 

s.  Mifidin,  Prcftre,         185  Nathanacl  de  Cana,  4 

Moines,  parleurs,              11  Nattes,  698 

Monafreies  de  Poidiers,  S.  de  Nazelles,  bourg,  405 

S.  Mutin,  147.  en  Iciufa-  Nc#ariolc,norn,  630 

I    lem,  10.  aux  Indes ,  49-  à  s. Nq>otien,E.  177 

Tonnerre,  146.  de  filles,  Neptune,  3 

395.560  Neion,  41 

Ste  Monegundc,       691. &c.  N  uvy,EgI.  4* 

Monichius  E. de  Nantes,  539  N^e,V.  545 

Mont  de  Oiivcs,             41  Nicctius  B.  de  Trêves,  34*. 

Mont-Lojys,bourg,         511  674..  3c  c. 

Moot-Ioux,                 557  Niccl"couNificr,6o6.  Prcltre, 

Xionulfc  E.                    y$  *°8  609 

Morts  reiïlifcitcz,  6.508  318.  s-  Nificr  E.dc  Lion,  17 7.  118; 

315.331  4^9.481  481.541.  &C.300. 609. 6li.E.dcTrc- 

575.  s'cmbraiîanc  au  tom-  ves,          590.601.Egl. 617 

bcau,i83.  de  S.Martin,  374  NiCmes^V.  iio.iii.in 

Mofcllc,  Riv  540.  681.  Mou-  Nivard,  659 

lin,                          690  Noë,  i-js 

Monnoyedr  Decius,        149  Noie,  Y.  3(8 

Moyfc,i5i.i75.i85. 179.556.  Noms  des  vn.Dormans,  148 

613  Noyers  rétablis,  571 

Muets  parlans,  188. 189.  193.  NuitdcNocl,  44* 

443.444.453.  491.501.  Nuilly,  bourg,  24'- 

511.546.548.  Nunnimius,Tribun,  1S1 

Mumion,  615 

Mummol,                     48  O 

Mufi,  bourg,  181 

Myftercsdu  Corps  &  du fàng  ,  /^V  Ctobre,  mart.  Si 

441.  611  \_J  Oeuvres  avec  la  Foy,  70 

Offices  Divins*  53 

,  Offrandes  volontaires,  61; 
Olives,  $6i 
On£ion,  450 

Pny, 


Ony,  4îf 
Or  miraculeux,  %i_ 
Oratoires  de  la  Vierge,  t^i. 
îjj^dc  l'Authcur,  i;6.  à 
Tours,  f  47 

Orbigné,  village,  141 
Ordination  de  l'Authcur,  417 
Orient,  m 
Orlcans,V.  106  347'4*4.j9i 
Oro(è,Hift.  i8j_ 
Orphcvre,  304 
Ofé,  champ, 

Ours,  ^44^ 
».  Ourc,  &c. 
Outre.  ChanV  jjj 
Ozias,  R.  u4" 


PAin  &  vin  pour  la  Mcflc, 

Pain  beny,  ^71,171 
Paix  des  Rois,  42J 
Palladc  E.dc  Xainftcs,?  3.1967 

*99^jr_A2_ 
s.  Pancrace, marc.  131.13t.  61. 

'  Pannichius,  Prcftre,         17 1. 
Pannonic,  37^ 
Papulenc  Religieufc,  i_£o 
Paralytiques  guéris,  141»  187. 

110.193. 359. 34}. 370.394. 

414.  4t;.  419.  441  441 

444  44/.  4X5   5<*>.  J03. 

509.  516.  5*4»  ft7*  541. 

le  Pardon,  614.  6jj 

Paris,  V.  319_5XL 
Parjures  punis,  3;.  61.  61.  89. 

5^.  ijj^iY^.  1^7,  xiy.  2.^8. 
341.40;" 

s.  Palchafic,  86184 

Partions,  674^ 

Paftor  Ingenuus,  190 

Paccriman^nom,  jfi 


Patenet;  ,t  g 

Paternay,bourg.  6j^_ 
Patience,  *9l 
Patras,V. 

s.  Patrocle,  100.  Abbé,  613. 

614  617 
S.Paul,  41.44.46  J76 

Paul,mart.i3i.i3i.Encigume- 
i)c,4i4.  Muet,  443.  £V.  de 
Conftantinople, 
Paulin,  366.  373.  Saint,  79. 
lérJE.  de  Noie  ,  $;8.  3^9. 
360. 369»  471 
Pauureté,  ;8i 
Peau  Fcnicienne,  364 
Pelage  ,  Pape  de  Rome  ,  ijlT 

Pendus  fauvez  ,  349  39  ;.  396. 

jrn-  su 

Pénitence,  foj. 
Perclus  guéris,  437.  438.  439. 

44*  447-479.  49<>.  495. 
J34  549 
Pcrc  «ÎLMcrc  de  rAuthcur.131^. 

lli2_ 
Pcrigucux, 

Perle  mcrveillcurc.  ijr_i£. 
s,  Pcrpct  E.dc  Tours,  371,373. 
37»  , 

Periecutions,  61.  73.  i48  i^a^_ 
I26_ 

Perce,bourg,  3^ 
PcAesgarcntres,  87.314.489» 

498  499  593-554 
Phamade,V.  30  V| 

Plia  nie,Montagne, 
Philominiir,matt. 
Piiiole  miracn  leufe  44g 
PhonimicE.d'Agde,  617.  618 
Pierre,  Prcftieij  Apoftfc,4i. 

371.  herede  l'Autheur,  105 
Pierre  fléchie,  ^t.Ncronicnne, 

161 

S.  Picric,Egl.à  Rourdcaux.  et 

bbb 


I 


à  Paris  ;              3*9Hf  Preuve  de  la  Foy,  nS 

pifcincmiraculcufe,  57.58  J9_  Prières,  6jJ>_ 

PUcidine,                     104  Prier  pour  (es  ennemis ,  114 

Placicic, Procureur,  3 9_2^_E.  de  Pnmus,  mart.  81.  Dormant, 

Poi&icre,                  <44  7»J 

Platenc  d'argent,             13 j  Prifonniers délivrez^ 7  4;*. 

Plaron  nom,                    8_i_  J08  533.  ;  >X.  J4Ç.  J48.149. 

Plinc,Hiit.                    5_ui  ■  8^doi.  116.  612^  Voyez 

Pluton,                           3_  Captifs. 

•Pkiyes  retenues  ,  46^  impe-  Pii  que,  E#  6l%- 

tices,                        jtjt9_  s  -  Privât,  ioi_ 

Pcëîc  de  foye,                 113  Probatc,  Archid.  1*4 

Ptclrs  de  David,            £.6_2_  Probian  E.dc  Bourges  ,  31c 

Poitiers,  V  .t 9 1, 430.  Monaft.  Pn>curc,Prettre,  J7M77 

4J4  4TJ'  P:ofapatîonspunies,ioo.  41*- 

ï>oires  médicinales,            J9_  167*19°  198  196.309 

t^Polycarpc,                  1^  ProvinccCui  cabri  ne,  Î4j_ 

*.  Polyeuàc,     1/9.  Bgl.160.  Prudence,  Pocte  ,  64.  65. 14*. 

Pompeï i,  marr.                82.  i7i->gi.363j8j.nom,630 

Pontiquc,  marc.              8jl.  PklmooV,6i.  dzs  Morts/i87^ 

JPomicon,  nom,              J49  des  Saints,  31;. 595 

Poncirafll*,roreit,             6±$_  Pulpite,  verre,  1 4_Z_ 

Pontiui.                      6  8-9_  Punition  d'un  téméraire,  53* 

3.  Porticn  Abbé.  j8o  581  <8i  Pny  de  S.  Martin,  4H_ 
Poudre ,  ou  pouiïicrc  miracu- 

lcu(c,i93  3°9  3^-34/  $fO«  <î_ 
353    4°i  42^41141^419. 

42,8.  464.  j-og  j  i-y  17  fi8.  /"VVarta,  mart.  Sr 

5t8-J37  ,fj9  ï44  547-  JJP.  V^Q^r-d'écu,  40^ 

14.^10  s  Qjeknn  Vermandois,  114 

Poii  liy.  Monaft.               8jl  s.  Qninticn  E.dc  Rhodez,  puis 

Po  ilccdc  S.  Ican,        17.18  de  Clcrmont,/7  j.  J7  ^tJL. 

^ofthumianajmart.           8jl_  jrjB  y_J»9  J9_o_ 

poutre  .alongcc  par  miracle  ,  Q^intus  E.  de  Noie,  16; 

70. 7 1  7_*_  Q^jiriacc,  Dormant,  713 
Prcci^ny,bourg,  *io 

Prcçipuus,                       jji  R 
Predi&ion  de  mort,  j_9± 

préface  de  TAutheur,  130  4-17  TJ  Achinildc,  £47 

Frelates  de  bonne  année ,  14;.  X\.s.  Radcgonde  Reine, 

Picfènr  à  S.  Martin,         38g  10  Abbcfle,  3/4  3J7 

Preftre  célébrant  après  def  jeu-  Ragnemodc  E  de  Paris,  3  ,g.ou 

ne,  i\6  >37-  folitairc ,  170.  Ragnimondc,  4*7 

Saints,  191.  Arricn  >  puny  ,  Raifins  de  S.  Martin,  145 

nj.  12.6.  izj  Rayaje,  lieu,  %)) 


Ravenne,V.  f3.nS.391 

Reims,  V.g  i  44>*  Egl.m  3i4_  S 

Reliques  de  la  Stc  V  ierge  ,  31. 

falutaircs,47^43.dc  Saines,  ÇÀbarîe,  374 
ji  5-  ;*  de  S  Clément,  58.  de  Obabaude,  Abbé,  63s 
S.Laurent>7t.dc  S.  Agiico-  Sacre d'Egli(c,f  4.d* Autel,  617 
1*>7S -7t.de  S.  Gervais  ,79.  s.  Sacrement,  137 
de  Martyrs,  83107. 131  ut.  Sacriiûe  Divin,  70 
133  oc  V  Georges,!^  de  S.  Sagunchc,  1-47 
Iulicn,in.  nt.  de  5.  Mar-  Saints  de  Tonnerre,  i6j_ 
tin,)  84  4  H  488.  481.508.  Saintes  Eiciiturcs,  706 
517  de  S-  1*101  rc,  tjo  de  S.  Salive, 

Illidc,/70  de  S  N:ficr,^ij     Salomon,.  17e 
de  S.Xupicin ,  651.de   Sang  de  S.  Iean,  z$_ 

S.  iean,  t8.  de  S.  Eutropc  ,    San&us,  mart. 

93  X99.  **7  Sanglier,  *4f 

l.  Rcmy,  E.dcRcims,3it.ji5.   Saonc,Riv.  nr.364 

514  Saturne,  $ 

Rem ie,  Dame,  43 7_  s.  Saturnin  ,  47  80^81^105» 

Rcomc,Monaft.       33 ^-3JJ2_      156.  Egl.  105  106 
Reonce,EgI.  Scopilie,  nom,  630 

Rctboric,  391   Secondcllc , Diacre ,  633 .  634» 

Revenus  d'Eglifc ,       Voyez  635 

biens,  Securc,perclus,  415.416 

Rbpdez,  575   s.  Seine  Abbé,    338.  Riv.415 

Rinovinde>  4S$   Sénateurs, 586.  nom,  480 

Rion.bourg,  135.137239.173    Scnevieres.  689 
s.  Rhicius  E.d'Autun,  316.317    s.  Scnoch,Abbé,       164.  6_&o_ 
Robe  de  noftre-  Seigneur,    \6_  Sens,  V.  4^7- 
Rodone,mart.  8jl_  Sentimcns  de  l'Eglifè  ,  1.  de 

Rogations,  5^76  59459S  l'Authcur, pour  S.  Martin  , 
Rogaticn,mart.  sJL.  413 

Rome,  SeptDormans,  46.148.150 

S.  Romain  ,  Preftrede  B'ayes,    Septier  de  vin,  yv6_ 
186  187.  Abbé,  557.  566.   Scpulchres, ou fepulturcs  rares, 
f61.561.564  de  noftre-  Seigneur,  ij_de 

Rofes  (ur  un  fepulchre,  t_r£_  Iacques,4i.dc  S.  Pierre,  43. 
Rofne,fl.  119. 178  108  109.  de  S.îean  45.  de  S.  Andié, 
Ruccon,  nom,  6jo_      46  47.de  S^Thomas,  50.  en 

Ruccolene,  444  441      Mer ,  5^  étrange ,  170.de 

Ruches  d'abeilles,  3_9J_      Chrylànte  &  Darie  ,  60^ do 

Rufu$,E.  18       S  Fertcol,  i^.de  S  lulicn , 

107.  de  Bénigne  ,  de  laint. 
Martin ,  116,  E.  151.  M*-» 
de  deus  Vierges  en  Tourai- 

bbb  î) 


ni 

545 

508 

M* 

6f6 

ne,  151.  153. de  S.  Martial ,  ftre,  4jtf 

166.  rare,  176.  de  S.  Gcr-  Simplicius  E.  d'Autun,  316J 

main,  181.  19t.  merveil-  318.310 

leux,  314.de  S.  Vrfin,3 15.de  Simulacres  de  Diane  ,  46.  de 

S.  Valcie,  334.  de  S.  Luior,  MarSji8jL.de Bcrecinte,jio. 

340.de  S.Radcgondc,  356.  Albatus,  184 

de  S.  Martin,)7i ^u.  de  S.  Sirojabc,  Oratoire,  3j>j_ 

Grégoire  E.dcLangrcs,i8i.  Sifulfe,  4S5 

diii^conteftc,  655  Sobriété, 

Sept  Dormans,         7x1.  &c.  Sodomc, 

Scrapion,                     148  Sœur  de  TAuthcur, 

Sercnat,  nom,               546  Soiffons,  V. 

Serge,                          153  Solcnne, 

Scrpens,  397 .  diaboliques  ,  7^  Solitude, 

640  6_s^  Sollius  Sidonius  Apollinaris, 

Serrurier,                       480  Hift.  179 

Scflïac,  bourg,                189  Sophie,  Imper.  14 

Scvcrc  Sulpice,  Hift.  366. 367.  Soiciers  &  Devins,  4 oo~ 

37  3.  37*-  448  Soùdiacres,  i£k_»2jL avari- 

Scveiin,  £.dc  Bourdcaux,  18  5.  cicux,  6o_ 

Preftrc,i89. 190.3.91.  Evef.  Stamas,  mart.  8% 

de  Cologne,                3^J_  Suffrages  des  Saints,  f  11 

Siagrc,  E.  cTAutun,          619  Sulpice,A  rch.de  Bourges,  710" 

Sichlaire,                      691  Surciitez  guéiies,  488 

Sidonius  E.dc  Clcrmonr,  573  s.  Symphoricn,  mart.  d'Aucun, 

SigibcrtR.de  Bourgogne,  11 1_  87.  88  109.  310.  Abbaye, 

311..  404.  407.  418.  415.  316.  317.  bourg,  418 

444.  488  Synode  à  Oileans,  y  9* 

Sigilmond  R.  de  Bourgogne,  Syrie,  49.155 
IV«  408 

S  1g  ic  de  la  Croix  miraculeux,  T 
Î99  4H-  4*1-  4U< 

^l-îjo 4*5-48 7  515.547-  T"* Acihilde,nom,  630 

5j9-  600.606.631.633.  6$f.  X  Talra,bourg,  189 

639.  641  651.581-675-  699  Tapis Sarmatique,  6ri 

Sigivalde,    ^83  644,646 191  Tarafie,  '  35S 

Sigon  Référendaire,         488  Taurifiaccn  Berry,  689 

Silvcftre.E  dcChalon,      335  Taumaftc  E.  de  Momoniac, 

SilvinjAbbc,                   671  191 

Silvius,mart.                   8a_  Témérité  punie,  134  i£ji^i6 

Simeon,  4.  4_t^Stilitte,    165  Tcmpcfte,  119. calmée^. 411 

Simiiimc,ou  Similian  E.  de  Temples  d'Idoles,       i8i_f  18 

Nantes,                      9%_  Temulfc,  C. 

Simiiinius,                    $±6_  Tentations, 

Simon,  3^Magicicn ,  4^J_Pxc:  Tcriacjuc, 


Terfc,Chaft.  591   Tranfale,  bourg,  ÇiiUèi 

TéftcdeS.lulicn,  179   Trafilli,  bourg,  41£ 

Teftamcnt,  611   Trcmblcmens  de  terre  ,  30 c«' 

1.  Tctiiquc  E.de  Langres,  601      J4j.  J93 
TetradiusE.de  Bourges,    191   Trépas  de  S.  Martin,  377: 
Tciphalc,  lieu,  661  merveilleux, 

Tlicmalle.y.  5So  Trêves,  V.  181.  i8t.  341.  567; 

Thcodegifilc  R.  d'Efp.       3$  Egl. 

Thcodebcrt  R.      48. 13t. 341   Tributs,  304  j6g 

Théodore  E.  de  Conzcrans ,  Trifîmc, mart.  8*,' 
33Ht7.  Dormant,  713        Ste  Trinité,unc  en  cffcnce,i/. 
ThcodorlcR  61.  63.  88.  m.      117. 119.148 

190.%01.677  Trodcchilde,  Reine  ;  381 

ThcodoicEmp.  149.  ijo  s.  Trojan  E-dc  Xain&cs,  197. 
Theodiminde,  380  198 

Thcodomer,Diacr£  454.43J-   Troyes,  T.  ioj 
4>*  Truittcs,  u9 

Thcode,fille,  48;   Tumeur  guérie,  4 

Theodulfe,  J14.  630   Turin,  y.  t,* 

Thcudechilde  R.  181 
Thicrn.Chaft.  8  8iof  V 

Thierry  R.  J76.'  J79.  383. 

588.590  \7AiiTeauxd'Eglife,  ijr 

Thimc,  nom,  370     V  s.  Valcrc  E.  de  Conzc- 

s.Ttamas  Apoft.  49.  $0  rans,  3Î3-Î34- 
ThWbr,  j*o  Y alcntinien, Diacre,  591,.  59^ 

Timothéc    &  Apollinaire,   s.  Valcricn,  marr.  90 
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A  MONSEIGNEVR 

VICTOR  LE  BOVTEILLER, 

ARCHEVESQVE  DE  TOVRS. 
Peur  les  Livret  de  la  Fie  de  faint  M*rtin  ,  /en 


M 


/Qj^ti^  '  tiir 
OW>  EIG^EVR  i 


C'eft  le  rerpeft  avec  l'abondance  des  choies  que  j'ay 
à  vous  dire,  plutoft  que  le  detfein  de  vous  flatter, 
Comme  on  fait  d'ordinaire  toutes  les  Pui  fiances  qu'on 
veut  aborder,  lequel  me  fuggére  la  penfée  de  vous 
dédier  la  Traduction  quej'ay  faite  des  quatre  Livres 
de  la  Vie  ôc  des  Miracles  de  S.  Martin,  écrits  par  S, 
Grégoire  de  Tours ,  l'un  fk  l'autre  vos  Predecelfeurs 
fur  la  Chaire  Epifcopale où  vouseftes  élevé  :  le  pre- 
mier fa  gloire  &  fa  Couronne ,  &  l'un  des  plus  beaux 
ornements  de  1  Eglife  Vniverfelle  :  &  le  fécond  un 
Exemplaire  de  gcnerofité,de  fagcire,&de  modeftic 
Chrétienne.  le  ne  doute  point,  Monseign  e  v  r, 
que  vous  ne  teniez  à  honneur  de  vous  voir  en  la  place 
de  deux  fi  grands  Perfonnages ,  ayant  efté  occupée 
d'ailleurs  très- dignement  par  d'autres  Saints  illuftres, 
dont  la  mémoire  eft  en  vénération  à  toute  l'Eglife. 
Mais  enfin,  le  mérite  feul  de  S.  Martin  eft  lî  extraor- 
dinaire^u'il  n'y  a  point  de  lieu  dans  le  monde  où  le 
Siège  de  îbn  Epifcopat  ne  foit  connu  ,puifque  fa  Fefte 
eft  célèbre  par  toute  la  Terre ,  Se  que  fa  Ville  eft  la 
feule  qui  fe  trouvenommée  dans  la  Liturgie  Latine, 
révérée  en  quelque  lieu  où  fe  foit  étendue  la  pieté 
du  nom  Chreftien  ,  &  qu'en  effet  S.  Martin  a  cfté 
choifi  de  toute  l'Eglife  pour  fervirde  Patron  à  la  di- 
gnité Epifcopale ,  donc  fa  Fefte ,  &  les  Litanies  pu- 


bliques,  ne  permettent  prefquepasde  clouter.  Et  cer- 
tes, M  o  nse  ignev  Rj  quel  Saine  a  trouvé  plus 
d  Hiftoricns  fameux  de  fa  belle  vie  ?  Sulpice  Severe, 
Paulin  Evefque  de  Noie,  Fortunat  Evefque  de  Poi- 
£hers,&  Grégoire  Evefque  de  Tours,  qui  font  d'au- 
tres Saints, l'ont  confignéc  à  la  pofterité  :  ils  nous  y* 
ont  fait  voir, après  (aNaillance  Illuftre  &  ion  élé- 
vation dans  la  profeffion  des  Armes  ,  où  il  fe  com- 
porta tres-vertueufemen^dc  quelle  forte  il  futinfpiré 
d'en- haut  pour  embraller  la  Religion  Chreftienne  : 
comme  il  fe  rendit  agréable  à  Dieu  par  cette  mémora- 
ble a&ion  qu'il  fie  aux  portes  d'Amiens,  eftant  Cathe- 
cumene  :  comme  il  fe  rendit  ioigneux  d'écoutçr  les 
Préceptes  Evangeliques  de  la  bouche  de  &.  HUaire  : 
comme  il  embralfa  la  vie  Religieufe  ,où  il  allembla 
plufieurs  Difciples  d'une  vie  très-exemplaire  autour 
de  luy  :  &  comme ,  pour  fes  vertus  iingulieres ,  il  fut 
appelle  à  l'Epifcopat  pour  eftreaffisfurla  Chaire  de 
TtgUle  de  Tours,  ou  plutoft  pour  agir  avec  un  zele 
accompagné  de  beaucoup  de  feience ,  pourgouvemer 
le  Peuple  que  Dieu  luy  avoit  commis,  après  deux 
grands  Saints  qui  lavoient  conduit  quelques  années 
avant  luy  ,  depuis  le  Pontificat  du  Pape  faint  Fabien 
Martyr,  ou  depuis  l'année  du  Conlulat  de  Decius 
&de  Gratus,quifut  lande  noftre-Seigneur  ijo.  fé- 
lon le  témoignage  de  S.  Grégoire:  Ce  qu'il  avoit  ap- 
nsde  la  Tradition  de  fon  Eglifc,  &  des  A&es  du. 
lartyre  de  S.  Saturnin  Evefque  de  Tolofe.  Apres 
cela  ,  quelles  ont  efté  les  vertus  de  S.  Martin  ?  Qui 
pourroit  ignorer  l'Hiftoire  de  fes  Miracles  8c  des 
trois  Morts  qu'il  a  rellufcitcz  ?  Qui  ne  fçaic  pas  fa 
vigilance  Apoftolique,  au  fujetde  la  perfécutionfan- 
glante  qu'on  vouloit  émouvoir  contre  des  gens  qui 
n'eftoient  pas  dans  des  fentimens  orthodoxes  ?  Qui 
pourroit  ignorer  fa  grande  patience  ,  fa  follicitude 
Paftorale  dans  les  viutes  fréquentes  de  fon  Diocefe, 
fans  élire  à  charge  à  perfonne ,  fa  vigueur  pour  cm- 


E 


pcfcher  les  faufTcs  dévotions  qui  s'authorifoient  par 
un  mauvais  ufage  dans  fon  Diocefe;  fon  humilité  pro- 
fonde ,  fon  averfion  à  toutes  les  Pompes  mondaines  « 
fa  charité  vers  les  Pauvres ,  fa  table  éloignée  du  luxe; 
le  mépris  qu'il  faifoit  de  toutes  les  vanitez  du  Siècle, 
fa  foy  inviolable,  fa  mort  furla  cendre  confolantfes 
Amis  qui  s'affligeoient de  fon  départ,  &  fou  SepuU 
chre  glorieux  i  Vous  fçavez  toutes  ces  choUs  , 
Mo  nsiigne  vr  :  &  ie  ne  doute  point  que  vous 
ne  foyez  étonné  d'une  conduite  fi  merveilleufe  de  la 
grâce  de  Dieu  fur  un  fi  grand  Saint ,  fur  les  pas  de 
qui  vous  ne  fçauriez  marcher  que  bien  feurcment  , 
ayant  entrepris  genereufement  de  les  fuivre.  Vn  mé- 
rite fi  extraordinaire  obligea  fes  Succelfeurs  de  baftir 
un  Temple  magnifique  à  fa  mémoire,  &  deTaccom-  i 
paguer  d'une  Bafilique,  dont  ils  choifirent  une  par- 
tie, pour  demeurer  auprès  de  fon  Sepulchre,  &  pour 
y  eftre  melmes  inhumez  :  car  il  ne  faut  pas  douter 
que  cette  vénérable  Eglife  ne  fût  depuis  celle  de  leur 
Siège,  jufques  environ  Tannée  650.  3c  peut  eftre  en* 
core  au  delfous  de  ce  temps- là,que  la  pieté  commen- 
ça fort  à  fc  ralentir.  D'où  vint  que  pour  éviter  la  pei- 
ne des  follicitudes  Paftorales,  quelques-uns  fe  relâ- 
chèrent fort ,  &  d'autres,à  ce  qu'on  dit ,  ont  confenty 
aux  exemptions  de  cette  Eglife  ,  qu'ils  laiflércnt  fous 
la  conduite  d'un  Abbé,  premièrement  Religieux,  6c 
puis  feculicr,  8c  enfin  purement  laïque.  Et  certes, 
M  o  nse  ign  e  vr  ,  ceux  qui  ont  bien  confideré 
l'Hiftoire  des  François  écrite  par  S.  Grégoire ,  qui 
neftoit  que  le  vingtième  Evefque  de  voftre  Eglife, 
lie  peuvent  ignorer  que  les  Evefques  fes  predecef- 
feurs  ,  depuis  S.  Brice,  n'ayent  demeuré  dans  la  Baifi- 
lique  de  S.  Martin,  &  qu'ils  n'ayent  regardé  fon 
Eglife  comme  celle  de  leur  Siège,  quoy  qu'ils  fulTcnc 
ordonnez  dans  celle  de  S.  Lidoire  »  qui  eftoit  alors 
fort  petite ,  laquelle  fut  baftic  par  S.  Martin ,  Se  fut 
depuis  l'Eglifcde  S.  Maurice,  6c  maintenant  l'Egliff 


Cathédrale  deS.  Gatien,qui  l'eft  apparemment  de- 
puis plufieurs  fïecles  «,  &  des  devant  mefmes  que  les 
Evefques  de  l'Eglifede  voftre  Metropole,euirent  pris 
la  qualité  d'Archevefques,  ainfiquela  prirent  avec 
eux  les  autres  Evefques  des  anciennes  Métropoles  de 
France,  comme  il  paroift  paiTHiftoirc>&  par  les  Ca- 
pituîaires  de  CharlemagnCjeftant  Tune  des  vingt- trois 
de  l'Empire ,  à  compter  Rome  pour  la  première. 
Mais,quoy  qu'il  en  foitjil  eft  certain  que  l'Eglife  du 
Siège  de  S  Grégoire,  qui  mourut  en  l'année  596. 
iVeitoit  point  autre  que  celle  de  S.  Martin,  baftie  par 
S.Bricej  fan&ifiéc  par  S.  Euftoche,  augmentée  &  do- 
téeparS.  Perpet ,& S.  Voluficn  Martyr,  confervée 
par  Verus,Licinius,  Théodore,  ôc  Procule:  honorée 
par  Dinifius  ôc  par  Ommace:  ornée  par  Leon,Fran- 
cillon,  ôc  Injuriofus,quifutun  Prélat  (i  genereux:oc- 
cupéepar  G unthaire,  &  enrichie  par  S  Baud  &faint 
Eufrone,predccefleursdeS  Gregoire.Cc  qu'ils  n'euf- 
{ènt  jamais  fait  avec  tant  de  foin,  fi  elle  n'euft  efté  * 
comme  elle  ledevoitbien  çftre,  l'Eglife  de  leur  Siège 
&  de  leur  cœur. 

D'encre  ces  grands  Perfonnages ,  quelques-uns  ont 
engendré  d  autres  Eglifcsdans  leur,  Province,  qui  eft 
la  croifiéme  Lionnoife ,  la  plus  nombreufe  en  Dioce- 
fes  qui  foit  dans  tout  le  Royaume,  puis  qu'elle  eft  de 
douze  en  quatre  Provinces  feculieres  de  coutumes  dif- 
férentes. Ils  y  ont  célébré  des  Conciles,  dont  les  Ca- 
nons font  reconnus  par  tous  les  Fidèles  :  Ec  c'eft  d'In- 
juriofusque  nous  tenons  dans  l'Eglife  l'ufage  d'yre- 
cicertout  haut  les  Offices  de  Tierce  ôc  de  Sexte,ce 
qui  ne  fe  faifoit  pas  auparavant.  Du  grand  nombre 
des  Prélats  qui  font  venus  en  fuite,  il  y  en  a  eu  aullî 
plufieurs  de  tres-faints  ôc  tres-vertueux ,  lefquelsont 
tenu  des  Conciles  en  divers  temps  ;  mais  peu  qui 
ayent  écrit,hormis  dans  des  adtes  de  fondations  d'E- 
glifes  ou  d'autres  monuments  publics,  à  la  referve  de 
S,  Hildebert  auparavant  Eyefquedu  Mans,  qui  vivoic 


«(ans  l'onzième  fiecle,  dont  nous  ayons  encore  des  Ou- 
vrages en  Profe  ôc  en  Vers. 

Plufieurs  Conciles  y  ont  donc  eftê  célébrez  en  di-. 
vers  temps ,  ôc  entrautr.es  ecluy  où  prefida  en  perfon  - 
ne  le  Pape  Alexandre  III.  en  l'année  1163. pendant  les 
O&aves  de  la  Pentecofte,  lors  que  l'Antipape  Vi- 
ctor, &  ceux  de  fa  fa&ion,  furent  excommuniez  du 
temps  delofce  Archcvefque ,  qui  vid  quelque  temps 
après  l'embrafement  defa  Ville  &  de  fon  Eglife.  Il  y  a 
de  l'apparence,  Monfeigneur,  que  c'eftdecc  fouve- 
rain  Pontife ,  pendant  les  troubles  de  l'Eglife ,  ôc  pen- 
dant la  grande  indigence  de  Iofce  ,  pour  le- 
quel il  fe  trouva  à*  peine  un  linceul  pour  Tenfevelir 
après  fa  mort ,  que  les  Chanoines  de  voftre  Eglife  im* 
petrérent  le  Privilège  de  leur  exemption,comme  plu- 
fieursautres  Eglifes  de  France  l'obtinrent  également 
pendant  le  Schilme,  fi  ces  forces  de  Privilèges  fc  doi- 
vent entendre  au  feus  qu'on  les  prend  aujourd'huy. 
JVinli ,  quoy  que  ces  Meilleurs  ayentfans  doute  du 
refped pourla dignité  Archiepifcopale,fi eft  çequ  ils 
prennent  à  quelque  forte  de  gloire,  &  d'avantage  de 
deneluy  cftre  pas  entieremëc  fournissais  feulement 
au  S .  Siège.  Ce  cjui  doit  bien  eftre  au  moins  de  la  for- 
te ,  parce  qu'il  n'y  a  point  de  gouvernement  légitime, 
qui  ne  foit  fous  un  Chef:  ôc  c'eft  ainfi  qu'une  autre. 
Eglife  de  S.Maurice,qui  eft  celle  d'Anges,  exempte, 
comme  la  Voftre,  delà  jurifdi<fHonEpifcopalc,Vous 
reconnoift  pour  fon  Supérieur,  ôc  qui  l'eftes  en  effet 
par  l'ufage  moderne,  ne  l'eftant  pas  abfolument  de 
vos  propresDoyens  ôc  Chanoines,lelon  la  difpofition 
nouvelle  du  droidtEcclefiaftique,  donc  je  ne  içay  pas 
precifément  l'Origine  j  mais  je  fçay  bien  ,  Mon- 
s  e  1  g  n  evr  ,  qu'au  commencement  il  n'en  eftoit  pas 
ainfi,  &  que  chaque  Eglife  reconnoiftoit  fon  Pafteur 
légitime,  &  chaque  Diocefe  fon  Evefquc,  pour  luy 
rendre  l'obeïilance  qui  luy  eft  deu'é*  Ce  qui  faifoit 
une  Union  admirable,  &  qui  confervoit  parfaitement 


le  lien  de  la  charité,  lequel  ne  fedoit  iamaîs  rompre* 
Quoy  qu'il  en  foit ,  il  faut  reconnoiftre  de  bonne  foyf 
que  les  chofcs  ne  font  plus  de  mefme,&que  nous  n*en 
{çavons  guércs  aujourd'huy,qui  ne  fe  glorifiée  d'une 
pareille  exemption.  Ce  feroit  une  belle  chofe,  Mon- 
seignevr,  fi  celle  de  Rome ,  qui  doit  fcrvir  de 
modelle  à  toutes  les  autres  ,  leur  reflembloit  encore 
en  cela,  &  qu'au  lieu  d'avoir  le  Pape  pour  Ion  Supé- 
rieur légitime,  ce  fuft  tout  au  moins  l'Evefque  d'O- 
ftie,ou  de  quelqu'une  des  Villes  que  les  Anciens  ap- 
pelaient SubarbiqMires.  Maisie  croyque  celan'eft 

{>as,  comme  il  ne  le  doit  pas  cftre,  &  que  Meffieurs 
es  Chanoines  de  S.  Pierre,  &de  S.  Icande  Latran, 
&  tous  les  autres  Clercs  Réguliers  &  non  Réguliers 
du  Diocefe  de  Rome ,  ne  fe  tiennent  pas  malheureux 
de  reconnoiftre  l'Evefque  de  la  Ville,  qui  eft  aufli  le 
Chef  &  le  Prince  des  Evefques  de  toute  la  Chreftien- 
té.  Toutes  ces  chofcs  ne  font  donc  pas  félon  l'ancien 
ufage.Surquoy  il  ne  faut  que  voir  ce  que  S.  Grégoire 
écrit  dans  fon  Hiftoire,  pour  le  fait  de  la  Pafque,que 
Méroiiée  Evefque  de  Poiûiers  refufa  de  célébrer 
dans  fa  Ville ,  au  fujetde  l'Abbeflede  fainte  Croix, 
que  des  Amis  puiflants  de  Chrotielde  &  de  Baline 
retenoient  priibnniere.  Cen'eft  pas,  Monseign  tVR, 
queie  voulufle  trouver  àredireà  aucune  des  chofcs 
que  vous  approuvez  ,  ou  que  vous  fouffrez  patiem* 
ment  :  je  ne  difpute  point  contre  les  fentiments  re- 
ceus,ce  feroit  une  chofe  inutile,  &  je  ne  tiens  pas 
qu'aux  ordres  qui  font  une  fois  preferits,  il  faille  rien 
changer,  mais  il  y  a  quelque  forte  de  joye  à  dire  les 
chofes  comme  elles  font,  &  comme  elles  ont  efté,  Se 
d'elîayer  de  reprefenter  fans  artifice  comme  la  Pofteri- 
té  ne  fuit  pas  toujours  fi  fort  l'exemple  de  nos  Pères, 
qu'en  fe  jugeant  pour  le  moins  aulïï  éclairée  qu'ils 
pouvoient  eftre  >  elle  ne  fafTe  fouvent  des  chofes  op- 
pofees  >  quelquefois  à  la  vérité  allant  de  mieux  en 
mieux;  mais  quelquefois  aufli  fe  retirant  en  arrière 


au  lieu  d'avancer.  C'eft  pourquoy  les  loix  de  la  difei- 
pluie  fe  renouvellenc  de  temps  en  temps  (  ie  ne  parle 
point  de  la  doArine  de  la  foy  )  &  il  ne  faut  pas  s'eton- 
lier  cjue  1  on  ne  puiiTe  aujourd'huy  rejetter,  comme 
un  grand  abus ,  ou  comme  une  géhenne  infupportable, 
•  ce  qui  fe  faiioïc  autrefois  fans  fcrupule  &:  fans  peine. 
Ennn ,  Mon  se  i  g  n  e  v  r  ,  je  croy  qu'il  eft  facile 
de  fe  perfuader  qu'il  eft  toûjours  bon  de  cédera  la 
raifon  &  à  la  vérité,  plutoft  qu'à  un  mauvais  ufage 
(  s'il  y  en  avoit  quelqu'un  )  quelque  fort  qu'il  pull 
cftre,  &  qu'il  eft  toûjours  dangereux  d'innover. 

Entre  vos  illuftres  Predeceireurs  ,  Mon  se 
gnevr,  Airardus  qui  fut  un  Prélat  de  beaucoup 
de  mente,  fit  la  dédicace  de  l'Eglife  de  S.  Sauveur 
de  Villeloin,  lorsqu'elle  fut  rebaftie  pour  des  Reli- 
gieux de  l'ordre  de  S.  Benoift  dés  l'année  859.  Car 
cette  mefme  Eglife  avoit  efté  conftruite  auparavant 
en  l'honneur  du  Sauveur  du  monde,  par  une  Dame 
illuftre  &  puiilance  appellée  Louve  ,  d*où  vient  le 
nom  de  PillalHpA ,  dés  le  temps  du  Roy  Méroiiée, 
comme  nousl  apprenons  de  l'Hiftoire  de  l'origine  du 
Chafteau  d'Amboife,  ôc  de  quelques  autres  Ma- 
nuferipts  foft  anciens,  lefquels  n'ont  pas  encore  và 
leiour.  Ses  Succefleursont  honoré  ce  Monaftere  de 
leur  protedhon,  comme  tous  les  autres  de  voftre  Dio- 
cefe,  dont  ils  faifoient  autant  de  Séminaires  pour  la 
pieté  &c  pour  l'inftitution  des  Ecclefiaftiques ,  qui 
leur  pouvoient  cftre  utiles  j  aufli  en  prenoient-ils 
beaucoup  de  foin ,  n'eftant  point  exempts  de  leur  ju- 
rifdi&ion  Epifcopale>  mais  c'eftoit  fans  aucun  preiu- 
dice  des  autres  Eglifes  ,  qui  toutes  confpiroicnt  à  un 
mefme  delfein  de  bien  faire.  Et  ie  veux  bien  dire  fur 
ce  proposqueS.  Hugues  de  Chafteaudun  Archevef- 
que  de  Tours,  qui  vivoitfur  la  fin  du  dixième  fieele, 
trouva  Ci  mauvais  que  Foulgues  Comte  d'Anjou  euft 
fondé  une  Eglife  au  dépens  delà  fienne  dans  fon  Dio- 
cefe  auprès  de  Loches ,  qu'il  appelle  le  plus  beau  lieu. 

*  iiij 
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de  tous  fcs  domaines,  environ  Tannée  998.  que  n6 
l'ayant  pas  voulu  dédier  en  l'honneur  des  Chérubins, 
&  l'ayant  efté  depuis  contre  fongré^de  l'authorité 
du  Pontife  Romain  par  une  nouveauté  fans  exemple, 
cette  Eghfe  fut  incontinent  après  ruinée  par  uneef- 
pecede  punition  miraculeufe,ainfi  qu'en  parle  Gla- 
berReligieuxBenediéhn,qui  vivoit  du  mefme  temps* 
Ce  qui  fait  bien  voir  qu'il  eft  quelquefois  dan- 
gereux de  faire  de  bonnes  chofes  contre  les  Règles 
quiontefté  prefc rites,  fans  le  confentement  de  ceux 
qui  y  peuvent  prendre  intereft. 

Vn  autre  Hugues  d'Etempcs  aufli  Archevefqne 
de  Tours,  qui  vivoit  en  1136.  en  fondant  un  autre  Mo- 
naftere  dépendant  de  l'Abbaye  de  Tiron  de  Tordre  de 
S.  Bcnoift ,  fans  faire  de  préjudice  à  perfonne,  eft  dans 
lesmefmcsfentimens^nffi  bien  qu'Engelbaud ,  dans 
l'acceptation  des  fondations  de  l'Abbaye  de  Suilly  du 
mefme  Ordre,  &  de  celle  de  Bangerais  de  l'Ordre  de 
Cifteauxen  l'année  nyj.  Et  Bartheletny  de  Vendof- 
me  aufli  Archevefquede  Tours,  dans  les  augmenta- 
tions qui  furent  faites  pour  l'Abbaye  de  Fontaines 
les  Blanches  ,  &  pour  un  Prieuré  confidérable 
de  l'Ordre  de  Grandmont ,  aux  portes  de  voftre  Vil- 
le ,  fans  parler  de  beaucoup  d'autres  ,  auparavant  ôc 
depuis,quiontcrude  leur  temps  établir,par  ce  mefme 
moyen  ,  autant  de  Séminaires  dans  leurs  Diocefcs  > 
mais  fans  donner  fu  jet  à  perfonne  de  s'en  plaindre.  Et 
certes  ,  Monseignevr,  il  eft  prefque  inoiiy 
qu'on  en  ait  autrement  ufé  ,  finon  depuis  quelques 
années  ,  en  certains  Diocefesdu  Royaume  ,  où  l'on 
a  impofé  fur  les  biens  Ecclefiaftiques  ce  qu'on  a  vou- 
lu ,  fans  le  demander,  quoy  qu'on  en  euft  obtenu  la 
permiflion  du  Roy  :  car  ie  fçay  bien  qu'on  ne  leuft 
pas  entrepris  fans  cela  ;  mais  bien  entendu  aufli  que 
ce  fuft  avec  les  formes  que  le  Roy  a  voulu  prati- 
quer luy-mefme  jufques  ky,  du  confentement  des 
Eglifes.  Ce  qui  eft  plein  d'humanité  &  de  jufticc  , 


X. 


en  quoy  vous  elles  bîen  perfuadéfans  doute,  qu'il  fera 
toujours  bon  de  l'imiter,  comme  il  eft  digne  d'admi- 
ration en  tout  h  refte.  11  eft  vray  auili  que  la  pluf- 
part  de*  Ecclefiaftiques  du  fécond  Ordre  ,  lefquels  ne 
font  point  dans  les  Cures  ou  dans  les  dignitez  des 
Collégiales,  font  aujourd'huy  fi  peu  confidérables 
aux  yeux  de  quelques-uns  ,  qu'ils  ne  le  font  point  du 
tout  :  ôc  que  s'il  y  a  un  fardeau  à  porter danSles  Dio- 
celes ,  il  faut  que  ce  foit  les  moins  forts  qui  en  foient 
chargez. Car,  pour  les  autres  Prélats,  ou  ceux  qui  font 
relpcâez  par  leur  crédit  ou  par  leur  authorité,  nous 
fçavons  bien  qu'ils  font  épargnez.  Que  fi  neantmoins 
toutes  les  chofes  eftoient  également  diftnbuées  c». 
beaucoup  de  lieux,  à  proportion  de  la  part  qu'on  fait 
portera  des  gens  comme  nous,  pour  les  Décimes  ex- 
traordinaires, lefquel  les  font  impofées  furie  Clergé 
de  France  (  ie  le  dis  franchement,  comme  j'ay  grand 
fujet  de  le  dire)  qu'au  lieu  d'un  don  gratuit  fait  au 
Roy  de  quatre  ou  de  cinq  cet  mille  écus,il  y  en  auroïc 
plus  de  deux  ou  trois  fois  autant.  Mais  des  Beneficiers 
opulents,  s'ils  font  en  crédit,  contribuent  fouvent  des 
fommes  fort  modiques  :  &  tel  de  huit  &r  dix- mille  li- 
vres de  rente  ,  en  porte  moins  qu'un  Ecclefiaftiquç 
qui  n'en  a  que  huit  ou  neuf-cent.  Ce  qui  leur  ofteen* 
tiercment  le  moyen  de  faire  lescharitez  aux  Pauvres, 
aufquelles  ils  font  tenus,  &  mefmes  de  jeûner  le  plus 
fouvent  pours'acquiter  de  ce  pieux  devoir. 

Ainfi,  Monse  iGNEVR,ie  craindrois  que  ce 
ne  fuft  pas  tout  à  fait  félon  la  Iuftice,  que  l'oneuft 
quelquefois  appelle  Çomçdataires  tous  les  Abbez  & 
PrieursCommendataires qui  font  en  allez  grand  nom- 
bre dans  le  Royaume,  parce  que  les  Puilfances  Sou- 
veraines l'ont  trouvé  bpn  de  la  forte,  pour  des  raifons 
qu'elles  f ça  vent  mieux  que  moy.  Car  outre  que  cette 
injure  un  peu  piquante  ne  tombe  pas  tant  fur  des  gens 
qui  me  relfemblent ,  que  fur  les  grands  Prélats,  qui 
ont  prefque  tous  de  grandes  Abbayes  &  de  grands 


Prieurez  en  Commande,  iljeft  certain  qu'à  cet  égard, 
leur  dignité  ne  leur  donne  pas  plus  d'authorité  hors 
de  leurs  Diocefes  dans  ces  fortes  de  Bénéfices,  que  les 
Bulles  Se  les  Tiltres  Ecclcfiaftiques  en  donnent  aux 
autres  qui  ne  font  pas  fi  élevez  ,  Se  que  quelquefois 
Se  bien  fouvent,  les  Monafteres  des  uns  ne  font  pas 
plus  dans  la  Régularité  que  ceux  des  autres.  Encore 
en  fçavoris-nous  quelques-uns,qui  font  entre  les  mains 
de  grands  Prclats,où  les  Religieux  ne  portent  pas  feu- 
lement leur  habit,  ou  qui  n'y  fubfiftent  qu'en  peinture 
dans  les  lieux  Réguliers  ,  qui  font  abandonnez  ,  parce 
que  les  places  des  Anciens  n'y  font  plus  remplies.  le 
ftis  perfuadé ,  Monse  ignevr  ,  que  ces  veritez 
qtii  vous  touchent  peu  ,  ne  vous  fçauroicnt  déplaire, 
parce  que  fi  TEglife  en  fouffroit  à  voftre  égard ,  vous 
avez  trop  de  pieté  ,  pour  n'y  apporter  pas  bien-toit 
le«  remedts  necelfaircs. 

On  oppofeà  tout  cela  que  nous  ne  fommes  pas  de 
grande  utilité  dans  l'Eglife,  Se  plufieurs  le  veulent  ain- 
fi.  Il  y  afujet  pourtant  de  croire  que  c'eft  à  peu  près 
comme  beaucoup  d'autres.  Mais,quoy  qu'il  en  (oit, 
lebienneconfiftepas  à  multiplier  les  Schifmes  ny  les 
divifions  :  il  n'y  en  a  que  trop.  Si  mes  fouhaits  eftoient 
exaucez,  il  n'y  auroit  point  d'EccIefiaftiques  dans  vos 
Diocefes^ui  ne  fuirent  entieremét  fournis  à  la  dignité 
Epifcopale,Meir.lesDoyens  Se  Chanoines  de  vos  Ca- 
thédrales^ de  tant  d'autresEglifes  Collégiales  qui  fe 
prétendent  exempts  de  voftre  Iurifdiûion,  ne  le  fe- 
roient  non  plus  que  les  autres,  fi  les  chofes  retour- 
noient dans  leur  premier  ufage.  Et  fi  cela  eftoic  ou  que 
vous  l'eufficz  vous-  mefmc  agréable  ,  vous  auriez  fans 
doute  de  la  joye  de  confervçr  à  chacun  les  droicts 
cpn  luy  appartiennent  v  Se  vous  ne  trouveriez  point 
étrange  que  ceux  qui  font  honorez  de  la  dignité  Ab- 
batiale, fulfent  confiderez  félon  1  antiquité  Se  l'ex- 
cellence de  leurs  maifons ,  dans  les  premiers  rangs  des 
Ecclefiaftiques  de  vos  Diocefes  *  félon  l'ancienne  cou- 


tumc  >  à  quoy  le  Rituel  de  vos  Eglifes  eftoit  conforme. 
Ce  n'eft  pas  que  fi  ces  Doyens  exempts  &  non 
exempts, qui  font  des  qualitez  fort  modernes  &  in- 
connues à  toute  l'antiquité  ,  ne  deulïènt  auffi  tenir  le 
mefmerang  que  les  Abbez,  silsavoient  une  pareille 
dignité,  &  fi  leurs  Bénéfices  ou  leurs  tiltres  eftoienc 
confiftoriaux  ,  ou  qu'ils  euilent  d'autre  jurifdi&iou 
fur  leurs  Confrères,  que  celle  des  Curez  dans  leurs 
ParroifTes,  au  lieu  que  les  Abbez  ont  dans  leurs  Ab- 
bayes à  certain  égard  desdroiûs  Epifcopaux  ,  ce  qui 
eft  marqué  par  leur  bcnedi&ion,  par  la  Crolle  &  par 
la  Mitre. 

Il  eft  vray  qu'autrefois ,  ceux  qu'on  appelle  au* 
jourd'huy  Doyens  dans  les  Cathédrales,  &  dans 
quelques  Eglifes  Collégiales,  pouvoient  avoir  la  qua- 
lité d'Abbez  ,  &  quelques-uns  l'avoicnt  en  effet  au 
deflusdes  Clercs  ou  des  Religieux  ,  qui  eftoient  fou* 
mis  à  leur  conduite  fous  l'authorité  Epifcopale.  Ce 
qui  paroift allez  par  l'Hiftoire  de  S.  Grégoire,  qui 
parle  en  divers  lieux  des  Evefquesqui  fe  trouvent  af- 
fiftez  de  leurs  Abbez.  Mais  il  euft  efté  bon  qu'ils 
l'euflcnt  confervée  :  Ou  ,  s'ils  ne  s'en  font  pas  fou- 
ciez  ,  pour  fe  diftinguer  des  Religieux  ,  ils  eulfent 
bien-fait  au  moins  d'en  conferver  la  puiflance  ou 
la  jurifdiâion  ,  comme  elle  eft  naturelle  à  tous  les 
Abbez,  quand  ils  ont  les  qualitez  requifes.  En  vé- 
rité ,  MoN$EiGNiVR)je  ne  croy  pas 
qu'il  puft  feulement  venir  en  la  penfée  de  quel- 
qu'un d'elïayer  à  vous  perfuader,que  le  tiltrc,  par 
exemple,  d'Abbé  de  faint  Martin  de  Tours  ,  rcii- 
ny  à  la  Couronne  (  car  ceft  le  Roy  qui  eft  Abbé 
de  cette  Eglife  )  ôc  que  celuy  d'Abbé  de  Mair- 
montier  ,  porté  par  tant  de  Perfonnes  illuftres  , 
eftant  chef  d  Ordredans  voftre  Diocefe,  pour  avoir 
plufieurs  maifons  Religieufes  Cous  fa  conduite  ,  8c 
ainfi  des  autres  à  proportion  ,  fuft  au  dellbus  de 
vos  Doyens  ,  ou  de  vos  Prévôts  ,  ou  Prieurs 


feculiers,  qui  s'exaltent  fi  fort  au  deflus  des  Abbe», 
par  une  nouveauté  finguliere.  Cependant  ,  Mon* 
$  e  i  g  n  e  v  r  ,  je  vous  protefte  que  ces  droits  do 
prééminence  ne  me  touchent  guéres  en  mon  parti- 
culier 5  &  qu'il  m'eft  allez  indiffèrent  d  eftre  le  pre- 
mier ou  le  dernier.  Ces  chofes-là  n'en  valent  pas 
la  peine  :  mais  après  tout  ,  les  Maifons  qui  nous 
font  commifes  (  car ceft d'où  vient  le  mot  de  Com- 
mande) ont  fujet  de  craindre,  que  par  noftrc  négli- 
gence ,  le  mépris  qu'on  fait  délies  (  excepté  pour 
les  Revenus  )  n  achevait  de  les  perdre  entièrement  % 
après  la  licence  trop  grande  qui  leur  a  cfté  fouffer- 
te  dans  les  mœurs.  Mais.il  na  pas  tenu  à  nous  que 
les  chofes  n'ayent  efté  mieux  gouvernées ,  &  nous 
ne  fommes  pas  caufe  que  les  defordres  qu'on  y  a 
vus  naiftre  infcnfiblement  n'en  ayent  efte  empef- 
chez.  En  France  la  jurifdi&ion  fpirituelle  cft  in- 
terdite à  cet  égard  aux  Commendataires  ,  &  mef- 
mes  aux  Evefques  hors  de  leurs  Diocefes  ,  auflî 
bien  qu'à  ceux  qui  ne  le  font  pas  ,  quoy  que  le  Pa- 
pe la  leur  donne  toute  entière  par  fes  Bulles.  Mais 
qui  la  pourroit  contefter  aux  Evefques  fur  les  Mo. 
nafteres,  qui  ne  font  pas  exempts  ,  ou  qui  ne  relè- 
vent pas  immédiatement  de  lauthorité  du  font  Siè- 
ge? Nous  avons  toujours  fecu  les  refpecls  qui  vous 
iont  deus,à  caufe  de  voftre  dignité.  Mais,  permet- 
tez moy  auffi  de  le  dire  ,  Plufieurs  Prélats  ne  s'en 
font  guéres  fouciez   Cependant  il  ny  a  point  d  ap- 
pel comme  d'abus  en  ces  chofes-là,  de  vos  Ordon- 
nances &  de  vos  Règlements,  qui  font  conformes 
aux  Statuts  &  aux  Conftitucions  Canoniques.  Vos 
commandements  eftanc  juftes  ,  comme  ils  le  font 
fans  doute,  on  vous  doit  toute  obeïifance,  laquel- 
le auffi  ne  vous  fera  jamais  déniée  ,  par  ceux  qui 
feront  en  cela  de  mon  avis.  Comme  il  n'y  a  point 
de  Chreftien  qui  ne  la  doive  raifonnablement  à  fes 
Supérieurs.  Auffi  ne  peuc-on  douter  que  tous  les 


fevefques  &  les  Papes  mcfmcs  n'obeïflent  à  l'E- 
glife,  qui  eft  la.  Mere  commune  de  cous  les  Fidel- 
les,  fans  en  excepter  un  feul,  comme  PEglife  obe*yc 
à  la  parole  de  fon  unique  Legiflateur&  defon  fou- 
verain  Pafteur,  qui  eft  Iefus-  Chrift,  Se  comme  le- 
fus-Chrift  a  efté  obcïflant  à  fon  Père  jufquesà  la 
more.  Aiiifi,  Monseignevr,  je  vous  procède 
bien  que  j'auray  toujours  beaucoup  de  refpeû  pour 
tous  vos  ordres  ,  ôc  que  ie  vous  obeïray  pon&uei- 
lemenc  en  toutes  les  chofes  que  vous  me  comman- 
derez ,  conformes  aux  fainces  Efcritures  &  à  la  tra- 
dition Apoftolique,que  vous  nous  avez  toujours  ea- 
feignéede  vive  voix,  &  par  l'exemple  de  voftre  ver- 
tu. Saine  Martin  à  mon  avis,  n'en  demanderoit  pas 
davantage  de  cous  fes  ridelles  Diocefains  ,  ôc  en 
particulier  de  celuy  qui  le  révère  encore  parfaite- 
ment en  la  perfonne  de  fon  illuftre  Succerteur , 
eftanc  comme  je  le  fuis  avec  beaucoup  de  révérence 
&de  loumiilion, 

MONSEIGNEVR, 


Voftre  tres-humble ,  &  tres-obeïflaxit 

Serviteur  , 
Michel    de  Muoilij, 
Abbé  de  Villcloin. 


ELOGE  DE   LA  VILLE 

DE  TOVRSi 

Tiré  du  troifiéme  Livre  de  la  Philip- 
pide  de  Guillaume  le  Breton  delà 
Province  Armorique  ,  qui  vivoit 
du  temps  de  Philippe  Augufte. 

IfiTde  iter  accélérât  TVRONlS  fefliuus  ad 
Vrbenty 

Quamgeminum  nitidaflumen  circunflutt  "\>nda. 
Hinc  Liger.hinc  Carusymediofedettnter  Iftrumquc, 
Clara  fitujpeciofa  folo,  iucundafluentis, 
Tertilis  arbortbus,  ^/bemma  fruge  >  fuperb* 
Ciuey  Potens  Clero  >populis  numerofa>  referta 
Diuitiis^  locis  &  *\itibus  Indique  lucens, 
Quant  Sacro  fantti  pr&fentia  corporis  ornât 
Vrxfulis  eximij  M  A  RT I  NLgloria  cuius 
Omnibus  Ecclefus  fummum  decus  accumulant» 
Qu&  cum  fitBntonum  Caput  &  Metropolis/^na 
Pis  fenas fub  fe  Cathedras  Utatur  habere. 

Ce  que  j  ay  ainfi  tourné. 

IL  vint  gayemcnt  à  TOVRS,  Ville  forte 
&  bien  clôfe, 
Que  de  Ton  Onde  claire  vn  double  fleuve 

arrofe: 


D'un  cofté  c'eft  la  Loire>&  de  l'autre  le  Cher. 
Encre  les  deux,la  Ville  élevé  Ion  Clocher  j 
Elle  élevé  fes  Tours, fes  pompeux  Edifices, 
Sur  un  terrain  fecond^tout  remply  de  délices^ 
Où  TOnde  eft  agréable,^  les  Arbres  divers, 
Les  Vignobles  prêtiez,  les  Iardins toujours 
verds. 

Les  Vallons  cultivez,  la  Moiflbn  abondante  , 
La  Ville  populeufe  en  commerce  opulente, 
Le  Clergé  fort  puiflant,&  le  corps  d'un  grand 
Saint,  (tainr, 
De  Martin  dont  le  nom  jufquesau  Cielat- 
Qui  la  comble  de  gloire,&  donne  à  fon  Egiifc 
Le  fouverain  honneur  tiré  de  la  Preftrife  : 
L'unique  Métropole  au  deflus  des  Bretons, 
Et  duMâs,&:  d' Angers,&de  tous  leurs  câtons. 
Glorieufe  d'avoir  d'ouze  Chaires  fous  elle  j 
Ce  qui  la  rend  illuftre  8c  magnifique  6c  belle. 

Il  a  dit  auffi  de  Loches  au  8.  livre  de  fa  Philippide. 

Nobile  Caflellum,  quoi  Lo CHI A  nomme  dicunt, 
Ctti  neefruge  folum^nec  Baccho  Iritis  auara  eft^ 
Endria  cm  magnum  decus  addit      Irtilitatem  , 
Vulcibus  intguis  hortos  gpprata  rigandoj 
Qui  cum  fitgratus  ~ïifuJ>fœcundus  &  Itfu, 
Multimodo  Patnam  muât  ohlettamine  totam. 

Ce  que  j'ay  ainfi  rendu. 

Vn  illuftre  Chafteau,c'cft  Loches  qu'ôl'ap- 

;  pelle  >  * 
Où  fon  terroir  eft  doux  pour  sôPeuple  fidèle: 
Sô  Vignoble  affez  bo,fes  coftaux  en  cet  UeuXj 
Cultivez  par  le  foc  d'un  foin  laborieux* 


L'Indre  enrichit  auflî  Tes  Iardins,fesPrairies, 
Agréables  à  voir  en  leur  faifon  fleuries  : 
Donnant  au  voifinage  un  fort  doux  agrémët, 
Et  joignant  à  l'utile  un  plaifir  tres-charmanc. 

Et  un  peu  plus  bas. 
Lochia  chinonemque  fimul  Rex  ob fidit>at que 
Vix  anni  fpatio  longo  fibi  fubdit  agone. 
Tantx  molis  eratytantas  cuertere  turres, 
Innumerofque  capit  équités,  multofque  clientes. 

C'eft  à  dire. 

Le  Roy  mit  donc  le  liège  àLoches&Chinon, 
Dont  un  an  pût  à  peine  afïujetir  le  nom. 
Tant  il  falut  d'efforts  pour  abattre  ces  places, 
Et  qu'on  viddeGuerriers  autour  de  leurs  ter- 
races, 

Combatre  vaillamment-.mais  enfin  à  miliers, 
Le  Roy  de  ces  gens-là,fe  fit  des  Prifonniers. 

Il  dit  environ  le  mefme  endroit,que  Loches  n'eft  pas 
une  Place  moins  confidérable  qucChinon,foit  pour  fa 
Forterelfe^ou  pour  les  avantages  de  fa  feituation,  dont 
il  parle  ainfi. 

Hoc  collatiua  Ca ftrum  paritate  ^ideri 
In  nulU  difpdr  Chinoni  dote  fxnebat 
Mumcipes  armis^natura  fm*,manu6  arte. 

Pour  dire. 

CeChâteau  n'avoit  pas  de  moindres  a  vâtages 
Que  Chinon  entouré  de  Bourgs&  de  vilages: 
Son  aflîcte  eftoit  forte,&fes  gens  bien  armez, 
Eftoient  également  en  addrelfe  formez. 


AV   REVEREND  PERE 


bOM  BERNARD  AVDEBERT 

GENERAL  DE  LA  CONGREGATION 
de  S .  Maur,  de  POrdre  de  S.Benoift,  &  à  cous 
les  Pères  de  la  mefme  Congrégation. 

Pour  U Livre  de  S.  Grégoire  de  Teurs ,  de  la  Vie  des  Pères» 

ISÂiES  PERES* 


Taj  choifi  exprès  tHifioire  de  la  rie  des  Saints 
teres  >  entre  tout  les  Ouvrages  de  faint  Grégoire 
Eve f que  de  Tours  »  laquelle  i'ay  traduite  avec,  toute 
ï exactitude  &  tosu  les  foins  qui  m'ont  efié  pojfbles» 
four  efajer  de  la  rendre  aujft  agréable  dans  la  Ver- 
fion >  quelle  le  peut  eflre  dans  fon  Original  ,  avec 
des  Remarques  que  ïay  crues  necef aires.  Vosu  ver* 
rez.  far  cette  Lettre  le  fujet  pour  lequel  ie  vosu  [aj 
addrejfee.il  m* a  fembléyMns  Pbris,  que  cefioit  un 
excellent  modelle  de  la  Règle  que  vous  profejfe\,, 
&  de  la  vie  anftere  que  vota  menez..  Et  certes  en 
l'écrivant ,  je  vosu  ay  esu  dans  ma  penfée  ,  far  la 
conformité  que  faj  cru  voir  de  vofire  vertu  avec 
celle  de  ces  illuftres  Saints  de  l'antiquité ,  dont  nofire 
%A 'ut heur  a  célébré  les  *JHiraclcs  &  les  allions  de 
la  vie.  Du  moins  dans  le  généreux  dejfein  que  vosu 
avez,  conceu  de  quitter  toutes  les  pompes  mondaines^ 
pour  aller  chercher  lefw-Çhnft  dans  les  folitudes4 


votu  avèz.  pris  la  voye  fettre ,  vous  ne  'vota  en  efiet 
écarter  depuis  la  première  année  de  voftre  Infiitu* 
tion,ponrla  reforme  de  l'Ordre  de  S.  rBenoift  en  Fran- 
ce y  &  vota  riavc\  rien  négligé  pour  renverfer  les 
Idoles  que  la  fenèantife  ,  ïwdevotion  >  &  le  liber- 
tinage avoient  élevées  dans  les  lieux  Saints.  Car  ie 
ne  fçaurois  autrement  nommer  l'avarice  de  ceux  qni 
avoient  fait  vœu  de  pauvreté  >  &  qui  n'ont  pa*  c# 
de  plus  forte  pajfion  que  de  s  enrichir.  Je  ne  fçay 
point  aujft  qn  il  fallufi  donner  cC  autre  nom  au  men- 
fonre  ,  à  la  dtffimulation  ,  &  à  (incontinence  des 
mœurs  \  &  ï orgueil  oppofé  à  l'humilité  Chrefiienne 
n'en  mérite  point  £  autre.  Sans  mentir  »  ces  cbo- 
fes-là   efioient  montées   au  dernier  exce^  en  beau- 
coup de  lieux  ,  pour  deshonorer  Dieu  &  fcanda- 
lifer  tous  les  hommes.  Si  bien  qttà  peine  en  quelques 
tnaifons  fort  nombreufes  en  rcftoit-il  cinq  ou  fix ,  oit 
il  parufi  quelque  ombre  de  modeftie  &  dï  henncftetc. 
Le  jeu  y  la  chajfe  »  l'abondance  deqpiandes  parmy 
les  excez*  du  vin  y  l'abfence  frequen^  de  l'Ejglife ,  la 
précipitation  à  l'Office  quand  on  s'y  trouvoit ,  &  les 
habits  indécents  y  efioient  les  moindres  chofes  quifai- 
f oient  honte  à  la  profeffiion  sJMonafiiquc.  Nom  avons 
vu  avec  indignation  dans  de  petites  maifbns  non  re- 
formées d'une  Congrégation  célèbre  ,  quatre  ou  cinq 
Religieux  ne  pouvoir  vivre  ert  paix  les  uns  avec  les 
autres  ,  fe  calomnier  outra geufement  ,  fe  dire  des  in- 
jures atroces  y  &  fe  battre  fort  fouvent ,  fans  que  le 
Prieur  cjifi  .ajfez,  d'authorité  pour  réprimer  une  fi 
grande  licence ,  fi  d'ailleurs  y  m  autre  dans  la  mefme 
place  y  navoit  point  caufé  le  defordre  par  fa  vanité 
ou  par  fa  grande  imprudence*  zAujfi  chacun  y  avoit- 
il  fon  pécule  à  part  y  qui  efi  une  grande  fource  de 
beaucoup  de  maux  entre  des  T^jligienx*  Et  tinte» 
refi  particulier  dans  ces  fortes  de  M  onafieres  y  corn* 
me  en  beaucoup  d  autres ,  y  feme  continuellement  la 
divifion  entre  les  frères.  Onny  voit  point  du  tout  de 


charité  5  mai*  chacun  y  tire  de  fin  cofii.  lAufîi 
tous  les  lieux  Réguliers  y  efioient-ils  fort  mal  pro~ 
près  :  on  en  arrachoit  les  ferrures  des  portes  :  chaque 
Religieux  y  vouloit  avoir  [on  cheval ,  outre  ceux  de 
la  (Communauté  >  s  il  y  en  a  quelques-uns  ,  pour  aller 
à  la  campagne.  Il  leur  falloii  aufii  des  Chiens 
four  leur  divertijfement  >  quoy  quei  Eglifey  les  Cloi- 
fires&  le  *Dortoir  en  fujfent  fouille^:  Ils  dijpofoient 
des  bois  des  ts4bbayes  comme  de  leur  bien  propre  >  & 
be  faifoient  point  de  J cru pule  de  s'approprier  des  ufa- 
tges  qui  ne  leur  appartenaient  nullement ,  ny  de  pren- 
dre la  qualité  de  Seigneurs  &  de  Maiftres,  &  de  ne 
compter  pour  rien  leurs  Supérieurs  de  quelque  qua- 
lité qutls  fujfent.  Voilà ,  fi  ie  ne  me  trompe  5  à  peu 
près  l'image  des  maifons  ou  l'on  ne  veut  point  mettre 
la  Reforme  y  mais  où  l'on  fait  femblant  d'y  en  appor- 
ter de  temps  en  temps  >  par  la  honte  que  les  Supé- 
rieurs 'Réguliers  ont  de  ces  fortes  de  licences  y  voyant 
la  mode  fie  des  maifons  qui  ont  embrajfé  une  Refor- 
fne  fincere  y  félon  les  anciennes  Conftitutions  de  (Or* 
dre.  Si  bien  que  l'Egypte  n*eut  jamais  de  ténèbres 
plus  épaifes  y  qu  il  s'en  voyoit  en  ces  lieux-là  par  des 
vies  tres-obf cures.  Et  certes ,  fi  après  tant  de  liberti- 
nage >  la  Régularité  exatte  ne  fe  devait  point  réta- 
blir en  de  tels  M  onafleres  >  fans  toutes  cet  relaxations 
fi  contraires  à  la  Règle  y  lefquelles  on  y  a  foujfertes 
jufques  icy  ,  je  ne  voy  pas  queljf  utilité  il  en  puft  re- 
venir. Il  eftoh  donc  bien  temps  ,  M  e  s  Pères, 
que  Dieu  vous  fufcitafi  dans  fon  Eglife  y  comme  ces 
bons  Anciens  y  dont  tay  traduit  les  K tes ,  pour  con- 
jurer une  fi  furieufe  tempefie  y  &  pour  donner  ïexem* 
pie  à  tous  les  autres  Ordres  qu*  fe  font  relâche^  dans 
la  Règle  de  faint  Benoifiy  d'en  faire  autan^fans 
craindre  que  cela  porte  préjudice  À  voftre  Cmlgtega- 
tion  à  l'égard  des  Efirangers.  Pas  un  fetil  Chréftien 
yioferoit  fe  déclarer  ouvertement  contre  la  vertu  des 
gaints.  £t  fi  les  f  rentiers  Reformateurs  de  voftr$ 


Ordre»  dans  les  Congrégations  de  Cluny  >  des  Char* 
treux%  &  de  Cifleaux  y  ri  eurent  mené  une  vie  très- 
auflere  &  fort  exemplaire  »  ils  fujfent  demeure^  fani 
efltme  >  &  leur  réputation  Je  feroit  renfermée  dan? 
les  limites  étroites  des  Diocefes  de  Mafcon ,  de  Gre* 
noble ,  &  de  Chalon  >  fans  quel '  Alemagne  3  l'Italie, 
VEfpagnty  l'Angleterre ,  &  tous  les  pays  du  Nort» 
fe  fujjent  mis  fort  en  peine  de  recueillir  comme  ils 
ont  fait  avec  honneur  y  des  Difciples  de  S.  Odo  ,  dt 
g.  Bruno  y  &  de  S.  Bernard-  Enfin  vous  efles  venus 
dans  ces  derniers  temps  guider  par  V  Efprit  qui  vota 
a  conduits  dans  le  T^efert  :  vous  y  efles  venus  avec 
les  mortifications  du  corps  &  de  Vefprit  y  pour  réta- 
blir la  Reforme  dans  lesmaifons  7{eligieufes  de  l'Or* 
dre  de  S.  tBenoifi9  en  plufieurs  defquelles,  ie  ne  dû 
pas  en  toutes  y  la  Régularité  efioit  prefque  abolie. 
Vous  leur  rendre^auffi  leur  bonne  Renommée.  C'efl 
far  voftre  fecours  qu  elles  reprendront  leur  première 
Jplendeur.  Et  ce  mefl  une  grande  gloire  en  mon  parti- 
culier >  que  vous  foyc\,  entre^  de  mon  vivant  dans 
mon  Abbaye  >  ou  ie  vous  ay  invitez*  de  venir  après 
quarante  ans  qu  il  y  a  que  ie  la  poffede.  le  ne  croy  pas 
de  ma  vie  avoir  fait  une  meilleure  action  :  &  ie  ftray 
ravy  dy  pouvoir  féconder  en  toutes  chofes  voflre  zjele% 
&  tous  vos  bons  dejjems  .mais  plus  encore  fi  ie  pouvois 
ifire  affeuré  qu  après  ma  mort ,  il pluft  au  Roy  de  met- 
tre en  cette  maifon  un+Abbé de  vofire  Congrégation  » 
çomme  certainement  il  feroit  à  fouhaiter  que  cela  fuft» 
&  que  tous  les  petits  Ai  onafieres  honorables  &  anciens 
tels  que  celuyÂà  y  fuff entremis  fous  leur  ancienne  Dtf* 
cipliney  &  que  les  Commandes  en  fujfent  enfin  ofle'es  » 
après  avoir  beaucoup  aidé  à  voflre  cflablijjement  :  car» 
fcut-efore  que  fans  cela  »  il  auroit  eflé  fort  éloigné» 
parente  les  Abbez*  Religieux  quife  font  une  fois  re- 
lafche^de  leur  Règle  »  après  avoir  obtenu  des  mitiga- 
tions  du  Pape  ,  fous  de  faux  prétextes  ,  y  retournent 
malaifément  :  ou  du  moins»  fi  (Uns  la  part  des  Relh 


gieux ,  ces  mefmes  M  onafteres  ne  font  pas  remplis  an* 
tant  quils  le  peuvent  eftre ,  de  perfonnes  qui  gardent 
la  Règle  de  laquelle  ils  font  profeffion  >  il  feroit  aujji 
bon  qu  ils  fufient  entièrement  abolis ,  pour  en  réunit 
les  revenus  à  d'autres  EgUfes  :  ou  bien  mefmes  aux 
domaines  du  Roy  ,  fi  lafeculartfation  en  eftoit  permis 
Je  :  parce  que ,  fi  toute  espérance  de  Reforme  leur  eft 
cftée  >  non  feulement  ils  ne  fervent  de  rien ,  mais  ils 
fiuifent  beaucoup  >  nourri  fiant  fouvent  des  gens  fcanda- 
leux  &  impertinents, qui  corrompent  tout  par  leur  m  au* 
Vais  exemple.  Oeft  ainfi  9  Mes  P  e  re  $ ,  que  ie 
tnen  fuis  expliqué  quelquefois  a  beaucoup  de  perfonnes 
tfcs  vertueufes  ,  qui  m'ont  témoigné  n  eftre  pas  fort 
tleigncK.de  ce  fentiment.  Mais  à  quoy  ferttoutce  dif 
cours  ?  Nous  ne  fommes pas  appcllc^au  Confeil pour 
opiner  fur  ces  fortes  de  matières.  Toutesfois  il  rij  s 
rien  de  tufteny  d' honnefte  *  quinc  fe  puifie  ejperer  de  la 
fagefie  &  de  la  pieté  du  Roy ,  dont  le  naturel  eft  admi- 
rable >  &  qui  nous  furprend  tous  les  jours  d'une  maniè- 
re merveilleufe  «  par  des  chofes  extraordinaires ,  qui 
nous  donnent  continuellement  des  marques  de  fa  grandi 
juftice&de  la  félicité  de  fon  Règne. 

*Dc  toutes  ces  cbofes-là>  Mes  Pères,  vous 
voyez»  bien  la  confideration  que  ie  fais  de  voftre  vertu 
&  devoftre  <Difcipline.  £ela  nempe fiche  pas  pourtant 
que  r envie  &  la  médijance  nayent  attaque  fouvent 
voftre  fainte  Congrégation  { car  il  nj  a  rien  de  fi  pur  * 
ny  de  fi  innocent  *  qu  il  ne  foit  fujet  à  la  calomnie,  dont 
la  Sainteté  mefme  na  pas  efté  exempte.)  C'eft pour* 
quoy>fi  vous  me  le  permette^jje  vous  diray  que  vous  ne 
fçaurie\trop  veiller  pour  en  éloigner  toutrclafchcmct, 
&  cette  odieufe  corruption  qui  s  in finu'i  partout  com- 
me un  venin  imperceptible  :  Et  prenez»  toujours  bien 
garde  >fi  vous  m  en  croyez» ,  ou  plutoft fi  vous  vous  con- 
fultez»  V0us-mefmes>  eftant  éclairez»  de  fEJprit  de  fam- 
teté  >  que  pour  éviter  foigneufement  les  vices  greffiers 
du  corps  ,  vous  n *  ouvriez*  la  porte  >  fans  y  penfer ,  À 


te  ux  de  (Effr'it  >  qui  font  beaucoup  fins  dangereux  > 
parce  qu'ils  Je  découvrent  plus  malaifément ,  &  qu'il 
eftmefme  fort  atfé de  les  cacher  fous  un  habit  de  Reli- 
gieux >  avec  un  peu  de  douceur  fur  le  vifage  ,  &  une 
contenance  modefte*  Il  faut  auffi  bien  éviter ,  ce  me 
femble  ,  toutes  ces  recherches  inutiles  d'exemptions  > 
qui  ne  fuggerent  que  des  penfées  de  vanité  ,  elles 
tte  fervent  de  rien  ,  &  choquent  tout  le  monde  ;  mais 
bien  plus  encore  (  ce  qui  ne  vous  eft  point  entré  dans  la 
fenfée  )  f  ardente  paffion  d  accumuler  des  richefies ,  qui 
attirent  f  envie  mefmes  des  ^uifants  ,  à  qui  rien  ne 
peut  fuffire.  Il  feroit  aujji  de  fort  mauvaife  grâce  * 
fous  prétexte  de  conferver  les  droits  de  tEglife  ou  deta 
Communauté »  d'intenter  des  procéda  toute  la  terre  * 
fans  ejpargner  fes  meilleurs  ssîmis  >  dont  beaucoup  de 
Religieux  reformez»  font  foupçonUez»  >  comme  vous  ne 
V ignorez»  pas.  Mais*  comme  il  neft  rien  de  plus  oppofé 
à  la  charité  Chrétienne  3  aux  préceptes  de  /' Evan- 
gile 3  je  fuis  ajfeuré  quevoflre  ejprit  ne  fe  porte  point  a 
des  chofes  fi  baff  s*.  L es  bons  defirs  que  vous  avez»  for- 
me^en  voftre  cœur ,  vous  feront  toujours  afyirer  à  dc± 
biens  plus  folides.  L  es  tréfors  de  la  terre  font  trop  peu 
de  chofe  pour  des  zsimes  détachées  du  monde  ,  qui  ne 
regardent  que  le  Ciel.  Et  te  vomtiendrois  bien  mifera- 
bies  y  fi  parmy  vosjeufnes ,  voftre  filence  >  voftre  folitu- 
de,  &  vos  mortificationSyVoiwbornjeZyVos  deffeins  aux 
commodite^de  la  terre  >  ou  que  pour  une  vaine  réputa- 
tion, ou  quelque  malheureux  crédit  auprès  des  Puijfan* 
ces ,  pour  vo tu  ranger  de  vos  Ennemis  ,  ou  pour  go ur- 
mander  le  refte  des  hommes,  vow  cherchiez»  tous  les 
moyens  imaginables  y  pour  flatter  les  Grandeurs  mon- 
da mes  y  de  quelques  tiltres  Jpecieux  dont  elles  fujf entre - 
veftuës ,  puis  que  d'ailleurs  vous  y  prene^fi  peu  de  part, 
&  qutl  nj  a  point  de  cœur  généreux  qui  vouluft  ufer 
de  la  forte  d'un  pouvoir  fi  mal  acquis.  Cependant  voilà 
tons  les  de  faux  qu  on  vous  pourroit  objeÙer,  fi  l'on  ne 
vous  ccnnoijfeit  bien  ?  ou]  fi  vous  rejfemblie^à  beau» 


coup  et  autres  >  delà  forte  au  moins  >  que  quelques-uns 
fe  le  font  imaginez*  >  &  pour  de  s  raifons  qui  ne  leur  ont 
frefque  pat  permis  d'en  douter.  Pour  moy  ,  M  e  s 
Pères,  faj  eftéfifurt  éloigné  de  concevoir  à  vo- 
fire  fujet  la  moindre  penfée  de  toutes  ces  chofes-là 
dont  fay  tant  d'averfion y  comme  de  lachofe  du  monde 
la  plus  odieufe  *  après  ïhipocrifie  y  que  fi  elles  me 
fujjent  venues  le  moins  du  monde  en  fejpnt  j  pour  vous 
les  appliquer  >  ny  je  ne  vous  aurois  point  fait  ce difeours 
dans  cette  Ouvrage  >  avec  la  plus  grande  candeur  dont 
je  fuis  capable  >  pour  honorer  voftre  vertu ,  ny  je  ne  vous 
aurois  jamais  appelle^  comme  fay  fait  pour  entrer 
dans  mon  Abbaye , parce  qu  au  lieu  de  guérir  fon  maly 
far  les  remèdes  que  fay  cherchez*  auprès  de  vous y  je. 
croirois  l'avoir  fort  augmenté  y  s  il  fe  peut  ajouter  quel- 
que  chofe  au  mauvais  eflat  où  fay  cru  quelle  ejtoity 
feu  de  membres  excepte^,  que  la  gangrené  des  vices 
navoit  point  encore  infeftez*.  le  vous  aj  donc  receus 
avec  joye  dans  cette  maifon*  qui  £  ailleurs  meftoit  fi 
chère  >  pour  vous  en  donner  les  places  de  quatorze  ou 
de  quinze  Religieux  y  à  mefnre  qu  elles  viendraient  à 
vacquery  avec  leurs  Offices  Réguliers  que  iavot*  en  ma 
difpofition*  &  que  fay  remis  libéralement  entre  vos 
mains  y  fans  avoir  regret  de  m' en  efire  dépouillé,  pour* 
vu  que  faye  fait  en  cela  une  atl ion  agréable  a  Dieu. 
Je  veux  croire  auffi  qu  en  voftre  confiderat  ion  y  nous  fe- 
rons rétablis  ennoftre  bonne  Renommée»  Etnoftrc  illu- 
ftre  Prélat  aura  fans  doute  beaucoup  de  joye  de  fe  voir 
délivré  du  foin  de  veiller  a  la  conduite  Jpirituelle  d'un 
JMonafterey  lequeU  pour  n  eftre  pas  exempt  de  fa  junfi 
diction  y  n'exigera  plus  de  fa  foUicitude  PaftoraUx 
quelle  fe  donne  la  peine  de  travailler  déformais  m- 
cejfamment au  rétablijfement  de  laDifcipUney  &  n'au- 
ra plus  befotnde  fe  plaindre  à  ce  fu)eula  mefme  y  qu  il 
j  a  bien  des  gens  inutiles  qui  ont  des  biens  Ecclefiafti- 
quesdans  C  étendue  de  fan  Dtocefe  s  lefquels  ne  luy  ai- 
dent point  à  lefouUgerdes  fatigues  qùd  y  prend»  le  ne 

f.  *  »y 


fçaj  fi  cela  s  étend  jufques  à  moy  i  mais  ceux  de  qui 
faj  l'honneur  d!  efire  connu,  n'ignorent  pas  trop  que  je 
ne  demeure  pas  tout  à  fait  dans  l'oifiveté  >  &  que  ie 
fui*  bien  éloigné  de  m'arrefier  dans  les  délices  de  la  fat- 
neantife  >  ou  de  ceux  qui  font  fort  opulents  :  aujfi  n'aj-je 
point  de  part  dans  les  richeffes.Ie  travaille  un  peu*  & 
jcriay  jamais  profité  de  mes  Labeurs.  Mais  fi  ces  re- 
proches tombent  aujfi  fur  moj ,  comme  cela  pourroit 
bien  efire  y  je  fuis  £  avis  de  les  recevoir  avec  respeS ,  ve- 
ntant de  la  part  de  nos  Seigneurs  &  de  nos  Maifirct 
(  carcefiainfi  que  j'appelle  fans  répugnance  jeux  qu'il 
a  plu  à  Dieu  d élever  au  dejfus  de  nous,  &  qui  trouve- 
raient pcut-efirc  aufiifort  mauvais ,  qu'on  ne  leur  don- 
toafipa*  destiltres  magnifiques  de  grandeur  ;  mais  qui 
fe  contentent  de  cela  le  plus  fouvent,  quand  on  cherche 
les  occa fions  de  leur  rendre  ce  vain  honneur)  nos  Trc* 
lats  nous  aiment  fans  doute*  plus  e^ue  nous  ne  penfons» 
dont  je  ne  fuis  pas  moins  perfuadé  5  que  je  vous  prie  de 
l' efire  aujfi,  Que  je  fuis , 


e^/£5  PERES, 


Voftix  très-humble,  &  tres-obeïflant 
Serviteur, 
Michel  de  Marolus, 
Abbé  de  Villcloin. 


sta  stfasta  ira *tav 

CONSIDERATION 

IMPORTANTE. 

S#r  quelques  Points  qui  ont  eftè  touche^ 
dans  U  Lettre  précédente  >  au  fuiet  de 
hjprit  des  Pères  Benediftins  de  U 
Congrégation  de  S.  Maur. 

LE  s  Religieux  Bcnedi&ins  de  la  Con- 
grégation de  faint  Maur,  font  non  feu- 
lement profeflion  de  garder  exactement  leur 
Règle  ,  félon  leurs  Conftitutions,dans  une 
étroite  reforme  qui  fut  approuvée  fous  le 
Pontificat  de  Grégoire  XV.  en  l'année  i6iu 
Mais  encore  ils  Tobfervcnt  fi  bien,  que  Ton 
peut  dire  que  depuis  ce  temps- là  ils  ne  s'en 
font  point  départis  $  &  qu'il  n'y  a  point  de 
Religieux  dans  l'Egliic ,  qui  foient  plus  au- 
fteres  ny  plus  exemplaires.  Il  faut  avouer 
pourtant  ,  qu'ils  ont  des  Ennemis  *  ou  des 
envieux,  que  l'Efprit  malin  leur  a  fans  dou- 
te fufeitez  ,  pour  empefeher  leur  progrez. 
Ce  qui  femble  auffi  que  Dieu  ait  permis  pour 
exercer  leur  vertu.  La  calomnie  aperfuadé  à 
plufieurs  qu'ils  ont  des  richeifes  immenfes, 
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dcfquelles  ils  font  un  fonds  prodigieux  pour 
plaider,  ou  pour  faire  des  Bafliments  fom- 
ptueux-  Il  cft  vray  qu'ils  ne  fe  plaignent  pas 
de  leur  pauvreté ,  ils  en  ont  fait  un  Voeu  taci- 
te, auflî  bien  que  de  l'obeïflance  &  de  la  cha- 
fteté,  avec  celuy  de  leur  fiabilité ,  dans  l'Or- 
dre de  S.  Benoift,  fous  Tauthorité  de  leurs 
Abbez  Réguliers,  ou  de  leurs  Supérieurs  lé- 
gitimes, qu'ils  ne  cherchent  point  au  delà  des 
Monts, ny  hors  les  limites  du  Royaume, pour 
montrer  qu'ils  n'ont  point  d'interefts  ,  &. 
qu'ils  n'en  veulent  jamais  a  voir  de  contraires 
à  ceux  del'Efiat ,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit.  Ils  n'affe&ét  ny  deplaider,ny  de  faiie 
de  grands  Baftiments  ^  ce  qui  leur  eft  mefme 
deffendu,fans  une  extrême  neceflité  après 
en  avoir  communiqué  au  Supérieur  General, 
luy  envoyant  le  deflein  des  Baftiments  qui 
font  neceiïaires,  &  obtenu  de  luy  la  permit 
fion  par  écrit  ,  avec  l'approbation  du  def- 
fein  qui  doit  avoir  efté  examiné  par  des  Ex- 
perts. Ils  fepaffentde  peu.  Et  s'ils  avoienc 
de  fi  grands  biens  que  quelques  uns  l'ont 
voulu  dire,pour  faire  tomber  fur  eux  le  poids 
d'une  fort  grande  impofition,  contre  les  in- 
tentions de  la  juftice  du  Roy ,  il  eft  certain 
qu'ils  en  feroiçnt  un  bon  ufage:  parce  qu'e- 
fiant  charitables ,  ils  n'ont  point  d'autre  def- 
fein  que  de  pourvoir  aux  befoins  des  Reli- 
gieux, de  de  diftribuer  le  refte  aux  pauvres,  &c 
xncfmcs  de  jeufner ,  pour  leur  en  faire  meil- 


'lettre  part.  Eflayant  aufîî  de  rcparcfics rui- 
nes des  lieux  Réguliers ,  &  d'entretenir  pro- 
pres les  Ornements  de  l'Eglife  ,  fans  fuper- 
fluité,  parce  gue  le  luxe  y  eft  indécent ,  outre 
le  foin  d'inftruire  la  jcunefTe  d3ns  la  pieté  8ç 
dans  la  connoiffance  des  bonnes  lettres^com- 
mc  cela  mefme  fe  pratique  avec  beaucoup  de 
fuceczen  divers  lieux.  Mais  toutes  cescho- 
fes  n'ont  pas  empefché  qu'il  ne  fe  foit  trouve 
des  Efprits  mal  intentionnez  ,  ou  plutoftpeu 
éclairez  dans  la  connoiûance  du  détail  de 
leurs  affaires  ,  lefquels  n'ont  point  fait  de 
fcrupule  de  donner  des  avis  pour  les  oppri- 
mer fous  un  fardeau  tres-pefant ,  parce  qu'on 
a  vu  qu'en  effet  il  y  avoit  de  grands  biens  dans 
l'Ordre  de  S. Benoift.  Mais  outre  queles  Re^ 
ligieux  Reformez  de  cet  Ordre  n'en  pofTe- 
dent  pas  tous  les  Bénéfices ,  il  s'en  faut  beau* 
coup  ,feroit-il  jufte  de  s'imaginer  feulement 
qu'ils  eu/Tent  tous  les  revenus  de  ceux  où  ils 
font>Les  Dons  gratuits  qui  y  font  fi  fréquens, 
les  Décimes  ordinaires  6c  les  Soldats  eftro- 
piez3fans  parler  des  Titulaires  en  Comman- 
de ,dont  les  Prélats  illuftres  par  rexcellence 
de  leur  Cara&ere  >  font  le  p  us  grand  nom- 
bre, en  oftent  la  meilleure  partie.  Car  enfin  , 
qui  ignore  que  ces  derniers  n'en  emportent 
les  deux  tieispour  le  moins ,  avec  les  répara- 
tions 3&  les  aumôrfts  accoutumées  ?  D'ail- 
leurs les  anciens  Religieux  qui  fubfiftent,  &c 
qui  ne  font  point  compris  dans  la  Congréga- 
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non  iraîTTantc ,  n'en  tirent  pis  une  petite  fub- 
fiftance,  fans  eftre  tenus  à  charge  quelcon-? 
que ,  dont  ils  ont  efté  bien  aifes  de  fe  difpen- 
ccr.  Iln'eftdonc  pasvray  que  les  Pères  Re* 
formel  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  en 
France ,  ayent  de  fi  grandes  richefTes  dans  le 
Royaume,  ny  mefmes  qu'ils  y  en  puiflenc 
avoir,  comme  on  fe  l'eft  imaginé.  Et  certes , 
1  on  peut  dire  que  plus  ils  y  ont  de  Maifons,& 
plus  ils  ont  de  charges,  qui  les  empefeheru 
bien  d'eftre  opulents ,  Et  leur  ayant  efté  don- 
nées  toutes  nuës,&  dénuées  de  tout.  Ils  payet 
corne  les  autr es.leur  part  des  impofitiôs,&  n  c 
laiflent  point  leurs  Monafteres  abandonnez. 

D'où  vient  donc  que  Ton  a  cherché  des 
prétextes  de  leur  faire  des  reproches  fi  ame- 
res.  Et  qu'on  n'a  jamais  rien  voulu  dire  de 
femblable  des  licences  que  d'autres  s'eftoienc 
permifes  jufques  icy ,  fans  fe  foucier  Ci  fort 
de  l'ornement  extérieur ,  ny  de  la  bien-fean- 
ce  ,  ny  de  l'édification  que  l'humilité  &  U 
pieté  doivent  donner  à  tout  le  refte  des  hom- 
mes ?  Ce  n'eft  donc  pas  le  defordre  qui  fait  du 
fcandale  ,  on  y  eftoit  accoutumé  -,  Se  plusieurs 
l'ont  tellement  aimé ,  qu'ils  feroient  ravis  de 
l'y  voir.  Mais  c'eft  l'exafte  &  la  rigoureufe 
Difcipline ,  qui  ne  fouffre  ny  l'avarice,  ny  les 
profufions  inutiles.  D'ailleurs,  les  Religieux 
de  cette  fainteReforme'ne  fe  refervent  que 
les  chofes  neceflaires,  &  font  afleurémem  fi 
pauvres ,  que  ie  ne  fçay  pas  s'il  y  en  a  dans  l'E- 


glife  qui  le  foicnt  davantage, &  pour  beau- 
coup de  raifons  qui  ne  me  permettenr  pa$ 
d'en  douter.  Nous  ne  voyons  pas  auflî  qu'ils 
en  ayent  davantage  en  un  lieu  qu'en  un  au- 
tre, pour  l'entretien  particulier  de  chacun 
d'eux  :  &:  pour  cela  mefme  le  dernier  Frcrc 
Convers  n'en  a  pas  moins  que  le  Supérieur 
General ,  &  les  Cellules  des  uns  ne  font  pas 
plus  grandes  ny  plus  magnifiques  que  celles 
des  autres.  Cependant,  de  ce  que  dans  un 
Chapitre  gênerai  tenu  à  S.  Benoift  fur  Loire, 
on  a  reprefenté ,  à  ce  qu'on  dit ,  qu'il  y  avoir 
plufieurs  réparations  à  faire  dans  les  Mona- 
Itères  où  ils  font  j&  qu'en  ayant  fait  le  dé- 
nombrement^! s'y  en  trouva  pour  des  fom- 
mestres.confiderables:Quâdcela  feroit  vray 
comme  il  ne  l'eft  pas ,  &  comme  on  s'eft  ef- 
forcé de  le  faire  accroire  fans  le  pouvoir  prou- 
ver,  au  fujec  de  plus  de  cent-cinquante  Mai- 
fons  qui  font  maintenant  dans  cette  Con- 
grégation.) feroit-ce  à  dire  pour  cela  que  les 
Pères  Reformes  eulîent  cet  argent  devant 
eux  ?  Mais  au  contraire,  ne  feroit-ce  pas  pour 
faire  voir, à  cét  égard,  leursbefoins  preflans; 
&  qu'il  s'en  faut  beaucoup  qu'ils  ayent  toutes 
ces  grandes  richeflesdont  l'on  a  tant  parlé  , 
lefquelles  on  ne  leur  attribue  que  pour  lesap- 
pauvrir  encore  davantage?  Car  le  moyen  dç 
ïatisfaire  tout  d'un  coup  à  une  obligation  û 
onereufe  ?  En  vérité ,  rien  ne  fçauroit  mieux 
juftifier  ]e  pitoyable  cftat  dans  lequel  leurs 
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tairons  ont  efté,  ou  font  encore  réduites^  par 
le  mauvais  gouvernement  des  Anciens  ,  ou 
I  par  le  peu  de  foin  des  Supérieurs  Ecclefiafti- 

ques ,  qui  n'ont  que  trop  négligé  ces  chofes- 
là,  puifque  les  lieux  Réguliers ,  fans  en  exce- 
pterlcs  Eglifes  ,  fe  font  trouvez  ruinez  preù 
que  par  tous  les  Monafteres>  où  tous  Mef- 
[  fieurs  les  Abbez  ne  fe  font  pas  trouvez  d'hu- 

[  mcur  de  contribuer  beaucoup,&fur  tout  ceux 

qui  font  élevez  dans  les  plus  grandes  digni- 
tcz  ,  lefquels  font  Commendacaires  comme 
les  autres  ,  quoy  qu'il  y  en  ait  auffi  quelques- 
uns  de  qui  la  pieté  n'a  rien  voulu  épargner  à 
f  ce  fujet-Jà  :  car  enfin  en  toutes  fortes  de  con- 

ditions il  y  a  des  gens  équitables  &  honne- 
;  fies, qui  ne  biffent  point  échapper  lesocca- 

['  fions  de  faire  du  bien  ,  quand  elles  le  préfen- 

l  tent.  Et  c'eft  de-là  mcfme  qu'il  s'en  eit  trou- 

l  véjufquesicy  un  affez  bon  nombre  pour  ap- 

:  peller  la  Reforme  chez  eux.  Ce  que  les  Ab- 

[  bez  Religieux  non  Reformez  auroientpeut- 

i  eftre  fait  malaifément  -,  &c  fur  tout  ceux  ,  qui, 

[  fans  beaucoup  de  fujet  fe  glorifient  d'eftre 

exempts,  comme  fi  ces  fortes  de  privilèges  ou 
/  d'exemptions  eftoient  fort  avantagcules  à  la 

[  difeipline  régulière.  Sans  mentir, il  feroit  à 

fouhaiter  que  toutes  les  chofes  retoumafTent 
\  dans  l'ordre  *  &c  que  tous  les  Religieux  fuf- 

fent  aufll  bien  perfuadez  que  faint  Bernard 
l'eftoit ,  qu'ils  ne  fçauroient  avoir  trop  de  Su- 
périeurs ny  trop  de  perfonnçs  qui  veillent  à 


leur  conduite ,  quand  on  ne  leur  donne  poinc 
fujet  de  violer  les  obligations  qu'ils  ont  de 
garder  exa&ement  leurregle.  C'eft  un  grand 
abus,  à  mon  avis,  de  croire  qu'il  y  ait  des  dif- 
pences  légitimes  en  ces  choles-là*  On  ne  diC 
pence  jamais  de  bien  faire  5  &  plus  on  cft  Re- 
ligieux ,  &:  plus  on  doit  éviter  le  fcandale ,  & 
demeurer  dans  l'humble  obfervancede  l'an- 
cienne difeipline.  Ce  qui  ne^ait  viên  perdre 
desdroi&sny  dtsrefpe&s  lejj^iesquî  font 
dûs  au  S.Siege,lequel  n'eft  pas  reconnu  le  pre* 
mier  de  touspour  détruire, mais  pour  édifier. 
Tous  lesEvelques  ont  leur  part  folidairea- 
vec  le  Pape  au  régime  de  l'Eglife  j  puis  qu'à  le 
bien  prendre  ,  quoyqu'ily  en  ait  pluûeurs, 
il  n'y  a  pourtant  qu'un  Epifcopat ,  donc  toute 
l'Antiquité  Eccleliaftique  n'a  jamais  douté. 
Cecy  cependant  n'eft  pas  pour  marquer  un 
fouhait ,  que  fi  les  E  vefques  vouloient  abufer 
de  leur  authorité,  comme  il  n'eft  arrivé  que 
trop  fouvent  >  ils  en  deuflent  eftre  crûs  pour 
entreprendre  des  choies  contre  la  difeiplinc» 
&  recevoir  les  mauvaifes  plaintes  des  Reli- 
gieux difcoles  contre  la  conduite  légitime  de 
leurs  Supérieurs  Réguliers ,  félon  la  Règle  8c 
les  faintes  Confirmions  de  leur  Ordre  ;  mais 
bien  pour  authorifer  de  leur  puiffance  les 
bonnes  chofes  qui  font  établies  dans  les  Cha- 
pitres généraux  >  quand  ils  en  font  priez  ,  en 
recevant  d'ailleurs,  &  principalement  dans 
leurs  Diocefes,  toute  la  reuerence  &c  tous  les 


honneurs  qui  leur  font  dûs,à  caufe  de  leur  di- 
gnité ,  leur  appartenant  fur  tout  de  faire  ob- 
ferver  les  Règlements  Se  les  SS.Canons,dans 
l'étendue  de  leurs  Diocefes,&  non  pas  d'en 
difpcncer>comme  il  eft  quelquefois  arrivé.Cc 
qui  eft  l'origine  de  la  licence,  6c  d'une  infinité 
demiferes,  qu'on  nefçauroit  trop  déplorer. 
Ceft  pourquoy  il  feroit  fort  à  defirer  que  tous 
les  Prelaft  dcl'Eglife  fuflenc  bien  iftftruits  & 
touchez  de^bligations  te  leur  devoir. 
Mais  quand  cela  ne  feroit  pas,dont  il  y  auroïc 
fujet  de  gémir  ,  il  faudroit  toûjours  refpeder 
leur  dignités  à  laquelle  il  me  femblc  qu'on  ne 
devroit  point  infliger  de  peines  pour  des  de- 
faux  perfonels.  Car  enfin  les  hommes  paf- 
fent,&  la  vérité  demeure  toûjours. 

Voila  ce  que  j'avois  encore  à  dire  touchant 
Feftat  des  chofes  temporelles ,  Se  la  difeipline 
Régulière  des  Pères  Benedi&ins  de  la  Con- 
grégation de  S.  Maur,  que  ie  tiens  dignes  de 
la  grande  eftime  qu'en  font  tous  ceux  qui  les 
connoiflent,  &  de  la  bonne  opinion  que  cha- 
cun en  doit  avoir  pour  les  aimer,  8c  pour  pro- 
fiter de  l'exemple  de  leur  vertu. 

le  ne  fçay  pas  neantmoins  fi  tous  ceux  de 
cette  Congrégation  approuucrôt  ce  difeours, 
ny  tout  ce  quefay  mis  dans  la  Lettre  que  je 
leur  ay  addreffée  :  car  on  eft  aujourd'huy  fi 
délicat  en  toutes  chofes ,  qu'il  y  a  fujet  de  s'en 
étonner. 


A  V  X 

SAINTS  EVESQVES 

DE  FRANCE; 

QVI  VEILLENT  INCESSAMMENT 
à  la  conduite  de  leurs  Diocefes ,  &  des 
Peuples  qui  leurs  font  fournis. 

IOVR   LE   LIVRE  DE  LA  GLOIRE 

des  Confejftnrs. 


ESS  El  G  NEV  RS  ; 


Vos  Noms  qui  font  écrits  dans  le  Livre  de  Vie; 
n'ont  pas  befoin  d'eftre  icj  marquez ,  pour  vous 


faire  connoiftrc.  Vos  excellentes  qualitez  ne  vous 

biffent  pas  ignorer  :  Ec  je  ne  veux  point  aullî  vous 
donner  de  confufion  ofant  entreprendre  de  célébrer 
icy  vos  louanges  en  face  ,  fi  voftre  modeftiene  les 
vouloit  attribuer  à  d'autres  aufquels  je  ne  penfc 
pas.  La  grâce  d'enhaut  qui  vous  les  a  données 
avec  tant  de  libéralité ,  vous  a  menez  ,  s'il  fauc 
ainfi  dire ,  comme  par  la  main  fur  le  trône  Epif- 
copal ,  où  vous  eftes  en  admiration  à.  tous  c«ux 
qui  ont  l'honneur  de  vous  connoiftre  ,  &  d'eitre 
bien  perfuadez  de  voftre  mérite  >  par  voftre  vigi- 
lance Paftorale  ,  &  par  tous  les  foins  que  vous 
prenez  ineelfamment  en  la  conduite  des  Trou- 
peaux que  le  fouverain  Pafteur  vous  a  confiez.  Ce 
qui  fait  croire  à  beaucoup  de  perfonnes,  qui  ne  fc 
trompent  peut-eftre  pas  fort  en  cela,  que  vous  au- 
riez bien  de  la  peine  à  vous  éloigner  le  moins  du 
monde  de  voftre  Egiile  ,  pour  en  tailler  le  foin  à 
des  Gens  qui  ne  font  point  Pafteurs.  De  là  vient, 
Messeignevrs,  qu'on  vous  voit  fi  rarement 
hors  des  lieux  où  les  obligations  de  voftre  devoir 
vous  arreftent  ,  &  qu'on  peut  dire  certainement 
que  vous  n 'eftes  point  du  nombre  de  ceux  qui  s'em- 
prelfent  beaucoup  de  chercher  hors  de  là  voftre 
couronne  &  voftre  joye,  &  que  fi  vous  aviez  des 
follicitarions  à  faire ,  ce  feroit  plutoft  pour  ne  bou- 
ger des  lieux  ou  voftre  pieté  vous  appelle,  que 
de  vous  en  éloigner,  fous  quelque  prétexte  de  bien- 
feance  civile,  OU  d'affaires domeftiques que  ce  puft 
eftrc,  dont  vos  Diacres  vous  peuvent  aifément  dé- 
charger, félon  l'ancien  ufage.  Tant  vous  eftes  dé- 
cachez des  aflre&ions  mondaines  de  ce  cofté-là,  & 
du  foucy  des  chofes  temporelles  ,  pour  nt  vaquer 
qu  à  celles  qui  font  de  Dieu ,  félon  les  préceptes 
Âpoftoliques. 

Cependant  de  quelque  haute  vertu  que  voua 


i).  Le  mérite  extraordinaire  de  S.  Martin*  avec  un 
abbregé  de  [es  principales  actions  ,  pour  fcrvir  d'un 
excellent  modèle  à  fon  illuftre  Succejfeur. 

iij.  L  es  Evefques  de  l  Eglife  M etropolitawe  de  Tours 
jufques  à  Grégoire  ;  &  quelques  grands  P  er fon- 
nages  qui  ont  gouverne  en  fuite  la  mefme  Eglife. 

iv.  (omme  celle  de  S.  M  art  m  a  eftc  la  Cathédrale  de 
Tours  depuis  S.  Brice ,  &  comme  en fuite  elle  a  ce  fi 
de  tefire. 

<v.  La  Province  de  Touraine,  &  fon  étendue* 

v).  V origine  de  l'Abbaye  de  S.  Sauveur  de  Villeloin, 
&  d'autres  M  onafieres  confidérables  dans  le  T)  io- 
cefe,  où  ils  tenoientlieu  de  Séminaires  >  pour  former 
de  bons  Religieux  &  de  bons  Ecclefiafiiques ,  d'où 
font  procedées  les  Nominations  qu  ils  ont  encore  à 
i eau  coup  de  Cures. 

VÏu  L'Hifioire  touchée  en  pajfant  de  la  fondation  &  de 
la  Dédicace  du  M onaftere  de  Loches^appellé Beau- 
iieuycontre  le  gré  de  Hugues  Archevefque  de  Tours. 

vm.  fn  Séminaire  étably  depuis  peu  par  *JMX  Arche  ~ 
v  ef que  >& de  quelle  forte  t  établi jfement  s  en  efi  fait. 

ix.  Que  les  Ecclefiafiiques  du  fécond  Ordre  qui  ont  des. 
^Abbayes  &  des  Prieure^en  C omwande*  y  ont  un 
fouvoir  égal  à  ceux  du  premierOrdre ^excepté  que  ce 
fujfent  des  Bénéfices  fitue^dans  leurs  propres  Dio- 
cefes  ,  encore  faudroit-il  qu'ils  ne  furent  pas  en 
Congrégation, 

je»  Que  les  eAbbez^  Commendataires  ont  non  feule- 
ment le  titre  Jl  Abbe\\mais  qu'ils  en  ont  encore  1+ 
dignité '  >  &  qnen  cette  qualité  ils  font  cenfe\  les 
premiers  Ecclefiafiiques  desDiocefes ,  fans  en  exce- 
pter les  Doyens  des  Eglifes  Cathédrales  &  Collegia* 
les,  qu'on  appelle  feculteres,  s  ils  n'ont  aujfi  la  mefme 
puijfance  que  celle  desAbbcK.»  lef quels  ont  naturel- 
lement f  4r  leurs  fubjets  des  droits  £pifçopanx:ce  qui 
efi  marqué  par  la  M  itre  &  la  CrojZc,  que  nont  pa& 
les  Doyens  des  Chapitres* 


xi.  Les  caufes  de  l'exemption  d'une  EglifeCathedralci 
laquelle  néanmoins  ne  doit  fat  ejfre  fans  Pafieur, 
au  moins  tels  que  les  ^Abbes  Réguliers  le  font  fur 
leurs  Religieux,  &  non  pat  feulement  comme  les 
Cure^  le  font  fur  leurs  Parrotjfiens  :  &  que  les 
Eglifes  Collégiales  de  Rome  ne  font  point  exemptes 
de  la  furifdtftion  Epifcopale. 

xtj.  Que  lesldbbcs  du  prem  ier  &  du  fécond  ordre  ne 
font  point  la  caufe  des  irrégularités  qui  ont  efié 
foujfertes  dans  leurs  Monafieres^  &  qn  au  contrai- 
re ils  les  ont  empêchées  bienfouvent  autant  qu'ils 
ont  pu,  &  la  plus  part  fe  font  enfin  refolus  d'ap- 
peller  les  Reformes. 

xiij.  Quau  refie  l'obéijfance  efi due  toute  entière  aux 
Prélats  ,  laquelle  eux-mefmes  doivent  aujji  obfer- 
ver  à  l'égard  de  leurs  Supérieurs,  &  des  Saints 
Canons* 

La  Lettre  aux  SS.  Evefques  de  France, 
Pour  le  Livre  de  la  Gloire  des  Confef- 
feurs,où  TAutheur  reprefente, 

Les  raifons  pourquoy  ces  Prélats  ne  font  point 
marques  par  leur  propre  nom. 

ij.  Leurs  excellentes  qualité^  pour  la  conduite  de 
leurs  Diocefes ,  par  lefquelles  il  fera  fort  aisé  de 
les  connoiftre. 

iij.  Leur  vertu  calomniée ,  pour  efire  faits  plusfem- 
blables  aux  véritables  Enfans  &  Serviteurs  de 
Dieu.  Et  leur  foumijfion  toute  entière  dans  la  In- 
flue, aux  Puijfanccs  Souveraines. 

iv.  Le  mal  qui  arriver  oit  dans  l'Eglife,  de  et  qu'il  n'y 
a  pltu  de  Conciles  >  fi  dans  les  befoins  prejfants  on 
n'avoit  recours  aux  decifions  des  Souverains  Pon- 
tifes. / 

v.  De  quelle  forte  les  Décrets  des  Papes  tiennent  lieu 
de  Décrets  Synodaux.  Ce  qui  établit  leur  infailù- 


Les  chofes  contenues  dans  l'Epiftreau  Roy, 
&  dans  les  autres  Epiftres  &  Préfaces  infé- 
rées dans  les  deux  Tomes  de  laTradu&ion 
des  Oeuvres  de  S.  Grégoire  Evefquc  de 
Tours. 


I"  *Epifire  au  Roy  parle  du  choix  des  Livres  qui 
i-^  luj  doivent  efire  dédiez,  s  &  de  la  civilité  avec 
laquelle  ce  grand  Prince  reçoit  ceux  qui  luj  font 
frefente\j 

ij.  Bu  mérite  de  S.  Grégoire  Eve f que  de  Tours,  &  dê 
l'importance  &  de  1*  excellence  de  /on  Hifioire. 

///.  Et  finit  par  une  tres-humblc  Prière  >  pour  obtenir 
enfin  la  permtjfion  de  travailler  à  l'Edition  d  an 
bien  plus  grand  Ouvrage. 

La  Préface  fur  les  œuvres  de  S.  Grégoire. 

7.  T)  Eprefente  que  c'efi  un  abus  de  croire  que  les 
M^Autheurs [oient  jamais  prcffcK.  de  donner  leurs 
Ouvrages  au  Public  >  farce  qu'il  fe  trouve  peu  de 
perfonnes  qui  en  ajent  du  foucy. 

*h  0*5  l'occupation  défaire  des  L  ivres  y  efi  plus  bonne- 
fie  &  plus  utile  au  public  »  quelle  nefi  glorieufe  & 
avantageufe  à  ceux  qui  les  font. 

iij.  Qu'on  juge  fouvent  des  Ouvrages  avant  que  de  les 
avoir  le  us  ;  &  que  celuy-cy  ne  fera  peut-efirc  pas 
exempt  dune  cenfure  peu  équitable. 

iv.  QtSon  y  a  pourtant  fuivy  les  Règles  de  bien  tra- 
duire :  &  en  quoy  con fi  fient  ces  Règles. 

v.  Penfeede  ï  Autheur  de  faire  fon  Apologie  fur  les 
fujets  qu'il  en  pourroit  avoir ^laquelle  il  rejette fi-tojt 
quelle  fe  prefente. 

Louanges  de  S.  Grégoire  Evefquc  de  Tours  ,  &  dis 
mérite  de  fes  Oeuvres. 


vij.  Que  de  ce  qu  'il  a  écrit  avec  tant  de  foin  des  Mi- 
racles &  de  la  vénération  des  Reliques  &  des  Tom. 
beaux  des  Saints ,  on  en  peut  tirer  de  grands  avan- 
tages four  la  créance  de  la  RefurreS: ton  future,  & 
de  ieftat  des  Ames  après  le  trépas. 

viij.  Que  fin  Hiftoire  des  François  a  efté  traduite  il  y  a 
près  de  Go.  ans  y  &  de  la  manière  quon  travailloit 
alors  en  ces  chofes-là>  dont  chacun  peut  juger. 

Le  Difcours  en  forme  de  Harangue  indire- 
de, au  fujet  de  quelques  belles  a&ions  du 
Roy,  pour  fervir  d'Epiftre  liminaire  &c  de 
Préface  auTome  de  laGloire  des  Martyrs. 

y,  f^\^  ll  eft  montre' *  que  non  feulement  les  Roys 
V>/  de  France  nont  jamais  excité  de  perfecations 
dans  ly Eglife  ;  mais  qu  ils  Us  ont  empefihées  »  & 
que  ceft  pour  cela  mefmes ,  qu  ils  ont  eflé  appeliez. 
Tres-Chreftiens. 

if.  Qujls  ont  quelquefois  réglé  les  Feftes  de  l* Année. 
&  du  retranchement  de  quelques-unes  ,  lequel  s  eft 
fait  depuis  peu,  dont  le  pauvre  Peuple  pourra  rece- 
voir du  foulagement. 

iij.  Les  foins  particuliers  que  le  Roy  prend  pour  les  cho- 
fes  qui  regardent  la  police  &  les  biens  de  la  paix ,  ok 
fon  dejfe in  eft  admiré  au  fujet  de  la  nullité  de  laTro- 
fejfion  des  Religieux  y  avant  l'âge  de  ij.  ans. 

iv.  Et  de  quelle  forte  fa  Majefté fi  fin  de  l'avis  des 
prudens  s  &  de  fes  bons  &  fi délies  fervitears,  quelle 
admet  dans  fes  Confiils. 

La  Lettre  à  Monf.  rArchevefqu-e  de  Tours, 
où  il  luy  eft  représenté* 

/"^^  ^  tieyit  fi*ns  doute  à  honneur  cteftre  fucctf 
fiur  de  S.  M artïn  &  de  S.  G regoire  ,  dont  U 

occupe  dtgnemext  la  Chaire* 


faflïez  profçffion  ,  farts  riefi  perdre  des  profond* 
refpeéts  qui  font  dubs  aux  PuifTançes  fouveraines, 
ne  croyez  pas  que  vous  foyez  fans  Ennemis,  qui 
eirayenc  de  vous  nuire,  ou  de  vous  decrediter  en- 
tièrement s'ils  pouvoient  auprès  d'elles.  Ces  Gens- 
là,  Mes  seignevrs  ,fe  font  efforcez  de  vous 
tirer  de  la  fainteté  de  vos  Emplois ,  où  l'Envie 
mefme  vous  admire.  Mais  c'eft  là  auflî  que  feren- 
contre  véritablement  1  épreuve  &  la  patience  des 
Saints.  Et  le  Livre  de  la  Gloire  des  Confelfeurs, 
compofé  par  Saint  Grégoire  Evefque  de  Tours, 
en  contient  bien  d'autres  ,  fans  qu'il  y  ait  eu  de  re- 
lafche.  le  viens  de  le  traduire,  &  de  le  mettre  au 
jour  pour  la  confolation  de  beaucoup  d' Ames  pieu»» 
fes.  G'eft  pourquoy  j'ay  bien  voulu  vous  ladreffer  eu 

Îiuelquc  lieu  de  vos  Diocefes  que  vous  foyez:  car  ie 
çay  bien  que  vous  n'eftes  pas  d'humeur  à  vous  en  é- 
carter  fouvent.  Mais  après  tout  ces  faints  Perfonna- 
ges,  dont  vous  connoilfez  la  vie,  ont  efté  couron- 
nez, Se  on  a  enfin  reconnu  leur  innocence,  que  la 
calomnie  la  plus  outrageufe  n'a  pu  noircir.  Dieu 
veille  autfi,  M  e  s  s  ë  1  g  n  e  v  r  s  ,  que  de  nos  jours 
(  l'avenir  ne  m'en  met  pas  en  peine  )  la  voftre 
ne  foit  point  obfcurcie,  fous  prétexte  de  ne  paroillre 
pas  entièrement  conformes  en  tontes  chofesà  beau- 
coup d'autres,  qui  ne  font  peut  cftre  pas  du  tout 
fi  détachez  que  vous  leftes  ,  de  la  vanité  &  des 
pompes  mondaines.  Gela  ne  vaut  pas  la  peine 
d'en  parler,  &  vous  n'auriez  pas  aufli  delïcin  aux 
chofes  raifonnables ,  de  refifter  à  des  forces  invin- 
cibles ,  aufquelles  on  doit  d'autant  plus  obeyr  , 
qu'elles  ne  voudroient  rien  exiger  de  perfonne  du 
monde  contre  la  raifon.  Vous  elles  trop  prudenrs 
i5c  trop  judicieux  pour  vous  y  oppofer.  Et  la  Puif- 
fance  fupreme  qui  nous  demande  à  tous  tant  que 
nous  fommes  une  obeïlfance  lîncere  &  raifonnable, 


vous  êchauffetrop  le  cœurâ  fon  ferviee,  Se  augmen- 
tera toûjours  les  lumières  de  voftrc  Efprit ,  pou< 
faire  tout  ce  qui  fe  doit  faire  ,  fans  que  d'autres 
Saints  y  puiflent  trouver  à  redire.  Elle  vous  fera 
toûjours  marcher  dans  les  droites  voyes  *  &  vous 
tiendra  la  main. 

Cependant  ,ME$SBiGNEVR$,il  faut  a- 
vouer  qu'il  y  a  fujet  de  foupirer  ,  de  ce  que  s'il 
arrivoit  quelque  différent  de  grande  confequence 
dans  TEglife  ,  comme  il  en  peut  naiftre  tous  les 
jours ,  non  feulement  pour  la  do&rine  ;  mais  en- 
core pour  les  mœurs  &  pour  la  difeipline ,  il  n'y  a 
prefque  plus  d'ouverture  pour  les  Conciles  Pro- 
vinciaux ou  Nationaux  ,  par  le  non  ufage  de  ces 
chofes-là  ,  &  qu'à  grand'  peine  s'en  pourroit-oa 
promettre  de  Généraux  pour  les  grandes  difficul- 
tez  qu'il  y  a  de  les  convoquer,  àcau/c  des  incerefts 
différents  des  Princes  Chreftiens.  Ce  qui  arreftoit 
neantmoins  autrefois  toutes  les  conteftations  encre 
les  E venues,  &  qui  les  obligeoit  de  s'eftudier  à  la 
connoillance  de  toutes  les  chofes  necellaires  pour 
bien  juger  en  ces  fortes  de  matières  :  car  enfin  le 
métier  de  luge  ,  comme  ecluy  de  beaucoup  d'au- 
tres conditions ,  fe  doit  exercer  fouvent  pour  le  bien 
faire.  Et,  de  ces  forces  de  jugements-là  ,  on  pour- 
rait avoir  des  Règlements  &  des  Conftitutions 
conformes  à  l'Efcriturc ,  &  à  la  doârine  des  an- 
ciens Canons.  Ce  qui  femble  principalement  ne- 
ceflaire  aux  chofes  Ecclefiaftiques,  &  furtouteon- 
cernant  la  doûrine,  où  il  n'eft  jamais  permis  de 
rien  altérer.  Ce  qui  n'eft  pas  de  mefme  de  la  Dif- 
eipline où  l'Eglife  a  jugé  iouvent  fort  à  propos  de 
changer  félon  les  temps,  les  lieux  &  les  perfon- 
nes.  Les  Aflemblées  du  Clergé  ,  qui  font  d'ordi- 
naire fort  longues  &  fort  onereufes ,  comme  cha* 
cun  fçait,  ae  font  pas  pour  ces  chofes-là,  quoy 


qu'on  y  agite  quelquefois  des  matières  EcclefiaftU 
ques  ;  mais  c'eft  plutoft  par  mode  d'avis ,  ou  d'oc- 
cupation pour  faire  des  délibérations  ,  que  de  de* 
ciuon  juridique.  De  là  vient  qu'il  en  refulte  d  or- 
dinaire fi  peu  de  fruit,  Se  fur  tout  pour  ceux  qui 
n  ont  qu'à  porter  le  fardeau  des  Taxes  &  des  1m- 
poficions  pour  les  frais  de  laflemblée ,  qui  fe mon- 
tent pour  ceux-là  mefmes  à  desfommes  fi  exor- 
bitantes ,  qu'il  leur  refte  à  peine  le  moyen  de  faire 
le  refte  de  leurs  charges,  Se  de  s'acquiter  des  au- 
mofnes  de  charité  aulquellcs  ils  font  tenus.  Mais 
au  lieu  de  tous  ces  Synodes  dont  i'ay  parlé  ,  lef- 
quelsnefont  donc  plus  en  ufage,  comme  les  Eftats 
généraux  dans  le  Royaume,  pour  lefquelsles  Roys 
ont  infticué  dans  le  befoin  les  Cours  fouveraines, 
Se  particulièrement  celles  des  Parlements ,  com- 

f>o(ees  de  tous  les  Ordres  de  l'Eftat;  Vous  avez 
es  Décrets  des  Pontifes,  qui  font  confultez  de 
temps  en  temps  fur  les  befoins  qui  s'offrent,  donc 
les  Princes  font  demeurez  d'accord  par  l'ufagc, 
après  les  avoir  examinez  avec  vos  avis ,  ôc  ceux 
des  Cours  fouveraines,  &  jugé  par  leur  prudence 
s'ils  font  utiles  à  l'Eftat  pour  la  pieté,  Se  pour  la 
parfaite  fujetion  due  au  Roy, où  s'ils  ne  font  point 
contraires  aux  libertcz  de  l'Eglifc  Gallicane  :  car 
enfin  tous  ces  Décrets  en  quelque  forme  qu'ils 
foient  conecus,  font  fujets  à  la  vérification ,  félon 
nos  droits  &  nos  Coutumes.  C'eft  poimjuoy  ils  ne 
font  pas  toujours  admis  ,  &  font  auffi  quelque- 
fois reccus  comme  des  Oracles  d'une  vérité  infail- 
lible, parce  qu'ils  tiennent  lieu,  dans  l'opinion  de 
plufieurs  de  Décrets  Synodaux  ,  après  qu  ils  ont 
efté  acceptez,  ou  que  vous  les  avez  approuvez  de 
vos  furTrages  ,  ne  les  trouvant  point  contraires  aux 
faintes  Elcritures  ny  aux  Canons  des  Conciles  re- 
ccus de  toute  l  Eglife.  Ainfi  Messeicnevks, 


les  bonnes  chofes  fubfiflent  toujours  ,  lefquelles 
n'ont  fait  que  changer  de  forme  ,  fi  ce  n'cftque  ce 
qui  appartenoit  à  plufieurs  conjointement  ,  fous 
l'authonte  du  Pape ,  etl  dévolu  au  Pape  feul,  com- 
me il  pourroit  eltre  un  jour  que  ces  mefmes  cho- 
fes retourneront  à  leur  principe  fous  un  Chef,  & 
nue  les  Décrets  des  fouverains  Pontifes  qui  nous 
feront  donnez  ,  feroient  un  Refultat  des  Refo- 
huions  des  Evefques  alfemblez  en  Synode  ,  fous 
l'authorité  des  puitfances  légitimes,  lefquelles  n'ont 
point  de  répugnance  de  fe  foumettre  elles  mefmes 
a  ces  Decinons  y  parce  qu'il  faut  qu'il  y  ait  une  loy 
fupreme,  qui  contienne  au  (fi  dans  quelque  efpece 
de  devoir  8c  d'obeï (Tance  >  ceux  qui  dans  les  tribu- 
naux Ecclefiaftiques,  ont  l'authorké  de  comman- 
der, puis  que  toutes  les  puilfances  font  fubordon- 

nées. 

Enfin  jMesseignevrs,  quand  vous  en  re- 
cevriez des  atteintes  fafcheufes,  que  vous  en  fouf- 
fririez  des  flétrilfures  fenfiblesj  c'eft  le  partage  de 
toutes  les  perfonnes  de  haute  vertu  ,  dont  nous 
trouvons  plufieurs  exemples  dans  THiftoire  de  faine 
Grégoire  ,  &  au  fujet  de  l'un  de  fes  Predecelleurs 
appellé  Injuriolus ,  &  au  fujet  de  Prétextât  Evcf- 
que  de  Rouen,  &de  Gilles  Evefqucde  Reims,  & 
du  jugement  qui  fut  rendu  dans  la  caufe  des  Reli- 
gieules  de  Poicticrs,  depuis  la  mort  defainte  Rade- 
gonde,  que  S.  Grégoire  avoit  mile  dans  le  Tom- 
beau ,  en  l'abfence  de  fon  Confrère  Méroiïée  Evef- 
dc  Poi&icrs.  Et  certes  s'il  n'y  avoit  point  de  traver- 
fes  &"  de  difficultez  à  furmonter  en  ce  monde,  le 
caimey  feroit  trop  grand,  ôc  la  vercu  y  feroitpeu 
connue. 

Nous  fommes  bien-heureux,  Messeignevrs, 
d'avoir  des  Prélats  tels  que  vous  elles,  fans  ertre 
reprehenfibles ,  fans  ambition ,  fans  avarice ,  fans  or- 


-  t 

AVERTISSEMENT. 

T'Ofc  croire  que  cét  O  uvrage  feroit  mis  en 
J^quelque  confidération ,  s'il  eftoit  honoré 
du  nom  de  quelque  célèbre  Efcrivain.Ce  qui 
ma  fait  long  temps  délibérer  fi  j'y  mectrois  le 
mien,  parce  qu  a  le  dire  franchement  ,ie  ne 
me  fuis  pas  apperceu  qu'il  aie  efté  trop  heu- 
reux en  beaucoup  de  Livres ,  &  de  matières 
tres-importantes  où  ie  l'ay  employé,  puifque 
d'autres  qui  ont  travaillé  après  moy  fur  de 
pareils  fujets  ,  ne  les  ont  non  plus  confiderez 
que  s'ils  n'euflent  jamais  vu  le  jour.  Cepen- 
dant ie  fuis  le  premier, après  les  Anciens, 
qui  ay  traduit  les  cinq  Livres  des  Pfeau- 
mes  &  le  Nouveau  Teftament  ,  où  le 
Perc  Veron  avoit  auffx  fait  quelque  chofe 
avant  moy,  dont  il  y  a  eu  troisou  quatre  Edi- 
tions approuvées  des  Dodteurs  de  Paris  -, 
mais  il  y  en  auroiteu  plus  de  quarante,  fi  des 
hommes  plus  fameux  y  euffent  mis  la  main> 
quand  ils  n  euffent  peut-eftre  pas  tourné  les 
chofes  avec  plus  de  jufteffe  ny  plus  d  élégan- 
ce. Non  pas  que  ie  veuille  dire  auffi  que  ceux 
dont  ie  veux  parler ,  n'y  ayent  parfaitement 
reûfli,  quand  ils  s'y  font  appliquez.  Ils  écri- 
vent heureufement  en  toutes  fortes  de  ma- 


tieres,  &  font  dignes  des  grandes  loîianges 
qucleur  donnent  tous  les  gens  d'efpric  :  Mais 
ie  voy  bien  que  toutes  chofeseftant  égales  y 
tout  l'avantagedu  petit  honneur  où  peuvent 
afpirer  ceux  qui  travaillent  en  ces  fortes  de 
Labeurs  aflfez  difficiles,  fe  tournera  toûjours 
de  cecofté-là.  Ain(i  après  avoir  écrit  beau- 
coup de  chofes  avec  tous  les  foins  qui  m'ont 
efté  poffiblesjïlc  Public  ledoic  attendre  d'a- 
voir d'un  li  bon  lieu  cemefme  Ouvrage  du 
premier  Hiftorien  des  François , qui  Tell  en- 
core de  beaucoup  de  chofes  tres-fingulieres 
deTEglife^a:  préférable  à  tous  ceux  qui  font 
venus  depuis  luy  ,  &:  mefmcs  à  plufieurs  de 
fon  temps  ,  ie  ne  doute  point  que  le  débit  de 
cette  Edition  ne  foit  auffi  lent,qU*il  feroit 
prompt,  fi  Ton  avoit  opinion  qu'elle  vint  dV- 
ne  main  dont  la  réputation  eft  fi  bien  établie. 

Ceux  qui  ne  trouvent  pasdes  preuves  de 
leurs  préoccupations  pour  quelques  points 
d'Hiftoire,  au  fujet  de  Toriginede  certaines 
Eglifesde  France,  par  les  Authoritez  de  S. 
Grégoire  Evefque  de  Tours, ne  font  pas  bien> 
cerne  feinble,d'e(Tayer  à  le  décredicer  dans 
l'opinion  des  honneftes  gens: fa  réputation 
eft  trop  bien  fondée,&  ie  ne  doute  nullemenc 
qu'ils  ne  fe  donnent  des  peines  inutiles ,  ou 
qu'ils  y  reufliront  maUaiiémcnc, 


r  hilité  de  la  façon  quelle  doit  eflre  entendue,  avec 
tufage  ancien  &  moderne  four  ces  chofes-là. 

vh  Quel*]***  exemples  tirez^de  l'Antiquité. 

vij.  Le  bon-heur  de  l'Eglife  de  France  ,  d'avoir  défi 
grands  Prélats  >  font  la  puijjance  et  un  Roy  qui 
/fait  fi  bien  faire  le  choix  des  perfonnes  dignes  Âc- 
fire  élevées  à  cette  haute  dignité. 

La  Lettre  aux  Pères  de  la  Congrégation  de 
S.  Maur,  de  l'Ordre  de  S.  Benoift ,  pour  le 
Livre  de  la  Vie  des  Pères  ,  où  il  leur  eft 
reprefenté. 

f)  Ourquoj  ce  Livre  a  efté  choifi  pour  leur  eftread- 
1  drefié. 
ij.  Le  dejfein  de  leur  Reforme. 

iij.  Le  déplorable  eftat  où  fe  font  trouver*  réduits  quel- 
ques Monafteres  de  l'Ordre  de  S.'BenoiftyOH  la  Ré- 
gularité eftoit  peu  ou  point  du  tout  obfervée. 

iv.  Les  %jglesmitigées fort dangereufesy& les  Réfor- 
mes palliées  bien  inutiles,  parce  que  la  foiblefte  de 
l'efprit  humain  fe  porte  toujours  a  fe  relâcher. 

v.  Qu^H  *e  faut  point  appréhender  par  desraifons  Po- 
litiques de  nuire  a  tauthorité  d'une  grande  Con- 
grégation y  fi  l'on  y  mettoit  la  reforme  felcn  le  def- 
fem  des  Fondateurs  de  l'Ordre.  Ce  qu  i  fe  prouve  par 
les  exemples  de  S.  Qdo,  de  S.Bruno,  &  de  S.  Ber- 
nard. 

vj.  Souhait  de  t  A uxheur  pour  remettre  en  règle  la  di- 

f nité  Abbatiale  dans  les  petits  M  onafteres,  après  le 
ien  qui  eft  arrivé  de  Commandes, 
vij.  Le  grand  mal  qn  apportent  dans  fEglife  &  dans 
ÏFftatyles  *JM onafteres  relâchées  &  qu  ilvau- 
droit  mieux  en  reunir  les  revenus  a  des  domaines 
pieux,  que  de  les  laijfer  de  la  forte, 
viij.  Qne  la  bonne  opinion  quon  a  conçeué  des  Pères  de 
la  Réforme  >n%  eft  pourtant  pas  fi  générale ,  qu'il  nj 


ait  beaucoup  de  perfonnes  qui  nen  jugent  pas  fa* 
vorablement  \  &  que  pour  éviter  les  vices  du  corps^ 
tl  faut  bien  fe  donner  de  garde  de  tomber  dans  ceux 
de  ïefprit  qui  font  beaucoup  plus  dangereux,  &  qui 
pourraient  déshonorer  pour  cela  mefme  des  Con- 
grégations entières, 
ix.  ddit ion  fort  véritable,  pour  jufirfier  que  la  Con* 
gregation  de  S.  yMaurde  l'Ordre  de  S.  Tenoifi  en 
Frajue ,  neft  point  fi  opulente  qu  on  Va  voulu  faire 
rfroire  À  beaucoup  de  gens,  &  quelle  fouffre  mefm 
de  grandes  incommodité*,  en  beaucoup  de  lieux* 


"gueil,  fans  foibleffe,  (ans  emportement  mais  pleins 
dezele,  de  prudence,  de  modcftie,  de  fobrieté,  de 
chafteté,  de  vigueur,  de  charité  chreftienne,  &de 
Vigilance  Paftorale.  Il  y  en  a  toujours  eu  de  tels 
en  France  ;  mais  il  n'y  en  eut  jamais  davantage  que 
nous  en  avons  aujourd'huy.  Ce  qui  n'eft  pas  une 

Ïetite  gloire  à  nos  Roys  ,  d'avoir  toûjours  efte  fi 
eureux  dans  le  choix  qu'ils  ont  fait  de  perfonnes 
de  beaucoup  de  mérite  ,  pour  les  élever  a  une  fi 
grande  dignité  :  Car,  fi  d'autresy  font  entrez  fous 
leur  authoncé  ,  lefquels  n'ont  pas  efté  de  mefroe* 
leur  bonne  intention  a  efté  furprife  ,  &  le  crédit 
de  quelques-uns,  ou  leur  propre  diffimulation  ,ou 
la  ncceflké  des  affaires  ,  ou  rcmpreiîemcnt  des 
Grands  ,  ou  le  crédit  des  Miniftrcs  puiifants,  ou 
la  confideration  des  hautes  alliances,  leur  ont  pû 
quelquefois  impofer.  Mais  quand  ils  ont  agi  pure- 
ment  d'eux-mefmes  ,  ils  ne  fc  font  prefque  iamais 
trompez.  Tant  il  eft  vray  de  dire  que  le  coeur  des 
Roys,  eft  entre  les  mains  de  Dieu.  Ce  qui  donne 
fuiet  de  croire  que  le  plus  grand  des  crimes  ,  eft 
celuy  de  cacher  aux  Princes  les  veritez  importan- 
tes ,  quand  on  a  l'honneur  de  les  approcher ,  ou 
bien  de  les  flatter  indignement,  quand  on  s  en  peut 
faire  écouter  :  non  pas  tant  pour  le  bien  de  leur  ler- 
vice ,  ny  mcfme  pour  leur  plaire ,  que  pour  cher- 
cher fes  propres  interefts,  ou  de  s'élever  à  de  mal- 
heureux honneurs  par  un  moyen  fi  lafche  (  Tay  hon- 
te de  le  dire  )  aux  dépens  de  leur  authonté  fouve- 
raine.  le  fuis  perfuadé  ,Messeignevrs,  que 
nous  n'avons  rien  auiourd'huy  à  craindre  de  fembla- 
ble.  Le  Roy  parfaitement  éclairé  de  luy-mefme  en 
toutes  chofes,  n'écoute  que  des  perfonnes  d'un  haut 
mérite,  qui  font  tres-hdelles  Ôc  tres-intellige|fè» 
Ceft  pourquoy  en  ces  chofes-là/  comme  en  tou- 
te aucre,  il  eft  croyable  (  &  ien  en  puis  douter)  qu'il 


I 

fera  toûiours  beaucoup  mieux  qu«  n*ont  encore  fait 
îufques  icy  fes  Pçres,  6c  tous  fes  glorieux  Prcdecef- 
feurs 

le  prie  Dieu  ,Mess!ignevrs,  qu'il  vous 
conferve  longues  années  fur  les  Sièges  que  vous  oc- 
cupez fi  dignement  pour  legouvernement  de  fon  E- 
glife,&  qu'il  vous  y  deftine  dans  un  temps  fort  éloU 
gnêdesSuccefleurs  éclairez  comme  vous  Teftes,  Se 
ornez  de  fes  dons  précieux,  qui  font  les  plus  grands 
fouhaitsque  puifle  faire  dans  l'affe&ion ,  que  porte  à 
&  cherc  Patrie  ,  &  à  tous  les  gens  de  bien. 


^ESSEIGNEVRS; 


yoftre  très-humble,  &  tresobeïffànt 
ferviteur, 
Michel  de  Màrolii*, 
Abbc  de  Villcloin. 
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